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AU    LECTEUR 


Ce  volume  continue  le  sujet  du  précédent  :  il  va  montrer  la 
papauté  sous  un  autre  aspect. 

Le  pape,  en  vertu  de  sa  mission  divine,  est,  en  effet,  le  législateur 
suprême  de  FÉgUse.  Gomme  souverain  spirituel,  il  édicté  des  lois 
qui  obligent  tous  ses  sujets. 

L'ensemble  de  ces  lois,  leur  codification,  forme  ce  qu^on  nomme 

le  Droit,  avec  une  épithète  appropriée  à  son  origine  ou  à  son  but. 

Le  but  général  est  de  servir  de  règle  de  conduite  au  for  extérieur, 

car  le  for  intérieur  est  régi  spécialement  par  la  théologie.  Aussi 

Tappelle-t-on  communément  Droit  canonique. 

Bon  nombre  d*auteurs  préfc'rent  dire  Droit  papal,  pour  bien 
préciser  Tautorité  de  qui  il  émane.  Les  Analecta  juris  pontificii,  qui 
pendant  de  longues  années  s'imprimèrent  à  Rome,  ont  popularisé 
cette  désignation  :  je  leur  dois,  en  grande  partie,  ma  vocation  de 
canoniste,  ébauchée,  dès  1853,  par  Tassistance  aux  cours  de  droit 
civil  et  de  droit  canonique,  à  l'Université  de  la  Sapience. 

L'amitié  et  la  reconnaissance  me  font  un  devoir  de  placer  en  tête 
de  ces  pages  le  nom  de  M^^*^  Bouange,  décédé  évêque  de  Langres. 
J'eus  la  bonne  fortune  de  le  rencontrer  à  Rome  en  1870,  pendant  la 
tenue  du  concile  :  il  était  alors  protonotaire  apostolique  ad  instar  et 
vicaire  général  de  M^^'  de  Marguerie,  évêque  d'Autun,  qu'il  avait 
accompagné  en  qualité  de  théologien.  Personne  n'a  plus  goûté  et 
apprécié  mes  travaux  :  il  a  su  les  récompenser  avec  un  tact  et  une 
délicatesse  qui  m'ont  touché  profondément.  Ses  lettres  et  son  diplôme, 
que  je  reproduis  ici,  témoignent  à  la  fois  de  son  estime  et  de  sa 
sympathie. 

Aurillac^  le  28  juin  4811. 
Monseigneur  et  excellent  ami, 

Que  je  vous  suis  reconnaissaDt  du  souveuir  que  vous  avez  eu  la  bonté 
de  me  conserver  et  de  toutes  vos  affectueuses  attentions  pour  moi  !  J'ai 
déjà  lu  une  partie  des  ouvrages,  si  précieux,  si  intéressants,  que  vous 
m'avez  offerts  avec  tant  de  bienveillance  et  je  prendrai  avec  moi  à  Paris, 
où  j*irai  vers  la  fin  de  la  semaine  prochaine,  votre  petit  manuel  du 
Costume  épiscopaL 

Resserrons  le  plus  possible  tous  les  liens  qui  peuvent  nous  unir  à  Rome  ; 
là  se  trouvent  en  toute  chose  via,  veritas  et  vita,  et,  comme  le  disait  le 
saint  évêque  de  Lyon,  dont  nous  célébrons  aujourd'hui  la  fête  :  Ad  hanc, 
propter  potiorem  principalitatem,  necesse  est  omnem  convenire  Ecclesiam, 
Les  détails  même  qui  pourraient  paraître  les  plus  petits  deviennent  un 
acte  de  foi  et  d'amour,  en  cette  grande  cause  de  TUnité.  Vous  avez  donné 
votre  cœur  et  vos  labeurs  à  cette  cause,  très  cher  Monseigneur;  vous  êtes 
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bien  assuré  de  trouver  un  jour  auprès  de  Dieu  grande  récompense.  Soyez 
assuré  que  ce  pauvre  prêtre,  qui  fut  si  heureux  de  ses  relations  avec  vous 
en  1870,  qui  est  si  heureux  de  les  renouer  aujourd'hui,  est,  lui  aussi, 
tout  Romain. 

Priez  bien  pour  moi,  excellent  ami.  Vous  savez  quel  besoin  je  vais  avoir 
du  secours  de  Dieu;  il  ne  me  reste  maintenant  qu'à  m'abandonner  à  sa 
volonté  et  à  sa  grâce.  J*ai  cherché,  mais  en  vain,  a  échapper  au  fardeau. 

Groyez-moi  à  toujours  tout  à  vous  de  cœur* 

Booàngb,  p.  a.,  curé  de  St'Gé7*aud. 

Aurillac,  le  22  juillet  1877. 
Monseigneur  bt  excellent  âmi. 

Je  reviens  de  Paris,  où  je  m*étais  rendu  pour  la  profession  de  foi  que 
je  devais  faire  entre  les  mains  de  S.  E.  M^''  le  Nonce  et  pour  diverses 
affaires.  Je  neveux  mettre  aucun  retard  à  vous  remercier  des  deux  ouvrages 
que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'envoyer.  Votre  Guide  aux  églises  de  Rome 
et  au  Vatican  me  sera  bien  utile.  Tannée  prochaine^  où  Dieu  me  donnera, 
je  respcre,  la  consolation,  que  je  n'osais  espérer,  de  revoir  la  cité  sainte 
et  de  recevoir  de  nouveau  la  bénédiction  du  vicaire  de  J.-C.,  qui  m'est 
devenue  plus  nécessaire  que  jamais.  Ah  !  si  je  pouvais  vous  y  retrouver, 
quel  bonheur  de  m'entretenir  de  nouveau  avec  vous  de  tant  de  choses  que 
vous  savez  si  bien  I 

Veuillez  agréer,  Monseigneur  et  excellent  ami,  la  nouvelle  assurance 
de  tous  mes  meilleurs  sentiments. 

BouANGB,  proton,  ap.,  curé  de  St-Géraud. 

Aurillac,  le  30  août  4877. 
Monseigneur  et  très  cher  Ain, 

Vous  ne  cessez  de  penser  à  moi  et  je  ne  puis  vous  dire  avec  quel  bonheur 
je  lis  ces  pages,  si  pleines  d'érudition,  si  intéressantes  en  toute  manière, 
que  vous  avez  écrites  et  écrites  avec  tant  de  charme.  Nous  sommes  inondés 
aujourd'hui  de  tant  de  livres  sans  valeur,  qu'on  est  vraiment  heureux  de 
voir  des  ecclésiastiques  consacrer  leurs  talents  et  leur  savoir  à  des  œuvres 
vraiment  sérieuses,  à  des  recherches  importantes,  qui  viennent  faire  suite 
aux  grands  travaux  d'autrefois. 

Je  me  recommande  de  nouveau  à  vos  prières.  Monseigneur  et  vénéré 
ami,  et  demeure  à  toujours  votre  fout  dévoué. 

BouANGE,  p.  a.,  curé  de  St-Géraud, 

Aurillac,  le  23  novembre  4877. 

Qu'il  me  tardait,  mon  bien  cher  Seigneur,  de  trouver  un  moment  pour 
vous  dire  de  nouveau  combien  je  vous  suis  reconnaissant  de  vos  attentions 
81  dévouées  et  qui  se  renouvellent  sans  cesse  I  Voilà  bien  des  semaines 
que  j'ai  cherché,  mais  en  vain,  ce  moment. 

Et  ce  pauvre  évéque,  sacré  dimanche  dernier,  vient  encore  aujourd'hui 
vous  demander  d'ajouter  une  joie  à  toutes  celles  que  lui  a  apportées  votre 
tendre  bienveillance  ;  c'est  de  lui  laisser  inscrire  votre  nom  parmi  les  noms 
des  chanoines  d'honneur  de  son  chapitre  et  de  venir,  dès  que  vous  le 
pourrez,  occuper  pendant  quelques  jours  la  stalle  qu'il  vous  réserve  à  la 
cathédrale  et  l'appartement  au'ii  vous  offrira  à  l'évêché. 

Veuillez  agréer,  très  cher  Monseigneur,  la  nouvelle  assurance  de  mon 
attachement  le  plus  cordial. 

f  GuiLiiAUMB-MARiB-FRfiDitRic,  évêquc  d$  Langres. 
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ACTES  PONTIFICAUX 


Les  Actes  pontificaux  sont  ceux  que  fait  le  Souverain  Pontife,  soit 
comme  chef  do  TÉglise,  soit  en  qualité  de  Souverain  temporel,  et 
par  lesquels  il  manifeste  sa  volonté.  La  collection  des  actes,  sous  le 
nom  à'Acta,  a  commencé  sous  le  pontificat  de  Pie  IX;  elle  se  conti- 
nue sous  celui  de  Léon  XIII  :  c'est  en  quelque  sorte  Thistoire  de 
l'Église  par  les  documents  officiels. 

Ces  actes,  considérés  objectivement,  suivant  leur  nature,  se  répar- 
tissent en  trois  catégories  distinctes  :  actes  'privés^  actes  publics, 
actes  solennels.  Chacun  a  son  nom  particulier.  Tout  dans  TÉglise 
romaine,  mère  et  maîtresse  des  églises  du  monde  entier,  se  fait  avec 
ordre,  méthode  et  tradition;  rien  n'est  abandonné  à  la  fantaisie  et 
les  noms  eux-mêmes  correspondent  à  autant  de  pensées  et  de 
formes  diverses.  Il  faut  avoir  vécu  à  Rome  et  s'intéresser  aux 
choses  ecclésiastiques  pour  comprendre  cette  organisation  spéciale 
et  en  connaître  la  terminologie  propre.  Puisse  cette  étude  de  lin- 
guistique modifier  la  routine,  qui  s'impose  en  haut  lieu  et  qui  n*est 
plus  acceptable  de  nos  jours,  où  l'enseignement  prend  des  allures 
essentiellement  scientifiques  I 

L'expédition  varie  selon  la  forme  ou  l'importance  des  actes* 
fls  sont  rédigés  tantôt  en  latin,  tantôt  en  italien,  à  l'aide  de  for- 
mules fixes,  qu'on  nomme  style  de  la  chancellerie. 

Écrits  d'ordinaire  sur  papier,  ils  le  sont  sur  parchemin,  quand 
c'est  en  forme  solennelle.  L'impression,  comme  pour  les  allocutions, 
édits  et  encycliques,  en  multiplie  les  exemplaires. 

L'en-téte  porte  les  armoiries  et  le  nom  du  pape.  L'authenticité  est 
attestée  par  l'apposition  de  la  signature  et  du  sceau. 

La  signature  n'est  pas  toujours  celle  du  pape  :  souvent,  elle  est 
remplacée  par  celle  d'un  cardinal  ou  d'un  prélat,  faisant  les  fonc- 

1 .  Extrait  de  la  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Poitiers,  1890. 
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lions  de  préfet  ^u  de  secrétaire  d'uoe  congrégation  et  d'un  tribunal. 

Le  sceau  presque  constamment  armorié,  avec  ou  sans  exergue, 
est  de  trois  sortes  :/?/omA  pour  les  bulles,  timbre  k  Tencre  rouge  pour 
les  brefs,  cachet  de  cire  pour  les  lettres,  sceau  plaqué  sur  pain  à 
cacheter  rouge  pour  les  décrets  et  rescrits. 

Les  actes  pontificaux,  par  cela  même  qu'ils  sont  obligatoires  et 
ont  un  côté  essentiellement  pratique,  doivent  parvenir  sûrement  à 
la  connaissance  des  intéressés.  Pour  cela  deux  modes  sont  employés, 
\2l  promulgation  oilsi  publication ,  choses  distinctes,  quoi  qu'en  dise 
l'Académie,  qui  défiuit  la  ce  promulgation,  publication  des  lois,  faite 
avec  les  fonnes  requises  »>  et  la  ce  publication,  action  par  laquelle  on 
rend  une  chose  publique  et  notoire  ». 

La  promulgation  se  fait  avec  ou  sans  solennité.  Dans  le  premier 
cas,  elle  consiste  dans  la  lecture  de  l'acte.  Pie  IX  a  lu,  lui-même,  à 
son  trône,  la  définition  du  dogme  de  l'immaculée  Conception.  Un 
notaire  lit,  en  présence  du  cardinal,  à  sa  prise  de  possession,  la 
bulle  qui  lui  assigne  une  église  comme  titre  cardinalice.  Le  jubilé 
de  Tannée  sainte  est  annoncé,  à  son  de  trompe,  par  les  curseurs 
apostoliques  aux  portes  des  basiliques. 

La  publication  officielle  des  actes  solennels  se  fait  par  l'affichage 
à  Rome  en  quatre  endroits  :  aux  portes  des  basiliques  de  Latran  et 
de  Saint-Pierre,  au  Champ  de  Flore  et  ù  la  Chancellerie  Aposto- 
lique *. 

Les  autres  actes  sont  affichés,  non  seulement  aux  mêmes  lieux, 
mais  aussi  aux  palais  des  cardinaux  et  à  Monte  Cilorio,  aux  portes 
des  églises,  couvents  et  monuments  publics. 

Le  Saint-Siège  avait  autrefois  un  organe  officiel,  le  Giomale  ii 
Roma,  qu'il  a  remplacé,  depuis  l'invasion,  par  un  journal  officieux. 
Les  Acta  Sanctse  Sedis,  qui  s'impriment  à  la  Propagande,  tiennent 
suffisamment  au  courant  des  actes  principaux,  émanés  directement 
du  Saint-Siège  ou  des  congrégations  romaines. 

1.  —  Actes  privés. 

Les  actes  privés  sont  au  nombre  de  trois  :  le  billet^  la  lettre  et 
YoracU  de  vive  voix, 

1.  Œuvres,  1. 111,  p.  103,  n»  31. 
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i.  Le  billet f  selon  TÂcadémie,  est  une  «  petite  lettre  missive  dans 
laquelle  on  peut  se  dispenser  des  formules  de  compliments  usitées 
dans  les  lettres  >,  autrement  dit  une  lettre  qui  n'en  est  pas  une.  H 
se  définit  :  un  pli  cacheté,  en  forme  sommaire. 

Sa  rédaction  ne  comporte  que  Titalien.  Il  s*emploie  pour  notifier 
le  choix  que  fait  le  pape,  soit  pour  le  cardinalat,  soit  pour  une  haute 
fonction  de  TÉglise  et  de  TËtat  :  il  est  alors  expédié  par  le  cardina- 
secrétaire  d'État.  Le  billet  du  majordome  annonce  la  prélature  in- 
férieure, comme  camérier  et  chapelain  de  Sa  Sainteté.  Le  billet  du 
maître  de  chambre  inrorme  de  l'admission  à  Taudience  du  pape, 
soit  publique,  soit  privée. 

La  remise  du  billet  se  fait,  à  Rome,  à  domicile  par  un  dragon 
pontifical. 

2.  La  lettre  privée  s'écrit  sur  papier  de  format  in-folio,  en  latin 
ou  en  italien,  se  scelle  sur  l'enveloppe  du  sceau  armorié  du  pape 
sur  cire  rouge  et  est  signée  soit  par  le  secrétaire  des  lettres  aux 
princes,  soit  par  celui  des  lettres  latines,  quelquefois  aussi  par  le 
pape  lui-même.  Elle  débute  par  la  formule  ordinaire  des  brefs  : 
Léo  PP.  XHIj  etest  datéede  même.  C'est  à  tort  qu'enFrance  les  jour- 
naux s'obstinent  à  appeler  bref  ce  qui  n'est  qu'une  simple  lettre, 
qui  ne  convient,  en  effet,  qu'aux  affai  res  privées  et  de  moindre  im- 
portance ^ 

3.  Woracle  de  vive  voix  a  lieu  quand  le  pape  n'écrit  pas  ou  ne 
fait  pas  écrire,  mais  énonce  verbalement  sa  pensée,  ordre  ou  réponse, 
devant  un  témoin  autorisé.  Les  seuls  témoins,  admis  en  droit,  sont 
les  cardinaux  et  les  secrétaires  des  congrégations,  qui  ont  qualité 
pour  être  crus  sur  parole  et  qui  doivent  en  faire  mention  expresse 
sous  leur  propre  responsabilité.  Les  évêques  Qt  les  supérieurs  gé- 
néraux des  ordres  religieux  ne  sont  pas  autorisés  pour  cela  et,  dans 
la  circonstance,  leur  témoignage  est  nul,  comme  celui  de  tout  autre 
personnage  ecclésiastique  ou  civil,  fonctionnaire  ou  non  ^. 

1.  CEuvres,  t.  HI,  p.  492,  49$.  —  «  Ces  sortes  de  lettres  sont  écrites  par  un 
secrétaire  pariicalier  du  pape,  appelé  secrétaire  des  lettres  latines.  Elles  n'ont 
aacan  caractère  officiel;  ce  sont  de  simples  lettres  privées,  de  politesse  et  de  civi- 
lité, dontilne  faut  pas  exagérer  la  portée.  Cest  un  témoignage  de  bienveillance  que 
le  pape  donne  à  celui  à  qui  il  fait  ainsi  écrire.  »  (Stremler,  Traité  des  peines  ecclé- 
siastiques, de  rappel  et  des  congrégations  romaines,  p.  626.) 

S.  Grégoire  XY,  par  la  bulle  Romanuspontifex,  du  i**  juillet  1622,  ne  fitd'eicep- 


Digitized  by 


Google 


-  6  - 

II.  —  Actes  publics. 

Les  actes  publics  sont  au  nombre  de  douze. 

1.  Allocution.  —  L'allocution  est  le  discours  que  fait  le  pape,  en 
latin  ou  en  italien,  aux  consistoires,  aux  prononcés  de  jugement  pour 
les  causes  de  béatification  et  canonisation,  aux  audiences  publiques, 
au  compliment  adressé  à  Noël  par  le  Sacré  Collège,  à  la  messe  de  la 
canonisation,  où  il  prend  le  nom  d'homélie. 

Les  allocutions  consistoriales  ont  eu  une  grande  importance  de- 
puis Pie  IX,  qui  leur  a  imprimé  un  caractère  doctrinal  ou  historique. 
En  effet,  elles  établissent  des  règles  de  conduite,  font  part  au  Sacré 
Collège  des  faits  qui  affligent  ou  réjouissent  le  Saint-Siège,  contien- 
nent des  protestations  contre  les  usurpations  des  droits  de  l'Église, 
sollicitent  des  prières,  etc.  En  un  mot,  elles  mettent  au  courant  des 
principaux  événements  contemporains. 

2.  La  constitution  se  donne  le  plus  ordinairement  sous  forme  de 
bulle.  Elle  a  une  importance  majeure,  comme  le  nom  l'indique, 
parce  que  le  Souverain  Pontife,  agissant  en  pape,  y  traite  des  affaires 
d'un  intérêt  général,  soit  relativement  au  dogme,  soit  relativement  à 
la  discipline,  fixe  la  doctrine  et  termine  les  discussions.  Telle  est  la 
constitution  de  Pie  IX  sur  les  cas  réservés,  promulguée  pendant  le 
concile  du  Vatican  :  telles  sont  aussi,  entre  autres,  celles  de  Gré- 
goire XV  et  de  Clément  XII,  concernant  le  conclave  *. 

3.  Le  chirographe  est  toujours  en  italien.  Il  émane  directement  du 
pape,  qui  l'écrit  en  entier  de  sa  main  et  le  signe  ou  qui,  du  moins, 
en  a  jeté  lui-même  sur  le  papier  les  traits  généraux  et  les  idées  que 
le  secrétaire  développe  ensuite.  Tel  est  celui  de  Clément  XII,  sur  le 
conclave  *. 

4.  Le  concordat  ou  convention  diplomatique  est  défini  par  le 

lion,  poar  les  concessions  yerbales,  qae  celles  faites  aax  cardinaaz,  soit  pour  eoz- 
mômes,  soit  poar  d'autres.  Urbain  YIIl,  par  la  constitation  Alias  felicîs,  da 
20  décembre  1631,  exigea  la  signature  da  cardinal  qui  avait  obtenu  la  fareurà 
l'audience  du  pape,  pour  assurer  son  authenticité  ;  par  une  autre  constitation 
Alias  felicis,  du  11  avril  1635,  le  même  pape  déclara  que  les  officieux  de  la 
cour  pontificale,  par  conséquent  les  secrétaires  des  congrégations,  ont  qualité  pour 
attester  légalement  les  induits  et  décisions  du  pape  qui  se  rapportent  à  leurs 
fonctions.  (Anal.jur,  pontif,,  t.  XIX,  col.  362-363.) 
1.  Œuvres,  t.  lU,  p.  45  et  suit. 

5.  Œuvres,  t.  Ul,  p.  104  et  suir. 
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Dictionnaire  de  l'Académie  :  ce  L'accord  fait  entre  le  pape  et  un  sou- 
verain» concernant  les  affaires  religieuses  de  TÉtat  que  ce  souverain 
gouverne.  »  C*est  exact,  mais  quel  style!  Nous  sommes  actuellement 
en  France  sous  le  régime  du  concordat  conclu  entre  Pie  YII  et  le 
premier  consul.  La  rédaction  se  fait  en  latin  et  sous  forme  de 
bulle  A. 

8.  Le  décret,  rendu  par  une  congrégation  au  nom  du  pape,  fait 
connaître  une  décision  prise  en  vertu  des  pouvoirs  ordinaires,  ou 
après  approbation  expresse  de  Sa  Sainteté. 

Les  décrets  sont  généralement  en  latin;  cependant,  en  nombre  de 
cas,  ils  se  font  en  italien.  On  ne  les  affiche  qu'autant  qu'ils  offrent 
un  intérêt  général;  ils  portent  alors  en  tête  ces  deux  mots  :  Urbiet 
Orbty  qui  leur  donnent  leur  véritable  signification. 

6.  Uédit  notifie  une  décision  prise,  une  amélioration  à  introduire, 
une  réforme  à  opérer,  etc.  Le  pape  se  sert  de  cette  forme  surtout 
comme  souverain  temporel  pour  ce  qui  se  réfère  à  l'administra- 
tion de  ses  États.  L'expédition  se  fait  alors  par  le  cardinal 
secrétaire  d'État,  le  cardinal  camerlingue  de  la  Sainte  Église  ou  le 
prélat  gouverneur  de  Rome.  Le  texte  est  toujours  en  italien.  Dans 
les  questions  religieuses,  relatives  à  la  seule  ville  de  Rome,  Védity 
qui  prend  aussi,  suivant  les  circonstances,  les  noms  de  notification 
ou  d'invitation  sacrée  {invito  sacro),  est  lancé  par  le  cardinal- vicaire, 
qui  représente  le  pouvoir  spirituel  du  pape,  en  tant  qu'évêque  de 
Rome. 

7.  Vencyclique,  que  l'Académie  définit  simplement  «  circulaire», 
est  une  lettre  adressée  directement  par  le  pape,  sur  un  sujet  qui 
intéresse  toute  la  chrétienté,  ((  aux  patriarches,  primats,  archevêques, 
évéques  et  autres  ordinaires  des  lieux  en  communion  avec  le  Saint- 
Siège  »,  ainsi  que  le  porte  son  titre.  Comme  les  actes  solennels  et 
universels,  elle  est  rédigée  en  latin.  On  la  désigne  par  le  premier 
mot  de  Texorde^  ainsi  qu'il  est  d'habitude  pour  les  bulles  et  les  brefs. 
Imprimée  en  plaquette,  de  format  in-quarto,  elle  est  distribuée  par 
la  voie  de  la  nonciature. 

8.  Uindulgence  est  une  faveur  spirituelle,  qui  remet  la  peine 

I.  Les  Analecta  juris  pontificii,  t.  II,  col.  1907  et  sniTantes,  ont  publié  les 
«  Litterse  apostolicœ  quibos  coarentio  com  Austri»  imperatore,  re^e  apostolico, 
inita  eoofirmatur  ». 
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temporelle  due  au  péché.  Elle  affecte  deux  formes  :  plénière  et 
partielle,  La  communication  se  fait  de  diverses  manières,  mais  sur- 
tout par  décret  ou  bref  ^ . 

9.  L'induit  est  une  dérogation  à  une  loi  générale,  par  exemple 
Tabstinence  du  samedi  et  du  carême.  Sa  forme  la  plus  simple  est  le 
rescrit;  en  forme  solennelle,  on  emploie  le  bref,  comme  pour  l'érec- 
tion en  basilique  mineure. 

L'Académie  s'est  donc  encore  trompée  quand  elle  n'y  a  vu  qu'un 
des  côtés  de  la  question,  car  elle  se  prononce  ainsi  :  «  Privilège 
accordé,  par  lettre  du  pape,  à  quelque  corps  ou  à  quelque  personne, 
de  pouvoir  nommer  à  de  certains  bénéfices  ou  de  pouvoir  les  tenir 
contre  la  disposition  du  droit  commun.  » 

10.  Lettres  apostoliques  est  un  terme  générique  qui  caractérise  les 
actes  qui  intéressent  l'Église.  Leur  forme  ordinaire  est  le  bref  ou  la 
bulle,  par  exemple  pour  l'érection  d'un  siège  épiscopal^.  Des  copies 
authentiques  en  sont  imprimées,  pour  élre  distribuées,  à  l'imprime- 
rie polyglotte  delà  Propagande  ou  à  l'imprimerie  secrète  du  Vatican, 
depuis  que  le  Piémont  usurpateur  a  confisqué  à  son  profit  l'impri- 
merie officielle  de  la  Révérende  Chambre  Apostolique,  connue  sous 
le  nom  d'Imprimerie  Camérale  3. 

11.  Le  motu  proprio,  terme  conservé  du  latin,  est  un  acte  éma- 
nant de  l'initiative  propre  et  spontanée  du  pape,  sans  qu'il  y  ait  été 
provoqué  par  une  demande  quelconque  *.  Il  est  ordinairement 
libellé  en  italien  et  se  réfère  plus  particulièrement  aux  choses  du 
gouvernement  s. 

1.  Œuvres  y  t.  III,  p.  490. 

2.  Voir  dans  les  Analecta  juins  ponlificii,  t.  VI,  col.  Î048  et  sui?. ,  la  bulle 
d'érection  du  siège  de  Laval. 

3.  L'expression  lettres  opostoliqws  manque  dans  le  dictionnaire  ofBciel  de  la 
langue  française.  Cette  lacune  est  d'autant  moins  excusable  que  l'Académie  a 
compté  dans  son  sein  des  ecclésiastiques,  môme  des  évoques,  qui  auraient  dû  la 
renseigner  exactement  bur  tout  ce  qui  concerne  l'Église  catholique. 

4.  Œuvres,  t.  III,  p.  i55. 

5.  Œuvres,  t.  III,  p.  490.  «  Motu  proprio^ce  sont  les  termes  d'une  clausequ'on 
insère  à  Home  dans  certains  rescrilset  dont  nous  allons  voiries  effets.  Elle  signi- 
fie que  le  pape  n'a  été  induit  à  faire  la  grâce  par  aucun  motif  étranger^  mais  de 
son  propre  mouvement,  proprio  motu.  Les  canonistes  ont  beaucoup  parlé  de  cette 
clause,  et  de  deux  ou  trois  autres  également  favorables  à  ceux  qui  les  obtiennent, 
mais  moins  étendues  dans  leurs  effets;  telles  sont  les  clauses  ex  certa  scieniia,  de 
pleniiudine  polesiatis,  de  vivx  voris  oraculo.  Quand  le  pape  condamne  quelque 
erreur,  il  se  sert  aussi  des  clauses  propno  motu,  ex  certa  scientia... 

Cl  Quand  le  pape  veut  favoriser  quelqu'aa  dans  la  dispenBation  de  ses  grftcesjl 
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12.  Le  rescrit,  qui  est  la  voie  d'expédition  la  plus  courte,  se 
rédige  eo  forme  brève  à  la  suite  de  l'audience,  sur  le  placet  lui- 
même,  au  bas  ou  au  dos  et  est  revêtu  de  la  signature  du  cardinal 
ou  prélat  qui  Ta  présenté  à  Tapprobation  de  Sa  Sainteté.  Son 
authenticité  est  garantie  par  l'apposition  du  grand  sceau,  aux 
armes,  noms  et  titres  du  cardinal  préfet  de  la  congrégation  respec- 
tive, sur  pain  à  cacheter  rouge,  recouvert  d'un  papier  élégamment 
découpé  au  pourtour.  11  porte  en  tête  :  Ex  audienlia  SanctUsimi  et 
se  fait  indifféremment  en  latin  ou  en  italien. 

Les  actes  sont  signés,  quand  il  y  a  lieu,  du  nom  officiel  du  pape  : 
Léo  papa  A7//;mais  lesrescrits,  soumis  à  sa  sanction,  quand  ils  ont 
quelque  importance,  portent  simplement  sur  la  minute  l'initiale 
du  nom  de  baptême,  au-dessous  des  mots  :  Fiat  ut  petitur. 
Léon  XIII  signe  donc  :  J.  (Joachim). 

L'Académie  dit  du  rescrit  :  «  fiescrit,  une  réponse  du  pape  sur 
quelque  question  de  théologie,  pour  servir  de  décision  ou  de  loi.  » 
Nommer  théologie  une  simple  expédition  d'affaires  est  passablement 
risqué. 

m.  —  Actes  solennels. 
On  ne  compte  que  deux  actes  solennels  :  le  bref  et  la  bulle. 

use  de  la  claase  inotu  proprio,  dont  on  vient  de  roir  la  signification.  Les  cano- 
nistes  rappellent  la  mère  da  repos  :  Sicut  papaver  gignil somnum  et  quietem^ita 
et  hxc  clausula  habenti  eam. 

m  Régaiiërement,  les  rescrits  pour  les  bénéfices  s'interprètent  rigoureusement 
(C.  QuamvUf  de  prœh.^  in  Ô^).  Quand  la  clause  motu  proprio  s'y  trouve,  la  règle 
change  et  Tinterprétation  se  fait  largement.  La  clause  dont  il  s'agit  ne  peut  jamais 
être  nulle  de  droit,  parce  qu'elle  a  été  insérée  dans  le  rescrit  sur  nne  fansse  caose 
(C.  Susceptumjde  resci^ipt.yin  6*).  La  clause  motu  proprio^  en  matière  de  dispenses, 
les  fait  interpréter  le  plus  largement  possible.  La  prorogation  proprio  motu  do 
temps  pour  la  confirmation  et  la  consécration  d'un  prélat  empêche  la  priTation  des 
bénéfices  après  le  temps  expiré.  Le  motu  proprio  dispense  de  l'omission  d'nne 
réserve  faite  par  le  pape.  Il  dispense  des  défauts  personnels,  iollit  defectum  per- 
soruB,  Cette  clause  a  quelquefois  les  mêmes  effets  que  la  clause  non  obstanlibus. 
Le  rescrit  accordé  motu  proprio  produit  son  effet  quand  même  il  serait  contraire 
aux  lois.  Ce  que  le  pape  fait  motu  proprio  en  faveur  d*nn  autre  est  valide,  quoi- 
qu'il soit  contraire  k  ses  propres  décrets.  Cette  clause  fait  présumer  que  le  pape 
veut  user  de  la  plénitude  de  sa  puissance.  Le  privilège  accordé  motu  proprio  dé- 
roge aux  autres  privilèges  accordés  pour  le  bien  public,  etc.  »  —  {Dictionnaire  du 
Droit  canon,  tome  1X«  de  V Encyclopédie  théologique  de  Migne«  p.  567,  article: 
Motu  proprio.) 
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1.  Bref^.  —  L'Académie  n'est  pas  mieux  avisée  quand  elle  écrit  : 
«  Bref,  lettre  pastorale  du  pape.  »  Sur  trois  mots,  deux  sont  erronés. 

On  nomme  bref  tout  diplôme  expédié  par  la  cour  de  Rome,  dans 
une  forme  plus  abrégée,  plus  sommaire  et  plus  brève,  moins  longue 
et  moins  solennelle  que  les  bulles,  d'où  lui  vientson  nom.  Il  s'écrit 
sur  le  côté  rude  ^  d'une  feuille  de  parchemin  blanc  et  fin,  étroite  et 
allongée.  Si  le  texte  du  document  est  trop  long,  on  en  forme  un 
cahier,  qui  est  écrit  des  deux  côtés  de  la  feuille,  tandis  qu'à  l'ordi- 
naire on  écrit  seulement  au  revers,  du  côté  où  était  le  poil  avant  la 
préparation  de  la  peau.  Le  caractère  est  celui  de  l'écriture  ordinaire, 
espèce  de  bâtarde,  nette  et  chargée  de  quelques  abréviations,  qui 
en  rendent  la  lecture  difficile  quand  on  n'est  pas  familiarisé  avec 
les  traditions  de  la  cour  romaine.  Il  est  écrit  entièrement  à  la  main, 
moins  cependant  le  titre  isolé  qui  forme  la  première  ligne  et  est 
consacré  au  nom  du  pape,  augmenté  du  numéro  d'ordre  que  tient 
le  pontife  régnant  parmi  les  papes  du  même  nom.  Ainsi  :  Pius 
Papa  nonus  signifie  littéralement  Pie,  neuvième  pape  de  ce  nom.  Il 
est  à  remarquer  que  l'abréviation  de  Papa  s'exprime  toujours  par 
deux  p  et  que  le  nombre  est  écrit  en  chiffres  romains. 

Un  bref,  comme  tout  discours  imprimé,  se  ponctue  par  points  et 
virgules. 

S'il  est  limité  quant  au  temps  pour  la  durée  de  son  exécution,  il 
débute  par  ces  mots  :  Ad  futuram  rei  memoriam,  et  il  commence  à 
valoir  et  obtenir  son  effet  du  jour  même  de  son  expédition,  parvînt- 
il  bien  plus  tard  à  sa  destination.  Si^au  contraire,  le  bref  est  donné 
pour  toujours,  il  y  est  fait  allusion  par  le  titre  Ad  perpetuam  rei 
memoriam,  et  par  cette  clause  finale  :  Prsesentibus  perpeiuis  futuris 
temporibus  va/tVt^m,  clause  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  brefs  de 
durée  déterminée,  et  qui  est  remplacée  parcelle-ci  ou  quelque  autre 
équivalente  :  Ad  quinquennium,  ad  septennium,  etc. 

La  première  phrase,  qui  tient  lieu  de  préambule,  exprime  rapide- 
ment le  but  du  bref;  puis  vient  l'exposition  du  fait  et  la  teneur  de 


4.  Un  bref  apostolique,  dans  la  Paroisse,  1861,  p.  9-12.  —  On  qaalifie  aposto- 
ligue  OQ  pontifical  tout  ce  qui  émane  du  pape,  se  rattache  à  sa  personne  on  a 
trait  k  sa  juridiction,  tant  spirituelle  que  temporelle. 

9.  «  C'est  par  là  où  plus  d'an  faussaire  a  été  pris.  »  (André,  Cours  alphab.  et 
méthod,  de  droit  canon^  1. 1,  p.  498.) 
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la  concession.  Suivent  les  clauses  dérogatoires  aux  règles  de  la  chan* 
cellerie  ou  autres  obstacles,  s'il  y  a  lieu. 

In  contrarium  facientibus  non  obstantibus  quibuscumque.  L'in- 
sertion de  cette  clause  explicite  a  un  double  but  :  indiquer  une 
dérogation  aux  règles  de  la  chancellerie  et  détruire  les  obstacles 
qui  pourraient  être  élevés  à  rencontre  des  faveurs  de  Rome.  Ceci 
n'est  point  illusoire,  car,  que  de  fois  l'autorité  pontificale  fut  tenue 
en  échec,  en  vertu  de  principes  du  droit  coutumier  ou  autres!  Aussi 
rien  n'est  curieux  comme  de  voir  un  Ordinaire  témoigner  sa  bien- 
veillance par  ces  formules,  répétées  sur  les  bulles  et  les  brefs  expé- 
diés au-delà  des  Alpes  : 

<c  Nous,  vicaire  général  de  ce  diocèse,  avons  approuvés  (sic)  les 
f  présentes  bulles,  et  les  ayant  reconnues  véritables,  avons  permis 
c  qu'elles  soient  publiées  et  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur. 
f  Donné  à  Angers,  ce  24  may  1746.  —L'abbé  de  Yercel.  »  (Bref  de 
Clément  XI,  du  19  mars  1703,  aux  archives  dp  l'hôpital  de  Beaufort.) 

Et  si  M.  le  vicaire  général,  qui  approuve,  reconnaît  et  pei^met  avec 
tant  de  complaisance,  tout  en  confondant  un  bref  avec  des  bulles, 
n'eût  pas  yovXxx  permettre  et  approuver,  que  s'en  fût-il  suivi?  Vexe- 
quatur  pur  et  simple  de  droit  :  in  contrarium  facientibus  non  obstan- 
tibus quibuscumque.  Ainsi  pense-t-on  à  Rome. 

Une  fois  rempli,. le  bref  est  daté,  puis  signé  et  scellé. 

La  date  comprend  deux  choses,  le  lieu  et  l'époque  de  l'expédition, 
qui  se  compte  par  les  année,  mois  et  jour  du  calendrier,  ainsi  que 
par  les  années  écoulées  du  pontificat  du  pape  régnant. 

Le  lieu  est  pour  Itome  la  basilique  la  plus  rapprochée  du  palais 
actuellement  occupé  par  le  pape  :  s'il  se  tient  au  Vatican,  ce  sera 
Saint-Pierre;  s'il  est  au  Quirinal,  ce  sera  Sainle-Marie-Majeure. 
Nos  traductions  françaises  sont  généralement  fautives,  quand,  au 
lieu  de  dire  auprès  de  Saint -Pierre  ^  elles  disent  à  Saint- Pierre. 

La  signature,  qui  authentique  le  bref,  est  celle  du  cardinal-secré- 
taire des  Brefs  *,  ou,  à  son  défaut,  celle  de  son  substitut. 

Enfin,  le  bref  est  scellé  sub  annulo  piscatoris,  c'est-à-dire  d'un 
sceau  rond,  où  safnt  Pierre  est  représenté  dans  une  barque,  péchant 
au  filet.  Ce  sceau  est  personnel  à  chaque  pape,  dont  il  porte  la 

I .  «  n  a  sous  loi  un  substitut  qui  est  prélat,  plusieurs  écrirains  et  copistes,  un 
rerisenr,  un  correcteur  et  un  sigillateur.  »  (Stremler,  p.  625,) 
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légendede  cette  manière  :  PIVS.IX.  PONT, MAX.  {pontifex  maximus). 
A  la  mort  du  Souverain  Pontife,  ce  chaton  d'anneau  est  brisé  par 
le  cardinal  camerlingue.  Depuis  quelques  années,  Tanneau  aété  rem- 
placé par  un  timbre  à  l'encre  rouge  ^ 

Au  dos  du  bref  s'inscrivent  l'adresse,  le  numéro  de  l'enregistre- 
ment et  la  taxe,  qui  varie  suivant  l'importance  de  la  demande  et  de 
la  concession.  Sur  le  même  revers  aussi  s'applique  sur  cire  rouge 
une  feuille  de  parchemin  découpée  en  cœur,  qui  forme  le  sceau  de 
la  secrétairie,  ce  à  la  différence  des  autres  grâces  qui  sont  scellées  de 
«  cire  verte  jo.  (André,  1. 1,  p.  498.) 

Pour  être  complet,  j'emprunterai  la  citation  suivante  à  Teicellent 
et  si  utile  ouvrage  de  M.  l'abbé  Stremler,  docteur  en  théologie  et 
en  droit  canonique  : 

«  Voici  les  affaires  ordinairement  expédiées  par  les  Brefs  :  l'auto- 
risation de  vente  des  biens  ecclésiastiques  d'une  petite  valeur;  les 
dispenses  d'âge,  des  interstices,  du  défaut  de  naissance,  quand  il 

s'agit  de  la  promotion  aux  saints  ordres Le  secrétariat  des  Brefs 

expédie  aussi  le  pouvoir  d'indulgencier  les  croix,  médailles  et  cha- 
pelets. Il  expédie  également  les  induits  qui  permettent  d'avoir  un 
oratoire  privé  pour  y  dire  ou  y  faire  dire  la  sainte  Messe,  d'y  conserver 
le  Saint-Sacrement,  d'y  faire  la  sainte  CommuQion. 

«  C'est  par  le  secrétariat  des  Brefs  que  sont  expédiées  la  plupart 
des  grâces,  provisions  et  dispenses  de  la  Daterie,  laquelle,  comme 
on  le  sait,  ne  fait  que  recevoir  les  requêtes,  les  examine,  accorde  la 
grâce  et  charge  de  l'expédition  des  rescrits,  soit  le  secrétariat  des 
Brefs,  soit  la  Chancellerie,  selon  la  nature  de  la  chose. 

«En  un  mot,  toutes  les  provisions,  grâces,  absolutions,  dispenses, 
accoixlées  par  le  pape,  qui  ne  sont  pas  directement  expédiées  par 
certaines  congrégations,  et  qui  n'exigent  pas  non  plus,  d'après  les 
règles  et  le  style  de  la  Chancellerie,  d'être  expédiées  par  bulle  sous 
sceau  de  plomb,  sont  expédiées  par  rescrit  in  forma  brevisy  par  le 
secrétariat  des  Brefs  K 

«  Généralement  tout  bref,  avant  d'être  expédié,  doit  être  enre- 
gistré, afin  d'éviter  toute  falsification  et  supposition.  La  minute  ou 

i.  Œuvres,  X.  111,  p.  236. 

2.  Comme  l'éléyation  4  la  haute  prélaVure,  la  nominatioD  dans  (in  ordre  ponti- 
fical, etc. 
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matrice,  signée  de  la  main  du  pape,  reste  dans  les  archives,  pour 
faire  foi  de  la  grâce  accordée. 

«  Il  y  a  aussi  certains  induits  et  grâces  qui,  après  avoir  été  accordés 
par  les  sacrées  congrégations  de  cardinaux,  sont  ensuite  expédiés 
parle  secrétariat  des  Brefs 

«  Le  secrétaire  des  Brefs  a  le  pouvoir  d'accorder  certaines  gi*âces 
communes,  sans  en  référer  au  pape,  quoique  la  concession  s'en 
fasse  toujours  au  nom  de  Sa  Sainteté.  De  toutes  les  autres  requêtes, 
rapport  est  fait  à  l'audience  du  pape,  par  le  substitut  ^,  puis  la  grâce 
est  accordée  ou  refusée,  suivant  que  Fa  décidé  Sa  Sainteté.  »  (Pages 
624  et  625.) 

Je  termine  cette  note  détaillée  et  exacte  sur  les  brefs  par  le  ré- 
sumé ainsi  formulé  par  les  canon  istes  :  «  Brève  apostolicum  est 
scriptura  modica,  in  parvis  concessa  negotiis,  in  papyro  fréquenter 
scribi  solita,  cera  rubea  annuloque  piscatoris  sigillata  ac  signo 
secretarii  subscripta.  —  Brève  apostolicum  concedi  solet  a  papa  et 
a  cancellaria  ac  summo  pœnitentiario.  » 

Voici  un  exemple  de  bref  ^  accordé  à  la  demande  de  M.  Courant, 
curé  de  S.-Florent-le-Vieil,  au  diocèse  d'Angers.  Pie  IX,  le  22  mai 
1860,  daigna  concéder  à  l'église  paroissiale  de  Saint-Sauveur  une 
indulgence  plénière,  à  gagner,  aux  conditions  ordinaires,  par  les 
fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  le  jour  de  la  fête  patronale,  22  sep- 
tembre, et  le  jour  anniversaire  de  la  translation  des  reliques,  2  mai, 
ou,  au  choix  des  personnes,  un  des  sept  jours  qui  suivent  immédia- 
tement ces  deux  fêtes  de  S.  Florent,  patron,  non  seulement  de  la 
ville,  mais  encore  de  tout  le  territoire  dépendant,  avant  la  Révolu- 
tion, de  l'abbaye  bénédictine  du  Mont  Glonne. 

Plus  PP.  IX.  —  Ad  perpetuam  bbi  mbmoriam.  —  Ad  augendam  fide- 
liam  religionem  et  animarum  salutem  cœleslibus  Ecclesiae  Ihesaaris  pia 
charitate  intenti,  omnibus  et  singulis  utriusque  sexus  Christi  fldelibus  vere 
pœnitentibos  et  coofessis,  ac  S.  communione  refectis,  qui  ecclesiam  paro- 
chialem  loci  vulgo  S. -Florent  nuncupali,  diœcesis  Aodegaven.,  die  feslo 
S.  Florentii,  nec  non  die  anniversario  translationis  reliquiarum  prsedicti 

1.  Le  caidinal  secréUire  des  Brefs  est  an  des  cardinaux  palatins.  Sa  résidence 
est  dans  le  palais  pontifical  de  la  Consulte,  au  Quirinal.  11  a  l'audience  du  pape 
deux  fois  la  semaine  (mardi  et  Tcndredi  matin}...  La  charge  de  secrétaire  des  Brefs 
est  à  rie. 

%.  OBuvreSy  t.  lU,  p.  2. 
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S.  Florentii  conf.,  vel  uno  ex  septem  diebus  continuis  immédiate  respective 
subsequentibus,  UDiusciijusque  chrisiifidelis  arbitrio  respective  sibi  eligen- 
dis,  singulis  annis  dévote  visitaverint,  et  ibi  pro  christianorum  principum 
concordia,  baeresum  exlirpatione  ac  S.  Malris  Eccleslœ  exaltatione  pias  ad 
Deum  preces  effuderint,  quo  die  prsedictorum  id  egerint,  plenariam  omnium 
peccatorum  suorum  indulgentiam  et  remissionem,  qaam  etiam  animabus 
cbristiGdelium  quse  Deo  in  charitate  conjunctœ  ab  bac  lace  mlgraverint 
permodum  suffragii  applicari  possemisericorditerin  Domino  concedimus. 
In  contrarium  (acientibus  non  obslantibus  quibuscumque.  Prsesentibus  per- 
petuis  futuris  temporibus  valituris. 

Datum  Romse  apud  S.  Pelrum  sub  Annulo  Piscatoris  die  xxn  Maii  bidcgclx^ 
Pontificatus  Nostri  anno  decimo  quarto. 

Pro  Domino  cardinali  Macchi,  J.-B.  Brancaleoni  Castellani  subst. 

Locus  '\-  Sigilli.  —  Expens»  ;  Scula  tria  et  oboli  quinquaginta.  Agentia  : 
Scutum  unum  et  obol.  20. 

2.  Bulle.  —  On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  V Académie  :  «  Bulle, 
lettre  du  pape  expédiée  en  parchemin  et  scellée  en  plomb;  une 
constitution  générale  ;  au  pluriel,  provisions  en  cour  de  Rome  de 
certains  bénéfices.  »  Tout  cela  est  assez  aventure  :  la  bulle  n'est 
pas  une  lettre,  mais  un  diplôme;  pas  davantage  une  constitution, 
quoique  celle-ci  puisse  s'expédier  sub  ptumbo;  enfin  le  pluriel  ne 
s'emploie  que  quand  plusieurs  bulles  sont  délivrées  ensemble, 
comme  le  fait  la  Chancellerie  après  la  préconisation  pour  les  bulles 
du  nouvel  évêque  ou  élu, 

La  bulle  est  la  forme  la  plus  solennelle  do  l'acte  pontifical.  Elle 
s'expédie  à  la  Chancellerie.  Rédigée  par  les  abréviateurs  du  parc 
majeur,  qui  portent  pour  la  circonstance  la  soutane  violette,  le 
rochet  et  le  mantelet  violet,  ou  du  moins  revisée  et  signée  par  eux, 
elle  est  écrite,  sans  ponctuation,  sur  le  côté  droit  ou  doux  du  parche- 
min ;  ce  n'est  que  dans  ces  derniers  temps  qu'on  s'est  avisé,  en 
raison  de  leur  longueur,  de  les  écrire  sur  un  cahier  de  papier. 
L'écriture  est  une  gothique  si  altérée  qu'on  la  nomme  lombarde  et 
qu'elle  est  illisible,  non  seulement  à  cause  des  abréviations  qui  y 
sont  très  multipliées,  mais  aussi  par  la  forme  bizarre  des  caractère?. 
Léon  XIll  l'a  fait  remplacer  par  les  caractères  ordinaires  des  brefs  *. 

1.  On  lisait  dans  plusieurs  journaux,  au  mois  de  janvier  1879  :  «Notre  Saint  Pèrtv 
le  pape  vient  de  publier  une  bulle,  dans  laquelle  il  apporte  des  modifications  &  la 
manière  dont  on  expédiera  dès  maintenant  les  actes  du  Saint-Siège.  Après  ayolr  dit 
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Au  début  est  le  nom  du  pape,  sans  numéro  d'ordre,  mais  avec  le 
titre  d'évéque  et  de  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu;  exemple  :  Léo 
episcopuSy  servus  sçrvorum  Dei, 

L'exorde  contient  une  pensée  générale,  puis  viennent  l'exposition 
du  fait  ou  de  la  demande  et  la  concession  pontificale;  suivent 
enfin  les  formules  ordinaires  relatives  aux  dérogations  et  clauses 
irritantes;  enfin  Tanathème  lancé  contre  quiconque  serait  assez 
téméraire  pour  s'opposer  à  l'exécution  de  la  bulle. 

La  date  se  conforme  à  l'ancien  calendrier  romain  et  prend  Tin- 
carnation  pour  point  de  départ  de  Tannée,  qui  est  suivie  de  celle 
du  pontificat. 

Dans  les  grandes  circonstances  seulement^  comme  les  canonisa- 
tions, la  bulle  est  signée  par  le  pape  et  les  cardinaux  présents  à 
Rome  in  curia,  avec  l'indication  de  leur  titre  cardinalice  ^  Telle  fut 
la  convocation  du  concile  œcuménique  du  Vatican.  La  signature  du 

qa'il  est  dans  son  désir  d*apporter  dans  les  ministères  ecclésiastiques  des  amélio- 
rations et  des  modifications  qui  pourront  être  utiles  au  public  et  convenir  le 
mieax  aux  temps  où  nous  vivons,  il  déclare  que,  selon  les  conseils  da  cardinal 
prodataire,  Son  Eminence  le  cardinal  Sacconi,etravis  du  cardinal  vice-chancelier, 
Son  Eminence  le  cardinal  de  Luca,  il  a  décidé  d'abolir  Tusage  de  l'ancienne  écri- 
ture teotonique  dans  les  actes  du  Saint-Siège  et  d'y  substituer  l'écriture  latine.  U 
abolit  aussi  Tnsage  de  l'ancien  plomb  et  ficelle,  qui  attachaient  les  bulles,  sauf 
pour  la  collation,  érection  et  démembrement  des  bénéfices  majeurs  ou  pour  les 
actes  les  plus  solennels  du  Saint-Siège.  U  y  substitue  l'impression  rouge,  faite  par 
un  sceau  nouveau,  dans  lequel  seront  marquées  les  images  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul,  ayant  autour  le  nom  du  Souverain  Pontife  réguant.  Cette  variation  a 
commencé  à  la  réouverture  des  secrétaireries  des  Brefs  et  de  la  Chancellerie,  qui  a 
en  lieu  ces  jours  derniers.  » 

Cette  modification  porte  donc  sur  deux  points,  le  changement  d'écriture  et  la 
suppression  à  peu  près  générale  delabuliede  plomb.  Nous  ne  pouvons  que  regret- 
ter vivement  une  pareille  détermination,  qui  n'avait  pas  sa  raison  d'être.  Si  l'écriture 
était  devenue  illisible,  il  fallait  tout  simplement  ramener  les  scribes  aux  beaux 
types  de  l'écriture  gothique,  je  ne  dis  pas  du  moyen-âge,  mais  même  du  xvii«  siècle, 
qui  était  très  nette  et  correcte.  Quant  au  sceau  de  cire  rouge  ou  timbre,  c'est  une 
véritable  innovation,  qui  offre  l'immense  inconvénient  d'une  durée  tout  à  fait  pré- 
caire. 

i.  Voir  dans  les  Analecta,  t.  VI,  col.  1765  et  suiv.,  la  bulle  de  o  canonisation 
des  vingt-trois  martyrs  franciscains  ».Les  signatures  des  cardinaux  sont  ainsi  for- 
mulées : 

«  -l'Ego  Marins,  episcopus  Hostiensis  et  Veliternus.  card.  decanus  Mattei^  pro- 
datarius 

«  -{•  Ego  Benedictus,  tituli  sancti  Laurentii  in  Lucina  prier  presby ter,  card.  Barbe- 
riniy  Breviam  a  secretis 

«  -{•  Ego  Aloysius,  sancti  Angeli  in  foro  piscium,  card.  prior  diaconorum  Giac- 
cbî 

m  •]-  Réserva  tas  in  pectore. 

«  t  Vâcat.  » 
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pape,  analogue  à  Ten-téte,  le  dit  évêque  de  l'Église  catholique  :  Ego 
Léo,  catholicœ  Ecclesiœ  episcopus. 

Au  dos,  figure  le  nom  de  rexpéditionnaire  apostolique,  qui  est 
patenté  pour  retirer  la  buUeet  la  faire  parvenir  à  destination. 

Le  sceau  apposé  à  la  bulle,  et  qui  donne  son  nom  au  diplôme 
pontifical,  se  fait  en  plomb.  Il  est  rond,  avec  le  nom  du  pape  d'un 
côté  et  de  l'autre  les  têtes  deS/Picrreet  de  S.  Paul,  ce  dernier  occu- 
pant la  droite  et  tous  les  deux  étant  séparés  par  une  croix.  Ce  sceau 
est  pendant  et  attaché  à  un  double  lacet,  en  chanvre  pour  les 
affaires  ordinaires,  en  soie  rouge  et  jaune,  qui  sont  les  couleurs 
papales  * ,  pour  les  affaires  gracieuses.  Le  lacet  traverse  le  rebord 
supérieur  du  parchemin;  qui  est  replié. 

Comme  les  plombs  n'ont  pas  varié  d'aspect  pendant  la  durée  des 
siècles  *,  il  suffira  de  citer  en  exemple  une  bulle  d'Honorius  III  ^. 

Cette  bulle  de  plomb,  qui  provient  d'Anagni  (État  pontifical), 
appartient  au  pontificat  d'Honorius  III,  Genci  Savelli,  par  conséquent 
aux  premières  années  du  xni-  siùcle  (1216-1227). 

Son  nom  s'y  lit  dans  un  cercle  de  grénetis,  en  majuscules  de  l'é- 
poque, avec  l'indication  du  rang  qu'il  occupe  parmi  les  papes  de 
môme  nom  : 

HONO 

mvs 
•"??•  m. 

L'abréviation  FF  pour  papa  est  la  seule  usitée  en  Italie,  pendant 
toute  la  durée  du  moyen-âge.  Le  sigle  abréviatif,  légèrement  renflé 
au  milieu  en  demi-cercle,  se  rencontre,  concurremment  avec  le  sigle 
horizontal^  depuis  le  xi*  siècle  jusqu'au  xiv«,  dans  les  monuments 
épigraphiques  de  l'Italie. 

Au  revers,  les  têtes  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  sont  séparées  par 
une  croix  pommetée  et  nommées  par  une  légende  placée  au-dessus 
d'elles*. 

1.  CEuvres^X,  III,  p.  335. 

2.  Œuvres,  t.  U,  p.23î. 

3.  Bulle  ou  sceau  pendant  en  plomb  du  pape  Honorius  III,  dins  le  Recueil 
des  travaux  de  la  Société  de  sphragistique  de  Paris.  Paris,  1855,  U  IV, 
p.  357-359. 

4.  Une  fac6  analogae  a  été  gravée  dans  les  Annales  archéologiques,  l.  XXIV, 
p.  96. 
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S'  »  PA  STE  (Sanctus  Pkulus,  Sanctus  ?Etrus). 

Le  champ  est  fermé  par  un  cercle  de  grénetis.  Les  deux  nimbes 
qui  entourent  les  têtes  sont  également  en  grénetis.  Leur  forme  est 
ovoïde  et  suit  les  contours  du  visage.  C'est  une  exception,  usitée 
seulement  sur  les  bulles,  car,  toujours  au  moyen-àge,  et  surtout  au 
xm*  siècle,  le  nimbe  est  circulaire. 

Les  types  sont  exactement  tels  que  la  tradition  la  plus  i*ecuiée 
nous  les  a  transmis.  Maintenant  encore,  à  Rome,  les  artistes  n'en 
connaissent  pas  d'autres.  Saint  Pierre  a  la  figure  ronde,  dure,  à  par- 
ties saillantes  ;  sa  barbe  et  ses  cheveux  sont  courts  et  frisés.  Saint 
Paul  se  distingue  par  un  front  chauve  et  peu  de  cheveux,  la  figure 
allongée,  l'œil  vif  et  la  barbe  longue  et  pointue. 

Comme  en  blason,  la  bulle  a  sa  droite  et  sa  gauche,  difTérentes  de 
celles  du  spectateur  :  saint  Pierre  n'est  donc  qu'à  la  seconde  place 
et  saint  Paul  occupe  le  côté  droit,  le  côté  honorifique.  Les  exemples 
de  cette  inversion  hiérarchique,  faite  systématiquement,  d'après  un 
principe  que  ne  connaissent  pas  encore  sûrement  les  archéologues, 
bien  qu'on  invoque  quelques  textes  anciens  parlant  de  symbolisme, 
ces  exemples,  dis-je,  sont  très  fréquents  dans  l'iconographieromaine. 

Le  lacet,  qui  passe  entre  les  deux  empreintes  soudées  ensemble, 
est  de  soie  jaune  et  de  soie  rouge  non  tressées.  Le  jaune  et  le  rouge, 
les  plus  brillantes  entre  toutes,  sont,  depuis  Constantin,  les  cou- 
leurs pontificales.  La  soie  indique  que  la  bulle  elle-même  ou  par- 
chemin était  une  concession  gracieuse. 

Aux  bulles  principales,  comme  pour  une  canonisation ,  le  pape, 
après  avoir  signé,  ajoute  à  la  plume  une  marque,  signum,  espèce  de 
sceau  rond,  traversé  par  une  croix  :  en  haut,  sont  inscrits  les  noms 
des  apôtres  S.  Pierre  et  S,  Paul;  en  bas,  son  nom  et,  autour,  une 
devise  à  son  choix,  précédée  d'une  croix.  (Foir  t.  II,  p.  104,  celle]  de 
Clément  XII.) 

Ces  devises  sont  fort  curieuses  à  connaître  et  comme  le  relevé 
n'en  a  pas  encore  été  fait,  je  vais  le  donner  ici  d'après  le  Bullaire^ 
à  partir  du  xi*  siècle. 

1.  Le  tigle  ibrériiUf  de  Sanctus  est  ÎDdiqaé  sur  la  bulie  par  un  trait  borisontal 
qui  coope  1*8. 
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Victor  II  :  Tu  pro  me  navem  liquistij  suscipe  elavem, 

Etienne  X.  —  Si  diligis  me,  Petre,  pasce  agnos  meos. 

Alexandre  IL  —  Qvod  nectes  nectam^  qvod  solves  ipse  résolvant. 

Grégoire  VII. —  Miseraiiones  tuœ,  Domine ^  super  opéra  omniatua. 

Clément  III,  antipape.  —  Jésus  Christus  Dominus  noster.  Verbo 
Domini  cœli  firmati  sunt  .  Confirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es 
n  nobis. 

Victor  III.  —  Dominus  Deus  meus,  in  te  speravi, 

Urbain  II.  —  Benedictus  Deus  et  pater  Dni  nri  lesu  Christi, 

Pascal  II.  —  Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt. 

Gélase  II.  —  Deus  in  loco  sancto  suo.  —  Confirma  hoc,  Deus, 
quod  operatus  es  in  no  bis, 

Calixte  II.  —  Firmamentum  est  Dominus  iimentibus  eum, 

Honorius  II.  —  Oculi  Domini  super  justos. 

Innocent  II.  —  Adjuva  nos,  Deus,  salutaris  noster, 

Anaclet  II,  antipape.  —  Dominus  fortitudo  plebis  suœ, 

Gélestin  II.  —  Fiat  pax  in  virtute  tua  et  abundantia  in  turribus 
tuis. 

Lucius  n.  —  Ostende  nobis.  Domine,  misericordiam  tuam. 

Eugène  III.  —  Fac  mecum,  Domine,  signum  in  bonum. 

Anastase  IV.  —  Custodi  me.  Domine,  ut  pupillam  oculi. 

Adrien  IV.  —  Oculi  mei  semper  ad  Dominum. 

Alexandre  III.  —  Vias  tuas.  Domine,  demonstra  mihi, 

Lucius  IIL  —  Adjuva  nos,  Deus,  salutaris  noster. 

Urbain  III.  —  Ad  te  levavi.  Domine,  animam  meam, 

Grégoire  VIIL  —  Dirige  me.  Domine,  in  veritate  tua. 

Clément  III.  —  Domine,  doce  me  facere  voluntatem  tuam. 

Célestin  III.  —  Perfice  gressus  meos  in  semitis  tuis. 

Innocent  III.  —  Fac  mecum.  Domine,  signum  in  bonum. 

Honorius  III.  —  Perfice  gressus  meos  in  semitis  tuis. 

Grégoire  IX.  —  Fac  mecum,  Domine,  signum  in  bonum» 
.    Célestin  IV.  —  Miserere  mei.  Domine,  miserere  mei. 

Innocent  IV.  —  Notas  fac  mihi,  Domine,  vias  tuas. 

Alexandre  IV.  —  Suscipe,  Domine,  servum  tuum  in  bonum' 

Urbain  IV.  —  Fac  mecum.  Domine,  signum  in  bonum. 

Clément  IV.  —  Fac  mecum.  Domine,  signum  in  bonum. 

Grégoire  X.  —  Perfice  gressus  msos  in  semitis  tuis. 
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Innocent  V.  —  Oculi  mei  semper  ad  Dominum. 

Jean  XXI.  —  Dirige,  Domine,  Deus  meus,  in  conspectu  iuo  viam 
meam. 

Nicolas  III.  —  Miserere  mei,  Domine,  miserere  mei, 

Martin  IV.  —  Portio  mea,  Domine,  sit  in  terra  viventium. 

Honorius  IV.  —  Pars  mea,  Deus  in  secula, 

Nicolas  IV.  —  Illumina  faciem  tuam  super  servum  tuum. 

Boniface  VIII.  —  Domine  Deus,  in  adjuiorium  meum  intende. 

Benoit  XI.  —  Illustra  faciem  tuam  super  servum  tuum. 

Clément  V.  —  Benedicat  nos  Deus,  Deus  noster;  benedicat  nos 
Deus, 

Jean  XXII.  —  Dominus  mihi  adjutor. 

Benoit  XII.  —  Benedic,  Domine,  hœreditati  tuœ. 

Clément  VI.  —  In  honorem  quinque  Christi  vulnerum. 

Innocent  VI.  —  Fac  mecum,  Domine,  signum  in  bonum, 

Grégoire  XI.  —  Révéla^  Domine,  viam  tuam. 

Urbain  VI.  —  Exurge^  Domine,  judica  causam  meam. 

Boniface  IX.  —  Ad  te  levavi  animam  meam. 

Grégoire  XII.  —  In  te^  Domine,  speravi. 

Alexandre  V.  —  Exaltavit  me  Deus  in  virtute  brachii  sui. 

llartin  V.  —  Averte  mala  inimicis  meis  et  in  virtute  tua  disperde 
illos. 

Eugène  IV.  —  Adjutor  et  protector  meus  es  tu.  Domine;  nedere- 
linquas  me,  Deus. 

Nicolas  V.  —  Paratum  cor  meum,  Deus,  n{on)  p{rœvaleat)  v(ir). 

Pie  IL  —  Protector  noster  aspice,  Deus,  et  respice  in  faciem 
Cristi  tui. 

Paul  II.  —  Benefac,  Domine,  bonis  et  rectis  corde. 

Sixte  IV.  —  Auxilium  meum  a  Dno,  qui  fecit  cœlum  et  terram. 

Innocent  VIII.  —  Ego  in  innocentia  mea  ingressus  sum. 

Alexandre  VI.  —  Ad  Dominum  cum  tribularer  clamavi  et  exau" 
divit  me. 

Pie  m.  —  Dominus  mihi  adjutor, 

Jules  II.  —  Dns  mihi  adjutor,  non  timebo  quid  fadat  mihi  homo. 

Léon  X.  —  Ad  Dominum  cum  tribularer  clamavi  et  exaudivit  me. 

Clément  VIL  —  Dominus,  refugium  factus  esnobis  de  generatione 
in  generationem  , 
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Paul  UI.  —  Confirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es  in  nobis, 
Jules  m.  —  Vias  tuas,  Domine,  demonstra  mihi. 
Paul  rV.  —  Dominus  inihi  adjutor. 

Pie  rV.  —  Si  mei  non  fuerint  dominati,  tune  immaculatus  ero. 
Pie  V.  —    Utinam  dirigantur  vise  mede  ad  custodiendas  justifia 
cationes  tuas. 
Sixte  V.  —  De  ventre  matris  mese  tu  es,  Deus,  protector  meus. 
Grégoire  XIV.  —  Dextera  Domini  exaltavit  me. 
Clément  VIII.  —  Protector  noster  aspice,  Deus, 
Grégoire  XV.  —  Perfice  gressus  meos  in  semitis  tuis. 
Urbain  VIII.  —  In  Domino  sperans  non  infirmabor. 
Clément  IX.  —  Ipse  Dominus  possessio  ejus, 
Léon  XI.  —  Misericordia  Dei  plena  est  terra. 
Clément  XII.  —  Tu  es  qui  restitues  hœreditationem  meam  mihi. 
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^ACQUITTEMENT  DES  MESSES  ' 


Le  xvn*  siècle  est  une  grande  époque  dans  Thistoire  du  droit  ca- 
nonique. II  a  produit  des  papes  pieux  et  zélés,  qui  ont  imprimé  le 
mouvement  et  provoqué  les  réformes  nécessaires;  des  cardinaux 
doctes  et  prudents,  qui,  dans  les  congrégations  où  brillaient  leurs 
lumières  spéciales,  ont  fixé  par  leurs  décrets  la  législation  ecclésias- 
tique; enfin  des  auteurs  éminentsdontle  nom  est  encore  cité  comme 
une  autorité. 

Or  deux  grandes  questions,  relatives  au  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, ont  surtout  préoccupé  ce  siècle,  d'une  fécondité  si  remar- 
quable et  d'une  activité  si  précieuse.  Ce  sont  la  fréquente  communion 
et  la  célébration  des  messes. 

Parmi  les  dévotions  populaires,  il  en  est  peu  de  comparable  à 
celle  que  de  tout  temps  les  fidèles  ont  manifestée  à  l'endroit  du  saint 
sacrifice,  dont  les  effets  abondants  répondent  à  nos  triples  besoins. 
Aussi  la  théologie  distinguet-elle  ces  effets  par  les  épithètes  de  pro- 
pitiatoire pour  la  rémission  de  nos  péchés,  de  satisfactoire  pour  le 
complet  acquittement  de  la  peine  temporelle  qui  y  est  attachée,  et 
d'impétratoire  pour  les  demandes  divei*ses  qui  nous  intéressent. 

Vivants ,  nous  appliquons  le  fruit  du  saint  sacrifice  ou  à  nous- 
mêmes  ou  aux  défunts  :  souvent  aussi  nous  voulons  que  ce  même 
sacrifice  soit  offert  après  notre  mort  à  notre  intention  personnelle  et 

1.  La  question  des  messes  sous  les  papes  Urbain  VIII,  Innocent  XII  et  Clé' 
ment  X/,  Rome.  Salvincci,  1864,  in-S»  de  156  pages.  Iropriroatur.  Fr.  Hieron.  Gigli, 
Ord.  Pned.,  Saer.  Pal.  Ap.  Mag.  —  Iroprimatar.  Petnis  YiUanoTa-Gastellacci,  Ar- 
chiep.  Petr.,Vice8g.  —  Extrait  des  Analecta  jurispontificii,i.  Vil,  col.  958-1040; 
tirage  à  part  à  50  ex.  ~  Ce  mémoire,  abrégé  et  légèrement  modifié,  a  repara  en 
1806  dans  tin  Tolome  in-12,  intitalé:  Du  commerce  des  messes  et  des  livres,  dis- 
serlation  canonique,  par  M'^  Chaillot.  Paris,  Hervé,  p.  12-88.  ~  11  en  a  été  fait 
one  9*  édition  partielle,  sans  le  texte  des  documents,  dans  la  Semaine  du  Clergé. 
Paris,  VlTès  :  Vacquittement  des  messes,  diaprés  les  constitutions  pontificales, 
1877,  n*"  8  et  14;  Trois  édits  du  vicariat  de  Rome,  relatifs  à  Vacquittement  des 
messes,  1879,  n*  6. 
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pour  le  soulagement  de  notre  âme,  si  elle  expie  ce  qui  lui  reste  de 
souillure  dans  les  flammes  du  purgatoire. 

De  cette  dévotion,  particulière  et  louable,  découlent  directmnent 
deux  sortes  de  messes,  qualifiées  messes  des  vivans  et  des  morts. 

Ces  messes  sont  fondées,  si  on  les  requiert  dans  des  conditions 
spéciales  de  durée  ou  de  perpétuité,  car  la  fondation  peut  être,  dans 
l'intention  du  fondateur,  perpétuelle  de  sa  nature,  c'est-à-dire  fixe, 
stable,  indélébile,  ou  simplement  limitée  à  un  temps  déterminé, 
comme  plusieurs  années. 

Les  messes  sont  encore  manuellesj  quand  elles  se  donnent  de  la 
main  à  la  main,  ou  éventuelles,  parce  qu'elles  affectent  un  caractère 
essentiellement  transitoire.  Elles  se  comptent  une  à  une  et  n'entrai- 
nent  qu'une  obligation  passagère. 

L'apôtre  a  dit  que  le  prêtre  doit  vivre  de  Tautel.  Aussi  l'Eglise  a 
toujours  considéré  que  celui  qui  offre  le  saint  sacrifice,  non  pour  lui- 
même,  mais  à  une  intention  demandée,  a  droit  strictement,  non  pas 
à  un  salaire,  car  la  messe,  étant  chose  purement  spirituelle,  n'est 
nullement  appréciable  à  prix  d'argent,  mais  à  une  aumône,  par  la- 
quelle le  fidèle  se  montre  reconnaissant  envers  celui  qui  charitable- 
ment l'a  aidé  et  assisté. 

Quand  Téglise  ou  le  prêtre  acceptent  des  messes  fondées  ou  ma* 
nuelles,  il  se  passe  donc  un  contrat  entre  deux  personnes,  dont  l'une 
demande  et  fait  son  offrande  en  conséquence,  dont  l'autre  accepte 
les  conditions  posées  et  s'engage  à  les  remplir  fidèlement. 

Ce  contrat,  basé  principalement  sur  la  justice  et  la  charité,  ne 
peut  être  violé  sans  que  la  Sainte  Église,  gardienne  naturelle  des 
droits  de  tous  ses  enfants,  n'intervienne  et  ne  réclame,  prenant  en 
main  les  intérêts  de  l'offensé  contre  le  coupable. 

Tel  est  l'état  de  la  question  que  le  xvu*  siècle  a  jugée  et  dont 
nous  allons  énumérer  les  phases  diverses.  Il  s'agit  de  savoir  com- 
ment ce  contrat  peut  être  violé,  quel  concours  de  circonstances  forme 
la  culpabilité  et  quel  remède  exige  une  semblable  faute. 

Nous  n'insistons  pas  sur  les  fâcheuses  conséquences  des  abus  que 
Rome  a  condamnés.  Les  papes  l'ont  répété  à  satiété  :  trois  intérêts 
sont  alors  en  souffrance,  l'âme  du  fidèle,  qui  est  privée  du  secours 
spécial  qu'elle  attend  et  auquel  elle  a  droit;  l'intention  du  bienfai- 
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teur,  qui  n'est  pas  remplie,  et  enfin  la  conscience  du  prêtre,  qui  est 
chargée  d'une  faute  grave. 

Il  a  fallu  un  siècle  tout  entier  pour  vider  à  fond  cette  grosse 
question  de  la  célébration  des  messes.  Elle  a  commencé  en  1625  et 
ne  s'est  terminée  qu'en  1719  :  les  souverains  pontifes  Urbain  YIII, 
Innocent  XII  et  Clément  XI  y  ont  attaché  leur  nom. 

H^  Ghaillot  ayant  eu  la  bonne  fortune  de  mettre  la  main,  à  la 
bibliothèque  du  couvent  de  la  Minerve,  sur  le  dossier  de  cette  af- 
faire, nous  en  donnerons,  grâce  à  sa  bienveillante  communication, 
les  pièces  principales,  afin  de  faire  voir  avec  quelle  maturité, 
quelle  réflexion,  quelle  prudence  le  Saint-Siège  procède  en  toutes 
circonstances. 

Nous  nous  contenterons  de  relier  entre  eux  ces  documents  aussi 
nombreux  que  variés  et  plutôt  que  de  traduire  les  pièces  origi- 
nales, nous  les  analyserons  pour  en  faire  connaître  la  substance  et 
la  doctrine.  Tout  Tintérét  de  notre  travail  est  précisément  dans  ce 
recueil  de  pièces  pour  la  plupart  inédites. 

I.  —  DÉCRET  d'Urbain  VIII,  en  1628. 

Ici  commence  à  proprement  parler  la  question.  Nous  ignorons 
quels  faits  l'ont  provoquée  et  quelle  marche  a  suivie  l'affaire. 
Ferraris  cite  le  décret,  mais  inclus  dans  celui  d'Innocent  XII, 
et  n'ajoute  aucune  réflexion  en  forme  d'introduction.  Nous  pouvons 
seulement  soupçonner,  aux  expressions  employées  par  le  pieux 
pontife,  combien  le  mal  était  déjà  grand  et  étendu.  Les  menaces 
fulminées  contre  les  coupables  sont  des  plus  énergiques  et  le  décret 
n'a  pas  une  portée  restreinte,  puisqu'une  déclaration  subséquente 
le  rend  obligatoire  hors  d'Italie. 

Il  importe  donc,  dès  le  début,  car  ultérieurement  on  s'appuiera 
sur  ce  document,  de  bien  se  pénétrer  de  sa  teneur. 

Le  décret  d'Urbain  YIII,  publié  le  21  juin  1625^  par  l'organe  de  la 
S.  C.  du  concile  avec  toute  la  solennité  usitée  pour  les  actes  ponti- 
eaux,  comprend  treize  paragraphes  ou  clauses  prescriptives  et  pro- 
hibitives. A  la  suite  sont  ajoutées  vingt  déclarations  delà  même  Con- 
grégation, dans  le  but  de  mieux  faire  saisir  pratiquement  l'application 
du  décret  de  1625. 
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Dans  l'analyse  rapide  que  nous  allons  faire  de  ces  deux  docu- 
ments importants,  qui  sont  le  point  de  départ  delà  législation  cano- 
nique sur  la  matière,  nous  ne  les  séparerons  pas  l'un  de  l'autre  > 
mais,  pour  une  plus  grande  commodité  du  lecteur,  nous  les  fon- 
drons ensemble,  puisqu'ils  proviennent  de  la  même  source  et  obli- 
gent de  la  même  manière. 

L'exorde  du  décret  rappelle  en  termes  vifs  les  graves  abus  qui  se 
sont  introduits  dans  la  célébration  des  messes  pour  lesquelles  les  fi- 
dèles ofirent  une  aumône  au  prêtre  et,  afin  d'y  apporter  un  remède 
prompt  et  sûr,  déclare  que  l'ordonnance  suivante,  jugée  opportune  et 
nécessaire  par  la  S.  Congrégation,  émane  de  l'autorité  même  du 
Souverain  Pontife. 

1. 11  est  interdit  aux  évêques,  dans  leurs  synodes  diocésains  et  aux 
généraux  d'ordre  dans  leurs  chapitres,  et  cela  sous  peine  de  nullité 
de  l'acte  contraire  au  présent  décret,  de  procéder  eux-mêmes  aux 
réductions,  modérations  et  commutations  de  messes.  Le  St-Siège  est 
seul  compétent  pour  juger  de  semblables  questions,  lors  même  que 
le  legs  serait  si  minime  que  personne  ne  voudrait  s'en  charger.  Il  n'y 
a  pas  à  craindre  que  le  recours  à  Rome  absorbe  le  fond,  car  l'expé- 
dition se  fera  gratuitement.  Si  toutefois  l'acte  de  fondation  portait 
que  l'évêque  est  expressément  désigné  comme  modérateur  des  messes 
à  l'avenir,  le  décret  n'entend  point  aller  contre  la  volonté  du  testa- 
teur ni  invalider  l'acte  qui  en  serait  la  conséquence. 

2.  Il  sera  célébré  autant  de  messes,  dans  quelque  lieu  et  par 
quelque  prêtre  que  ce  soit,  que  l'exige  l'aumône  reçue;  autrement 
l'obligation  ne  serait  pas  satisfaite,  le  coupable  serait  tenu  à  resti- 
tution et  sa  conscience  serait  chargée  d'un  péché  grave.  C'est  en 
pareil  cas  celui  qui  ofire  l'aumône  qu'il  faut  consulter  sur  son 
intention  et  le  nombre  de  messes  qu'il  désire.  Si  ce  nombre  n'était 
pas  déterminé,  la  solution  de  la  difficulté  appartiendrait  à  l'ordinaire, 
qui  déciderait  conformément  à  la  taxe  adoptée  dans  la  ville  épisco- 
pale  ou  la  province  ecclésiastique.  Les  prêtres  qui  accepteraient  une 
aumône  inférieure  à  celle  de  la  taxe  diocésaine  n'en  sont  pas  moins 
tenus  d'acquitter  les  messes  reçues  dans  ces  conditions.  Un  bénéficier, 
chapelain  ou  autre  prêtre,  déjà  tenu  à  célébrer,  ne  peut  recevoir  une 
seconde  aumône  et  satisfaire  ainsi  à  deux  obligations  par  une  seule 
messe.  Si  le  testateur  demande  un  certain  nombre  de  messes,  sans 
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déterminer  TaDmône,  Tévéque  la  règle  suivant  l'usage  du  lieu  et  les 
héritiers  ne  peuvent  la  fixer  à  leur  gré. 

3.  Sont  révoqués  tous  les  privilèges  et  induits  accordés  à  Tefiet 
de  pouvoir  satisfaire  à  plusieurs  obligations  par  une  seule  messe, 
mais  où  l'on  réciterait  autant  d'oraisons  diverses  qu'il  y  a  d'obliga- 
tions. Les  mots  m  futurum  suscipiendis  doivent  s'entendre  des 
charges  acceptées  après  le  privilège. 

4.  Tout  prêtre  qui  reçoit  une  aumône  pour  une  messe  qu'il  fait 
acquitter  par  un  autre  doit  remettre  intégralement  cette  aumône  à 
son  remplaçant,  sans  s'en  réserver  une  partie.  Les  églises  et  lieux 
pies  ne  doivent  rien  retenir  de  cette  aumône  pour  les  dépenses  que 
ces  messes  occasionnent,  comme  vin,  hosties,  servant,  ornements^  etc. 
L'on  excepte  le  seul  cas  où  Téglise  et  le  lieu  pie  n'auraient  pas 
d'autre  revenu  pour  faire  face  à  ces  dépenses,  mais  encore  n'est-il 
permis  que  de  couvrir  simplement  ses  frais,  le  reste  de  l'argent, 
s'il  7  en  a,  devant  être  affecté  à  des  messes  aux  intentions  des  bien- 
faiteurs. Un  bénéficier  n'est  pas  tenu  de  donner  à  son  remplaçant 
une  aumône  proportionnée  à  son  bénéfice,  à  moins  que  l'acte  même 
d'érection  ne  l'exige,  mais  seulement  l'aumône  usitée  dans  la  ville 
ou  la  province.  Si  l'aumône  reçue  est  plus  forte  que  ne  le  prescrit 
la  taxe,  il  n'y  a  pas  lieu  néanmoins  d'en  retenir  une  partie  et  de 
donner  à  un  autre  une  part  conforme  à  cette  même  taxe. 

5.  Quand  un  legs  perpétuel  est  fait  à  une  église  ou  autre  lieu  pie, 
il  importe  de  convertir  immédiatement  la  somme  reçue  en  immeu- 
bles, afin  d'en  retirer  une  rente  certaine  et  provisoirement  on  la 
dépose  dans  un  édifice  sacré  ou  chez  une  personne  digne  de  confiance 
et  responsable,  autrement  l'entrée  de  l'église  serait  interdite  ipso 
facto  au  coupable.  Si  le  Saint-Siège  autorisait  la  vente  de  ces  im- 
meubles, les  mêmes  précautions  seraient  à  prendre  et  il  faudrait 
acheter  de  nouveaux  immeubles  productifs. 

6.  U  est  interdit  à  lavenir  à  qui  que  ce  soit  de  recevoir  un  legs 
de  messes  perpétuelles  sans  l'autorisation  par  écrit  de  l'évêque  ou 
de  son  vicaire  général,  du  général  ou  du  provincial,  sous  peine, 
pour  le  transgresseur  séculier,  de  l'interdiction  de  rentrée  de  l'église 
ipso  facto  et,  pour  le  régulier,  de  la  privation  à  tout  jamais  de  tous 
offices  et  de  voix  active  et  passive. 

7.  Les  mêmes  peines  canoniques  menacent  ceux  qui  acceptent 
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des  aumônes  manuelles  ou  placent  un  tronc  destiné  à  les  recevoir, 
avant  qu'ils  n'aient  satisfait  à  leurs  obligations  antérieures.  Ce  prin- 
cipe est  mitigé  dans  son  application  pratique  parla  faculté  de  recevoir 
des  messes,  mais  à  la  condition  qu'on  les  acquittera  dans  un  bref 
délai.  Or  un  décret  postérieur  entend  par  bref  délai  l'espace  d'un 
mois.  Si  cependant  celui  qui  offre  l'aumône,  en  raison  de  l'impossi- 
bilité absolue  de  pouvoir  faire  acquitter  la  messe  demandée  dans  le 
délai  rigoureux,  consentait  à  ajourner  l'obligation,  le  décret  ne 
s'oppose  pas  à  cet  arrangement  volontaire.  Sont  compris  dans  le 
décret  les  troncs  placés  dans  les  églises,  le  jour  des  morts.  Les 
administrateurs  d'une  église  où  la  dévotion  porte  le  peuple  en  foule 
ne  peuvent  enfreindre  la  règle  du  bref  délai  que  du  consentement 
de  ceux  qui  font  l'aumône.  Non  seulement  le  décret  s'étend  aux 
chapitres,  collèges,  sociétés,  congrégations,  supérieurs  séculiers  ou 
réguliers  des  lieux  pies,  mais  il  faut  entendre  des  simples  prêtres 
les  mots  et  aliis  ad  quos  pertinet^  qui  suivent  l'énumération  précé- 
dente. 

8.  Les  évêques  et  généraux  ne  devront  autoriser  l'acceptation  de 
legs  perpétuels  qu'après  s'être  assurés  que  par  le  nombre  de  ses 
prêtres  l'église  peut  satisfaire  à  la  fondation,  que  l'église  n'est  pas 
déjà  grevée  d'une  charge  qui  nuirait  à  l'accomplissement  de  la 
dernière  et  que  les  revenus  laissés  sont  proportionnés  au  tarif 
admis  dans  la  ville  ou  la  province. 

9.  Il  est  enjoint  aux  généraux,  provinciaux  et  autres  supérieurs 
religieux  existant  en  Italie  et  dans  les  iles  adjacentes,  de  faire,  de 
concert  avec  deux  ou  trois  religieux  les  plus  expérimentés  de  la  pro- 
vince, le  relevé  des  immeubles,  rentes,  aumônes,  etc.,  de  chaque 
couvent,  tout  en  se  basant  sur  les  dix  années  précédentes  et  tenant 
compte  des  réparations,  pertes,  etc.,  qui  absorbent  chaque  année  une 
partie  du  revenu.  Ce  relevé  écrit  sera  soumis  en  chapitre  à  trois 
juges,  délégués  par  le  chapitre  lui-même,  dans  le  but  d'examiner 
avec  soin  combien  la  recette  totale  permet  d'entretenir  de  religieux, 
y  compris  les  frères  lais,  dans  chaque  couvent.  Et  pour  presser 
davantage  Texécution  de  cet  ordre,  la  S.  C.  veut  que  les  actes  capi- 
tulaires  lui  soient  transmis  dans  l'année  qui  suivra  le  chapitre  général. 
Une  fois  le  nombre  des  religieux  établi  par  chaque  couvent,  il  ne 
sera  plus  loisible  aux  supérieurs  locaux  de  l'augmenter  sans  permis- 
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sion  de  la  S.  Congrégation  et  ceux  qui  le  feraient  ou  n'obtempére- 
raient pas  aux  prescriptions  antérieures  encourraient  les  peines  déjà 
indiquées.  Bien  qu'en  vertu  d'un  décret  de  Paul  Y  plusieurs  monas- 
tères aient  réglé  le  nombre  de  religieux  qui  doivent  Thabiter^  sans 
tenir  compte  des  revenus,  il  faut  revenir  sur  cette  détermination, 
conformément  au  décret  d'Urbain  Yill.  On  peut  admettre  des  novices 
à  la  profession  dans  les  monastères  qui  ne  peuvent  en  prendre  la 
charge,  pourvu  qu'après  cette  môme  profession  ils  soient  envoyés 
ailleurs,  là  où  leur  existence  est  assurée. 

10.  Toute  communauté,  pour  être  exempte,  se  composera  de 
douze  religieux;  autrement,  elle  sera  soumise  à  la  visite,  correction 
et  juridiction  de  l'ordinaire  du  lieu.  Cette  prescription  comprend 
aussi  les  Capucins  et  les  Jésuites,  quoiqu'il  leur  soit  interdit  de 
recevoir  des  legs  de  messes. 

11.  Les  supérieurs  locaux,  sous  peine  de  privation  de  leurs  offices, 
ainsi  que  de  voix  active  et  passive,  feront  lire  au  réfectoire  la  pré- 
sente ordonnance  tous  les  six  mois,  le  lundi  après  le  premier  diman- 
che d'Avent  et  le  vendredi  après  l'octave  de  la  Fête-Dieu. 

12.  Défense  est  faite  à  toute  autorité,  ecclésiastique  ou  laïque,  de 
déclarer  et  interpréter  le  présent  décret,  qui  déroge  expressément  à 
toutes  choses  contraires. 

13.  La  portée  de  ce  décret,  quoique  limitée  dans  un  endroit, 
tf*étend  à  toute  l'Italie  et  au  delà. 

Le  texte  se  lit  dans  Ferraris,  Prompta  bibllotheca,  édit.  du  Mont 
Gassin,  t.  Y,  p.  357  et  suiv. 

i.  Cam  sœpe  contingat  in  qaibasdam  ecclesiis  tam  magnum  missarum 
eelebrandarum  numerum,  ex  variis  defunctorum  reiictis  aut  piorum 
deemosynis,  impositum  esse,  ut  iliis  pro  siogulis  diebus  prœscriplis 
neqaeat  satisfieri,  et  tamen  nova  onera  missarum  in  dies  suscipiantur, 
iDdeqoe  fîat  ut  depereant  pise  testantium  voluntates,  obstricta  benefacto- 
ribos  fîdes  violetur,  defunctorum  animse  suffragiis  privenfur,  ecclesiis 
debitus  subtrahatur  cultus^  ac  Christ!  fidèles,  gravi  scandale  affecti,  ple- 
ramque  a  similibus  caritatis  operibus  retrahantur;  cumque  his  malis 
maximum  inter  cetera  fomentum  prsebeat,  aut  quod  il,  qui  missas  supra 
rires  celebrandas  susclpiant,  sperent  illas  brevi  ad  pauciorem  numenim  a 
superioribus  reductamiri  ;  aut  quod  ecclesiis^  sorte  pecuniarum  absumpta, 
plerumqne  nuda  remaneant  onera  missarum  absque  ullo  emolumento,  aut 
quod  eleemosyna  pro  illis  celebrandis  sit  adeo  tennis  ut  non  facile  inve- 
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niantur  qui  velint  huic  se  rauneri  sabjicere,  et  reditus  eeclesiœ  aat 
monasterii  adeo  exigui  ul  sacerdos  pro  necessaria  sui  sustentatione  novis 
se  ODeribus  obstringere  compellatur ;  Sac.  Gongreg.  cardin.  Concilii 
Tridentini  interpretum,  animadvertens  facturam  se  rem  Deo  gratissimam 
caritatique  ac  justitise  maxime  consentaneam,  si  pro  viribus  satagat  hune 
teterrimum  abusum  e  ChrisUana  Repubiica  convellere  atque  eradicare, 
Sauctissimi  D.  N.  Urbani  divina  providentia  Papœ  Vlli  auctoritate  sibi 
specialiter  attributa,  infrascripta  Décréta  edldit. 

2.  Ac  primo  districts  prohibet  atque  interdicit^  ne  episcopi  in  diœcesana 
synodo,  aut  générales  in  capitulis  generalibus  vel  alias  quoquomodo,  re- 
ducant  onera  ulla  missarum  celebrandarum,  aut  post  idem  Concilium  im- 
posita,  aut  in  limine  fundaiionis,  sed  pro  bis  omnibus  reducendis,  aut  mo- 
derandis  vel  commutandis,ad  Apostolicam  Sedem  recurratur,  quse,  re  di- 
ligenter  perspecta,  id  statuet  quod  magis  in  Domino  expedire  arbitrabitar  : 
alioquin  reductiones,  moderationes  et  commutationes  hujustnodi,  si  quas 
contra  hujus  probibitionis  formam  fieri  contingent,  omnino  nullas  atque 
inanes  decemit. 

3.  Deinde,  ubi  pro  pluribus  missis,  etiam  ejusdem  qualitatis,  celebrandis, 
stipendia,  quantumcumque  incongrua  et  exigua,  sive  a  pluribus  personis 
collata  fuerunt  aut  conferentur  in  futurum  sacerdotibus,  ecclesiis,  capi- 
tulis, collegiis,  hospitalibus,  societatibus,  monasteriis,  conventibus,  con- 
gregationibus,  domibus  ac  iocis  piis  quibuscumque,  tam  saacularibus 
quam  régula ribus;  Sacra  Congregatio,  sub  obtestatione  Divini  Judicii 
mandat  ac  prsecipit,  ut  absolute  tôt  missse  celebrentur  quoi  ad  rationem 
attributse  eleemosynse  prœscripta  fuerint,  ita  ut  alioquin  ii,  ad  quos  per- 
tinet^  suse  obligationi  non  satisfaciant,  quinimmo  graviter  peccent  et  ad 
restitutionem  teneantur. 

4.  Id  vero  ut  deinceps  observetur  exaclius,  Sacr.  Congregatio  eadetn 
auctoritate  revocat  privilégia  et  indulla  omnia  quibusvis  personis,  ec- 
clesiis  ac  Iocis  piis,  tam  ssecularibus  quam  regularibus,  cujuscumque 
ordinis,  congregationis  et  instituti,  quamcuraque  ob  causam  concessa, 
quibus  indulgetur  ut  certarum  missarum  vel  anniversariorum  celebra- 
tione,  aut  aliquibus  collectis  seu  orationibus,  plurium  missarum  oneribus 
in  futurum  susclpiendis  satisfiat. 

5.  Ac  similiter  omne  damnabile  lucrum  ab  Ecclesia  removere  volens, 
prohibet  sacerdoti,  qui  missam  suscepit  celebrandam  cam  certa  eleemo- 
syna,  ne  eamdem  missam  alteri^  parte  ejusdem  eleemosyn»  sibi  retenta, 
celebrandam  committat. 

6.  Prœterea,  ne  in  ecclesiis,  in  quibus  onera  missarum  in  perpetuum 
iroposita  sunt,  sacerdotes  in  cis,  ut  par  est,  adimplendis  eo  tepidiores  ac 
segniores  reddantur,  quod  onera  hujusmodi  cum  nulla  aut  parva  siut  uti- 
litate  conjuncta;  statuit  atque  decernit,  ut  pecuni»  ac  bona  mobilia  ec- 
clesiis, capitulis,  coliegiis,  hospitalibus,  societatibus,  congregationibus, 
monasteriis,  conventibus  ac  Iocis  omnibus,  tam  sœcularibus  quam  regu- 
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laribusy  alque  illorum  personis  in  futuruni  simpliciter  acquireuda  cam 
ooere  perpetuo  missarum  celebrandarum  ab  lis,  ad  quos  portinet,  sub 
pœna  interdicti  ab  ingressu  ecclesias  ipso  facto  iDcurrendd,  a  die  realis 
acquisilionis,  statim  deponi  debeant  pênes  aedem  sacram,  vel  personam 
fide  el  facuUatibus  idoneam,  ad  effectum  illa  seu  illorum  prelium  quam- 
primum  investiendi  in  bonis  immobilibus  frucliferis,  cum  expressa  et  in- 
dividua  mentlone  oneris  quod  illis  annexum  reperitur. 

7.  Ac  si  eadem  bona  immobilia  auctoritate  Apostolica  deinceps  alienari 
eontingerit,  eorumdem  pretium  sub  eadem  pœna,  ut  supra,  deponi,  atque 
in  aliis  bonis  stabilibus  itidem  frucliferis  cum  ejasdem  oneris  repetitione 
atque  annexione  converti  debeat. 

8.  Ad  hsec  Sacr.  Gongreg.  quibusvis  capitulis,  coiiegiis,  socletatibus  et 
coDgregationibus,  nec  non  omnibus  et  singuiis  ecclesiarum  ac  piorum 
locoram,  tam  saecularium  quam  regularium,  superloribus,  vel  aliis  ad 
qoos  pertinet,  districte  prohibet,  ne  in  posterum  onera  perpétua  suscipiaut 
missarum  celebrandarum,  sœculares  quidem  sine  episcopi  vel  ejus  gène» 
ralis  vlcarii,  reguiares  vero  sine  generalis  vel  provincialis  consensa,  et 
licentia  in  scriptis  et  gratis  concedenda  ;  alioquin  ssecularis,  qui  hujus 
prohîbitionis  transgresser  exstiterit,  ab  ingressu  eccleslsB  interdictus  sit  eo 
ipso  ;  regularis  vero  pœnam  privationis  omnium  ofliciorum,  quae  tune 
obtinebit,  ac  perpetu»  inhabilitatis  ad  alla  de  cetero  obtinenda,  vocisque 
activœ  ac  passivae,  absque  alla  declaratione  incurrat. 

9.  Ëieemosynas  vero  manuaies  et  quotidianas  pro  missis  celebrandis 
ita  demom  iidem  accipere  possint,  si  oneribus  antea  impositis  ita  satis- 
fecerint  ut  nova  quoque  onera  suscipero  valeant  ;  alioquin  omnino  abs- 
tineant  ab  hujnsmodi  eleemosynis,  etiam  sponte  oblatis,  in  f uturum  reci  - 
piendis,  et  capsulas  auferant  ab  ecclesia  cum  inscriptione  illa  :  Eleemosyna 
pro  missis,  vel  alia  simili,  sub  iisdem  pœnis  ipso  facto  incurrendis,  ne 
fidèles  hac  ratione  frustrentur. 

10.  Episcopus  vero  seu  ejus  vicarius,  aut  generalis  vel  provincialis, 
obi  de  licentia  pro  perpetuis  oneribus  fuerint  requisiti,  in  singuiis  casibus 
diiigenter  inquirant  de  singuiis  missarum  celebrandarum  obligationibus 
calque  ecclesise,  monasterio  aut  loco  pio  incumbentibus  ,  nec  antea  as- 
sensum  hujusmodi  aut  licentiam  prsebeant,  quam  eis  légitime  consliterit, 
illius  sacerdotes,  tam  novo  oneri  suscipiendo  quam  antiquis  jam  sus- 
ceptis  satisfacere  posse,  praecipuamque  rationem  habeant,  ut  redditus, 
qui  ecclesiis  et  locis  piis  relinquuntur,  omnino  respondeant  oneribus  ad- 
junctis  secundum  morem  cujusvis  civitatis  vel  provincise,  intelligantque, 
si  in  re  tanti  momenti  desides  aut  négligentes  fuerint,  in  novissimo  die  se 
bujus  prsetermissi  muneris  rationem  esse  reddiluros. 

11.  Postremo  Ulustrissimi  Patres,  non  sine  gravi  animi  dolore  intelli- 
gentes maia  fere  omnia,  quse  regularem  disciplinam  evertunt  ac  prœ- 
cipue  nimiam  banc  facilitatem  fovent,  in  oneribus  missarum  supra  virea 
tascipiendis,  velati  ex  infesta  radice,  puUulare  ex  majori  regularium  nu- 
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mero  qoam  ferant  redditas  et  eleemoBjB»  cajusqae  monasterii,  inhm- 
rentes  Summorum  Pontifîcum  ac  Sacri  Gonc.  Tridentini  decretis,  hac 
de  re  editis,  Sanctissimi  Domini  Nostri  auctoritate  prœcipiant  ac  mandaDt 
omnibus  et  singulis  generalibus,  provincialibos,  commissariis,  ministris, 
prœsidentibus,  abbatibus,  prioribus,  prepositis,  guardianis,  vicariis,  et 
quibuscumque  aliis  superioribus  monasteriorumy  conventoum  ac  domo- 
rum  regularium  bona  immobilia  possidentium  vel  non  possidentium,  cu- 
jascumque  ordinis,  coDgreg.  et  institut!,  existentium  intra  Ones  Italise  et 
insularum  adjacentium,  ut  singuli,  ad  quos  pertinet,  in  qualibet  provincia 
adbibitis  duobuB  aut  tribus  regularibus  sui  ordinis  vel  congreg.  proba- 
tioribos  et  rerum  usu  perilioribns,  bona  immobilia,  censns,  redditus  et 
proventus  omnes,  consoetas  item  eleemosynas  et  obventiones^  tam  com- 
munes monasterioram,  conventuum  et  domorum  ejusdem  provinci», 
quam  etiam  singularibus  personis  religiosis  assignatas  seu  permisaat, 
in  communem  usum  deinceps  conferendas,  decem  annorum  immecUato 
prsecedenlium  habita  ratioue,  diligenter  et  mature  recognoscant,  iis  om- 
nibus detractiSy  quse  reparationes,  prsestationes,  grandines,  steriiitaies, 
aliave  cujuslibet  generis  onera  coDsueverant  absorbere. 

12.  Eaque  omnia  scripto  fideliter  exarata,  idem  superior,  cujus  Inte- 
rest,  in  proximo  capitule  seu  congregat.  geuerali  vel  provinciali  coram 
tribus  judicibus,  ab  ipsomet  capitule  seu  congregatione  deligendis,  pro- 
ponat,  qui,  computatis  hujusmodi  redditibus,  eleemosynis  et  oneribus  ut 
supra  detractis,  sedulo  examinent  quot  religiosi  homines^  connumératis 
etiam  laicis  aliisque  necessariis  servientibus,  in  unoquoque  monasterio, 
conventu  et  domo  regulari,  juxta  regionis  et  proprii  instituti  morem, 
victum  et  vestitum  et  medicinaiia  in  communi  habentes,  competenter  va- 
leant  snstentari.  Tam  eorumdem  bonorum  reddituum,  eleemosynarum  et 
onerum  prœcisam  notam  ipsimet  capitule  seu  congregat.  exhibeant,  ut  in 
illo  diligenter  omnibus  discussis,  cujusque  familise  monasterii,  conventus 
ac  domus  regularis,  In  singula  quaque  provincia  certus  eanim  tantum 
personarum  numerus  patrum  capitularium  veto  prœfigatur,  quse  reddl- 
tibus,  eleemosynis  et  obventionibus,  ut  superius  sufâcienter  ali  possint. 

13.  Ne  vero  superiores,  qui  id  prsestare  debent,  serius  aut  remissius 
quam  par  est,  suo  muneri  satisfaciant,  mandat  Sac.  Congreg.  ut  infra 
annum,  post  proximum  capitulum  générale  vel  provinciale  computandum, 
omnia  hoc  de  génère  capitulariter  gesta,  in  authenticam  formam  redacta 
ad  Sacram  ipsam  Gongregationem  Concilii  singuli  mittant . 

14.  Numerumque  famili»,  singulorumque  conventuum,  monasteriorum 
et  domorum  hujusmodi  regularium,  capituli  seu  congregat.  generalis, 
vel  provincialis  sententia  et  auctoritate  preafinitum  iidem  superiores,  tam 
générales  et  provinciales  omnes  quam  locales,  perpétue  serrare  omnlno 
teneantur,  nec  possint  illum  quoquomodo  augere,  etiam  prsetextu  augmentf 
reddituum,  absqueSacrse  ipsius  Congregationis  licentia  :  superiores  autem 
hujusmodi,  qui  prsedicta  omnia  in  prœfixo  termine  non  prœstiterint,  vel 
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nameram»  ut  supra  pradscriptum,  quovis  modo  augere  prsasumpserint, 
privationis  omnium  officiorum  qn»  tune  lemporîs  oblinebunl,  vocisque 
ac(iv8B  ac  passivœ,  et  ad  omnia  su»  Religlonis  officia  et  gradus,  intiabili- 
tatis  perpetuam  pœnam  eo  ipso  incurrere,  atque  aliis,  efiam  gravioribus, 
a  Sede  Apostolica  iofligendis  pœnis  Sac.  Congreg.  subjacere  voluit  et 
déclara  vit. 

15.  Deineeps  vero  monasterium,  conventns,  domus,  congregatio  vel 
soeietas  religiosorum  seu  regularium  nuliibi  recipiatur,  nisi,  prœter  alla 
ad  id  requisila,  in  singulis  hujusmodi  locis  duodecim  saltem  fratres,  aut 
monachi  seu  religiosi  degere,  et  ex  redditibus  et  consuetis  eleemosynls 
dotractis  omnibus,  nt  supra,  detrahendis,  competenter  sustentari  valeant, 
ad  prsscriptum  decreli  fel.  recor.  Gregoriî  XV  hac  de  re  edili  :  alioquin 
monasteria  et  loca  hujusmodi  posthac  recipienda,  in  quibus  duodecim  re- 
ligiosiy  ut  supra,  sustentari  atque  inhabitare  non  poterunt  et  actu  non 
inhabitaverint,  ordinarii  loci  visitationi,  correctioni  atque  omnimodse 
jurisdictioni  subjecta  esse  intelligantur. 

16.  Porro  ne  ullo  unquam  tempore  haec  in  oblivionem  seu  desuelu- 
dinem  abeant,  superiores  locales  cujusque  monasterii,  conventus  ac 
domus  regularis  curare  atque  efOcere  teneantur,  sub  pœna  privationis 
officii  vocisque  aclivse  et  passivœ  ipso  facto  incurrenda,  ut  in  perpetuum, 
sexto  quoque  mense,  id  est  feria  secunda  post  primam  dominicam  Ad- 
ventos,  et  feria  sexta  post  octavam  Gorporis  Chrîsti,  présentes  Ordina- 
tiones  In  publica  mensa  perlegantur. 

17.  Omnibus,  tam  ecclesiasticis  personis  cujuscumque  sint  ordinis, 
conditionis  et  gradus,  quam  laicis,  quocumque  honore  et  potestate  prse- 
ditisy  prœsentia  Décréta  declarandi  vel  interpretandi  facultate  penitus  in- 
terdicta. 

18.  Non  obstantibus,  quoad  suprascripta  omnia  et  singula  in  prsesen- 
tibus  decretis  contenta,  constitulionibus  et  ordinationibus  Apostolicis  in 
favorem  quarumcumque  personarum  atque  ordinum,  tam  mendicantium 
quam  non  mendicantium,  militiarum  etiam  Sancti  Joannîs  Hierosolymitani, 
congregationum,  societatum,  ac  cujusUbet  alterius  instituti,  etiam  neces- 
sario  et  in  individuo  exprimeudi,  ecclesiarum,  monasteriorum,  coni^n- 
tunm,  collegiorum,  capitulorum,  hospitalium,  conf raternitatum  et  aliorum 
quorumcumque,  tam  sseculariumquam  regularium,  locorum,  superiorum, 
Dec  non  illorum,  etiam  juramento,  confitmalione  Apostolica,  vel  quavis 
tirmitate  alia  roboratis  statutis  et  consuetudinibus,  etiam  immemorabi- 
libus,  privilegiis  quoque,  indullis  et  litleris  Apostolicis,  etiam  Mari 
magnOy  seu  bulla  aurea,  aut  alias  nuncupatis,  sub  quibuscumque  teno- 
ribus  et  formis,  ac  cum  quibusvis  etiam  derogatoriarum  derogatoriis, 
aiiisque  efficacioribus  et  insolitis  clausuiis,  nec  non  irritantibus  decretis, 
etiam  motu  proprio  et  ex  certa  scientia,  ac  de  Apostolicœ  potestatis  pie- 
nitodine,  aut  alias  quomodolibet,  etiam  per  viam  communicationis  seu 
extioctionis  coneessis,  et  iteralis  vicibus  approbatis  et  innovatis,  etiamsi 
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pro  illoram  sufficienti  derogatione  de  illis  eoramque  totis  tenoribus  et 
formis,  specialis  et  individua,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non  aatem  per 
clausulas  générales,  mentio  seu  qusevis  alia  expressio  habenda,  aut  aliqaa 
alla  exquisita  forma  servanda  esset,  tenores  hujusmodi,  ac  si  de  verbo  ad 
verbam,  nihii  penitus  omisso,  et  forma  in  iilis  tradita  et  observata,  in- 
serti forent,  prœsentibus  pro  expressis  habens,  quibus  qnoad  ea,  quaa 
praesentibns  adversantur^  illls  alias  in  suo  robore  permansaris,  Sacr. 
Congregat.  Sanctitatis  Suœ  aactorilate  specialiter  et  expresse  derogat, 
ceterisque  contrariis  quibuscumque. 

19.  Et  ne  prœmissorum  ignorantia  a  quoquam  prsetendi  possit,  volait 
eadem  Sacra  Gongregatio  ut  praesentes  Ordinationes,  in  valvis  Basili- 
carum  Sancti  Joannis  Lateranensis  et  Principis  Apostolorum  de  Urbe,  ac 
in  Ade  Campi  Florse,  ut  morls  est,  affîxse,  omnes  ad  quos  pertinent  ita 
arctent  et  afficiant  ac  si  onicuique  personaliter  intimatœ  fuissent. 

20.  Utque  earumdem  prsesentium  transamptis,  etiam  impressis,  mana 
alicujus  notarii  publici  subscriptis,  et  sigillo  personœ  in  dignitate  eccle- 
siastica  conslitutœ  muoitis,  eadem  prorsus  fides  adhibeatur/quœ  prsesen- 
tibus  adbiberetar,  si  forent  exhibilse  vel  ostensse. 

Datum  Romœ  die  24  Junii  4 625.  ^Cosmus  Gard,  de  Torres. 
Prosper  Fagnanus,  Sac.  Cong.  Secr, 

2i.  Excitatis  autem  super  pra)missonim  Decretorum  intelllgentia  seu 
interpretatione  infrascriptis  dubiis,  prodlerunt  a  memorata  Gongregatione, 
simili  auctoritate  illi  a  prœfato  Urbano  Papa  VUI  specialiter  attributa,  res- 
ponsiones  seu  declarationes  inferius  imponendse. 

Super  primo  SacrsB  Congregationis  decreto  de  celebratione  missamm, 
quo  prohibetur  ne  episcopi  in  diœcesana  synodo,  aut  générales  in  capi- 
tulis  generalibus  vel  alias,  quoquo  modo  reducant  onera  uUa  missarum 
celebrandarum,  aut  post  idem  CoDcilium  imposita,  aut  in  limine  funda- 
tionis  ;  quseritur,  quid,  si  legatum  sit  Ka  tenue  ut  non  sit  qui  velit  onus 
illi  injunctum  subire,  et,  si  recurrendum  sit  ad  Sedem  Apostolicam  pro 
moderatione  oneris,  totura  aut  fere  totum  insumendum  sit  pro  expensis 
ad  Id  necessariis?  Et  quid,  si  permittatur  episcopo  in  fundatione  ut  possit 
bujusmodi  onera  moderari? 

Secundo,  super  secundo  ejusdem  Googregationis  decreto,  quc^  cavetur 
ùt  ceiebrentur  tôt  missœquot  ad  rationem  tribut»  eleemosynse  prœscriptœ 
faerint,quseritur,  an  verba  iWsLprœscriptœ  fuerint  intelligenda  sint  de  pr»s- 
criplione  facta  ab  offerente  vel  ab  ordinario? 

Tertio,  an  cum  ordinarius  praescripserit  eleemosynam  congruam  juxta 
quaiitatem  loci,  personarum  ac  tempornm,  sacerdotes,  accipientes  stipen- 
dium  minus  congruo,  teneantur  missas  illis  ab  offerente  prœscriptas  celé- 
brare  ? 

Quarto,  an  sacerdotes,  qui  tenentur  missas  celebrare  ratione  benefici 
seu  capellœ^  legati  aut  salarii,  possint  etiam  manualem  eleemosynam  pro 
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missls  votivis  aut  defunctoriim  rocipere,  et  anico  misssB  sacrificio  utrîque 
oneri  satisf acere  ? 

Qointo,  posito  quod  testator  relinquat  ut  celebrentur  pro  ejus  anima 
centam  missse  absque  uUa  prsBscriptione  eleemosynse ,  quœritur,  an  libe- 
nim  sit  hseredibus  eleemosynam  sibi  bene  visam  prœscriberc,  an  vero 
eadem  eleemosyna  prsescribenda  sit  ab  ordinario? 

SextOy  super  tertio  Congregationis  decreto,  in  quo  eadem  Congregatio 
revocat  privilégia,  quibus  indulgelur  ut  certarum  missarum  vei  anni- 
versariorum  celebratione,  aut  aliquibus  collectis  seu  oralionibus,  plurium 
missarum  oneribus  in  futnrum  suscipîendis  satisfiit;  quœritur,  an  verba 
in  fulurum  susdpiendis  Intel ligenda  sint  de  oneribus  suscipiendis  post 
prîvilegium? 

Septimo,  super  quarto  ejusdem  Congregationis  Decreto,  quo  prohibetur 
sacerdoti,  qui  suscepit  missam  celebrandam  eu  m  certa  eleemosyna,  ne 
eamdem  missam  alteri,  parte  ejusdem  eleemosynœ  sibi  retenta,  cele- 
brandam committat;  quseritur,  an  permittendum  sit  administratoribus 
ecclesiarum,  ut  retineant  aliquam  eleemosynarum  portionem  pro  expensis 
manatentionisecclesi»,  altarium,  inservientium,  paramentorum,  laminum, 
Tini,  hostisB  etsimilium? 

Octavo,  an  hoc  Oecretum  habeat  locum  in  beneGciis  quse  conferuntur 
in  Utulum,  id  est,  an  rector  beneûcii,  qui  potest  per  alium  ceiebrare, 
teneatur  sacerdoti  celebranti  dare  stipendium  ad  rationem  reddituum 
benefîdi  7 

Decimo,  an  sacerdotes,  quibus  aliquando  offertur  eleemosyna  major 
solita  pro  celebratione  missse,  debeant  dare  eamdem  integram  eleemosynam 
iis  quibus  missas  celebrandas  committunt  ;  an  vero  satis  sit  ut  dent  celé- 
brantibus  eleemosynam  consuetam  ? 

Undedmo,  super  quinfo  ejusdem  Congregationis  decreto,  quo  inter 
cetera  statnitur  in  haec  verba  :  Eleemosynas  vero  manuales  et  quotidianas 
pro  missis  celebrandis,  ita  demum  iidem  accipere  possint,  si  oneribus 
antea  impositis  ita  satisfecerint,  ut  nova  quoque  onera  suscipere  valeant, 
alioquin  omnino  abstineant  ab  hujusmodi  eleemosynis,  etiam  sponte 
oblatis,  in  futurum  recipiendis,  et  capsulas  auferant,  etc.  Quseritur,  an  hoc 
Decretum  prohibeat  absolute  quominus  accipiant  novas  eleemosynas  ii, 
qui  acceptis  non  satisfecerunt,  et  quid,  si  congruo  tempore  possint 
omnibus  satisf acere  ? 

Duodecimo,  quid,  si  offerens  eleemosynas,  audito  impedimento,  consen- 
tiat  ut  saeerdos  missam  celebret  cum  primnm  poterit  ? 

Decimotertio,  an  pœna  interdicti  et  alise  appositse  in  eodem  decreto 

affidant  tam  eos  qui  accipiunt  eleemosynas  contra  formam  ibi  prœscrip- 

iam,  qnam  eos  qni  non  auferant  capsulas  ab  ecclesiis,  ut  ibidem  prse- 

dpitur  7 

Dedmoquarto^  an  in  hoc  Decreto  comprehendantur  illse  capsulse  quse 
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apponi  soient  in  ecclesiis  in  die  commemoralionis  omnium  defunctorum. 
et  vuigo  dicuntur  Casse  de*  MortL 

Dedmoquinto,  an  administratores  ecclesiae,  magnse  devotionis  et 
concursus,  possint  eleemosynas  pro  missis  celebrandis  accipere,  si  iisdem 
missis  nonnisi  post  longum  tempus  satisfacere  valeant,  ne  alias  cultus 
ecclesiae  et  devotio  ac  concursus  fideiium,  ut  aiunt,  minuantur. 

DecimosextO)  quia  prohibitio  dicti  Decreti  videtur  aliquibus  directa  solis 
capifulis,  collegiis,  societatibus,  congregationibus,  nec  non  omnibus  et 
singulis  ecclesiarum,  piorum  locorum,  tam  sœcularium  quam  regularium^ 
superioribus,  de  quibus  fit  expressa  mentio,  non  autem  privatis  sacerdo- 
tibus,  qui  tamen  comprehendi  videntnr  sub  clausula  generali  et  aliis  ad 
quos  pertinety  supplicatur  pro  opportuna  declaratione. 

DecimoseptimOy  super  septimo  ejusdem  SacrsB  Congregationis  Deereto^ 
quo  cavetur  ut  in  singulis  monasteriis  religiosorum  praefigatur  numéros, 
qui  ex  consuetis  redditibus  aut  eleemosynis  commode  possint  sustentari  ; 
quseritur,  an  ubi  hsec  prseGxio  facta  jam  fuit  in  vim  similis  decrefi 
sanctas  mémorise  Pauli  V,  absque  tamen  computatione  reddituum, 
cujusque  religiosi,  sit  denuo  (acienda  nec  ne  ? 

Decimoctavo,  an  novitii,  ad  habitum  regularem  admissi,  possint  admitti 
ad  professionem  in  monasteriis,  in  quibus  habita,  ut  supra,  prsefixione 
numeri,  commode  ali  non  possunt? 

Decimonono,  super  ultime,  quo  cavetur  ut  nullibi  recipianlur  conventus 
reguiarium,  nisi  prœter  alla  ad  id  requisita,  duodecim  saltem  fratres  in 
eis  degere  et  competenter  sustentari  valeant,  ita  ut  alioquin  subsint 
jurisdiclioni  ordinariae;  quseritur,  an  hocdecretum,  quod  videtur  editum 
in  ordine  ad  celebrationcm  missarum ,  comprehendat  eas  religiones  quse 
non  consueverunt  onera  missarum  recipere,  ut  sunt  religiones  Capucci- 
norum  ac  Societalis  Jesu. 

l3itimo,  an  idem  decretum^  ubi  disponit  uti  nullibi  recipiantur  monas- 
teria,  nisi,  etc.,  habeat  locum  in  Italia  dumtaxat,  ad  quam  est  restrictum 
decretum  proxime  antecedens,  an  vero  etiam  extra  Italiam  ? 

Declarationes  seu  responsiones  ad  supradicta  dubia. 

2i.  Sacra  Gongregatio  Gardinalium  Concilii  Tridentini  Interpretum, 
auctoritate  sibi  a  Sanctissimo  Domino  nostro  attributa,  ad  singula  dubia 
superius  proposita  ad  hune  modum  respondit,  videlicet  : 

Ad  primum.  Ëtsi  iegatum  sit  adeo  tenue ,  nihilominus  pro  reductione 
oneris,  ut  supra,  impositi,  ab  iis,  ad  quos  pertinet,  Sedem  Apostolicam 
esse  adeundam,  quse  absque  ulia  impensa  id  statuet  quod  magis  in  Do- 
mino e  re  esse  judicaverit.  Yerumtamen,  si  in  ipsa  beneficii  erectione 
expresse  caulum  fuerit  ut  liceat  episcopo  injunctum  onus  reducere  ac 
moderari,  iegem  banc  fundationis,  quam  Décréta  hac  de  re  édita  non 
sustulerunt,  esse  validam  et  observandam. 

Ad  seciindum.  Esse  intoHigenda   de  prœscriptione  faeta  ab  eo,  qui 
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eleemosynam  tribait,  non  aatem  ab  ordinario  ;  quod,  si  tribaens  eleemo- 
synam  numeram  missarum  celebrandarum  non  prsescripserit,  tune   lot 
missas  celebrari  debere  quot  praescripserit  ordinarius,  secundum  morem  . 
civitatis  vel  provincise. 
Âd  tertium.  Teneri. 

Âd  quartam.  Sacerdotes,  quibus  diebus  tenentur  missas  celebrare  ratione 
beneficii  seu  capellœ,  legati  aut  salarii,  si  eleemosynas  pro  aliis  ctiam 
misais  celebrandis  susceperint,  non  posse  eadem  missa  utriqae  obligationi 
satisfacere. 

Âd  quintam.  Censuit^  ubi  nullam  certam  eleemosynam  testator  reiiquit, 
esse  ab  episcopo  prsescribendam  eleemosynam  congruam,  quae  respon- 
deat  oneribus  missarum  celebrandarum,  secundum  morem  civitatis  vel 
provinciœ. 
Ad  sextum.  Ita  esae  inteiligenda. 

Ad  septimum.  Respondit  permittendum  non  esse  ut  ecclesiso  ac  loca 
pia,  seu  iilorum  administralores  ex  eleemosynis  missarum  celebranda- 
rum ullam,  utcumque  minimam,  portion em  retineant,  ratione  expensarum 
quas  subeunt  in  missarum  celebratione,  nisi  cum  ecclesise  et  loca  pia 
alios  non  habent  redditus,  quos  in  usum  earumdem  expensarum  erogare 
licite  possint,  et  tune  quam  portionem  retinebunt,  nuUatenus  debere  exce- 
dere  valorem  expensarum,  quse  pro  ipsomet  tantum  misssB  sacrifîcii  ne- 
cessario  sunt  subeundse,  et  nihilominus  eo  eliam  casu,  curandum  esse  ut 
ex  pecuniis  quse  supersunt,  expensis  ut  supra  deductis,  absolute  tôt  mis- 
828  celebrentur  quot  prsescriptœ  fuerint  ab  offerentibus  eleemosynas. 

Ad  octavum.  Non  habere  locura,  sed  satis  esse  ut  rector  beneficii,  qui 
potest  missam  per  alium  celebrare,  tribuat  sacerdoti  celebranti  eleemosy- 
nam congruam  secundum  morem  civitatis  vel  provincise,  nisi  in  funda- 
iione  ipsins  beneficii  aliud  cautum  fuerit. 

Ad  decîmu m.  Debere  absolute  integram  eleemosynam  tribuere  sacerdoti 
celebranti,  nec  ullam  illius  partem  sibi  retinere  posse. 

Ad  undecimum.  Respondit,  non  prohibere  absolute  ;  ac  propterea,  etsi 
oneribus  jam  susceptis  non  satisfecerint,  posse  tamen  nova  etiam  onera 
suscipere  missarum  celebrandarum,  dummodo  inf ra  modicum  tempus  pos- 
sint  omnibus  satisfacere. 

Ad  duodecimum.  Quamvis  onera  suscepta  infra  modicum  tempus 
adimpleri  nequeant,  si  tamen  tribuens  eleemosynam  pro  aliarum  missarum 
celebratione  id  sciât  et  consentiat,  illœ  ut  tune  demum  celebrentur  cum 
susceptis  oneribus  satisfactum  fuerit,  decretum  non  prohibere,  quominus 
eo  casu  eleemosyna  acdpiatur  pro  iisdem  mîssis  juxta  benefacloris  con- 
sensum  celebrandis. 

Ad  decimum  tertium.  Has  pœnas  non  habere  locum,  nisi  in  suscepturis 
onera  perpétua  missarum  celebrandarum  sine  licentia  episcopi  vel  ejus 
▼icarii  generalis,  aut  generalis  vel  provincialis. 
Ad  decimum  quartnm.  Comprehendi. 
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Ad  decimum  quintum.  Non  posse,  nisi  de  consensu  eoram  qui  eleemo- 
synas  tribuunt,  ut  supra  in  responsione  ad  duodecimum. 

Ad  decimum  seztam.  Comprehendi  etiam  privatos  sacerdotes. 

Ad  decimum  septimam.  Numeri  prœfizionem  esse  iterum  faciendam, 
servata  forma  ultimi  décret!  hac  de  re  edili. 

Ad  decimum  octavum.  Esse  admittendos  ad  professionem,  si  allas  habi- 
les existant,  ac  deinde  in  aliquo  alio  monasterio  ejasdem  rcligionis  esse 
collocandos,  ubi  commode  alipossint. 

Ad  decimum  nonum.  Censuit  comprehendere. 

Ad  altimum.  Habere  locum  extra  Itallam. 

Cosmos  card.  db  Torrbs.  —  Trosper  PagnanuSy  S.  Congr.  Secr, 

II.  —  Des  MESSES  DEMANDEES  A  L*AUTEL  PRIVILÉGIÉ  DE  S.  GrÉGOIRB  . 

L'église  abbatiale  et  cardinalice  de  S.  Grégoire  sur  le  Coelius,  à 
Rome,  est  célèbre,  dans  le  inonde  entier,  par  son  autel  privilégié, 
qui,  en  souvenir  de  S.  Grégoire  le  Grand,  porte  le  titre  d'autel  Gré- 
gorien, car  ce  pape,  après  trente  raesses  consécutives  célébrées  au 
même  endroit  où  se  porte  aujourd'hui  la  dévotion  des  fidèles,  obtint 
que  Tâme  du  défunt  auquel  s'appliquaient  ces  trente  messes  sortit 
des  flammes  du  purgatoire  et  montât  au  ciel.  (Ferraris,  t.  Y,  p. 
489.) 

Or,  il  arriva,  sous  le  pontificat  d'Urbain  VIII,  que  les  messes  de- 
mandées à  l'autel  privilégié  de  S.  Grégoire  étaient  si  nombreuses 
que  les  religieux  Camaldules  attachés  au  service  de  l'église  ne  pou- 
vaient suffire  à  les  acquitter. 

Urbain  YIIl,  voulant  remédier  à  ce  désordre,  qui  préjudiciait  aux 
âmes  des  morts  et  aux  intentions  des  vivants,  adressa,  le  9  décembre 
1626,  le  bref  Cum  sicut  au  prieur  du  monastère  et  en  sa  personne, 
à  tous  ses  successeurs  dans  ladite  charge. 

En  conséquence,  il  est  réglé  qu'à  l'avenir  les  fondations  ou  anni- 
versaires perpétuels  passeront  avant  les  demandes  journalières,  pour 
l'acquittement  desquelles  cependant  une  diligence  spéciale  est  ex- 
pressément recommandée,  afin  que  l'aumône  reçue  trouve  le  plutôt 
possible  son  application. 

Tout  ce  qui  restera  non  acquitté  sera  distribué,  à  Rome  même, 
soit  aux  maisons  de  l'ordre,  soit  à  des  prêtres  séculiers,  soit  à  des 
prêtres  réguliers,  avec  l'assentiment  de  leurs  supérieurs  et  pourvu 
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que  cette  commission  ou  délégation  ne  nuise  pas  aux  charges  per- 
sonnelles qui  leur  sont  imposées  d*autre  part. 

Tous  les  six  mois,  le  prieur  devra  présenter  au  cardinal  vicaire  ou 
à  son  délégué  la  note  des  messes  ainsi  distribuées  et  acquittées. 

Si  les  messes  demandées  ne  peuvent  être,  dans  un  délai  assez  court, 
acquittées  à  S.  Grégoire^  le  religieux  préposé  à  Tinscription  de  ces 
messes  et  à  la  réception  de  Taumône  correspondante  préviendra  les 
personnes  intéi*essées  du  temps  approximatif  où  leurs  pieux  désirs 
pourront  être  remplis. 

Dans  Tespace  de  six  mois  à  partir  de  la  date  du  bref  pontifical, 
toutes  les  messes  arriérées  durent  être  distribuées  soit  par  Tabbé 
général^  soit  par  le  prieur  du  monastère,  aux  séculiers  ou  réguliers 
de  Rome,  et  cela  sous  le  coiitrôle  immédiat  du  cardinal  vicaire.  : 

Par  faveur  spéciale,  tous  les  autels  des  églises  où  ces  mêmes 
messes  ainsi  transférées  sont  acquittées  sont  déclarés  privilégiés,  à 
Tinstar  de  Vautel  Grégorien. 

Le  bref  d'Drbain  VIU  se  lit  dans  le  Bullalre  Bomain,  t.  XV,  p.  24, 
n*  204,  an.  1626. 

Nonnullœ  ordinal lones  pro  missis  in  ecc testa  S.  Gregorii  de  Urbe 
celebrandis,  et  recipiendis  eleemosynis. 

Urbanus  Papa  VIH.  —  Ad  futur am  rei  memoriam.  Cum  sicut  accepimus, 
qaamplures  eleemosynse  pro  missis  in  ecclesia  monasterii  S.  Gregorii  de 
Urbe, coDgregationis  Camalduleo.,proanimarum  Christifidelium  defuncto- 
rum  refrigerio  et  salute  celebrandis,  eidem  ecclesisa  in  dies  ercgentur; 
omDes  vero  missœ  hujasmodi  ob  Dimiam  earum  quantitatem  io  dicta  ec- 
clesia celebrari  neqaeant; 

2.  Nos,  qui  omDium  saluti  paferna  charitate  intendimus,  pîae  Christifi- 
delium inlenlioDÎ  atque  desiderio,  quantum  nobis  ex  alto  conceditur,  con- 
sulere  volentes,  motu  proprio  et  ex  certa  scientia,  ac  matura  deliberatione 
Dostris,  deque  apostolicœ  potestatis  plenitudine,  dilecto  filio  moderne  et 
pro  tempore  existent!  dicti  monasterii  priori  in  virlute  sanctœ  obedienti» 
per  praesenles  prsecipimus  et  raandamus  ut^salisfactis  prius  oneribus  por- 
petuis  missarum  sivc  anniversariorum  quibus  monasterium  hujusmodi  ob- 
noxium  est,  pro  satisfactione  eleemosynarum  manualium  in  eadem  eccle- 
sia de  caetero  ad  effectum  prœdictum  elargiendarum  sive  erogandarum, 
majorem  quam  possit  diligentiam  adhibeat,  ut  debiio  eleemosynarum 
hujusmodi  numéro  in  ecclesia  prœdicta  salisfîat. 

3.  Pro  illis  aulem  quibus  satisfacere  non  poterit,  in  Urbeper  sacerdotes 
seculares  vei  cujusvis  ordinis  regularcs ,  de  superiorum  suorum  licentia, 
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alteri  missarum  celebralionis  ooeri  non  obnozios,  vel  eas  monasteriis  con- 
gregalionis  hujusmodi,  ut  ia  eorum  ecclesiis  celebrentur,  distribuendo 
satîsfieri  omnino  curet;  quse  monasteria  nulli  missarum  celebrationi,  qusB 
distributioDis  vigore  prseseDtium  faciendsB  exequutionem  noo  impediant, 
siot  obligata.  Dictusque  prior  &exfo  quoque  mense  notulam  peractsB  dis- 
tributionis  ac  satisfaclioiiis  dilecto  tilio  nostro  in  aima  Urbe  Yicario  in 
spiritualibus  generali,  vel  ab  eo  specialiter  deputato  consignet. 

4.  Quodque  de  cœtero  eleemosynse  pro  missis  in  eadem  ecclesia  S.  Gre- 
gorii  celebrandis,  quso  infra  modicum  tempus  ibi  celebrari  non  poterunt, 
illic  minime  recipiantur,  nisi  saerista  vel  alius  minister,  missarum  numéro 
describendo  atque  oblationibus  recipiendis  prœfectus,  prius  admoneat 
singulos  qui  eleemosynas  offerunt,  de  tempore  intra  quod  miss»  ab  ils 
requisitœ  probabiliter  celebrari  poternnt. 

5.  Prœferea,  quod  pecuniœ,  quse  ad  prsesens  in  deposito  ex  eleemos3rnis 
missarum  conflata)  reperiuntur,  per  alias  ejusdemcongregationis  seualm» 
Urbis  nostrse  ecclesias  arbitrio  abbatis  generalis  ejusdem  congregationis 
et  dicti  ordinis  prioris,  vel  sacerdotibus,  nulli  pariter  alteri  celebrationis 
missarum  oneri,  ut  praefertur,  obnoxiis,  prsevio  consensu  et  approbalione 
ejusdem  Vicarii  noslri  vel  ejus  deputati,  quamprimum  distribuantur,  ad 
hoc  ut  totidem  missse  pro  fidelibus  defunctis  quamprimum  celebrentur,  et 
infra  sexmenses  proximos  eidem  Yicario  nostro  vel  ejus  deputato  notula, 
tam  peractse  distributionis  quam  celebrationis  missarum,  per  eumdem 
priorem  consignetur. 

6.  Insuper  ecclesiis  seu  altaribus  in  quibus  missœ  pro  eleemosynis 
dictœ  ecclesiœ  S.  Gregorii  elargitis,  ut  supra,  celebrabuntur ,  easdem 
indulgentias,  qnsb  ipsi  ecclesise  S.  Gregorii  a  Sede  Apostolica  concess» 
reperiuntur,  auctoritate  Nobis  a  Domino  tradita,  ac  de  omnipotentis  Dei 
misericordia,  ac  Sanctorum  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  ejus  auctoritate 
confisi,  earumdem  tenore  prsesentium  concedimus. 

7.  Decernentes,  présentes  literas  et  in  eis  contenta  quœcumque  semper 
et  perpetuo  valida,  firma  et  efficacia  esse  et  fore  suosque  plenarios  et 
integros  effectus  sorliri  et  obtinere,  ac  per  dictum  priorem  aliosque,  ad 
quos  quomodolibet  spectat  et  in  futuruni  pro  tempore  spectabit,  inviola- 
biliter  observari;  sicque  et  non  alias  per  quoscumque  judices  ordinarios 
et  delegatos,  etiam  causarum  Palatii  Apostolici  auditores,  ubique  judicari 
et  diffiniri  debere,  ac  irritum  et  inane,  si  secus  super  his  a  qaoqaam 
qaavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 

8.  Non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  Apostolicis ,  ac 
quatenus  opus  sit,  dicl»  congregationis  illiusque  monasterionim  etiam 
juramento,  confirmatione  apostolica  vel  quavis  firmitate  alla  roboratis, 
statutis  et  consuetudinibus  caeterisque  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Romse  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  sub  Annulo  Piscatoris  di^ 
n  ona  decembris  1626,  Pontificatus  Nostri  anno  quarto. 
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in.  —  Quatre  décrets  rendus  de  16SS  a  1676. 

Le  second  concerne  Rome,  le  troisième  Perpignan  et  le  quatrième 
Bologne.  \je  premier  n'a  pas  de  titre,  au  moins  dans  Ferraris,  t.  V, 
p.  368.  Quatre  questions  y  sont  traitées,  à  savoir  la  rétention  d'une 
partie  de  l'aumône,  la  commutation  des  legs,  la  célébration  person- 
nelle et  le  délai  prescrit  pour  l'acquittement  des  messes. 

1.  Le  décret  général,  en  ordonnant  que  toutes  les  messes  soient 
acquittées  dans  un  bref  délai,  n'avait  pas  précisé  le  nombre  de  jours 
rigoureusement  obligatoire.  Ce  n'est  qu'en  1656  que  la  S.  Congré- 
gation du  Concile  décida  que  le  modicum  tempus  devait  s'entendre, 
non  pas,  comme  le  disaient  les  théologiens,  d'un  délai  de  deux  ou 
trois  mois,  mais  seulement  d'un  mois  entier. 

La  décision  est  rapportée  par  Benoît  XIV,  vol,  i,  in  Notificatione 
et  instructione  56  super eleemosynamissœ  etretentione  alicujus partis 
pro  utensilibusy  §  44, 

Cum  in  declaratione  undecimi  impressa  super  decrefis  de  celebratione 
missarum  celebraDdarum  permittatur  receptio  aliorum  onerum  missarum 
celcbrandaram,  dummodo  infra  modicum  tempus  possit  omnibus  satisfieri, 
hodie  nonnuUi  superiores  regulares  pro  conscientiarum,  ut  inquit,  quiète, 
denuo  quœrant  :  An  dictum  modicum  tempus  celebrandi  missas  repulelur 
tempus  duorum  vel  trium  mensium? 

Sacra,  etc.,  respondit  :  Modicum  tempus  inlelligi  infra  mensem.  Die 
17  julii  1655. 

2.  Une  comtesse  Romaine  fonde,  mais  non  à  tilre  de  bénéfice  ou 
de  chapelleuie,  deux  messes  quotidiennes  à  célébrer  à  Sainte-Marie- 
Libératrice.  Elle  fixe  l'aumône  de  chaque  messe  à  deux  jules,  un 
peu  plus  d'un  franc. 

La  S.  C.  du  concile,  le  7  mai  1672,  déclare  que  l'un  des  prêtres 
i  qui  incombe  cette  obligation  d'une  messe  quotidienne  ne  peut 
même  pour  cause  légitime,  se  faire  remplacer  par  un  autre  prêtre  à 
qui  il  ne  donnerait  que  Paumône  du  tarif  ordinaire,  réservant  pour 
lui  le  surplus  :  les  deux  jules  doivent  être  donnés  intégralement  au 
remplaçant. 

Déjà  Urbain  VIII  avait,  par  une  clause  expresse  de  son  décret, 
tranché  cette  difficulté.  La  S.  Congrégation,  par  cette  nouvelle  dé- 
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cisioD,  ne  laisse  plus  de  doute  sur  les  intentions  et  les  volontés  du 
Saint-Siège. 

Romana,  Retentionis  stipendii  missarum,  Be  celebratiane  missarum* 

In  testamento  comitissse  Victorise  Mutœ  i(a  habelur  :  «  In  tulti,  etc^ins- 
tiluisco  erede  universaie  il  monastère  délie  zitelle  di  S.  Eufemia  di  Roma, 
ad  effetto  in  pritnis  di  fare  celebrare  due  messe  qaotidiane  in  perpétue 
nella  chiesa  di  S.  Maria  Libératrice  in  Campo  vaccine,  aile  quali  si  deb- 
banc  dare  per  elemosina  due  giuli  per  ciascheduna,  da  pagarsi  in  fine  di 
ciascuu  mese.  Voglio  pero  che  une  dei  sacerdoli,  che  devra  comincîare  a 
celebrare  la  messa  seguita  la  mia  morte,  sia  D.  Giuseppe  Profilio  sacerdote, 
e  Taltro  D.  Pietro  Paolo  Visconii,  e  questi  non  possono  essere  rimossi,  ma 
debbano  conlinuare  se  cosi  loro  vorranno,  mentre  viveranno,  dichiarando 
che  non  intendo  di  eriggere  cappellania  ne  bénéficie,  ma  solo  voglio 
che  si  facciano  celebrare  le  messe  sudette  con  Telemosinadidueglulii  per 
ciascheduna  messa  dalli  sudetti  e  nei  modo  come  sopra,  come  avria 
potuto  fare  io  medesimo  persona  testatrice  in  vita  mia  liberamente.  » 

Petrus  Paulus  Vicecomes,  qui,  aliquando  servitio  cappellse  pontifici» 
adstrictus,  per  se  celebrare  non  potest,  supplicat  declarari  :  An  ipsepossit 
dare  substituto  eleeraosynam  currentem,  retento  sibi  eo  quod  superest?  — 
Die  7  Mali  1672,  Sacra  Congregatio  ËË.  S.  Rom.  Ecclesi»  card.  Condl. 
Trid»  interprelum  respondit  :  Négative, 

Ita  reperitur  in  regestro  authographo  Decretorum  d.  Sacr.  Congrega- 
tiouis,  lib.  i7,  fol.  374.  In  quorum  fidem,  etc.  Hacdie  14Pebruarii  1688. — 
Ita  est.  A.  AUovitus,  S.  C.  Gonc.  secretarius. 

{Mss.  du  Card,  Casanate  \  t.  III,  R,  p.  29.) 

Puisque  l'occasion  se  présente  si  naturellement,  qu'il  nous  soit 
permis  d'en  user  pour  dire  avec  Benoît  XIV  le  dernier  mot  sur  cette 
grave  question  de  Tauniôno  des  «cesses. 

Ce  pape,  à  la  fois  grand  théologien  et  grand  canoniste,  par  sa 
constitution  en  forme  de  bref  Quanta  cura^  du  30  juin  174i,  lance 
l'excommunication  réservée  au  pape  contre  les  laïques  et  prononce 
la  suspense,  également  réservée  au  Saint-Siège,  contre  les  prêtres 
qui  feraient  célébrer  des  messes  pour  une  aumône  inférieure  à  celle 
qu'ils  auraient  reçue  et  dont  ils  garderaient  une  partie,  quel  que 
soit  d'ailleurs  le  consentement  donné  à  la  chose  par  celui  qui  se 
contenterait  de  cette  partie  d'aumône,  au  lieu  de  Taumône  entière. 

Ce  bref  a  été  cité  in  extenso  par  Ferraris,  pag.  367  et  suiv.  de  sa 
Prompta  bibliotheca, 

1.  Les  manaserits  da  cardinal  Casanate  sont  conservés  à  la  bibliothèque  qu'il  a 
fondée  dans  le  couvent  de  la  Minerve  et  qui  porte  son  nom. 
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Venerabilibus  Fratribus  PatriarchiSy  Primaiibus,  MetropolUanis,  Ârchie- 
piscopis  et  Episcopis  universiSf  gratiam  et  communionem  Sedis  Apostolicœ 
habentibtis. 

BENEDICTUS  PAPA  XIV.  —  Venerabiles  Fratres,  Salutem 
et  Apostolicam  Benedictionem. 

Qaanta  cura  adhibenda  sit  ut  sacrosanctum  miss»  sacrificium  non  so- 
lum  omni  religionis  cuUu  ac  veneratione  celebrelur ,  verum  etiam  at  a 
tant!  sacriticii  dignitate  cujusvis  generis  mercedum  conditiones,  pacta  im- 
porlona  atqae  illîberales  eleemosynaram  exactiones  potius  qaam  postu- 
laliones,  aliaque  hujusmodi,  quœ  a  simoniaca  labe  vel  certe  a  turpi  questu 
non  longe  absunt,  e  medîo  tollantar,  nemo  est  ex  catbolic»  fidei  culto- 
ribusy  qui  ignoret. 

1 .  Verum  eousque  tandem  progressa  est,  sicut  non  sine  ingenti  nostro 
mœrore  undique  accepimus ,  nonnullorum  sive  ecclesiasticorum  sive  lai- 
corum  virorum  avaritia ,  qu»  est  idolorum  servitus ,  ut  eleemosynas  qui- 
dem  seu  stipendia  propter  missarum  celebrationem,juxta  locorum  consue- 
tudines  vel  diœcesanarum  synodorum  sanctiones,  in  subsidium  alimen- 
torum  uniuscujnsque  sacerdotis  duntaxat  pro  regionum  opportunitalibus 
pr»scripta  colligant,  missas  vero  celebrari  curent  alibi,  ubi  eleemosynas 
seu  stipendia,  vel  consuetudine  vel  synodali  lege  pro  singulis  missis  attri- 
buta,  sunt  minoris  pretii  quam  illic  ubi  darentur. 

2.  Id  quam  absonum  sit  atque  alienum  ab  ipsa  sive  expressa,  sive  ta- 
cita  pie  offerentium  voluntate,  omnes  plane  intelligunt.  Nec  aliter  existi- 
mandum  est  ;  In  illa  enim  potius  missas  esse  celebrandas  quisque  vult,  ad 
quam  religionis  et  pietatis  stimuiis  ductus,  eleemosynas  confert,  aut  in 
qua  quispiam  fortasse  tumulatus  est,  quam  in  alla  ecclesia  slbi  prorsus 
ignota.  Quod  sane ,  veluti  mercaturis  faciendis  a  turpb  lucri  cupiditate 
inductum,  non  solum  ab  avariti»  suspicione  et  vitio,  verum  ctiam  a  furti 
crimiue,  unde  restitution!  subjacet,  haud  immune,  in  causa  est,  ut  bono- 
ram  quamplurimi,  ad  quorum  notiliam  mercatura  bujusmodi  veuit,  gra- 
viter offensi,  ab  eleemosynis  ad  celebrandas  missas  amplius  offerendis  sese 
abstineant. 

3.  Ëxecrabilem  bujusmodi  abusum  alicubi  tensim  irrepentem  détes- 
tantes Romani  PontiBces  prsedecessores  nostri,  de  consilio  tum  Congrega- 
tionis  S.  R.  E.  Cardinalium  Universalis  Inquisitionis  contra  hsereticam 
pravitatem,  tum  Gongregationis  Cardinalium  Concilii  Tridentini  inter- 
pretum,  decretum  voluerunt,  nimirum  a  quolibet  sacerdote  stipendie 
seu  eleemosyna  majoris  pretii  pro  celebratione  missaa  a  quocumque 
accepta,  non  posse  alteri  sacerdoti  missam  bujusmodi  celebraturo  stipen- 
diumseu  eleemosynam  minoris  erogari,etsi  eidem  sacerdoti  missam  cele- 
branti  et  consentienti  se  majoris  pretii  stipendium  seu  eleemosynam  acce- 
pisse  indicasset. 

4.  Ea  propter  Vos,  Venerabiles  Fratres,  in  Apostolici  ministerii  et  sol- 
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licitudinis  nostr»  partem  adscitos,  rogamus,  et  maximopere  in  Domino  hor- 
tamur,  ut  custodientes  Tigilias  super  gregibus  vestris,  enitamini  ne  ea 
pestis  amplius  pervagetur,  sed  ul  penitus  extinguatur.  Ab  avaritia  enim 
tamquam  a  radice  mala  omnia  germinant  ;  quam  quidem  appetenies  erra- 
verant  a  fide  et  inseruerunt  se  doloribus  mullis .  Avaritia  quidem  nulla 
potior  contagio,  qu»  conceptam  apud  omnes  sacerdotalis  dignitatis  per- 
fectionisque  opinionem  magis  inficiat  evellatque.  Avaritia  quidem,  Denm 
posthabere  ac  servire  mammonse  docens,  effîcit  ut  avari  bœreditatem 
non  habeant  in  regno  Ghrisli  et  Dei.  Quod  si  baec  in  laicis  hominibus 
minime  toleranda  atque  adeo  legibus  coercenda,  quid  in  ecclesiasticis 
viris,  qui  terrenis  rébus  nuntium  miserunt ,  qui  in  sortem  Domini  vocati» 
qui  Deo  mancipati  sunt  ?  Quid,  quod  non  per  mundana  lucra,  sed  per  altaris 
ministerium  tam  sordide,  et  cum  sanctissimarum  legum  contemptu,  et 
cam  sacerdotalis  characteris  dedecore  in  avaritiam  praecipiti  animo  rapiun- 
tur?  Contendite  igitur,  Yener.  Fratres^  quibus  Ghristi  ovium  cura  deman- 
data  est,  non  solum  ut  verbo  et  exemplo  prseeunfes,  Ghristi  sitis  bonus 
odorin  omni  loco,  unde  populi  vestigia  vestrasequantur;  verum  eliam,nt 
ecclesiasticos  priroum,  deinde  laicos  viros  ab  infectis  vitiorum  pascuis 
avertentes,  per  viam  mandalorum  Dei  ad  cœleste  ovile  currero  doceatis. 

5.  Quoniam  autem  ita  comparatum  est,  ut  prsesentis  pœnse  metu  saluta- 
ribus  moiiitis  facilius  obtemperetur,  per  edictum  in  vestris  diœcesibus 
proponendum  affigendumque  universis  notum  facite,  quemcumque  qui 
eleemosynas  seu  stipendia  majoris  pretîi  pro  missis  celebrandis,quemad- 
modum  locorum  consuetudines  vel  synodalia  statuta  exigunt,  colligens, 
missas,  retenta  sîbi  parte  earumdem  eleemosynarum,  seu  stipendiorum 
acceptornm,  sive  ibidem,  sive  alibi,  ubi  pro  missis  celebrandis  minora 
stipendia  seu  eleemosynse  tribuuntur,  celebrari  fecerît,  laicum  quidem 
seu  saecularem,  prseter  alias  arbitrio  vestro  irrogandas  pœnas,  excommu- 
nicationis  pœnam,  clericum  vero,  sive  quemcumque  sacerdotem,  pœnam 
suspensionis  ipso  facto  incurrere,  a  quibus  nullus  per  alium  quam  per 
nos  ipsos  seu  Romanum  Pontificem  pro  tempore  existentem,  nisi  in  mortis 
arliculo  constitutus  absolvi  possit.  Fore  autem  in  Domino  conBdimus  ut 
unusquisque,  memor  conditionissu8e,postbac  bene  consultum  velitanimse 
su»  nec  tam  salutares  loges  censurasque  ecclesiasticas  parvipendat.  In- 
terea  Fraternitatibus  Vestris  Apostolicam  Benedictionem,  in  populos  etiam 
cursa  vestrae  commissos  redundaturam,  peramanter  impertimur. 

6.  Yolumus  autem, ut  prœsentium  litterarum  transumptis  sive  exemplis, 
etiam  impressis,  manu  alicujus  notarii  publici  subscriptis,  et  sigillo  per- 
sonsB  in  ecclesiastica  dignitate  constitutae  munitis,  eadem  prorsus  fîdes  in 
judicio  et  extra  adbibeatur  quœ  adbiberetur  ipsis  prœsenlibus,  si  forent 
exbibitœ  vel  ostensse . 

Datum  JRoma?  aptcd  Sanctam  Mariam  Majorem  sub  annulo  Piscaloris,  die 
30  mensis  Junii  47 ai,  Pontificatus  Nostri  anno primo. 

D.  GARDINALIS  PASSIONËUS. 
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3.  Benoit  fait  un  legs  de  trois  cents  doublons  et  de  deux  maisons 
produisant  annuellement  une  somme  de  trente  écus,  dans  le  but 
d'achever  le  chœur  de  la  cathédrale  d'Elne  et  par  la  suite  de  s'as- 
surer un  certain  nombre  de  messes  pour  le  repos  de  son  âme. 
Mais  un  double  motif  s'opposa  à  l'exécution  de  sa  volonté  der- 
nière :  d'abord  l'insuffisance  de  la  somme  léguée  pour  mènera  bonne 
fin  l'œuvre  indiquée,  puis  la  crainte,  à  cause  des  guerres  continuelles, 
de  voir  cette  construction  devenir  inutile  par  suite  d'une  démolition 
possible,  les  chanoines  de  la  cathédrale  s'étant  déjà  prudemment 
retirés  à  Perpignan,  où  ils  faisaient  l'office  dans  la  collégiale  de 
Saint- Jean. 

Comme  dans  cette  collégiale  il  n'existait  pas  d'autel  en  l'honneur 
de  S**  Eulalie  et  de  S*«  Julilte,  protectrices  du  chapitre  et  du  diocèse 
d'Elne,  les  chanoines  demandèrent  au  Saint-Siège  la  faculté  d'em- 
ployer la  somme  reçue  à  l'érection  d'un  autel  sous  le  même  vocable. 
Rome  accorda  volontiers  et  confia  au  vicaire  général  le  soin  de 
vérifier  l'exactitude  des  faits  et  de  s'assurer  du  consentement  des 
légataires,  ce  qui  eut  lieu  ;  mais,  lorsque  l'on  allait  procéder  à  l'exé- 
cution du  bref  pontifical,  survint  une  opposition  de  l'université 
des  clercs  d'Elne  :  appel  fut  aussitôt  interjeté  à  Rome,  qui,  par 
l'organe  de  la  Sacrée  Rote,  maintint  la  validité  de  la  commutation 
demandée  par  le  chapitre  et  consentie  par  les  héritiers. 

Telle  est  la  narration  du  fait.  Voici  maintenant  les  principes  de 
droit  sur  lesquels  est  fondée  la  sentence  du  tribunal  romain. 

11  est  de  toute  nécessité  de  convertir  en  un  autre  usage  le  legs 
d'un  testateur,  quand  rigoureusement  la  volonté  de  ce  testateur  ne 
peut  être  remplie.  C'est  ce  qui  a  lieu  dans  l'espèce,  car,  d'une  part, 
pour  achever  le  chœur,  il  n'y  a  que  300  doublons,  au  lieu  de  trois 
ou  quatre  mille  qui  seraient  indispensables,  au  dire  des  experts, 
plus  un  revenu  de  trente  écus,  qui  exigerait  à  lui  seul  un  délai  de 
200  ans. 

Comme  il  convient  de  choisir  pour  la  somme  perçue  l'usage  le 
plus  utile  et  le  plus  raisonnable,  on  ne  peut  mieux  faire  que  de  s'en 
remettre  à  la  conscience  de  l'évêque,  qui  connaît  les  besoins  de  son 
diocèse.  Or,  l'évêque  et  le  chapitre  sont  d'accord  pour  dire  que  si 
l'argent  était  appliqué  à  la  construction  du  chœur  de  la  cathédrale 
d'Elne,  ce  serait  en  pure  perte,  puisque  les  murs  qui  protégeaient 
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la  Yille  ont  été  détruits,  mais  aussi  ^pour  affirmer  que  le  meilleur 
usage  qu'on  peut  en  faire  est  de  Taffecter  à  Térection  d'un  autel  dans 
la  collégiale  de  Perpignan.  De  plus,  le  pape  approuve  la  commu- 
tation. 

Qu'on  n'objecte  pas  que  ni  les  administrateurs  de  la  fabrique  ni 
l'université  des  clercs  n'ont  pas  été  entendus  dans  la  cause  et  que 
l'on  n'a  pas  spécifié  qu'une  fois  la  construction  terminée,  la  rente  de 
trente  écus  serait  affectée  à  la  célébration  des  messes,  car  il  n'y 
avait  pas  lieu  de  citer  la  fabrique,  qui  ne  s'occupe  que  du  matériel 
de  l'église,  pas  plus  que  les  clercs,  qui  en  droit  n  mterviennent  pas 
dans  les  traités  où  l'évéque  agit  avec  son  chapitre.  Qu'on  ne  dise  pas 
davantage  que  l'évéque,  dans  l'espèce,  n'avait  affaire  qu'avec  les 
exécuteurs  testamentaires  :  l'un,  il  est  vrai,  accéda  spontanément, 
l'autre  refusa;  mais  comme,  à  cause  de  l'impossibilité  où  l'on  était 
d'accomplir  la  volonté  du  testateur,  son  refus  n'était  pas  raisonna- 
ble, on  invoqua  contre  lui  cette  maxime  du  droit  irrationabililer 
dissen tiens  habetur  pro  consentiente.  Les  clercs  ne  pouvaient  pas 
davantage  se  plaindre  de  n'avoir^pas  été  cités,  parce  que,  ni  indivi- 
duellement, ni  pris  en  corps,  ils  n'avaient  d'intérêts  engagés  dans  la 
question,  qui  se  réduisait  à  une  œuvre  pie. 

Enfin  peu  importe  que  l'on  ait  tu  au  pape  une  clause  essentielle 
du  testament,  puisque  la  nature  du  legs  n'a  pas  été  changée,  que 
l'autel  sera  bien  plus  tôt  construit  que  le  chœur  et  qu'aussitôt  après 
cette  érection  commenceront  les  messes  exigées  par  le  défunt. 

La  résolution  de  la  Rote  se  trouve  parmi  les  plus  récentes  sous  le 
no  744,  part.  18,  pag.  S74. 

.  Elnen,  Commutationis  legaii^  49  junii  4676. 

Reliquil  Benedicfus  jurelegali  fabrica)  cathedralis  Elnen.,  in  perfectio- 
nem  presbyterii,  dupplas  tercentas,  necnon  redditas  duarum  domuncula- 
rum  ad  summam  f riglnta  scutorum  annuatim  ascenden.,  cum  hoc  tamen 
quod,  60  perfecto,  dlctl  redditus  in  celebrationem  tôt  missarum  erogaren- 
Xnr. 

Yerum^  quia  summa  legata  ad  operis  absolutioQem  non  solum  non  suffi- 
clebat,  sed  uUerius  hujusmodi  impensa  reputabaturimprudens,  ex  quo  ob 
bcllorum  motus  sspe  in  illis  partibus  résurgentes,  eidem  Ëcclesise  proba- 
bile  demolitionis  periculum  timetur,  ideo  capitulum  et  canonici  dictse 
cathedralis,  quorum  residenlia  apostolica  auctoritate  translata  est  ad  col- 
legiatam  ecclesiam  S.  Joannis  oppidi  Perpinlani,  insteterunt  coram  Sanc- 
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tissimo  pro  commutatione  d.  legati,  et  quia  in  praedicto  oppido  nullum 
aderat  altare  in  honorem  SaDCtarum  Eulaliae  et  Julitt®,  protectricum  ca- 
pîtuli  ac  totius  diœcesis,  petiit  ab  eodem  ut  pecuni»  in  illius  constnic- 
tionem  converterentar.  Qui  Sanctissimus,  precibus  annuens,  commisit 
yicario  generali  EInen.  ut,  veris  existentibus,  narratis  et  accedente  con- 
sensu  interesse  habenlium,  juxta  petita  commutationem  faceret.  Quoeira 
eom  d.  vicarius,  receptis  prins  testibiis  super  insufficientia  ac  habito 
coDsensu  exequuforam  testamentariorum,  ad  exequutionem  brevis  proce- 
deret,  appellavit  ad  hoc  S.  Tribunal  universitas  clericorum  civitatb  Ëlnen. 
Unde  dubitavi  an  commutatio  substineretur  y  et  affirmative  responsum 
fuit. 

Eo  enim  ipso,  qno  legatum  juxta  modum  a  testatore  prœscriptum  adim- 
pleri  non  potest,  de  necessitate  in  alium  usnm  est  convertendum.  Cap. 
Nos  quidem^de  testibus  ;  Ferez  Lara,  De  annivers.,  lib.  i,  cap.  14,  num.  9; 
6arz.,  De  benef,  par,,  cap.  i,  n.  108. 

In  casu  autem  nostro  irapossibilitas  adimplementi  est  patens,  quia  ad 
presbyterii  absolutionem  vix  satesset  irapensa  dupplarum  trium  vel  qaa- 
tor  miilinm,  ut  deponunt  testes,  Summ.  n.  5,  ac  proinde  summa  legata 
dupplarum  trecentum  nullo  modo  potest  esse  sufficiens  et  licet  ulterias 
assignatas  fuerit  annuus  redditus  scutorum  triginta,  tamen  iste  nuliius  est 
momenti,  quia  sic  ad  operis  absolutionem  expectandum  fuisset  per  annos 
biscentum. 

Posito  autem  qaod  pecunise  sint  alibi  erogandse,  quia  cessante  peculiari 
testatoris  dispositione,  eligendus  est  usus  magis  expédions  et  ralionabilis . 
Marta,  De  jurisd.y  p.  4,  centur.  1 ,  cas.  74,  n.  11;  Riccius,  CollecU  decis,^ 
p.  4,  decis.  1370;  Grat.,  DiscepL  458,  n.  30. 

Hujusmodi  arbitrium  de  jure  remissum  est  conscienti»  episcopi,  cai 
noise  sunt  diœcesis  indigenlise.  Ugolin.,  De  offi.  et  potest.  Episc.j  cap.  61, 
sob  num.  2,  §  quare. 

Ac  propterea  cum  ipse  una  cnm  capitule  elegerlt  consiructionem  d. 
altaris,  non  solum  rationabilem,  sed  quodammodo  necessariam,  et  papa 
approbaverit,  non  erit  temere  in  materia  arbitraria,  et  a  tempore  et  loco- 
rum  circumstanliis  pendente,  ab  eorum  judicio  receden.,  potissimum  quia 
qnselibet  impensa,  quse  facta  fuisset  in  Ecclesia  EInen.,  reputari  posset 
inutilis,  cum  mûri  civitatis  fuerint  diruti  et  illa  in  dies  subjaceat  novis 
lerumnis,  ut  deponunt  iidem  testes,  Summ.,  n.  5. 

Non  obstat  quod  non  fuerint  in  commutatione  citati  administrafores 
fabricaa  nec  universitas  clericorum,  quodque  papsd  expositum  non  fuerit 
post  presbyterii  terminationem  dd.  annua  scuta  triginta  erigenda  esse  in 
celebrationem  tôt  missarum  ;  quia  quantum  ad  administratores,  non  erant 
citandi,  cum  eorum  ofBcium  versetur  tantum  circa  materialia  et  laboreria 
fabric». 

Qao  vero  ad  oniversitatem  clericorum,  vel  citatio  prsdlenditur  ex  dispo- 
sitione juris,  vel  ob  aliquid  eorum  spéciale  interesse;  non  primum,  quia 
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de  jure  aniversitas  clericorum  non  admittitur  ad  tractalus  qui  expediuniur 
per  episcopum  una  cum  capitulOf  gloss.  in  cap.  penult.,  verb.  assisios  de 
Cler.  non  residen  ;  Cœsar  de  Grass.^  decis.  4,  de  bis  quse  finnt  a  majori 
parle  capituli  per  lot.;  Caval.,  decis.  lltl^n.  i,  ad  4. 

Quinimo,  legatorum  commutationes  solus  episcopus  ezpedit,  una  cum 
hseredibus  seu  exequutoribus  testamentariis.  Gaipio,  De execut. ylih.  3, cap. 
4,  num.  22^  23  et  25,  et  num.  30  ad  33;  Marta,  De  jurisdict.,  par.  4,  cen- 
tur.  i,  cap.  74,  num.  il;  Siiva,  De  benef.  par.,  1,  9,  6,  vers.  5  facit;  Cras- 
sius,  Dec,f  p.  1,  lib.  2,  cap.  53,  n.  11.  Qui  in  casu  nostro  fuerunt  vocati, 
et  quorum  alter  consensit  et  alter  non  consensit  nec  dissensit,  sed  juxta 
jus  fieri  voluit  et  quatenus  eliamambo  dissensissent,  nibil  relevaret^quia, 
stante  impossibilitate  perficiendi  presbyterium,  tenebantur  consentire  et 
irrationabiliter  dissentiens  babetur  pro  consentiente.  Barbos.,  Offic,  et 
potest.  Episcopi,  p.  3,  alleg.  83,  n.  6;  Lotter.,  De  re  benef,,  lib.  1,  9,  28, 
n.  10;  Gonx.,  Ad  reg,  8  CancelL;  Gloss.  47,  n.  37  et  38. 

NoD  secundum,  quia  ad  hoc  ut  quis  ratione  specialis  Interesse  debeat 
esse  taie,  utetiam  singulariter  ejus  personam  concernât.  Cœsar  de  Grassis, 

dec.  4,  num.  8,  et  in  bis  terminis  loquuntur  Duran.,  decis,  78,  aliique 
pro  Universitate  allegati,  et  alioquin  illud  non  dicilur  respicere  personam, 
sed  redncitur  ad  piam  causam.  De  Léon,  in  Thesaur,  for,  eccles,,  parte  2, 
cap.  26,  n.  52. 

Quod  vero  non  fuerit  narratum  Ponliûci  cum  dd.  annuis  sentis  triginta 
post  terminatum  presbyterium  esse  celebrandas  tôt  missas,  nibil  facit  ad 
casum,  quia  in  bac  parte  legatum  non  immutabalur,  immo  aperte  prsoser* 
vabatur,  ut  ibi  :  f  Firmain  reliquis  rémanente  d.  Benedicti  volunfate,  »  ac 
insuper  accelerabatur,  cum  longe  minori  tempore  et  impensa  stabit  cons- 
tructio  altaris,  quo  absoluto,  statim  missarum  celebratio  inchoari  poterit 
ac  consequenter  tamquam  qualitas  non  necessaria,  et  quae  potius  Pontifi* 
cem  induxisset  ad  facilins  concedendum  non  erat  exprimenda.  Moneta,  De 
commut.  ult,  volunt,,  cap.  6,  n.  143  et  seqq.,  et  n.  153  et  seqq.  ;  Merlin., 

ded.  35,  num.  12. 

Et  ita,  utraque  parte  informante,  resolutum  fuit. 

4.  Un  pieux  testateur  de  Bologne  fait  un  legs  à  ses  héritiers  ou 
possesseurs  de  ses  biens,  à  la  condition  expresse  qu'une  messe  sera 
célébrée  chaque  jour  à  son  intention  et  à  celle  de  ses  ancêtres. 

Le  prêtre,  à  qui  revient  cette  charge,  une  fois  par  semaine,  se 
dispense  d'acquitter  lui-même  cette  messe.  11  la  fait  acquitter  par  un 
autre,  à  un  taux  inférieur  à  celui  qu'il  perçoit  et  garde  pour  lui  la 
différence.  Néanmoins^  comme  il  prélève  une  portion  qui  ne  lui  ap- 
partient pas  sur  l'aumône  perçue  et  qu'il  sedécharge  d'une  obligation 
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personnelle,  la  S.  Congrégation  du  concile,  le  13  mars  i677,  lui  en- 
joint de  ne  pas  continuer  à  Tavenir. 

Le  votum  du  cardinal  Casanate,  qui  suit  le  décret,  nous  donne  les 
motifs  qui  Tout  porté  à  répondre  négativement.  Il  s'appuie  sur  la 
Yolonté  expresse  du  testateur.  Le  document  se  trouve  dans  le 
tome  I^  page  61,  des  Résolutions  de  la  S.  C.  du  concile. 

Bononien.  Celebrationis.  —  Alias  plus  testator  ita  disposait  :  Item 
lascio,  voglio  e  comando  aW  infrascritto  mio  erede  ed  a  qualunque  persona 
perveniranno  i  miel  béni,  che  debba  far  celebrare  una  messa  quotidiana  in 
perpétua  per  suffragio  delVanima  mia  e  dei  miei  antenati,  obligando  a  questo 
tutti  quel  che  succederanno  nella  mia  er édita. 

Naper  hujusmodi  celebrationis  onus  suscepit  sacerdos  orator,  qui^  se 
œqaiparans  cappellanis,  semel  in  hebdomada  a  celebralione  vacavlt. 
Qoœrit  an  boc  ei  licueril  ?  Et  qualenus  négative,  an  pro  suppiendis  dictfs 
vacantiis  satisfecerit,  tradendo  sacerdoti  in  alla  regione  célébrant!,  elee- 
mosynam  juxta  morem  illius  regionis,  retento  sibi  relique,  in  quo  eleemo- 
synasu»  patriae  illam  excedit  ?  Die  13  Martii  1677.  Négative  ad  utrumque. 

Votum  du  card.  Casanate,  —  Pro  negativa  responsione  ad  primum 
quaasitum  stat  voluntas  lestatoris  omnino  servanda,at  in  §  Disponatitaque 
author.  de  nupliiscum  aliis  vulgatis. 

Pro  affirmât! va  vero  responsione  ad  2,  ex  décrète  S.  Gong,  impresso 
post  tractatum  Barbosœ,  De  officio  Episcopiy  pag .  59,  in  respoosione  ad  9 
qoasitnni  ;  stat  alterum  decretum  ejusdem  Sac.  Gongregationis  in  Baren. 
Nullius,  11  Julii  1671,  dummodo  fuadator  non  prsescripserit  locam  cele- 
brationis et  ut  sacerdos  qui  assumpsit  onus  missarum  sit  hseres  vel  successor 
testatoris.  Alias  si  per  manualemeleemosynamsibi  ab  Lserede  constitulam 
onus  amovibiliter  suscepit,  négative  respondendum  ex  décrète  Sacrse  Gon- 
gregationis apud  fiarbosa,  ibidem,  in  responsione  ad  9  qusesitum. 

lY.  —  Projet  de  réforme  proposée  par  Innocent  XI  et  décrets 

DE  1678. 

1.  Innocent  XI,  ayant  appris  que  quelques  prêtres  célébraient  la 
messe  avec  une  telle  rapidité  que  c'était  à  la  fois  un  scandale  pour 
les  fidèles  et  une  irrévérence  pour  un  si  auguste  sacrement,  et  qu'ils 
recevaient  plus  de  messes  qu'ils  n'en  pouvaient  acquitter,  voulut 
que  des  mesures  efficaces  fussent  prises  à  ce  sujet.  Aussi  un  certain 
nombre  de  propositions  furent  soumises  à  Sa  Sainteté^  qui  en 
renvoya  l'examen  à  la  S.  C.  du  concile. 

Ces  propositions,  au  nombre  de  dix-huit,  ont  trait  non  seulement 
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au  saint  sacrifice  de  la  messe,  qui  fut  la  cause  première  de  cette 
discussion^  mais  encore  aux  censures,  peines  canoniques  et  cas 
réservés. 

Nous  ne  rendrons  compte  ici  que  des  propositions  qui  concernent 
notre  travail.  Ce  sont  les  quatorze  premières. 

1.  On  ne  pourra  sans  irrévérence  célébrer  la  messe  en  moins  de 
dix-neuf  minutes. 

2.  La  faute  n'admet  point  de  légèreté  en  la  matière. 

3.  Les  contrevenants  seront  punis  par  des  censures  et  des  amendes. 

4.  Une  clepsydre  sera  placée  sur  chaque  autel  pour  mesurer  la 
durée  de  la  messe. 

8.  La  contravention  sera  évidente  chaque  fois  que  la  clepsydre 
n'aura  pas  achevé  de  vider  son  contenu. 

6.  A  sa  honte,  le  prêtre  devra  rester  à  l'autel,  même  une  fois  la 
messe  terminée,  jusqu'à  l'entier  achèvement  du  temps  prescrit. 
^     7.  En  cas  de  non-exécution  de  cet  article,  l'excommunication 
suivra  le  fait. 

8.  Le  clerc  constatera  les  contraventions  pour  en  informer  le  curé 
qui  en  fera  son  rapport  à  l'Ordinaire. 

9.  Une  constitution  spéciale  est  nécessaire  sur  ce  sujet. 

iO.  Chaque  année,  et  dans  chaque  église,  elle  sera  lue  au  peuple 
et  commentée. 

11.  On  exigera,  dans  chaque  sacristie,  un  double  registre  où  seront 
inscrites  les  messes  à  dire  et  les  messes  acquittées. 

12.  Aucune  réserve,  même  du  quart,  ne  sera  faite  sur  l'aumdne 
de  la  messe,  sous  prétexte  d'indemniser  des  frais  de  cire  et  autres. 

13.  Il  sera  interdit  aux  sacristains  de  retenir  quoi  que  ce  soit  sur 
cette  aumône. 

14.  Les  supérieurs  veilleront  à  ce  que  les  nappes  de  l'autel  soient 
propres,  les  ornements  en  bon  état  et  tout  ce  qui  tient  au  sacrifice 
décent.  Au  besoin,  on  les  y  obligera  par  des  peines  canoniques  et  des 
censures. 

La  S.  Congrégation,  avec  sa  sagesse  habituelle,  répondit,  le 
26  mars  1678,  qu'elle  chargeait  son  secrétaire  d'informer  Sa  Sainteté 
que,  pour  les  premières  propositions,  il  sufiSrait  d'écrire  une  circu- 
laire aux  évêques,  en  leur  recommandant  instamment  de  veiller  à 
ce  que  le  clergé,  tant  séculier  que  régulier,  gardât  toujours  le  res- 
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pect  convenable  dans  la  célébration  de  la  messe  et  que,  pour  les 
autres  cas,  les  décrets  d'Urbain  VIII  y  avaient  suffisamment  pourvu. 
Ce  décret  du  6  mars  nous  a  été  conservé  parmi  les  papiers  du 
cardinal  Casanate.  On  le  trouve  au  tome  I,  page  332,  du  recueil  de 
la  S.  C.  du  Concile.  En  voici  le  texte  : 

De  observandis  et  evitandis  in  celebratione  missarum.  De  observ,  et 
evitand.  celebr.  miss.y  cap.  unie,  sess,  22,  eodem  tit. 

Delatum  fuit  SSmo  a  nonnullis  sacerdolibus  iam  brevi  temporis  spatio 
sacrosanctum  miss»  sacrificium  peragi,  ut  non  sine  scandalosa  confusione 
et  irreverentia  tremendum  hoc  misterium  tractetur.  Ad  debitam  itaque 
Yeneralionem  instaurandam  proposita  fuere  Sanctitati  Suse,  et  ab  eodem 
remissa  ad  banc  Sac.  Gong,  pro  examine,  infrascripta  remédia  : 

i.  Prsescribendum  seu  potius  declarandum  non  posse  absqiie  indecentia 
missam  celebrare  minori  lemporis  spatio  quam  sesquiquadrantis  onius 
horœ. 

2.  Ad  hsec  declarandum  in  hoc  non  dari  parvitatem  materiae. 

3.  Adversus  contra venientes  infligendam  pœnam  suspensionis  et  pecu 
oiarura . 

4.  Proinde  retinendum  in  quolibet  altari  ciepsydram,  quœ  currere 
incipiat  in  inlroitu . 

5.  Si  qois  ante  elapsam  ciepsydram  missam  expleverit,  contravenisse 
censeatur. 

6.  Et  nihilominus  sacerdos,  donec  intègre  arenula  excurrat,  in  altari 
stare  teneatur,  ut  suse  irreverentiœ  pœnam  et  hanc  publici  pudoris  sentiat. 

7.  Quod  si  non  steterit,in  pœnam  excommunicationis  ipso  facto  incurrat. 

8.  Acolytus  conlraventorem  ad  paroctium,  ut  is  ad  ordinarium  déférât. 

9.  Super  his  autem  edendam  constitutionem . 

iO.  Eamque,  quolibet  anno  et  in  qualibet  ecclesia,  legendam  et  populo 
explicandam . 

il.  Pari  nu>do  delatum  fuit  quampluribus  in  ecclesiis,  sufficienli 
sacerdotum  numéro  destitutis,  acceptari  legata  et  eleemosynaspromissis, 
non  sine  detrimento  fldelium  qui  def raudantur  ;  expedire  proplerea  id  siib 
censuris  prohibere  et  duorum  librorum  retentionera  injungendam,  ul  in 
uno  eleemosynœ,  in  altère  célébrantes  adnotentur. 

12.  Prohibendam  detractionem  quartse  partis  eleemosynse  missarum  in 
pluribus  ecclesiis  practicatam,  sub  prsetextu  cerœ  et  aiiorum. 

13.  Prout  etiam  abusum  quo  aliquis  sacrista  retinet  quinque  julios 
quolibet  mense  et  manuali  sacerdotum  eleemosyna,  sub  ratione  quod  eos 
ad  celebrationem  admittat. 

14.  Sub  gravibus  pœnis  etiam  censurarum  injungendim  superioribus 
aliisve  ad  quos  spectat^  munditiem  mapparum  in  altaribus  et  aiiorum 
qu»  in  sacriûcio  adhibentur,  prout  etiam  paramentorum  nitorem. 
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De  casibiis  reservatis,  c.  7 ,  de  cas.  reserv,,  ses.s.  /4,  depœnit.  In  eodem 
delatioDis  folio  demum  suhdilur  mulliplicitatem  casuum  reservatorum  et 
difficultatem  inveniendi  sacerdotera  ab  iis  absolveodi  autoritaie  suffultum, 
destruerepolius  quam  sediiicare.  [deo 

15.  Praescribendum  ordinariis,  ne  plures  quam  quindecim  casus  reser- 
vent. 

i6.  Et  dandam  absolvendi  facultatem  parocbis  et  aliquot  regularibus. 

17.  Uni  tamen  eumdem  pœnitentem  non  pluiies  quam  bis  aut  ter  pos- 
sint  absolvere. 

18.  Ac  pro  iis  imponant  pœnas  pecuniarias  aut  corporis  affliclivas,  put  a 
jejania,  horas  oralionum. 

Die  26  Marin  i618.  —  Secrelarius  exponat  SSmo  S.  Gong,  quoad  dubia 
judicasse  a  l.<^  usque  ad  10  inclusive  sufficienter  provideri  litteris  circula- 
ribus  ad  episcopos  dirigendis,  quibus  eisdem  injungatur  ut  diligenter 
curent  quod  sacerdoles,  tam  seculares  quam  regulares,  débita  cum  rêve- 
rentia  célèbrent. 

Ab  11  ad  16  inclusive,  sufficienter  esse  provisum  in  decretis  sa  :  me  : 
Urbani  VIII. 

A  15  ad  18,  nihil  esse  addendum  provisionibus  jam  factis  a  Clé- 
mente VIII. 

2.  La  Congrégation  du  Concile  refuse  de  s'exprimer  d'une  ma- 
nière générale  pour  la  réduction  des  messes  et  répond  qu'il  faut 
spécifier  les  cas  pai*ticuliers. 

Dubium  reductionis  missar.  —  Pro  habenda  régula  in  reduclionibas  mls- 
sarum  peragendis,  supplicatum  declarari  :  An  super  censibus  grava tis 
missarum  oneribus  exigi  possint  collectée  camerales? 

Die  30  aprilis  1678.  —  Exprimant  casus  particulares. 

Le  votum  du  card.  Casanate  ne  conclut  pas,  s'appuyant  sur  cet 
oracle  d'un  concile  que  le  premier  siège  ne  peut  être  jugé  par 
personne.  Cependant  on  y  voit  clairement  exprimé  ce  principe  que 
les  biens,  qui  constituent  le  fonds  nécessaire  à  l'acquittement  d'un 
nombre  déterminé  de  messes,  sont  à  proprement  parler  des  biens 
d'église  ou  pour  mieux  dire  d'autel.  Il  n'admet  donc  pas  qu'un 
prince  séculier  frappe  d'impôt  un  bien  exempt  de  droit  divin  :  mais 
il  n'ose  se  prononcer  si  c'est  le  pape  qui  ordonne  cette  levée. 

De  jure  nullum  est  dubium  quatenus  collectse  camerales  impositœ  fue- 
runt  a  principe  laico  per  authoritatem  principatus  laici,  non  ex  dominio 
directo  vel  pacto,  nec  ad  naturalem  conservationem  prsBdiorum,  ut  est 
magistralis  distinctio  coram  Merlino,  d.  902  per  totam,  prsBsertim  n.  64  et 
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banc  exemptionem  jure  divino  competere  probat  ipsa  decisio  sub  d.  7,  ad 
33,  omoesque  numerose  relatî  a  Barbos.  in  collectan.  ad  Concil.  Trid., 
BBM.  25,  de  reform.y  cap.  20,  §1,  cum  seq. 

De  jure  pariter  nullum  dubium  est  quod  prsedia  specifice  gravata  oneri- 
buB  missarum  sont  saltem  pro  rata  oneris  res  ecclesise,  immo  et  altaris 
seu  sacrificiorum,  ideoque  de  jure  divÎDO  exempt»,  ulest  Deus  et  Christus. 

Prsecipue  autem  in  censibus  de  quibus  spécial iter  datur  prsesens  quaesi- 
tum,  non  est  possibiiis  collecta,  nisi  ex  imposilione.  Altamen  quoad  col- 
lectas camerales  a  Summis  Ponlificibus  impositas  non  est  respondendum 
ad  dubium,  quia  Prima  Sedes  a  nemine  judicatur,  ut  responsum  fuit  S. 
Marcellino  Papse  a  concilio  Sinuessano.  (Mss,  Casanat,,  t.  i,  p.  347.) 


V.  —  Recours  a  Rome  et  instances  de  condonation,  en  1679. 

1.  La  supplique  suivante  que  nous  teuons  à  citer  prouve  toute 
rétendue  et  la  gravité  du  mal  qu'il  s'agit  de  combattre.  Elle  se  trouve 
au  tome  TI,  p.  74  des  manuscrits  du  cardinal  Casanate. 

Un  monastère  demande  la  condonation  pour  les  messes  qu'il  n'a 
pas  acquittées.  La  S.  G.  du  Concile  répond  qu'il  appartient  au 
général  de  suppléer  à  ce  défaut  en  répartissant  la  charge  entre  les 
religieux  des  autres  couvents  placés  sous  sa  dépendance.  Le  général 
soulève  des  objections  et  le  monastère  se  déclare  impuissant  à 
remplir  ses  obligations.  Les  fonds  sont  détériorés  ou  perdus  et  un 
procès  pendant  achèvera  de  dépouiller  le  monastère. 

Nous  ne  connaissons  pas  l'issue  de  cette  affaire,  mais  ce  que  nous 
y  cherchons,  c'est  le  chiffre  exorbitant  de  64,738  messes,  que  les 
religieux  déclarent  dans  leur  instance  avoir  laissé  cumuler  sans  pou- 
voir désormais  se  libérer. 

Emi  e  Rmi  Signori,  Avendo  TEE.  VV.,  fin  sotto  11  18  del  passato  mese 
di  décembre,  nelFesposla  causa  deiromlssione  neiradempimento  di  messe 
intitolata  iV.  condonationis  missarum,  che  si  tratta,  rescritto  :  Ad  generalem^ 
ad  effectum  ut  per  alios  religiosos  aliorum  conveniuum  religionis  mandet 
quod  oneribus  prœtermissis  satisfiat  ed  avendo  il  medesimo  générale  riposte 
aii^EE.  YV.,  conforme  dalla  leltera  sigillata  e  data  in  mano  di  Monsig. 
Illmo  Secretario  di  questa  S.  Congregazione,  peroil  monastère  N.  oratore  per 
lo  passato  al  présente  inerendo  alla  verità  e  ragioni  altrevolte  esposte, 
soggiunge  ancora  che  le  lasclte  ed  assegne  da  testatori  ad  effetto  si  dices^ 
sero  le  messe  numéro  sessanta  quattro  mila  settecento  trentoUo  tralasciate, 
non  si  sono  potute  consegulre  ne  si  possono  conseguire  per  essere  ora  ine- 
sigibili  in  riguardo  dei  fond!  deteriorati  o  pcrsi  e  debitori  decotti,  in  con- 


Digitized  by 


Google 


-  52  - 

formità  doUe  partite  inclase  nel  foglio  ÎQserto  nel  memoriale  dato  alPEE. 
YV.  nella  coagregazioae  passata,taalo  più  che  per  la  sorte  e  principale 
assegnamento,  ossia  foado,  Tiaesigibililà  è  nata  ed  aaco  pende  coram 
judice  ed  è  probabile  la  sentenza  contraria,  stante  il  concorso  dei  creditori 
anieriori  alli  legaii  che  gravano  e  gravarono  il  monastero  supplicante  col 
peso  di  dette  messe.  Onde  per  le  ragioni  dedotte,  informazioni  e  giustifi- 
cazioni  portate,  sono  TEË.  VV.  supplicate  alla  risoluzione,  o  inconformità 
dolla  prima  supplica  di  condizlone,  o  secondo  il  voto  chiuso  che  avràdato 
il  Rmo  P.  Générale  di  Gom.'^^  e  rescrilto  di  questa  S.  Gongregazione.  Ghe 
il  tutto,  etc. 

2.  Huit  suppliques  anonymes  arrivèrent  à  Rome  en  même  temps. 
Elles  venaient  d'Italie,  de  Portugal,  de  Majorque  et  d'autres  lieux 
non  désignés.  Toutes  demandaient  à  entrer  en  accommodement 
pour  des  messes  qui  n'avaient  pas  été  acquittées  et  dont  la  somme 
totale  se  montait  à  232,700.  Les  uns  invoquaient  la  pénurie  de 
prêtres,  les  autres  remploi  des  aumônes;  ceux-ci  ne  pouvaient 
trouver  des  colons  pour  cultiver  leurs  terres,  ceux-là  se  plaignaient 
de  la  mortalité  et  de  la  diminution  des  revenus. 

Le  Pape  renvoya  Texamen  de  ces  diverses  suppliques  à  la  S.  G. 
du  Concile,  en  lui  demandant  son  sentiment  et  le  remède  à  apporter 
au  mal,  après  mûr  examen.  La  Congrégation,  ne  voulant  pas 
avancer  dans  une  matière  aussi  délicate,  pour  ainsi  dire  en  aveugle, 
le  16  décembre  1679,  rendit  un  décret  qui  exigeait,  pour  procéder 
outre,  les  noms  et  Tétat  des  couvents,  ainsi  que  Tindication  de 
répoque  où  ils  avaient  accepté  les  obligations. 

Ces  recours  nombreux  et  si  graves  démontrèrent  la  nécessité 
d'une  mesure  prompte  et  efficace.  Telle  fut  l'origine  des  débats  qui 
occupèrent  les  années  1679,  1680  et  1684. 

Be  missarum  condonat,,  c.  4,  sess.  25,  de  reform.  Per  octo  anonymos 
supplices  lib^Uos  petita  fuit  a  SSmo  admissio  ad  compositionem  cum 
Fabrica  S.  Pétri  pro  infrascriptis  respective  missis  non  celebratis,  ascen- 
dentibus  in  totum  ad  missas  biscentam  triginta  duo  mille  et  septingenta . 

i.  Ecclesia  quidem  regularis  in  Italia  extra  Statum  eccleslasticum,  pro 
missis  130  mil.,  dolens  de  reddituum  diminatione  ac  de  sacerdotum  défi- 
cientia  ex  contagione  defanctorum,  ita  ut,  donec  illorum  numerus  reinle- 
graretur,  complura  sacrificia  omittere  oportuerit. 

2.  Prior  conventus  mendicantiom  Ulixbonen.  pro  missis42mil.,  quarum 
eleemosynse  pro  victa  consumptse. 

3.  Alii  regulares,  qui  ex  legatis  tenebantur  ad  missas  quotidianas  per- 
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petoas,  depatando  in  cappellanos  ipsos  religiosos,  quoniam  ipsis  liberam 
applicationem  diebns  domiDicis  constitutîones  indulgent,  omisssB  reman- 
sere  missse  156,93. 

4.  Nonnulli  conventas  Lusiianîse  pro  missis  16  mil.,  non  celebratis 
propter  penuriam  sacerdotum. 

5.  Alius  conveotus  pariter  in  Lusitania  pro  missis  10  mil.,  consumptis 
eleemosynis  pro  victu  aiiisqae  necessitatibus. 

6.  Beneficiati  parochialis  de  Salva,  Majoricen.  diœces.,  pro  missis 
8,000y  quoniam  redditus  parlim  deperiit,  partim  litigiosus. 

7.  Clerus  pro  missis  10,500,  quoniam  capitalia  periere,  terrse  non  co- 
lantur  propter  colonorom  penuriam  ac  redditus  decrevere. 

8.  Modernus  superior  loci  pii  non  regularis  in  Statu  ecclesiastico  pro 
missis  mille  et  biscentum,  quoniam  propter  temporum  penuriam  redditus 
non  suppelont,  imo  ex  eadem  causa  ses  alienum  contrahere  necesse  fuit. 

Ad  bas  omnes  inslantias  Sanctitas  Sua  rescripsit:  c  Alla  Gongregazione 
del  Goncilio,  che  sopra  Fesposta  materia  in  générale  maturamente  esamini 
l^opportuno  rimedio  e  dia  il  suo  voto.  » 

Proinde  Emi  PP.  pro  eorum  pei*spicaci  prudentia  non  graventur  decemere 
quod  magis  in  Domino  expedire  jitÂicaverint. 

Die  45  decembris  4679.  Pro  libellis  datis  exphcentur  nomina^  tempora 
Mceptationum  et  siatiis  eonventuum  (Mss.  Casanat.,  t.  Xi,  p.  238.) 

VI.  —  Première  réunion  de  la  s.  c.  du  concile,  en  1679. 

1.  Le  13  mai  1679,  la  S.  Congrégation  du  Concile  s'assembla,  par 
ordre  dlnnocent  XI,  à  Teffet  d'aviser  à  la  célébration  des  messes 
omises,  pour  lesquelles  des  instances  continuelles  étaient  faites, 
soit  pour  obtenir  la  condonation,  soit  au  moins  pour  se  dégrever 
par  un  accommodement. 

Le  feuillet  remis  aux  cardinaux  insiste  sur  ces  trois  points  : 

Le  décret  d'Urbain  VIII  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les 
messes  perpétuelles,  dont  le  tableau  est  affiché  dans  la  sacristie. 

Pour  les  messes  manuelles,  il  serait  opportun  que  l'ordinaire  pût, 
chaque  mois,  attester,  par  l'inspection  qu'il  ferait  des  livres  ayant 
cette  destination,  que  les  charges  ont  été  acquittées  et  autoriser  à 
en  recevoir  d'autres  pour  le  mois  suivant. 

Au  lieu  de  confier  la  réception  et  conservation  des  aumônes  aux 
sacristains,  la  remise  pourrait  en  avoir  lieu  entre  les  mains  du  su- 
périeur, assisté  de  deux  frères  connus  par  leur  gravité. 

2.  Le  cardinal  Casanate,  dans  son  vo/wm,  observe  que  le  décret 
d'Urbain  VIII  ne  contient  aucune  peine  contre  les  délinquants,  que 
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c'est  seulement  en  1626  que  des  peines  sont  portées  à  Toccasion  de 
Tomission  des  messes  perpétuelles  et  qu'il  serait  opportun  de  sta- 
tuer pour  l'avenir  que  toute  contraventien  chez  les  réguliers  serait 
punie  par  la  privation  des  offices,  l'incapacité  à  en  avoir,  la  priva- 
tion de  voix  active  et  passive,  Tévêque  étant  délégué  pour  Texécu- 
cution  des  dites  peines,  même  contre  ceux  qui  seraient  exempts, 
enfin  qu'il  serait  rendu  compte  de  la  décharge  des  obligations,  au 
moins  deux  fois  par  an,  devant  l'ordinaire  du  lieu. 

3.  Le  décret  rendu  à  cette  occasion  décida  que,  pour  assurer  la 
stricte  observation  du  décret  d'Urbain  VIII,  on  écrirait  aux  ordi- 
naires, on  ferait  une  notification  aux  supérieurs  en  résidence  à 
Rome  et  que,  chaque  année,  laCongrégalion  du  Concile  recevrait  le 
compte-rendu  de  l'acquittement  des  obligations,  en  conformité  à  une 
instruction  spéciale. 

4.  Voici  d'abord  le  resCrictus  ou  feuillet  destiné  à  cette  première 
réunion,  d'après  les  manuscrits  du  card.  Casanate,  t.  II,  p.  8S,  et 
t.  III,  p.  93. 

Proponen.  in  Gong.  Concilii,  13  maii  1679. 

De  celebratione  missarum.  SSmus  D.  N.,  pro  suîb  pastoralis  providentias 
inclilo  zelo,  animadveriens  in  missarum  celebrandarum  omissionibus 
piorum  fidelium  volunlates  fréquenter  defraudarl,maIishujusmodi  obviare 
decrevit. 

Id  praesertim  conligit  in  regularibus  et  exemptis,  qui  aKr.i  convenluum 
et  monasteriorum  vires  eleemosynas  quant»  quaeque  offerant  pro  missis 
celebrandis  recipiunt,  illisque  consumptis  missisque  non  celebratis,  pro 
composilione  vei  condonatione  in  dies  recurrunt. 

Quoad  onera  quidem  perpétua  per  decretum  S.  M.  Urbani  Vlil,  per 
hanc  S.  Gong,  editiim  21  junii  1625,  si  illius  observantias  invigiletur,  salis 
forte  consul tum  est,  et  nisi  in  hoc  etiam  aliquid  addere  videat,  tota  provi- 
sio  versari  debebit  circa  eleemosynas  qu»  dantur  ad  manns. 

In  notula  remissa  suggerit  fore  opportunum  si  etiam  regularibus  et 
exemplis  prohibeatur  in  posterum  ne  pro  missis  eleemosynas  recipiant, 
nisi  prias  per  libros  coram  ordinario  docuerint  antea  susceptis  oneribus 
esse  salis fact  11  m,  deindequede  mense  in  mensem  tam  eleemosynarum  sus- 
ceplarum  quam  missarum  celebratarum  nolulas  eidcm  ordinario  exhibere 
teneantur.  Gum  csBteroqui  labellarum  in  sacristia  retenlio  nequaquam 
videatur  suffîcere,  cum  prjBcipuus  defectus  consistât  in  manualibus  elee- 
mosynis  quse  dietim  obveniunt,  opportunum  etiam  fulurum  suggerit  si 
pr?esertim  regularibus  prohibeantur  capsula)  et  liberculi  quos  sacristani 
retinere  consueverunt,  mandando  ne  in  posterum  eleemosynœ  recipi  pos- 
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sint  nisi  a  soperiore,  cum  assistentia  duorum  patrum  gravium,  imponendo 
pœnam,  praeserlim  vocis  activœ  et  passivae,  noD  solum  ad  superiores  lo- 
cales, sed  etiam  ad  provinciales  et  générales  in  casu  contravenlionis.  Si  vero 
hdjusmodi  remédia  non  exisli ment  adœquaUi,  non  gravenlur  EE.  PP.  pro 
eomm  summa  prudentia  decernere  quod  magis  in  Domino  expedire  judi- 
caverint. 

5.  Votum  du  card.  Casanate  (tom.  III,  pag.  93).  Ad  dubia  S.  Congrega- 
tionis  Goncilii  additionalia  pro  die  13  maii  1679. 

De  célébrations  missarum.  In  deeretis  editis  sub  die  21  junii  1625  (ut 
apad  Barbos.,  de  offic.  Episcopi^  tom.  Il,  p.  56,  cum  tribus  seqq.,  et 
apud  Novar.,  in  Summa  Bullar.  p.  p.»,  pag.  134,  cum  duabns  seq.,optime 
sancitur  :  «  Eleemosynas  manuales  et  quotidianas  pro  missis  celebrandis 
suscipi  non  licere,  nisi  oneribns  antea  susceptis  fuerit  saiisfactum,  alioqul 
omnino  abstînendum  ab  bujusmodi  eleemosynarum  receptione ,  ac  etiam 
capsulas  cum  inscriptione  illa  Eleemofiynœ  pro  missis  omnino  amovendan, 
ut  §.  5  eorumdem  decretorum  vers,  eleemosynas  vero.  »  Nulla  tamen  im- 
posita  est  pœna  in  transgressores,  neque  modus  reddendse  ratlonis  prses- 
criptus,  aut  animadversionis.  Quin  immo,  sequenti  anno  1626,  relaxatus 
est  rigor,  quia  in  responsione  ad  10  quaesitum  indulgetur  receptio  eleemo- 
synarum manualium,  etiam  non  satisfacto  prœcedentibus  oneribus,  dum- 
modo  infra  modicum  tempus  satisfiat,  et  in  responsione  ad  12  dicitur 
pœnas  solummodo  impositas  quoad  missas  manuales. 

Opporfunum  igitur  foret  ac  sufficiens  imponere  pœnam  privationis  ofB- 
ciorum  ac  inhabilitatis  ad  illa ,  ulterius  etiam  regularibus  ut  magis 
in  bac  materia  depreehensis ,  pœnam  privationis  de  voce  activa 
et  passiva,  quatenus  formam  primi  decreti  quoad  missarum  manualium 
eleemosynas  fuerint  trausgressi  ;  earumque  pœnarum  exequulionem  épis- 
copis  aliisque  locorum  Ordinariis,  etiam  contra  exemptos  et  cujuscumque 
iaslituti  regulares,  authoritate  apostolica  committere,adjecla  ulterius  obli- 
galione  reddendi  rationem  iisdem  Ordinariis,  ipsorum  arbitrlo  vel  saltem 
bis  in  anno,  prout  de  plis  dispositionibus  provide  statuit  S.  Goncil.  Trident., 
sess.  22,  de  reform.,  cap.  8,  cum  seq. 

6.  Décret  de  la  S.  C.  du  Concile,  —  Die  13  maii  1679.  Scribatur  Ordinariis 
locorum,  et  notiPicetur  superioribus  regularibus  in  Urbe,  ut  pro  eorum 
munere  incumbant  pro  observalioneomnimoda  decretorum  S.  Gong,  appro- 
batorum  per  s .  m .  Urbani  VIII  de  anno  1625,  et  de  adimplemento  juxta 
insfructionem  mitlendam  doceant  quolibet  anno  S.  Gongregationem 
Goncilii. 

Vn.  —  Projets  de  décret  et  d'instruction. 

Les  demandes  nombreuses  de  condonation  pour  les  messes  non 
célébrées,  qui  sontadressées  par  les  prêtres  séculiers  et  réguliers  à  la 
S.  G.,  montrent  combien  il   est  opportun  d'éliminer  des  abus  qui 
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—  sé- 
né respectent  pas  la  volonté  des  testateurs  et  privent  les  âmes  des 
défunts  des  prières  qui  leur  sont  dues.  Quoique  des  décrets  aient  déjà 
cherché  à  remédier  au  mal,  comme  ce  mal  renaît,  il  importe  de  le 
détruire  dans  sa  racine  et  d'ajouter  pour  cela  des  remèdes  nouveaux 
à  ceux  déjà  employés.  En  conséquence,  par  ordre  d'Innocent  XI,  la 
S.  G.  du  Concile  rappelle  aux  évêques,  généraux,  commissaires  ou 
présidents  des  ordres  religieux  de  Tltalie  et  des  ties  adjacentes,  la 
stricte  observance  des  décrets  d'Urbain  VIII,  avec  injonction  de  faire, 
chaque  année,  un  rapport  sur  l'acquittement  des  messes,  sous  peine, 
pour  les  religieux,  en  cas  d'infraction,  d'être  soumis  directement  sur 
le  point  en  question  à  la  surveillance  des  évêques,  qui  presseront 
l'accomplissement  des  actes  pontificaux.  Et  afin  que  ledit  décret  ne 
soit  pas  exposé  à  être  considéré  comme  suranné  et  qu'on  ne  puisse 
en  prétexter  l'ignorance,  il  devra  être  inséré  dans  les  constitutions 
des  divers  ordres  et  il  obligera  à  Tavenir  qui  que  ce  soit,  comme  il 
oblige  maintenant. 

A.  Cum  pluribus  Ghristifideliam  quserimoniis,  immo  frequentibus  ins- 
tantiis  sacerdotum  ssecularium  et  regulariutn,  considerabilis  numeri  mis* 
sarum  non  celebratarum  condonationem  petentium,  Apostolicœ  Sedi  noiuit 
quanti  in  bac  materia  abusus  irrepserinl.  Ex  quo  pise  testantium  voluniates 
defraudantur,  obstiicta  benefactoribus  fides  violatur  ac  defunctorum  an!- 
mœsuffragiis  privantur.  Et  quamvis  malis  hujusmodi  ssepe  alias  oppor- 
tunis  decretis  consultum  fuerit,  exigit  tamen  renascens  malitia  ut,  iisdem 
repetitis  aliisque  superadditis  remediis,  radix  tantopere  peniieiosa  evella- 
tur.  Proînde  S.  Gong.  Eraorum  S.  R.  E.  cardinalium  Goncilil  Tridentini 
interpretum,  etiam  auctoritateSSmi  D.  N.  divina  providentia  PapsB  Iddo- 
centii  XI,  omnibus  et  singulis  episcopis,  generalibus,  commissariis  ac 
prsesidentibus  cujuscumque  ordinis  regularium,  congregationis  vel  insti- 
tuli,  districte  mandat  ac  praecipit  quatenus  ex  eorum  débite  munere  sedulo 
incumbant  ut  décréta  bujus  Sacrse  Congregationis  de  celebratiooe  missarum 
S.  Me.  Urb.  Vill  auctoritate  édita  21  Junii  1625,  ab  omnibus  et  singulis  sa- 
cerdotibus  ssBCularibus,  et  respective  provincialibus  ministris,  abbatibus, 
priori  bus,  prsepositis,  guardianis,  vicariis  et  quibuscumque  aliis  superio- 
Hbus  ac  religiosis  monasteriorum,  conventuum  ac  domorum  regularium, 
cujuscumque  ordinis,  congregationis  et  institut!^  existentium  inira  fines 
Ilalise  ac  insularum  adjacentium,  omnimode  et  exacte  observentur,  ac  sin- 
gulis annis  eamdem  S.  Gong,  de  adimplemento  certiorent  juxta  infrascri- 
bendam  instruclionem  :  quod  si  négligentes  fueriut,  sciant  prœtermissi 
muneris  rationem  esse  reddituros  quodque,  quoad  regulares,  eorum  subditi 
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drca  prsemissa  sobjicienlur  ordinariis  locorum,  quibus  propterea  exequatio 
demaDdabitar. 

Ne  autem  praBsens  decrelum  absolescat  neve  ullo  unquam  tempore  ejus 
ignorantia  prsetendi  valeat,  mandat  eadem  Sac.  Gong,  illud  inseri  et  as- 
servari  in  libris  constitat.  cujuscumque  ordinis,  congregationis  vel  insti- 
ivtiiy  declarando  ulterias  qaod  notificatio  decreti  superioribas  de  prœsenli 
existen*  eemel  facta  ligat  omnes  et  quoscumqae  eorum  successores,  seque 
ac  81  ipsis  saccessoribus  specialiter  ae  légitime  f aisset  intimatum. 

{Mss.  du  card.  Casan.,  t.  VI,  iett.  M^  p.  52.) 

L*instruction  dont  il  est  question  dans  le  projet  de  décret  fut  ré- 
digée en  italien  par  le  cardinal  vicaire^  qui,  dans  Fexorde,  rappelle 
les  désordres  occasionnés  par  la  non-observation  des  décrets  de  la 
S.  G.  du  Goncile,  de  la  Sacrée  Visite  apostolique  et  du  Vicariat, 
puis  Tordre  donné  de  vive  voix  par  Sa  Sainteté  pour  régler  tout  ce 
qui  concerne  la  matière.  En  conséquence,  Son  Ëminence  prescrit 
les  dispositions  suivantes  à  observer  désormais  dans  toutes  les  sa- 
cristies : 

1*.  Deux  registres'sont  exigés.  Sur  l'un  seront  notées  les  obligations 
perpétuelles  et  chacune  aura  ses  chapelains  fixes  ou  provisoires, 
en  cas  d'absence  ou  de  vacances,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  d'interrup- 
tion dans  l'accomplissement  des  charges  imposées  :  sur  l'autre  se- 
ront inscrites  les  messes  manuelles,  en  ayant  soin  d'indiquer 
l'intention  du  bienfaiteur,  qui  demande  soit  une  messe  des  morts, 
soit  en  l'honneur  de  tel  saint,  etc.  En  regard  de  ces  mêmes  obliga- 
tions, sur  chacun  des  registres,  le  prêtre  qui  aura  acquitté  la  messe 
fondée  ou  promise  devra  signer  de  son  nom  et  désigner  le  jour  où 
il  aura  accompli  son  mandat. 

2*.  Le  supérieur  de  l'église  désignera  un  sacristain  ou  une  autre 
personne  à  son  choix  pour  recevoir  les  aumônes  manuelles,  les  ins- 
crire sur  le  registre  ad  hoc  et  les  déposer  dans  un  tronc  spécial,  sous 
les  yeux  de  celui  qui  fait  l'aumône. 

30.  Les  chapelains,  chargés  d'acquitter  les  fondations  perpétuelles, 
devront  être  exacts  à  satisfaire  à  leurs  obligations,  soit  par  eux- 
mêmes,  soit  par  des  remplaçants  en  cas  de  légitime  empêchement, 
et  éviter  de  ne  jamais  altérer  ni  transférer  la  célébration  de  messes 
qui  leur  incombe. 

4^.  Les  messes,  demandées  expressément  à  telle  église  ou  tel  autel; 
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ne  pourront  être  acquittées  à  des  églises  ou  des  autels  différents. 

5**.  Le  syndic  apostolique  des  religieux  mendiants,  même  capu- 
cins, tiendra  note  sur  un  registre  de  l'argent  et  des  objets  qui  lui 
seront  remis,  sous  les  yeux  mêmes  du  donateur  et  au  fur  et  à  mesure 
que  les  messes  seront  acquittées,  le  sacristain  les  marquera  sur  un 
registre  analogue  à  celui  indiqué  au  n*  1.  Enfin  sur  un  troisième 
registre  le  supérieur  local  inscrira  les  sommes  ou  objets  qui  lui 
auront  été  consignés  par  le  syndic. 

6°.  En  dehors  du  mode  ici  déterminé,  personne  ne  devra  quêter 
ni  donner  des  messes  à  dire,  car  alors  Tacquittement  n'en  est  nulle- 
ment garanti. 

7**.  A  la  fin  de  chaque  mois,  les  supérieurs  séculiers  et  réguliers 
examineront  les  messes  évenluelles  qui  sont  à  leur  charge  pour  le 
mois  suivant,  afin  qu'on  les  acquitte  exactement,  et  il  est  interdit 
d'en  recevoir  pour  plus  d'un  mois,  tant  que  la  sacristie  ne  sera  pas 
libérée  de  ses  engagements  du  dernier  mois. 

8**.  Toutes  ces  prescriptions  sont  obligatoires  pour  les  sacristains 
et  supérieurs  locaux,  sous  peine,  pour  les  clercs  et  les  églises  sécu- 
lières, d'une  amende  de  vingt-cinq  écus  à  appliquer  aux  lieux  pies 
et,  pour  les  réguliers,  de  privation  de  leurs  charges,  d'incapacité 
perpétuelle  à  en  obtenir  d'autres,  de  privation  de  voix  active  et 
passive,  sans  préjudice,  pour  les  uns  et  pour  les  autres,  de  toute 
autre  peine  au  gré  du  cardinal  vicaire. 

On  remarquera  plus  tard  que  cette  instruction  a  passé  presque 
tout  entière  dans  le  premier  édit  publié  par  le  secrétaire  de  la  Visite 
apostolique,  sous  Clément  XI,  en  1704. 

B.  Perché  le  provisîoni  aïtre  voile  faite  per  decreli  délia  Sacra  Congre- 
gazione  e  délia  Sacra  Visita  Âpostolica  ed  anco  del  noslro  Tribunale,  con- 
cernenti  la  celebrazione  délie  messe  tanlo  perpétue  come  manuali,  ollre 
la  puntuale  esecuzione  che  devono  avère,  trovino  anco  pronte  la  giustifica- 
zione  dell'adenipimento,  per  ordfne  espresso  délia  Sanlità  di  N.  S.,datocî  a 
bocca,  abbiamo  volulo  prescrivere  la  forma  di  delta  giustificazione  da  os- 
servarsiin  lutte  le  sagreslie  délie  chiese,elc.  E)d  è: 

i.  Che  si  abbiano  a  tenere  nelle  sagreslie  due  libri,  in  ano  dei  quali  siano 
notati  con  ordine  tutti  li  pesl  ed  obblighi  perpelui  per  Tadempimento  dei 
quall  s'assegnino  particolari  cappellani  ,  ed  in  vacanza  o  impe- 
dimento,  se  ne  sostitniranno  altri,  quali  a  giorno  per  giorno,  o  ne! 
tempi  che  sono  prescrilti  dalle  lascile  dei  fideli,  debbano  di  propria  raano 
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notare  il  giorno,  mese  ed  anno  nel  qaale  avranno  celebrata  la  messa. 
Neiraltro  libro  poi  si  noteranno  Telemosine  manaali^con  notifîcazione  della 
caasain  che  sono  date,  cioè  per  messa  didefonti,  di  la!  sanlo,  secondo  Tin- 
tenzione  o  altro,  e  similmente  di  coniro  di  detta  annotazione  d'elemosine 
s'esprime  da  celebranli  Tadempimento  della  forma  ingiunta  da  chi  ha  dato 
Telemosina  con  sottoscrizione  del  medesimo  célébrante,  corne  di  sopra 
délie  messe  perpétue  si  è  detto. 

2.  Che  queste  elemosine  di  messe  manuali  si  notino  al  libro,  et  si  pon- 
ghino  in  una  cassetla  distinta  per  il  ricevimento  di  esse,  il  tutto  a  vista 
di  chi  avrà  data  l'elemosina,  quale  non  possa  riceversi  se  non  dal  sagres- 
tano  0  altro  depositario  che  sarà  a  cio  destinato  dal  snperiore  della  chiesa. 

3.  Che  H  cappellani'assegnati  per  lasoddisfazionedeirobblighi  perpetui 
non  possino,  per  qualsivogUa  urgente  causa,  ancorchc  d'eseqnie  di  defonio 
esposto  in  chiesa, posporre  la  précisa  edovutasoddisfazione  del  suo  obligo, 
se  non  in  caso  di  legittimo  impedimento,  e  con  sosliluire  allro  che  adem- 
pia  in  suo  luogo,  in  modo  che  non  s*aheri  ne  si  differisca  la  celebrazione 
che  a  lui  locca.  * 

4.  Che  le  messe  lasciate  a  dirsi  in  chiesa  o  al  tare  particolare  non  pos- 
sono  celebrarsi  in  altre  chiese  o  altari  se  non  a  quelle  o  quelli  contem- 
plati  da  chi  ha  data  Telemosina,  ogni  volta  che  non  vi  sia  qualchein- 
dulto  0  privilegio  parlicolare  in  contrario. 

5.  Che  il  sindaco,  chiamato  Apostolico,  dereligîosi  mendicanti,  etiam 
cappuccini  quali  non  possono  ricevere  denaro,  debba  avère  un  libro  dove, 
a  vista  deiroSerente  o  benefattore,  debba  descrivere  (nlti  li  danari  e  robbe 
che  si  daranno  per  celebrazione  di  messe,  ed  il  superiorc  locale  parimenti 
debba  avère  un  simile  libro  per  registrare  lutte  le  polize  e  robe  che  rice- 
verà  da  detto  sindaco  e  daU'oflferenti  ad  effetto  di  celebrar  messe,  per  la 
soddisfazione  délie  quali  messe  dovrà  il  sagrestano  tenere  libro  o  iibri 
nella  conformltà  che  si  dice  di  sopra,  accio  che  sempre  apparisca  la  speci- 
fica  soddisfazione  di  quelle. 

6.  Che  non  sia  lecito  a  qualunque  persona,  tanto  religiosa  corne  se- 
colare,  fuori  di  questo  modo  prescrilto  quesluare  o  ricevere  eiemosina  tanio 
in  danaro  come  in  robbe  incelebrare  messe,  avvertendo  li  fideli,  quali  fnori 
di  qiieslo  modo  daranno  elemosine  per  messe,  che  non  saranno  sicuri  della 
soddisfazione. 

7.  Che  nel  fine  di  ciascun  mese  tanto  i  superiori  secolari  quanto  rego- 
lari  debbano  rivedere  Toblighi  délie  messe  per  elemosine  ricevute  per  sod- 
disfarle  onninamente  nel  mese  futuro,  con  proibizione  o  interdetto  di  non 
poterne  ricevere  più  del  mese  susseguente  tinchè  non  avranno  soddis- 
fatto  alToblighi  deirelemosine  date  nel  mese  passato,  e  conoscendo  non 
potere  commo'lamente  adempire  nel  le  loro  chiese  le  messe  per  le  quali 
viene  lasciala  Telemosini,  lascino  onninamente  di  riceverla,  perché  non 
resti  defraudita  Tintenzione  di  chi  Tofferisce  o  piu  lungamente  del  dovere 
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procrastinato  di  soddisfare  airobligo  che  vien  loro  imposto  dairintenzione 
dei  decreii. 

8.  Tutte  le  quali  e  singole  cose  dovranno  adempire  ed  in violabil  mente 
osservare  tanto  li  superiori  locali  corne  li  sagrestani,  sotlo  pena,  per  il 
clero  e  chiese  secolari,  a  scudi  25  per  ogni  contra venzione  da  applicarsi  ai 
luoghi  pii,  e  per  li  regolari,  di  privazione  de*loro  ofiicii,  e  di  perpétua  ina- 
bilità  d'ottenerli  in  avyenire,  ed  anco  di  voce  altiva  e  passiva,  seuza  altra 
dichiarazione  précédente ,  ed  altri  tanto  corne  per  Tuni  corne  per  Taltri  a 
nostro  arbitrio.  Datum  RomsB  ex  sedibus  nostris  bac  die  {Mss,  Casanat.y 
t.VI,  lelt.M,p.54.) 

VIII.  —  MÉMOIRES  DE  LA  RÉV.   FABRIQUE  DE  St-PiERRE. 

1.  La  révérende  Fabrique  de  S.-Pierre  se  déclare,  dans  son  pre- 
mier mémoire,  en  vertu  de  nomI)rcux  induits  concédés  par  les  sou** 
verains  pontifes,  en  possession,  depuis  Léon  X  et  Tannée  lolO,  de 
faire  célébrer  les  messes  qui  n'ont  pas  été  acquittées  par  des  cha- 
pelains à  ce  spécialement  députés,  et  d'employer  l'argent  qui  en  pro- 
vient à  la  construction  de  la  basilique  du  prince  des  apôtres. 

Aussi  le  tribunal  établi  par  Clément  VII,  quand  des  causes  sem- 
blables lui  ont  été  soumises,  a-t-il  toujours  rendu  sa  sentence  dans 
ce  sens,  mais  en  y  insérant  plusieurs  clauses,  telles  que  les  sui- 
vantes :  pourvu  que  l'omission  n'ait  pas  été  faite  par  malice  et  avec 
Cintention  d'entrer  en  accommodement  avec  la  Fabrique  de  S.-Pierre, 
que  semblable  accommodement  n'ait  pas  eu  lieu  antérieurement  avec 
ladite  Fabrique ,  qu'à  l'avenir  on  s'abstienne  de  recevoir  plus  de 
messes  quon  n'en  peut  acquitter,  que  le  suppliant  soit  dans  une  con- 
dition si  infortunée  qu'il  ne  puisse  restituer  l'aumône  perçue»  Ces 
clauses  sont  évidemment  de  nature  à  empêcher  toute  récidive  ;  mais 
si  par  hasard  il  s'en  présentait,  la  supplique  serait  aussitôt  re- 
jetée, à  moins  de  cas  exceptionnels ,  comme  guerres,  peste,  qui  ren- 
dent l'omission  juste  et  excusable,  puisqu'il  y  a  impossibilité  de  cé- 
lébrer. 

Il  n'y  a  donc  pas  toujours  malice  dans  le  non-acquittement  des 
messes,  et  la  pratiquedu  tribunal  démontre  que  divers  accidents,  im- 
prévus et  involontaires,  méritent  d'attirer  la  compassion  de  l'Église 
Romaine,  qui  doit  distinguer  entre  celui  qui  est  coupable  et  celui 
qui  est  excusable. 

De  plus,  dans  les  communautés  religieuses,  l'arriéré  provient 
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souvent  de  la  mutation  ou  mort  des  supérieurs,  qui  ont  accepté  plus 
de  messes  que  les  prêtres  actuels  de  la  communauté  n'en  peuvent 
dire  et  une  transaction  devient  alors  nécessaire.  On  ne  peut  songer 
à  répartir  ces  messes  entre  les  couvents  de  Tordre^  parce  que  ces 
couvents  sont  déjà  grevés,  que  la  volonté  des  testateurs  avait  sou- 
vent déterminé  Féglise  et  Tautel,  et  qu*une  pareille  commutation 
d'un  lieu  à  un  autre  n'est  possible  que  comme  l'ont  fait  les  souve- 
rains pontifes  en  faveur  de  la  Fabrique  de  S.-Pierre. 

Enfin,  comme  certains  pauvres  prêtres  et  religieux  sont  persuadés 
que  pour  eux  la  première  chose  est  de  vivre  et  que  l'aumône  de  la 
messe  constitue  leurs  seuls  moyens  d'existence,  ils  ne  se  font  pas 
scrupule  de  leurs  omissions  passées  et  jugent  inutile  de  recourir 
à  Rome. 

La  révérende  Fabrique  de  S.-Pierre  conclut  qu*on  peut  prendre 
des  mesures  opportunes  pour  empêcher  ces  omissions,  mais  elle  se 
prononce  en  faveur  du  siatu  quo,  tout  en  motivant  la  réforme  pro- 
posée sur  les  exemples  de  Clément  VIII  et  d'Urbain  VIII. 

C  Islanza  per  la  B.  Fahrica  di  5.  Pietro, 

Emi  e  Rmi  Sigaori,  La  Rev.  Fabrica  di  S.  Pietro,tra  molti  indulti  con- 
cessigli  da  Sommi  Pontefici,gode  la  facahà  di  comporre  sopra  le  messe  dod 
celebrate,  corne  costa  per  brève  di  Leone  X  dato  Tanno  1517  e  dalle  di- 
chiarazioni  fatte  Fanno  1598,  in  vigore  delle  facollà  concedute  alli  deputati 
sopra  la  Fabrica  di  S.  Pietro  declarandi  dubia,  corne  nel  conipendio  dei  pri- 
vilegl,  pag  16,  §  1,  pag.  24,  §  1,  pag.  29,  impresse  dal  Quaranta  super 
costit,  Apos/.,  in  verb.  Fabrica  S,  Pétri,  n.  3,  referite  nel  Compen.  de  privi- 
leg,  di  essa  Fahrica,  pag.  10,  litt.  D,  pag.  26,  §  4,  pag.  32,  §  2,  e  quesle 
sono  anche  registrate  dal  Maranta,  resp.  V,  n.  58,  p.  1,  dove  prova  chia- 
ramente  che  le  messe  non  celebrate  spettano  alla  R.  Fabrica*  dalla  quale 
percio  si  ritengono  cappeilani  deputati  in  S.  Pietro,  li  quali  celebrano  con- 
tinuamente  per  aggiungere  Topera  del  sacrificio  operato  alFindubitata  auto- 
rilà  dclle  chiavi  compartita  da  tanti  Sommi  Ponteûci  cod  Teffettiva  corn- 
mutazione  di  tatte  quelle  opère  di  pietà,  che  non  si  adempiscono  dai  fe- 
deli,  come  se  fossero  realmenie  adempite,  mentre  aiutino  e  contribaiscono 
all'edificazione  del  tempio  del  Principe  degli  Apostoli,  ch*è  la  più  nobil 
casa  di  Dio  che  si  veneri  in  terra,  ammettendogli  a  tutti  gli  béni  spiritaali 
délia  Chiesa  militante,  in  modo  che  non  si  pao  dubitare  che  non  sufitraghi 
a  tatto  conforme  insegna  la  fede.  Ne  si  puo  dire,  che  le  messe  mannali 
siano  piuttosto  donazioni  inter  vives  che  li  legati,  perché  anche  Giulio  III, 
con  la  constiioz.  15,  in  BulL  e  nel  Compend.  sud,,  p.  7,  concède  facoltà 
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alla  Fabrica  di  far  eseguire  le  donazioni  inter  vivos  fatte  ad  pias  causas,  c 
si  commise  alla  R.  Fabrica  fossero  a  notizia  H  sacerdoti  e  religiosi  ai 
quali  fossero  siale  date  elemosine  per  la  celebrazione  délie  messe  potrebbo 
astringere  a  mostrare  d'esse  radcmpimenlo,  cosi  parlmenli  ha  facollà  di 
potere  quei  liberare  dairomissioni  coo  le  composiziooi. 

E  percio  da  tempo  immemorabile  il  tribunale  eretto  da  Clémente  VU  ha 
sempre  convenuto,  taato  li  sacerdoti  secolari  quanto  li  regolari,  con  ogni 
altra  sorte  di  persone,  di  qualunque  dignità  e  condizioae  siano,  a  mostrare 
gli  adempimenti  quando  ha  avuto  notizia  deiromissioni,  o  délie  messe  su- 
dette,  0  di  qualsivoglia  opéra  di  pietà  tralasciata,  condannandogli  al  paga- 
mento  delPelemosine  ricevate  a  comodo  di  essa  fabrica. 

Ovvero  quando  non  se  n*è  avuto  notizia,  ha  sempre  composto  con  li  sup- 
piicanti,  con  pagamenti  pero  o  tasse  differenti,  secondo  11  casi  e  povertà 
loro,  avuta  prima  matura  considerazione  aile  cause  espresse  ed  alFimpos- 
sibilità  di  poterie  adempire. 

Apponendo  alcune  clausule  proprie  ed  adéquate  alli  casi,  che  sono  statî 
rappresentati  dai  supplicanti,  cioè  dummodo  maîiliose  non  omiserint,  animo 
habendi  composilionem  a  Rev.  Fabrica,  vel  dummodo  alias  se  non  compO' 
suerint  cum  eadem  Rev.  Fabrica,  vel  dummodo  in  futurum  abstlneant  a 
perceplione  eleemosynarum  ultra  vires. 

E  quando  il  supplicante  ha  preso  Felemosine  a  nome  proprio,  e  non  per 
il  convento  o  per  altra  sodalità  in  comune,  e  si  è  poi  ridotto  a  tanta  estre- 
mita,  0  per  Tetà  decrepita  o  per  la  poverià,  che  si  è  veduto  non  poter  in 
alcun  modo  adempire,  si  è  amessû  a  composizione  :  Dummodo  vere  oralor 
non  habeat  quidquam  aliud  unde  satisfacere  possil  propter  eleemosynam 
oblatam, 

La  quai  clausola  senza  dubio  e  tanlo  rlstretla,  che  potrebbe  moralmente 
Buffragare  ad  ogni  doloso  detentore  di  robbe  di  altri. 

Ne  si  deve  dire  che,  non  oslantequesta  formola  e  clausule  inserte  negF  is- 
tromenti  délie  composizione,  li  regolari  e  supplicanti  tralasciano  e  trascu- 
rino  le  celebrazioni  délie  messe  e  poi  di  nuovo  ritornino  per  nuove  com- 
posizioni  ;  ppichè,  essendo  spinto  dal  mero  scrupolo  di  coscienza  e  non  da 
altro  timoré  del  tribunale,  mentre  molli  vengooo  dapaesi  lontanissimi  ultra 
maria  et  montes,  e  riportando  la  grazia  con  le  predette  clausole,  pare  del 
tutto  inverisimile  che  dopo  tanta  spesa  ed  incommodo  voiessero  rimanere 
illaqueati  nel  medesimo  dolo  e  scrupoli,  portando  aile  case  loro  un  instro- 
mento  che  non  le  servirebbe  a  niente. 

Anzi  si  è  osservato  essere  venute  suppliche  con  la  narrativa  di  essersi 
composte  al  Ire  vol  te  e  di  aver  tralasciata  la  celebrazione  con  la  speranza 
di  nuova  composizione,  e  sono  state  rigettate  assolutamente;  non  costu> 
mandosi  di  rinnovare  le  composîzioni  senza  cause  molto  legittime  e  straor- 
dinarie,  come  di  guerre  notorie  e  di  pestiienze,  délie  quali  si  scorge  chia- 
ramente  la  giusta  e  scusabile  omissione  con  Tlmpossibilità  di  poterie  cele- 
brare. 
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Da  queBta  osservanza  del  iribanale,  si  vede  che  il  uon  adempimento 
délie  messe  non  proviene  sempre  da  malizia,  ma  da  varii  accidenti  del 
mondo,  li  quali  meritano  che  la  pielà  délia  Chiesa  Romana  tenga  aperle 
quelle  porte,  che  con  prudenza  dci  privali  si  sono  spalancate  e  comparlite 
a  chi  con  juste  cause  ha  merltato  d' entrarvi,  distinguendo  inter  lepram  et 
lepram,  linegligenli  dolosi  dalli  scusabili,  o  dagli  impossibilitati  da  cause 
tolerabili  a  non  poter  in  altra  forma  sgravar  le  coscienze. 

Conforme  appunto  succède  in  molli  visitatori  délie  case  regolari,  li  quali, 
riirovando  cumuli  di  messe  non  soddisfatte  per  la  mutazione  o  morte  di 
quei  superiori  che  presero  in  varii  tempi  V  elemoslne,  non  hanno  il  piîi 
pronto  rimedio  che  di  ricorrere  per  le  composizioni ,  perché  li  sacerdoti 
dolosi  sono  assenti  da  quel  luogo  o  defonti,  ne  li  religiosi  présent!  sono 
bastanii  a  poterie  rimeltere. 

Ne  si  puo  fare  fondamento  alcuno  al  ripiego  di  farne  un  riparlimento  a 
tutti  li  conventi  di  quella  sorte  di  religione,  perché  s' incorre  nella  mede- 
sima  impossibilità,  avendo  tutti  li  loro  pesi  quotidiani  con  quali  vivono. 

Oltre  che  essendo  stati  destinati  quei  sacrificii  a  quegli  altari  prccisl,  o 
per  lo  più  privilegiati  o  di  divoto  concorso,  ai  quali  è  stata  contribuita 
Telemosina,  sarà  sempre  una  commutazione  di  volontà  de  loco  ad 
locum, 

E  se  la  commutazione  è  stata  fatta  già  da  sommi  ponte6ci  a  favore  delta 
Fabrica,  conforme  si  è  detto  di  sopra,  pare  mollo  più  pratticabile  questa 
che  quella,  e  per  la  possibilité  e  per  la  forza . 

£  presupposta  la  morale  impossibilità  di  rimettere  le  messe  tralasciate, 
stimano  alcuni  troppo  rigorosa  quella  legge  che  indifîerentemenle 
escludesse  ai  fedeli  il  modo  di  liberarsi  dal  peccato  délia  negligenza  dei 
sacriiicii  non  adempiti  dopo  aver  consumato  V  elemosiue  per  alimente  c 
mantenimento  dei  conventi  destituiti  di  ogni  altro  preseiitaneo  sostenta- 
mente  ed  impossibilitati  a  poter  rimettere  le  messe  tralasciate. 

Poiché  li  religiosi  disperati  del  rimedio  pratticato  vanno  coltivando  un 
opinione  fondata  dalla  nécessita deglialimenti  ed  accommodano  lecoscieuze 
a  difendere  probabil  mente  di  non  cssere  tenuti  air  impossibile,  e  che 
Telemosina^benchè  ricevuta  per  il  sacrificio  délia  sanla  messa,  possa  corn- 
mutarsi  giustamente  in  somrainistrare  tenuissimi  alimenti  a  tanli  poveri 
sacerdoti,  li  quali  non  hanno  altro  modo  da  vivere,  ne  possono  celebrare 
più  di  una  messa  il  giorno  per  ciascheduno. 

Allegando  alcuni  che,  se  è  permesso  anco  il  furlo  del  pane  o  d'aiiro, 
per  nudrirsi  nella  mera  nécessita  del  vivere,  cosi  non  pare  vietalo  V  ero- 
garvi  quel  denaro  che  si  ha  in  mano  senza  rubbarlo,  benchè  per  altro  iine 
elemosinato,  e  con  questi  fondamenti  stimeranno  superflue  di  ricorrere 
alla  corte  di  Roma  per  le  già  consuete  et  pratticate  forme  dalle  Congrega- 
doni  del  Concilio  e  Fabrica  di  S.  Pietro. 

Adunque  senza  vietare  quei  rimedj  stimati  opportuni  e  necessari  per 
Tesperienzadi  tautl  anni,  si  supplica  TEË.  YV.  degnarsi  di  lasciar  conti- 
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nuare  le  composizioni  per  V  omissioni  passate  coq  le  claasole  salutari  pre- 
dette,  ed  applicare  la  santa  menle  di  N.  Signore  alla  riforma  per  TaYve- 
nire  con  gli  esempi  de*  Sommi  Pontefici  Clémente  Viil  ed  Urbano  VUl. 
{Mss.CasanaU,  t.  VI,  lett.  M,  p.  56.) 

2.  Le  premier  mémoire  ayant  soulevé  quelques  observations,  la 
Révérende  Fabrique  de  Saint-Pierre  maintint  dans  un  second  toutes 
les  allégations  précédentes  et  de  plus  ajouta  quelques  nouvelles  indi- 
cations. Nous  ne  noterons  que  les  différences. 

Ceux  qui  avaient  la  conscience  chargée  de  quelques  omissions 
avaient  trois  moyens  de  se  libérer  :  la  Sacrée  Pénitencerie,  la 
S.  C.  du  Concile  et  la  R.  Fabrique  de  Saint-Pierre.  Mais  la  S.  Con- 
grégation n'a  jamais  traité  que  les  questions  de  réduction  et  de 
commutation,  laissant  à  la  Fabrique  les  condonations  et  compo- 
sitions. 

Dans  ces  sortes  d'affaires  les  questions  de  personnes,  de  lieux  et  de 
temps  ont  toujours  été  clairement  exprimées,  des  clauses  spéciales 
ont  été  apposées  aux  rescrits^  de  manière  à  ôter  tout  scrupule  aux 
induitaircs,  en  sorte  qu'il  parait  convenable  que  si  la  R.  Fabrique 
peut  prendre  à  sa  charge  toutes  les  omissions,  elle  peut  aussi  transi- 
ger avec  les  suppliants,  comme  elle  Ta  tait  depuis  plus  de  cent  cin- 
quante ans. 

Per  la  Pabrica  di  S.  Pietro  memoriale.  —  Emi  e  Rmi  Signori,  Benchè 
altre  voile  siano  siati  dati  memoriali  alla  Penitenziaria  sécréta  ed  alla 
S.  CoDgr.  del  Concilio  per  la  condonazione  délie  messe  o  a  qaesta  ri- 
messi  da  N.  Signore,  F  una  e  V  allra  sono  state  solite,  qnanto  aile  messe 
non  celebrate,  rimettersi  alla  Congreg.  délia  Rev.  Fabbrica,  e  solo  la 
Congregazione  del  Concilio  si  è  ingerita  nelle  reduzioni  degli  obblighi ,  o 
nelle  comrautazioni  di  volante,  come  infîniti  esempi  si  potrebbero  dedurre. 

Le  circostanze  deile  persone,  luoghi  e  tempi,  sogÛono  sempre  espri- 
mersi  in  qualsisia  supplica  o  memoriale,  e  quantuaque  il  memoriale  si 
faccia  per  N.  N.,  nuUadimeno  sempre  in  quelle  si  esprime  se  il  suppli. 
cante  è  r^olare  o  secolare,  se  supplica  a  benelizio  proprio  o  del  convento , 
ed  espi'imersi  la  causa  per  la  quale  ha  tralasdato  dl  non  soddisfare 
agi'  oblighi,  e  nell'  istromento  della  composizione  che  si  stipola,  si 
dichiara  chî  sia  il  supplicante,  se  di  religione  capace  o  incapace,  se  seco- 
lare 0  regolare,  di  quai  luogo  sia,  sicchè  sempre  é  verissimo  che  tuUe 
le  circostanze  délie  persone ,  luoghi  e  tempi,  vengano  espresse  e  consi- 
derate. 

La  prova  deli'impossibilità  non  si  stima  necessaria,  poichè  se  il  suppli- 
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cante  espiime  che  egli  non  ha  modo  di  sodisfare  e  che  dod  si  ritrova  che 
certa  somma  di  danaro,  quale  offerisce  per  elemosina,  in  qoesto  caso  la 
Gongregazione  délia  Fabrica  suol  procedere  con  la  seguente  clausola  : 
Dummodo  vere  orator  non  kabeat  quidquam  aliud  vnde  satisfacere  possit 
prœter  eleemosynam  oblatam,  E  perché  11  supplicanti  ricorrooo  per  sgra- 
Tarsi  e  non  per  illaqaearsi  le  coscienze,  percio  ricevendo  la  grazia  con 
delta  claosola,  F  impossibilità  deve  presumersi  ed  aversi  per  indubitata. 

Ë  se  attesa  V  impossibilità,  stimasi  sia  luogo  alla  real  condonazione  con 
ingiangere  qualche  altra  opéra  pia,  non  dovrà  al  supplicante  negare  la 
composizione  ch*  offerisce  in  sgravio  délia  propria  coscienza. 

La  claosola  quatenus  ad  pinguioremj  etc.  ^quando  il  sacerdote  sia  secolare, 
non  pare  possa  pratticarsi,  perché  non  goderebbe  il  supplicante  quella 
liberazione  délia  propria  coscienza  che  desidera.  mentre  sarebbe  sempre 
in  scmpoio  se  egli  avesse  o  no  acqoistato  cosa  alcana  che  Tobbligasse 
alla  sodisfazione  dei  pesi  non  adempiti. 

Le  consideradoni  se  la  diminuzione  délie  rendite  succède  nel  fonde  o 
dote  lasciata  per  la  celebrazione  délie  messe,  procède  in  riguardo  alla  re- 
dnzione,  ma  non  ha  laogo  nellc  composizioni  che  si  richiedono  oblighi 
tralasciati  per  qaalche  tempo,  e  nella  mancanza  délie  rendite  totali  non  si 
ricercano  composizioni  mentre  cessa  Tobligo. 

La  penuria  dei  sacerdoti  suol  essere  motivo  alla  S.  Gongregazione  per 
(acilitare  la  grazia,  e  mentre  il  supplicante  dice  a  ver  mancato  per  penuria 
dei  sacerdoti,  confessa  la  suffîciecza  délie  rendite  a  peso  ed  allegando 
averle  consumate  nel  proprio  uso,  ricorre  per  la  grazia  délia  composizione. 
sicché  il  modo  finora  pratticato  dalla  S.  Gong,  dei  Goncllio  e  délia  Peni- 
tenziaria,  di  rimettere  le  suppliche,  memoriali  alla  S.  Gongregazione  délia 
Rev.  Fabrica  per  composizione,  pare  che  debba  continuarsi.  Mentre  questa 
invigilava  aile  composizioni  dolose,  sempre  suole  procedere  con  le  clau- 
sole  aggiostate  alli  duoli  che  possono  dai  supplicanti  commettersi,giacché 
se  il  supplicante  ha  preso  elemosine  per  celebrazione  di  messe  con  In- 
tenzione  di  non  adempirle  e  con  animo  di  comporsi  con  la  Rev.  Fabrica, 
suole  pratticarsi  la  clausola  :  Dummodo  maliciose  non  omiserint,  animo 
habendi  composiiionem  a  Rev .  Ifabrka, 

Se  vi  é  dubbio  che  il  supplicanti  si  siano  altre  volte  compost!  e  siano 
soliti  componersi,  suole  ponersi  la  clausola  :  Dummodo  alias  se  non  compo- 
suerint  cum  Rev,  Fabrica. 

E  per  evitare  che  non  ritomino  a  componersi  e  che  in  avvenire  rice- 
▼ono  Telemosine  a  proporzione  dei  pesi  che  possono  adempire,  vi  si  pone 
la  clausola:  Dummodo  in  futurum  se  abslineant  a  perceptione  eleemosinarum 
ultra  vires, 

E  qoando  il  supplicante  é  povero  e  dice  non  aver  altro  che  quella  certa 
somma  di  denaro  ch'offerisce,>i  pone  la  clausola  soprad.  :  Dummodo  vere 
orator  non  habeat  quidquam  aHud  unde  satisfacere  possit  pi^xter  eleemo^ 
synam  oblatam, 
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B  mentre  tutti  11  supplicanti  ricorrono  per  sgravarsi  la  loro  conaeieazai 
non  è  credibiie  che  ricevono  le  dette  clausole  nelle  grazie  se  noo  nelli 
termini  che  se  11  concedoDO,  ed  in  conseguenza  ô  stata  sempre  permessa 
a'  suplicantl  la  strada  delle  composizioni  alla  S.  Copgregazione  délia 
Rev.  Fabrica,  la  quale  siccome  puo  applicare  a  se  tutti  11  pesi  di  messe 
tralasciate,  cosi  puo  transigere  con  11  supplicanti»  conforme  per  più  di  cen- 
tocinquanta  anni  ha  giuridicamente  pratticato.  Che  il  tulio  etc.  {Mss, 
CasanaL,  t.  111,  lell.  R,  p.  II.) 

IX.    —   YOTOM  DES  CARDINAUX. 

Nous  connaissons,  par  les  manuscrits  du  cardinal  Casanate,  t.  Yl, 
M,  p.  60,  le  sentiment  des  six  cardinaux  qui  prirent  part  à  la  Con- 
grégation particulière  tenue,  le  26  mars  1680,  dans  le  palais  de 
TÉminentissime  Facchinetti. 

Le  cardinal  Facchinetti  opina  pour  Texpédition  du  décret  et  de 
l'instruction,  leur  observation  hors  d'Italie  et  le  maintien  du  privi- 
lège de  la  R.  Fabrique  de  S.  Pierre. 

Le  cardinal  Oltoboni  s'exprima  ainsi  :  Pour  les  legs  perpétuels,  il 
a  été  surfisamment  pourvu.  L'exorde  du  décret  est  injurieux  aux 
prêtres,  il  faut  le  modifier.  On  ne  peut  forcer  les  fidèles  à  donner 
leur  aumône  au  sacristain,  parce  que  ce  serait  gêner  la  liberté  indi- 
viduelle. 11  n'y  a  pas  de  difficulté  à  faire  de  l'omission  un  cas  ré- 
servé, maïs  il  importe  d'obliger  aussi  à  restitution.  On  peut  pres- 
crire de  nouveau  que  chaque  supérieur  local,  au  sortir  de  sa  charge, 
rendra  compte  en  chapitre  des  aumônes  reçues  et  de  l'acquitte- 
ment des  messes,  sous  peine  de  privation  de  voix  active  et  passive, 
et  non  pas  de  sujétion  aux  évêques.  Quant  aux  curés,  la  menace  de 
la  suspense  les  maintiendra  dans  leurs  devoirs  et  les  évêques  ne 
devront  pas  négliger  ce  détail  dans  leurs  visites.  L'on  rédigera  un 
décret  général  pour  faire  observer  la  loi,  et  la  R.  Fabrique  de 
S.'Pierre  ne  sera  pas  troublée  dans  ses  droits  et  continuera  à  juger 
les  cas  particuliers. 

Le  cardinal  Pio  se  rangea  au  sentiment  du  card.  Ottoboni. 

Le  cardinal  Carafa  demanda  que  le  décret  fut  divisé  en  chapitres 
et  limité  à  l'Italie  seulement. 

Le  cardinal  de  Carpegna  voulut  une  distinction  pour  les  messes 
perpétuelles,  l'extension  du  décret  à  tout  l'univers  et  le  maintien  des 
prérogatives  de  la  K.  Fabrique  de  S. -Pierre. 
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Le  cardinal  Colonna  n'admit  pas  la  nécessité  d*un  nouveau  décret^ 
l'ancien  suffisant  avec  les  modifications  proposées  par  le  card. 
Ottoboni,  demanda  l'extension  du  décret  à  tout  l'univers  et  ré- 
serva les  cas  particuliers. 

Dans  la  même  congrégation,  il  fut  question  aussi  de  la  difficulté 
qui  surgirait  infailliblement  si  l'on  ne  pouvait  plus  conférer  les 
ordre  à  titre  de  patrimoine,  car  le  nombre  des  prêtres  venant  à  di- 
minuer, celui  de  l'omission  des  messes  tendrait  au  contraire  à  aug- 
menter. 

D.        VotaEmorumPP. 

Die  Martii  26,  1680,  hora  21,  io  sedibus  £m.  Fachenetti  habita  fuit 
S.  GoDg.  parlicularis  super  négocie  missarum  non  celebratarum  proposi- 
tisque  tribus  dubiis  seu  inspectioDibus  in  folio  descriplis. 

Emus  Fachenettus  :  Censuit  expediendum  decretum  A  cum  înstructione 
B  illadque  ubique  observandum,  non  solum  in  Italia.  Cseterum  Rev. 
Fabrica  S.  Pétri  prosequatur  in  composîtionibus  faciendis. 

Emus  Othobonus  :  Censuit  quoad  onera  et  legata  perpétua  sufficienter 
provisum.  Quo  vero  ad  eleemosynas  quœ  dantur  ad  manus,  delendam 
esse  prsefationem  decreti  Ay  utpote  quae  videtur  injuriosa  sacerdotibus,  et 
potius  dîcendum  ut  securius  ac  tutius  adimpleatur  mens  testatonsy  dona- 
taris  etc. 

Circa  idem  decretum  aniroadvertit  non  esse  possibile  quod  observetur 
conditio  illa  de  dandis  eleemosynis  sacrislse  vel  superiori,  quia  fidelium 
devotio  arctaretur,  iique^  ut  plurimum,  dant  sacerdolibus  benevisis. 

Suggessit  tamen  e  re  futurum  si  hoc  ponatur  inter  casus  réservâtes,  et 
quod  obligati  sunt  ad  reslitutionem. 

Rursns  prsescribi  posse  ut  unusquisque  superior  localis,  in  fine  ofticii, 
reddat  rationem  capitule  de  eleemosynis  perceptis  et  de  adimplemento, 
sub  pœna  privalionis  vocis  activa  et  passivsB,  dum  cseteroquin  existimat 
clausulam  illam  de  subjiciendis  regularibus  episcopo  esse  delendam. 
Quo  vero  ad  parochos,  posse  cogi  sub  pœna  suspensionis,  et  episcopi 
partes  erunt  in  actu  visitai ionis  de  istis  inspicere.  His  aplatis  pro  obser- 
vantia  resolutionis  scribendum  ad  omnes  non  solum  pro  Italia,  et  Rev. 
Fabrica  prosequatur.  Descendendo  itaque  ad  dubia  proposita  respondit  : 

Ad  1.  Minuenda,et  respective  addenda  Hupranotata.  — Ad  2.  Ëdendum 
decretum  pro  loto  orbe.  —  Ad  3.  Providendum  in  casibus  particula- 
ribus,  prout  hactenus  fuit  servatum. 

Emus  Pius  :  Stetit  in  veto  Emi  Othoboni. 

Emus  Carafa  :  Censuit  videndum  de  qualitatibus  onerum,  quse  disthi- 
guantur  per  capita  in  missis  perpetuis  et  in  sola  Italia. 

Emus  de  Carpineo  :  Ad  1.  Respondit  distinguendum  pro  missis  perpetuis 
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ut  ad  proximum. — Ad  2.  Bdendam  pro  toto  orbe.  —  Ad  3.  Salvis  juribos 
Rev.  Fabric»,  S.  Coog.  Goncilii  procédât  juxta  solitum. 

EfMis  Columna  :  —  Ad  1.  Respondit  non  esse  necessariam  decretam, 
sed  observantiam  jam  cditoram,  sed  quatenus  reqairetar,  moderandum 
etiam  juxta  seoteoliam  Emi  Othoboni.  —  Ad  2.  Edeudum  pro  toto  orbe.  — 
Ad  3.  Providendum  in  casibus  particularibus. 

Hac  occasione  coosideratum  fuit  difficuitatem  etiam  oritoram  ab  ordi- 
nibus  datis  de  non  promovendo  ad  titulum  patrimonii,  quoniam  quo  minor 
erit  sacerdotum  numerus  eo  major  erit  numerus  omissionis  missarnm. 

X.   —  VOTUM  DBS  GONSULTEURS. 

Plusieurs  consulteurs  furent  admis  à  faire  connaître  leur  senti- 
ment sur  la  question.  Nous  citons  leurs  travaux  individuels,  à  cause 
des  principes  théologiques  et  canoniques  qu'ils  renferment. 

1 .  Votum  du  P.  Lamy,  procureur  général  des  chanoines  réguliers 
du  S.  Sauveur  ou  de  Latran, 

Les  messes  de  fondation,  dit-il,  sont  négligées,  ou  parce  que  les 
revenus  ont  diminué  et  c'est  alors  aux  évéques  et  aux  prélats  régu- 
liers à  recourir  à  la  S.  G.  pour  obtenir  la  réduction  des  charges,  ou 
parce  qu'il  n'y  a  pas  suffisamment  de  prêtres  pour  les  acquitter,  et 
alors  il  faut  urger  l'application  du  décret  de  1625,  qui  exige  que  le 
nombre  des  prêtres  soit  proportionné  aux  revenus  et  aux  aumônes, 
ou  encore  parce  qu'on  accepte  de  nouvelles  charges,  quoique  les 
anciennes  soient  déjà  lourdes,  et  il  appartient  aux  supérieurs  de 
veiller  avec  prudence  sur  ce  point. 

Parfois  aussi  ces  messes  sont  totalement  omises,  parce  que  le 
capital  est  resté  improductif,  depuis  qu'il  a  été  appliqué  à  des 
dépenses  infructueuses  par  elles-mêmes.  Hais  la  Congrégation  y  a 
sagement  pourvu  en  faisant  déposer  cet  argent  entre  les  mains  d'une 
tierce  personne,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  en  acheter  un  immeuble 
productif. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  pour  les  messes  de  fondation  de  faire  un 
nouveau  décret,  puisque  tout  est  déjà  réglé  d'avance. 

Quant  aux  messes  éventuelles,  elles  sont  négligées,  ou  parce  que, 
quand  on  en  recuit  de  nouvelles,  les  anciennes  ne  sont  pas  encore 
acquittées,  ce  qui  est  contraire  aux  prescriptions  delaCiongrégation, 
qui  devrait  déclarer  si  le  modicum  tempus  exigé  pour  l'acquittement 
des  messes  s'entend,  avec  les  docteurs,  seulement  de  deux  mois; 
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ou  parce  que  celui  qui  reçoit  Taumône  en  prend  la  meilleure  part 
et  passe  la  charge  à  un  autre,  qui,  trouvant  la  somme  insuffisante, 
n'acquitte  pas  la  messe,  action  doublement  réprouvée  par  la  Congré- 
gation, qui  veut  que  l'aumône  soit  donnée  intégralement  et  que  la 
messe  ne  dépende  pas  de  la  modicité  du  salaire,  quitte  à  régler  la 
taxe  suivant  les  villes  et  les  provinces. 

Les  messes  éventuelles  sont  omises,  ou  quand  une  messe  suffit, 
par  privilège,  pour  l'acquit  de  plusieurs,  en  ayant  soin  d'accumuler 
les  collectes  suivant  le  nombre  d'intentions,  mais  ces  concessions 
ont  été  révoquées;  ou  quand  un  mauvais  prêtre  n'a  en  vue  que  le 
bénéfice  et  le  gain,  quoiqu'il  sache  parfaitement  commettre  un  péché 
mortel  et  être  tenu  à  restitution. 

n  serait  bon  que  la  Congrégation  procédât  comme  elle  à  fait  jusqu'à 
présent  et  qu'à  l'avenir  l'inobservance  du  décret  fût  un  cas  réservé 
aux  supérieurs.  L'on  pourrait  également  ordonner  aux  évéques  et 
supérieurs  d'en  presser  l'exécution  et  d'informer,  chaque  année,  la 
Congrégation  de  l'acquittement  des  charges. 

Votum  Patris  LamiXy  procuratoris  generalis  Congreg .  canonic.  Latera- 
nensium. 

Quld  dicendam  sit  de  missis  qasB  omittuntur  et  qaaie  remedium  adhi- 
bendam  sit,  ne  imposlerum  omittantar? 

ÛDera  missarum  ex  fundatione  iostituta,  vel  negliguntar  quia  redditus 
attenaati  sunt,  et  nullum  remedium  nisi  reductio,  unde  posset  S.  C.  ordi- 
nare  eplscopls  et  regalarium  prselatis ,  al  exponerent  similia  ooera  in 
eomm  ecclesiis  respective  subjectis  ad  effectnm  illa  reducendi. 

Vel  Degliguntur,  eo  quia  collegium  non  tenet  namerum  sufficientem 
saoerdotam  pro  celebratione  missarum.  Huic  jam  applicavit  remedium 
Sac.  Gong,  in  décrète  aonl  1625,  §  postremo,  ibi  taxando  cuique  monas- 
lerio  namerum  regalarium  sufficientium  onera  portare  juxfa  quantitatem 
reddituom  seo  eleemosynarum.  Unde  nii  peragendam  de  novo,  nisi  in- 
qairere  an  observetur. 

Vel  neglîgantur,  qaia  nova  onera  recipiunt  cum  vix  namerus  taxatus 
sacerdotum  safficiat  pro  oneribas  jam  anliquifus  imposilis.  Haie  malo 
subvenit  In  §  Ad  hœcy  ubi  prohibet  sasceplionem  oneram  simiiiam  cui- 
eumque  collegio,  quovis  nomine  nuncupetar,  sine  iicentia  superioram 
respective,  et  ibidem  saperioribus  prudentlssime  prsescrîbit  modum  susci- 
piendi  onera  de  novo. 

Vel  denique  omittantar,  qaia  eleemosynse  receptsein  pecania  numerata 
vel  mobilia  consamantar  in  alios  asus,  et  ipsis  expensis  ac  decoclis,  non 
remanet  capitale  fructifenim,  et  sic  negligifur  missaram  celebratio^ 
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Halo  oceorrit  efiam  S.  Gongreg.  in  §  Prœterea,  abi  volt  statim  deponi 
hajusmodi  pecanias  vel  mobilia  pênes  tertiam  personam,  donec  impli- 
centur  in  bonis  imraobilibus  fructiferis,  etc.  Gerte  non  ob  alias  raliones 
prseter  expressas  mihi  videtur  posse  omitti  roissarum  perpeluarum  celé- 
bratio.  Unde  cum  provisum  jam  sit,  suffîcit  nunc  exigere  observantiam 
decreli. 

Onera  missarum  manaalium,  vel  negliguntur  quia  administratores  col- 
legii  recipiunt  eleemosynas  pro  novis  oneribas,  et  non  possunt  intra 
roodicam  tempus  istis  satisfacere,  eo  quia  sunt  aniiquis  etiam  nunc  one- 
rali,  et  sic  tractu  temporis  redduntur  impotenles,  etc.  Huic  manum  posuit 
S.  Gong,  in  cilato  §  Ad  hwc,  ubi  prohibât  cuicumque  uovas  eleemosynas 
recipere,  nisi  satisfactis  prioribus  oneribus.  Et  rursus  se  déclarât  in  res- 
ponsione  ad  andecimum  ,  ubi  concedit  posse  qnidc  m  novas  eleemosynas 
recipere, dummodo  possint  prioribus  satisfacere  intra  modiçum  tempus.  In 
prsesens  posset  declarareS.  Gongreg.  quid  intelligat  promodico  tempore 
Doclores  fere  communiler  iutelligunt  spatium  duorum  mensium  ad  sum- 
mum. Ita  Quartus  in  rubricis  Missal.,  Appendice  de  sacrificio,  punct. 
primo,  difûcult.  2,  ubi  dicit  quod  coHigilur  ex  can.,  prsesertim  7,  q.  i 
et  ex  Trid.,  sess.  23,  de  reform.,  cap.  1^,  docentibus  absentiam  paro- 
chi  per  duos  menses  a  sua  parochia  esse  modicum  tempus.  Unde  doc- 
tores,  quos  ipse  Qoartus  citât,  dedueunt  etiam  in  celebratione  missarum 
dictam  dilationemesse  modicam. 

Vel  non  celebrantur  misssB  manuales,  quia  sacerdotes  avaritise  studentes 
atténuant  stipendia  recepta,  retinendo  sibi  parlem  pitantiœ  et  alteram 
tradendo  sacerdotiut  celebrel;  hic  vero,ob  tenaitafem  stipendii,  non  curât 
missam  celebrare.  Huic  pariler  subvenit  S.  G.  in  §  Ac  similitery  ubi  pro- 
hibetretinerepartemstipendii  et  se  explicat  in  responsione  ad  7,  similiter 
in  §  Deinde  vult,  ut  cuicumque  stipendio  eliam  exiguo  debeatur  una 
missa  et  suffîcienter  super  hoc  se  explicat  in  responsione  ad  2.  Hoc 
tamen  non  obstante,  ut  etiam  coliegiis  et  sacerdotibus  imposterum 
provideat  de  juste  stipendio  in  §  iicl  hœc  prudenter  ac  sanctissime  prse- 
cipit,  ut  redditus,  qui  ecclesiis  et  locis  piis  reliquuntur,  omnino  respon- 
deant  oneribus  adjunclis  secundum  morem  cujusque  civitatis  vel  provin- 
ciœ. 

Vel  omittuntur  missae,  quia  ex  privilegio  poterant  aliqui  unica  missa 
satisfacere  pluribus  et  etiam  poterant  pluribus  coilectis  seu  orationibus 
in  una  missa  recitatis,  cosequare  celebrationes  plurium  missarum.  Hsc 
pariter  privilégia  quibusvis  personis  et  quavis  causa  concessa  omnino 
revocat  et  annullat. 

Vel  tandem  omittuntur  missse,  quia  malus  sacerdos  illas  vult  omittere, 
plures  eleemosynas  congerit,  licet  sciât  se  peccare  mortaliter  et  leneri  ad 
restitutionem,  ut  ipsum  docet  S.  Gongreg.  in  eodem  decreto  §  i,  sed  huic 
malo  quod  remedium?  Qui  sprevit  primamiegem,  forsan  secundam  serva- 
bit?  Suspendio  puniuntur  fures,  et  sub  ipsa  furca  fures  novi  enascuntur. 
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Atiamen  dico  quod,  sicuti  quoad  commutationem  oneris  omissio  missa- 
mm  est  casus  reservalus  Papœ,  ad  qnem  delinquentes  necessarîo  recurrere 
debeDt,  at  supra  diximus  g  2,  asserlioneS^  ita  quoad  absolutionem  posset 
declarari  casus  reservatus  superiori  immediato,  ad  quem  tantum  deberet 
reus  mitti  in  brevi  commutantem  onus,  sicuti  nunc  solet  delegari  aliqals 
ex  doctoribus  theologis  ad  confessiones  approbatis  ab  ordioario. 

MnUis  de  causis  mihi  suadetur  fore  optimum  bocce  remedium  :  1.  quia 
non  minus  in  hoc  casu  quam  in  aiiis  reservatio  esset  frœnum  cohibens 
licentiam  deliaquentium;  2.  quia  superior  immediatus,  tamquam  medicus 
assistons  infirmo,  cognoscit  naturam,  causas  et  sympthomata  morbi  e(  sic 
potest  applicare  congruens  remedium  ad  sanitatem,  ultra  onus  imposilum 
a  Ponti(iceincommutatione  ;3.  quia  superior  immediatus^  sciens  facultates 
delinquentis,  posset  ipsum  compellere  ad  restituendum  et  posset  monere 
collegium^  si  illud  esset  obligalum  pro  ministro,  unde  fieret  reslitutio 
ejusdem  in  eodem,  non  tantum  (ieret  in  sequivalenli  ;  4.  denique,  loquendo 
de  regularibus,  quibus  res  permiltuntur  ad  usum,  puto  esse  omnino  ne- 
cessarium  hoc  remedium,  quia  quousque  monaslerium  possidet  rem  alie- 
nam  bona  fîde  (puta  ornamenta  ecclesiœ,  constructionem  fabricœ,  et  aiia 
hujusmodi  facla  in  praedictis  eleemosynis),  non  tenetur  ad  restitutionem, 
nisi  prius  constituatur  in  mala  fide,  quod  sit  per  notiliam  rel  aliense  a  se 
possess».  Idem  dicerem  si  monasterium  possideret  aliquid  causa  illius 
regularis,  puta  substantias  hsBreditarias  vel  acquisitas  ejus  industria,  con- 
cionando,  legendo,  etc. 

Neque  dicasquod  superior  uteretur  scienfia  confessionis  cum  gravamine 
pœnitentis,  quod  fieri  nequit  ex  decreto  S.  Gong.  Universalis  Inquisitionis 
8ub  die  18  novembris  1682.  Respondeo  enim  négative,  quia  nullum  esset 
gravamen  pœnitentis  ;  qui  ideo  confitetur  superiori,  ut  lali  scientia  pro 
reslitutione  ex  facto  et  dat  pecuniam  restitutam  confessario,  non  potest 
dîci  gravatus,  licet  confessarius  restitutionem  facial  ex  scientia  confessionis. 
Addo  eliam  specialiter  regularem  non  posse  dici  gravatum  neque  per 
usum  scientiœ,  neque  per  applicationem  remedii,  quia  ex  vi  suœ  profos- 
sionis  tenetur  pluries  in  anno  ad  nutum  superioris  ipsi  revelare  non  solum 
quantilatem  et  pretium  rerum  eidem  permissarum  ad  usum,  sed  etiaui 
crédita  et  débita.  Hoc  stante  quod  debitum  magis  urgens  revelare  suo 
superiori,  quam  illud  quod  contraxit  ex  talibus  eleemosynis  sic  perceptis. 

His  igitur  positis,  ad  tria  quœsita  proposita  sic  responderem  : 

Ad  1.  Non  esse  faciendum  novum  decretum,  sed  instandum  in  obser- 
▼antia  primi,  in  quo  quid  ultra  potuit  facere  S.  Gong,  et  non  fecit,  ut 
constat  ex  dictis  ? 

Ad  2.  Pro  casibus  elapsis  procedendum  esse  u  S.  Gong,  et  a  Fabrica 
S.  Petriy  prout  hactenus.  Pro  futuris  vero  declarari  posse  inobservantiam 
decreti  esse  casum  superioribus  reservatum . 

Ad  3.  Ubique  terrarum  instandum  pro  ejus  observantia,  quia  abique 
stfpit  malum.  Sic  v.  g.  posset  ordinare  ut  ab  ecclesiis  cerliorarentur 
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episcopi  et  superiores  respective,  ab  bis  vero  eertioraretar  Ipsa  Sac.  Gong. 
CoDcilii  quotannis  de  bajosmodi  onerum  satisfactione.  {Mss,  du  card.CasarL^ 
t.  VI,  letl.M,p.  67.) 

2.   Votum  du  P.  Dominique,  carme  déchaussé. 

Pour  porter  remède  aux  omissions  coupables  ou  non  coupables, 
le  P.  Dominique  propose  simplement  de  s'en  tenir  au  décret  du 
21  avril  1623,  de  révoquer  tous  les  privilèges  accordés  et  dVn 
réserver  à  l'avenir  la  concession  au  seul  Souverain  Pontife.  Il  n'est 
pas  d'avis  que  le  cas  d'inobservance  soit  réservé,  mais  seulement 
que  le  délinquant  soit  puni  comme  il  a  été  antérieurement  statué. 
On  pourrait  cependant  réserver  le  cas  d'omission  malicieuse  et 
consentie^  soit  au  Pape,  soit  à  la  Sacrée  Pénitencerie,  chaque  fois 
qu'il  y  aurait  dans  l'acte  posé  certitude  de  péché  mortel. 

Il  attribue  à  plusieurs  causes  l'omission  des  messes  perpétuelles  : 
le  peu  d'utilité  de  la  fondation,  l'acceptation  de  nouveaux  legs  et 
l'insuffisance  du  nombre  de  prêtres,  toutes  choses  auxquelles  remédie 
le  décret  dans  deux  de  ses  paragraphes. 

Il  estime  qu'on  ne  doit  pas  recevoir  de  messes  éventuelles  ou 
manuelles  pour  plus  de  deux  mois  et  que  le  modicum  tempus,  ainsi 
interprété,  au  sujet  de  l'absence  du  curé  de  sa  paroisse,  par  le  Concile 
de  Trente,  signifie  un  tel  laps  de  temps. 

Quoique  le  bienfaiteur  soit  consentant  à  un  délai  que  motive  le 
nombre  de  messes  à  acquitter,  on  ordonnerait  d'inscrire  sur  le  registre 
des  messes  un  tel  consentement. 

Il  n'est  pas  à  craindre  que  les  mesures  prises  par  le  S.-Siège  arrê- 
tent l'élan  charitable  des  fidèles,  car  ils  seront  certainement  plutôt 
touchés  d*un  acte  tout  de  justice,  qui  veille  à  leurs  propres  intérêts 
et  sauvegarde  leurs  droits  les  plus  sacrés. 

Un  décret  universel  est  à  souhaiter,  mais  une  bulle  ou  une  consti- 
tution apostolique  serait  préférable,  car  le  mal  est  sérieux  et  général, 
les  décrets  des  congrégations  ne  sont  pas  reçus  partout,  tandis  qu'on 
accepte  avec  respect  les  bulles  du  Souverain  Pontife. 

Votum  Patris  Dominicij  Carmelitœ  discalceati, 

1.  Agendo  de  remediis  adhibendis  ne  deinceps  tanta  et  tam  freqaens 
contingat  missarum  omissio,  sive  cnlpabilis  sive  incalpabUis,  dico  pra- 
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denlisaima  et  optima  esse  iila  qase  offerunt  in  decreto  S.  CoDg.  Concilii 
Tridentini  edito  die  21  aprilis  1623  et  primo  quod,  revocatis  omnibas  in 
hac  re  priyilegiis  aat  jaribus  ad  alios  spectantibus,  solo  Summo  Pontifie! 
foerit  reservata. 

An  aatem  si  novom  fiât  decretum  vel  balla  de  quo  statim  reservari 
qnoqae  illi  debeat  hic  casns  inobservantise  illias,  crederemqaodsufficerent 
pœn»  istad  violantibos  jam  imposil».  Potins  reservandnm  esset  peccatum 
eomm  qui  cnlpabiliter  et  malitiose  consumèrent  imposterum  missamm 
stipendia,  et  inde  illas  omitterent. 

Hajasmodi  vero  consumptio  tanc  maxime  cnlpabilis  ac  malitiosa  cen- 
senda  esset  qnando  fieret  animo  habendi  composilionem  a  Rev.  Fabrica 
S.  Pétri,  qn»  ideirco  tune  iliam  admittit,  vel  quando  mali  sacerdotes  nec 
non  superiores  aut  alii  ad  quos  pertinet  onera  missamm  suscipere,  et  illis 
satisfieri  curare  velient  tantum  illas  omitlere,  vel  absolute  vel  etiam  ilIas 
intra  praescriplum  non  celebrare  congerendo  noyas  semper  missamm 
eleemosynas,  quamdiu  sciant  se  peccare  mortaliter. 

Talis  peccati  reservaiionem  Summo  Poniifici  vel  Sacr»  Pœnitentiarise 
satis  persuadere  viJetur  tum  illius  gravitas,  dum  in  decreto  feterrimus 
vocatur  abusus,  tum  quia  ne  ita  facile  deinceps  commitieretur  non  médiocre 
frœnum  esset. 

2.  Quia  loquendo  de  missis  perpefuis,  eamm  omissio  provenire  potest, 
vel  ex  eo  quod  illarum  onera  cum  nulla  antpamm  sint  utilitate  conjuncta, 
vel  nova  eammdem  onera  recipiantur  plusqnam  per  taxatum  sacerdotum 
numeram  satisfieri  possit.  flis  abusibus  decretum  viam  sufficienter  prse- 
clusit  §  Prœterea  et  §  Ad  hœc. 

Solum  advertendum  est  circa  verba  in  hoc  §.  contenta  de  eleemosynis 
mannalibus  et  quotidianis  pro  missis  celebrandis,  scilicet  accipi  posse 
si  onerilms  antea  impositis  ita  satisfactum  fuerit,  ut  nova  qnoque  onera 
soscipi  valeant,  alioquin  omnino  abstinendum  esse  ab  hujusmodi  eleemo- 
synis et  sponte  oblatis  in  futuram  recipiendis  :  advertendum,  inquam, 
circa  hœc  verba,  dubitatum  fuisse,  an  prohibeant  absolute  quominus  acci- 
piant  eleemosynas,  qui  aceeplis  non  satisfecerant  et  quid  si  congrao  tem- 
père possint  omnibus  satisfacere.  Responsum  autem  fuisse  non  probiberi 
absolute,  ac  propterea  eksi  oneribus  jam  susceptis  non  satisfecerint,  posse 
tamen  nova  onera  suscipere  missamm  celebrandaram,  dummodo  infra 
modicum  tempus  possint  omnibus  satisfacere. 

Per  modicum  tempus  quantum  sit  intelligendum  omnino  determinandum 
est,  et  non  relinquendum  uniuscujusque  arbitrio  ;  rationabile  autem  videtur 
esse  illud  duoram  saltem  mensium,  conformiter  ad  Concil.  Trid.,  sess. 
23,  de  refor.,  cap.  1,  ubi  absentia  parrochi  per  duos  menses  a  sua  parro- 
chia  modicum  repntatur  tempus. 

Insuper  cum  in  responsione  ad  12  dub.  habeatur  quod,  quamvis  onera 
suscepta  infra  modicum  tempus  adimpleri  neqneant,  si  tamen  tribuens 
cleemosynam  pro  aliaram  missamm  celebratione,  id  sciât,  et  consentiat 
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at  illsB  tune  deraum  celebrentnr  cum  snsceplis  oneribas  satisfactum  faerit, 
decretum  non  prohibeat,  quamvis  eo  casu  eleemosyna  accipiaiur  pro 
iisdem  missis  juxta  benefactoris  consensum  celebrandis.  Valde  convenions 
mihi  videretur  quod,  ad  omnem  tollendam  fraudem  nec  non  occasionem 
calamniandi  illas  accipienteni)  quasi  décréta  vioiasset,  specialem  de 
prsefalo  consensu  mentionem  fieri  jaberet  in  libre  missarum,  prsasertim 
quando  magnus  esset  illarum  numerus. 

3.  Quia  omissio  missarum  manuaiiam,  prœsertim  inter  regulares,  oriri 
polest  ex  majori  eorum  numéro  quam  ferunt  redditus  et  eleeroosynee 
cujusque  monasterii,  huic  etiam  malo  debitum  adhibuit  remedium  decre- 
tum §  Postremo . 

Si  dicaiur  dicta  remédia  posse  esse  nociva  quatenus  possunt  retrahere 
fidèles  ab  elargiendis  eieemosynis  pro  celebrandis  missis,  respondeo  id 
minime  sequi,  imo  potius  contrarium;  servala  enim  débita  benefactoribus 
charitate  et  justitia  in  celebrandis  missis  eo  magis  excitabit  corda  eorum 
in  erogandis  eieemosynis. 

Sed  este  quod  aliqui  id  non  facerent,  hujusmodi  incommodum  nullius 
est  momenti  respectu  gravis  injurise  quœ  contra  prœfatas  virtiiles  fit  illis 
qui  stipendia  offerunt  pro  missis  pro  se  dicendis,  ita  ut  tôt  dicantur  quot 
ad  rationem  attribut»  eleemosynse  prsescriptsd  sunt  et  tamen  omiltnntur. 
Quare  Sacra  Gongregatlo,  ut  tantum  deinceps  malum  impediret^  propor- 
tionata  qualia  sunt  dicta  remédia  jure  merito  adhibuit  et  eorum  observan- 
tiam  quantum  potest  intendit. 

Ad  cujus  majorem  adhuc  perfectlonem  valde  expediret  quod  novum 
saltem  fieret  decretum  universale,  et  responsionibus  ad  dubia  super  illud 
aliisque  de  novo  animadversionibus  composilum  ad  majorem  explicatio- 
nem,  nec  non  etiam  condemnareutur  opiniones,  non  obstante  decreto,  post 
illud  absolute  décentes  sacerdotes  posse  saltem  accipere  duo  stipendia 
pro  una  missa  vel  applicanda  uni  partem  solitam,  et  alteri  partem  qn» 
correspondel  ipsi  sacerdoti  vel  induigentia.  Sed  melins  foret  si  concedere- 
tur  bulla  vel  constitutio  Apostolica  uriiversalis  :  primo  ratione  gravitatis 
mali,  secundo  ratione  universalitalis,  tertio  quia  pluribus  in  locis  non  re- 
cipiuntur  congregationum  décréta,  ubi  cum  reverentia  ponlificise  accep- 
tanturbulIsB. 

Ita  salvo  semper  meliori  judicio,  ego  censeo  pro  mea  tenuitate.  (M«s. 
Casana(.,i,  VI,  lett.  M,  p.  67.) 

3.    Votum  du  P,  Esparza,  jésuite. 

Le  P.  Esparza  divise  son  votum  en  cinq  points  : 

Nécessité  d'un  décret  universel  et  opportunité  d'une  bulle  ponti- 
ficale ;  distinction  à  établir  entre  ceux  qui  font  Taumône  à  une  com- 
munauté et  ceux  qui  traitent  avec  des  prêtres  individuellement. 
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Pour  chaque  transgression  des  séculiers,  amende  imposée  par 
révêque,  après  en  avoir  statué  dans  le  synode  diocésain,  ou  mieux 
insertion  au  décret  d'une  amende  dix  fois  plus  forte  que  le  délit,  et 
pour  les  insolvables,  réclusion,  suspense  ou  service  dans  un  hôpital 
pendant  un  nombre  de  jours  déterminé. 

Pour  les  religieux,  la  privation  de  voix  active  et  passive  étant  à 
la  fois  trop  légère  et  trop  sévère,  y  substituer  la  réclusion,  le  jeûne, 
la  génuflexion  pendant  l'office,  tant  de  jours  et  d'heures. 

Afin  d'éviter  la  complicité  entre  les  provinciaux  et  les  religieux, 
visite  tous  les  cinq  ans,  par  un  délégué  d'une  autre  province,  des 
registres  de  messes. 

Le  jésuite  conclut  en  renvoyant  aux  réponses  de  la  Sacrée  Péni- 
lencerie  et  en  disant  qu'il  respecte  plus  par  devoir  qu'il  n'approuve 
les  raisons  que  souvent  on  allègue  pour  trouver  une  excuse,  soit  à 
sa  négligence,  soit  à  sa  culpabilité,  dans  les  accommodements  passés 
avec  la  Fabrique  de  S.-Pierre. 

Volum  P.  Esparza  S.  J:  circa  eleemosynas pro  missis, 

1.  Videtur  omnino  necessarium  pro  rei  maximo  momento  decretum 
universale  pro  toto  orbe,  ati  pleriqae  Emi  censuere.  Imo  est  opportunior 
balla  poDtifîcia,  cujus  hsec  est  materia  decentissima,  atque  fidèles  reve- 
renter  multo  magis  et  quod  caput  est  reverentur  universalius  ballam  pon- 
tifîciam. 

2.  Idea  seu  décret!  seu  bullae  est  optima  quœ  habetar  in  directione  Emi 
Vicarii,  in  qua  tamen  viderelur  dislinguendum  inter  eos  qui  dant  eleemo- 
synas et  imponant  onus  missarum  communitati  alicni  sive  seculari  sive 
regulari,  et  inter  eos  qui  agunt'  cum  singulis  seorsim  sacerdotibus,  ut  vi- 
delicet  prières  contractus  nolentur  in  libris  prout  in  directione,  posleriores 
non  perinde  necesse  sit  notare;  distingoendum  rursus  inter  eos,  qui  ex 
obligatione  aliunde  sibi  imposita  tenentur  ad  erogandas  eleemosynas  pro 
missis,  et  inter  eos,  qui  illas  erogant  ex  propria  spontanea  devotione  aut 
voto,  ut  videlicet  prières  teneantur  accipere  syngrapham  satisfactionis 
mutase  eamque  exhibere  suo  quisque  superiori;  posleriores  ad  id  non  te- 
neantur de  necesse. 

3.  Taxa  pœnœ  pecuniarla  pro  singulis  transgressionibus  sacerdotum 
secularium  videbitur  committenda  episcopis  in  synodo  diœcesana  ut  eam 
statuant  et  publicent  juxta  conditionem  cujusque  rcgionis.  Sed  melius 
forte  statueretur  nniversaliter  lege  ioserta  in  décrète  aut  bnlla,  ut  trans- 
gresser solvatin  pœnam  plus  décuple  v.  g.  quam  surripuerit  ex  misais 
injuste  omissis.  Sacerdotes  vero  qui  non   fuerint  solvendi,  patiantur,  vei 
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reclusionem,  vel  saspenslonem,  vel  obseqaium  hospitalis  per  tôt  deler* 
minatas  dies,  velqaid  simile. 

4.  Respecta  regulariuraprivatio  vocis  activœ  et  passivae  quoadaliqaos 
videtur  pœna  nimis  levls,  qaoad  alios  nimis  gravis,  et  oonnanquam  in 
prœjudiciam  etiam  communitatis.  Nimis  quidem  levis  qaoad  aliquos,  imo 
quoad  plerosqae,  quia  pleriqae  religiosi  sant  tam  parvi  et  sufficienli», 
ut  Dullam  omnino  habeant  spem  quod  possit  illis  aiiquaudo  prodesse  vox 
passiva,  vocem  vero  aclivam  habeant  servîliter  in  obsequium  fere  invo- 
luntarium  magnafum,  ut  sic  dicam,  Religionis.  Nimis  vero  gravis  ac  ve- 
hemens  erga  quosdam  alios  qui  ad  maxima  quœque  nati  et  in  precipuis 
muneribus  antecedenter  occupati  cum  utilitate  communi,  non  possunt 
privari  voce  activa  et  passiva  absqne  ingenti  mœrore  et  absque  nota  valde 
prœjudiciosà,  quia  et  religio  ipsa  patietur  nonnunquam  detrimenlum  non 
levé,  si  habeat  velut  emortuos  homines  alioquin  ulilissimos  pro  direc- 
tione  et  gubernatione  alioram  idque  propter  transgressionem  unam  vel 
aliam  in  misais,  quœ  non  rare  contingit  ex  negligeotia  non  admodum  cul- 
pabili,  et  cum  prsetextu  indigentise  propriœ  aut  communitatis  nec  non 
distraclionis  eleemosinarum  ejusmodi,  alioquin  pise  possent  igitur  poenœ 
infligi  in  alium  modum,  ut  reclusio  per  tôt  dies,  tôt  jejunia,  genuflexio 
continua  tempore  officii,  etc.,  per  tothoras  ac  dies,  etc. 

5.  Regulares  comprovinciales  seu  qui  sunt  ejusdem  provinci»  facilius 
sibi  invicem  convivent  propter  dépendent  iam  mutuam  in  capituHs  et  quoad 
officia  mutua  sœpe  occurrentia,  et  contingit  esse  complices  superîores  et 
8ul)ditos  quoad  usurpanda  stipendia  roissarum  ;  quapropter  expediret  ut 
eoncederetur  facultas  specialis  et  imponeretur  obligatio  generalibus  reli- 
gionum  accipientium  stipendia  missarum,  admittendas  siogulis  quin- 
quenniis  visitationes  ex  aliis  in  alias  provincias,  cum  facuUate  spécial 
revidendi  rationes  missarum  et  puniendi  juxta  modum  prescriptum  modo 
in  numéro  prœcedenti. 

Girca  prsecedentem  missarum  omissionem,  seu  culpabilem  seu  non  cul- 
pabilem,  mihi  non  occurit  aliud  quam  quod  semper  respondetur  in  Sacra 
Pœnitentiaria,  nempe  ut  bi  ad  quos  pertinet,  quantum  et  quomodo  possunt 
satisfaciant.  Qusb  enim  producunt  quoad  composiliones  in  allegato  pro 
Fabrica  revereri  magis  debeo  quam  possim  approbare.  Res  est,  ut  ingénue 
fateor  et  humiliter  apud  me,  valde  difficiiis.  {M$s,  card.  Casanat.,  t.  Vl, 
lett.  M,  p.  66.) 

4.  Votum  du  P.  Ange  Alemanni^  de  la  Compagnie  de  Jésus, 

Ce  votum  comprend  six  articles,  qui  se  résument  ainsi  : 
Modification  de  Texorde  du  décret,  dans  le  sens  du  cardinal  Otto- 
boni,  car  toutes  les  omissions  de  fondations  ne  sont  pas  coupables, 
puisqu'elles  proviennent  ou  de  la  perte  ou  de  la  diminution  des  re- 
venus auxquels  ces  charges  sont  annexées. 
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Explication  aa  sujet  de  Taunidne  que  les  simples  prêtres  peuvent 
recevoir^  car  souvent  elle  est  relative  à  leur  personne  même. 

Facilité  d'accepter  des  messes  pour  le  mois  suivant,  quand  le  mois 
précédent  n'est  pas  encore  acquitté,  mais  en  ayant  soin  de  prévenir 
les  fidèles  de  ce  retard. 

Rejet  de  la  privation  de  voix  active  et  passive  pour  les  religieux, 
et  d'une  amende  de  vingt-cinq  écus  pour  les  séculiers;  substitution 
de  la  réclusion,  du  fouet  et  de  jeûnes. 

L'infraction  réservée  pour  l'absolution,  soit  à  Tévêque  ou  au  su- 
périeur, soit  au  Pape. 

Recours,  pour  les  fautes  passées,  à  la  S.  C.  du  Concile  ou  la  Sa- 
crée Pénitencerie;  affectation  des  amendes  exigées,  non  plus  à  la 
Fabrique  de  S.-Pierre,  mais  à  la  célébration  de  messes,  ce  qui  est 
conformée  la  volonté  des  testateurs. 

Enfin,  résumant  sa  pensée  dans  trois  réponses  aux  questions  pro- 
posées, le  P.  Alemanni  insiste  pour  qu'un  décret  général  soit  rendu 
et  qu'il  soit  inséré  dans  une  bulle  pontificale. 

Votum  P.  Angeli  Alemanniy  e  Societate  Jesu. 

Clrca  Decretum  A  et  Instruct.  B  hsec  ea  quse  par  est  summa  reve- 
renlia  propono. 

.  i.  In  Décrète  A  mutari  posset  exordium  juxta  votum  Ëmi  Ottoboni, 
prœsertim  cum  omissio  in  celebrandis  missis  perpetuis  plerumque  oriatur, 
non  ex  malitia  aut  negligentia  sacerdotum,  sed  ex  magna  immatatione 
aut  total!  amissione  reddituum  quibus  annexa  est  haec  obligatio  celebrandi, 
ut  patet  ex  instantiis  petentium  condonationem  missarum  non  celebrata- 
rum. 

2.  In  Instractione  B  videtur  in  2  §  explicandum  quod  non  intendat  S. 
Gong,  prohibera  privatis  sacerdolibus  eleemosynas  pro  missis  celebrandis 
aecipere;  dantor  enim  Istse  ssepe  a  fidelibns  in  gratia  ipsorum  sacerdotum. 
Idem  explicandum  videtur  in  7  §alioquin  arctaretur  devotio  fidelium  et 
pauciores  longe  eleemosynœ  darentur  pro  celebrandis  missis. 

3.  In  eadem  instructione  §,8  non  videtur  omnino  prohibendum  ne  elee- 
mosyniB  pro  missis  manuallbus  acciplantur  mense  subséquent!,  nis!  sint 
prius  celebratse  omnesmiss»  pro  eleemosynis  acceptis  mense  prsecedenti. 
Cum  enim  non  pauc!  sacérdotes  ssBCulares  vivant  de  bis  eleemosynis  et 
itt»  une  mense  copiosse  sint,  alio  ssepe  null»,  redigerentur  iidem  sacér- 
dotes in  non  levés  angnstias.  Videtur  igitur  suffîceresi  teneantur  declarare 
eleemosynas  offerentibus  quanto  lempore  necesse  babeant  differre  cele- 
brationem  missarum.  Ita  enim  nullatenus  defraudabitur  intentio  fidelium 
eleemosynas  prœdiclas  offerentium. 
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4.  In  ultimo  §.  privatio  vocls  acUvœ^et  passiv»,  omissio  officiojrum  et 
inbabilitas  ad  eadem  ilerum  obtinendi^  est  pœna  fere  gravissima  quae  in- 
fligi  non  posset  regularibus,  muleta  vero  vigintiquinque  scutorum  est 
pœna  valde  levis  respective  sacerdotum  ssecularium,  prsesertim  si  babeant 
redditus  non  adeo  tenues  :  videtur  igitur  pœnas  imponendas  ulriusque  ge- 
neris  sacerdotibus  ad  œqaalitatem  reducendas,  ut  ubi  par  est  cuipa,  par 
etiam  sit  pœna,  ut  esset,  exempli  gratia,  inclusio  in  carcere,  etc.,  aliquot 
dies  pro  regularibus  aut  flagellationes  et  jejunia,  quœutpote  leviores  quam 
prsefata  privatio  vocis  activse  et  passivœ  amissio  et  inbabilitas,  magis  cor- 
respondent mulctœ  25  8cut.  impositœ  sœcularibus  pro  singulis  transgres- 
sionibus.  Addoque  eidem  privatio,  amissio  et  inbabilitas,  non  solum  est 
gravis  pœna  respective  ad  singulos  regulares,  sed  etiam  vergil  in  grave 
damnum  totius  religionis,  quae  non  poterit  uli  hominibus  aptissimis  ad  gu- 
bernationem  et  directionem  religionis,  utpote  voce  activa  et  passiva  pri- 
vatis  ob  trangressionem  ssepe  quidem  contingentem,  sed  haud  admodum 
culpabilem  in  omissione  missarnm,  quodquod  dabitur  ansa  subditis  acco- 
sandi  superiores  plerumque  minus  benevisos  ut  in  pœna  abject»  amissio- 
nis  a  gubernatione  etcœteris  muneribusarceant. 

5.  Sacerdotibus  tamen  culpabiliter  omittentibus,  sive  regulares  sivese- 
culares  sint.celebrare  missas  sive  perpétuas  sive  manuales,  possent  reser- 
vari  casus  respective  episcopo  aut  superiori  totius  religionis  aut  Summo 
Pontifici. 

6.  Pro  omissionibus  hactenus  sequntis  recurrendum  ad  Sac.  Cong.  Gon- 
ciliî  et  Pœnitenliariœ,  ut  hactenus  :  an  etiam  admittendse  composiliones  in 
Sac.  Cong.  Fabrice  S.  Pétri  dubitari  fortasse  posset,  quamvisenim  cerlum 
omnino  sit  quod  de  tbesauro  utpote  infinito  Ëcclesise  possit  Pontifex  justti 
de  causa  defectum  quemcumque  missarum  celebrandarum  pro  vivis  aut 
defunctis  etiam  ils  quorum  defectu  supplet  possit  aliquod  onus  etiam  pe- 
cuniarium  imponere  convertendum  in  aliquem  usum  pium,  etiam  Fabricse 
S.  Pétri,  quia  tantum  haec  in  eam  magnitudinem  et  magnificentîam  exer- 
cuit  quam  omnes  susclpimus.  Videri  nonnuili  poterit  consultius  et  magis 
ad  mentem  testatoris  aut  donaforis  si  deffectuosi  obligentur,  quantum  et 
quomodo  possunt,  oneri  missarum  satibfacere  et  cumad  componere  admit- 
luntur,  totam  pecuniam  quam  erogaut  in  missis  celebrandis  impendant. 
Qu8B  tamen  omnla  meliori  judicio  submitlo. 

Ad  i.  Itaque  considerandum  an  addenda,  minuenda  et  declaranda  su- 
pranotata. 

Ad  2.  Ëdendum  pro  toto  orbe,  et  pro  majori  ejusdem  Decrett  robore  et 
reverenlia  Bullœ  Pontiticiœ  inserendum. 

Ad  3.  Recurrendum,  ut  hactenus,  ad  Sacram  Congregationem  juxta 
dicta  io  §  sexto. 

Angnlus  Alemannus  S.  J.  (Mss.  card,  Casan.,  t.  VI,  lett.  M,  p.  62.) 
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XI.  —  Décret  partigulibr  de  l*an   1679. 

Quelques  solutions  relatives  à  des  cas  particuliers  rompent  inci- 
demment la  marche  de  la  question  générale.  Nous  n'avons  pas  cru 
pour  deux  motifs  devoir  nous  abstenir  d*en  parler,  d*abord  parce 
que  ces  décrets  sont  totalement  inédits,  étant  antérieurs  à  la  publi- 
cation du  Thésaurus  qui  ne  commence  qu'au  xvm*  siècle ,  puis 
parce  que  beaucoup  de  points  examinés  dans  les  décrets  généraux 
trouvent  ici  soit  leur  confirmation^  soit  leur   application  pratique. 

On  remarquera  à  la  suite  du  titre  de  chaque  décret  la  citation  du 
texte  du  concile  de  Trente  qui  se  réfère  au  doute  proposé.  La  Con- 
grégation n'est  en  effet  chargée  que  de  commenter,  appliquer  et 
interpréter  les  décrets  du  concile  général. 

Emilie  Muti  fit  à  une  chapelle  déterminée  dans  l'église  de  Saint- 
Marcel,  à  Rome,  un  legs  de  cent  écus  d'or,  à  la  charge  d'en  acheter 
une  rente  annuelle  de  six  écus,  qui  serait  afiectée  à  la  célébration 
d'une  messe  par  semaine  et  d'un  anniversaire. 

Le  prieur  et  les  religieux  Servîtes  sont  astreints  à  faire  la  con- 
version de  cette  somme  dans  l'année  même  qui  suit  la  mort,  par 
les  soins  de  l'héritier  qui  en  consignera   l'acte  notarié   au  couvent. 

La  conversion  n'eut  lieu  qu'en  1677,  mais  d'une  manière  défec- 
tueuse; de  plus,  la  valeur  de  l'or  avait  baissé.  11  s'ensuivit  une 
discussion  entre  les  héritiers  et  les  religieux. 

Le  7  octobre  1699,  la  S.  C.  décida  que  la  conversion  ne  regardait 
que  les  religieux  et  que  les  héritiers  n'étaient  nullement  tenus  à 
suppléer  ce  qui  manquait. 

Le  voium  du  cardinal  Casanate  est  précieux  en  ce  qu'il  motive 
le  décret.  Les  religieux,  en  effet,  ont  accepté  le  legs  et  c'est  aux 
administrateurs  de  la  chapelle  à  veiller  au  versement  exact  des  six 
écus  annuels.  Les  héritiers  n'avaient  mission  que  de  s'occuper  de 
la  première  conversion  de  la  somme  et  non  des  conversions  subsé- 
quentes. Le  legs  futsuffisantdans  le  principe;  si  maintenant  il  n'est 
plus  en  rapport  avec  les  obligations,  les  héritiers  n'ont  pas  à  sup- 
pléer, puisque  ce  n'est  pas  de  leur  compétence.  Le  cardinal  insinue 
qu'en  pareil  cas  les  religieux  peuvent  solliciter  une  réduction, 
comme  la  S.  G.  Ta  accordé  en  1677  pour  Gamerino. 
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Romana,  Legall  miss,^  cap,  4,  sess,  25  de  reform.  Oie  Sab.  7  Octobrii 
1679. 

Anno  1658,  quoDdam  Bmilia  Muti  in  testamento  ita  disposuit  :  «  Lascia 
alla  cappella  nella  chiesa  ^di  S.  Marcello  scudi  100  di  oro  in  oro,  delli 
qaali  ne  se  debba  comprare  an  perpétue  ceneo  di  scadl  sel  dmili  per 
dascbeduno  anno,  quali  scudi  sel  debbano  venire  in  potere  del  priore  e 
frati  di  San  Marcello,  quali  siano  obligati  perpetuamente  celebrare  in 
detta  cappella  una  messa  per  ciascheduna  settimana  per  1'  anima,  etc.,  ed 
anche  in  quel  giorno  cb*  essa  testatrice  morirà,  lascia  che  ogni  anno  si  debba 
celebrare  in  detta  cappella  la  messa  de'morii  parata;  lenendone  essi  frati 
memoria  in  scriptiSyetc,  Quale  eleemosina  di  scudi  sei  sopradetti  si  debbano 
spendere  solamente  in  questa  opéra  di  messe,  e  li  detti  scudi  cento  al  più 
longo  si  debbano  investire  infrà  un  anno  dopo  la  morte  di  essa  testatrice 
a  censo  perpétue  corne  di  sopra,  e  di  cio  ne  lascia  la  cura  al  sue  herede,  e 
comanda  che  con  effetto  si  eseguisca  questa  sua  volontà  con  istromento 
publlco,  quale  si  debba  consegnare  al  dette  priore  e  frati  del  d.  monas- 
tère, per  potere  esiggere  ogni  anno  li  sudetti  scudi  sei  da  chi  venderà 
dette  censo  per  il  sopradetto  effetto  e  non  altrimenti  etc.  > 

Reinvestimentum  hujusmodi  factum  non  fuit  nisi  de  anno  1677.  Intérim 
tamen  hœredes  prœscriptam  summam  quolibet  anno  solverunt.  Anno 
igitur  prœfato  emplus  fuit  annuus  census  scutorum  novem  monetse  pro  scutis 
centnm  quinquaginta,  sed  nuper  sequuta  census  disdicta  et  pecunia  de- 
posita,  venit  in  controversiam  cninam  incumbat  onus  reinvestiendi,  ac 
rursus  quoniam  reinvestimentum  non  reperitur  ad  eamdem  rationemt 
saboritur  alla  difâcultas  nom  intret  reductio  missarum?  Inspiciendum 
itaque  videtur  ac  tam  pro  parte  hœredis  quam  frairum  resolvi  sup- 
plîcatur  : 

1.  An  reinvestiendi  onus,  quoties  census  reluitio  occurret,  spectet  ad 
hœredes,  vel  ad  fratres  quorum  prier  prœfatum  censum  acceptavit? 

2.  An  in  casu  decrescentiœ  annualitatis  census,  ob  temporum  muta- 
tiones,  teneatur  hœres  supplere,  vel  sit  locos  missarum  reductioni? 

Die  7  octobi'is  46179.  —  Ad  primum.  Spectare  ad  fratres.  —  Ad  2.  H«- 
redes  non  teneri  supplere, 

Votitm  du  card.  Casanate.  —  1.  An  reinvestiendi  onus,  quoties  occurret 
reluitio^census,  pertineat  ad  hœredes  vel  ad  regulares  7 

2.  An  casa  decrescentisB  annualitatis  census  ob  temporum  mutationes 
teneatur  hœres  supplere,  vel  locus  sit  reductioni  missarum  ? 

Ad  primum  pertinere  ad  regulares,  quia  ipsi  censum  acceptarunt  ad 
formam  legati  et  in  legato  cavetur  solvenda  esse  scuta  centum  auri  cap- 
pellse  ad  effectum  investiendi  seu  emendi  censum  pro  eadem  cappella  et 
simul  prœscribitur  ad  regulares  cappell»  administratores  pertinere  Jus 
exigendi  censum  nec  hœredi  aliud  injungitur  nisi  cura  seu  soUicitudo  in 
prima  emptione  censas  post  obitum  testatricis.  Idée  reinvestimentum  per- 
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Hnet  ad  cappell&m  uti  dominam  census,  et  ad  regulares  illias  adminis- 
tratores,  quibus  etiam  per  necesse  facienda  est  disdicta,  ut  notât  Cenc, 
de  Cens.,  q.  103,  d.  13;  Duard.,  in  §  6  Bullœ  B.  Pii  de  cens.,  q.  6  per 
toUm  et  viget  régula  quam  affert  Pasqualig.,  de  Sacrif. ,  t.  2,  q.  1026,  d.  3, 
cum  seq. 

Ad  2.  Non  teneri  hœredem,  sed  locum  esse  réduction!,  quia  legatum 
iiiclpit  ab  assignatione  dotis  et  consequutive  adjicit  onus  missarum;  in 
quibus  terminis,  dum  a  principio  dos  est  sufficiens  et  tractu  temporis  di- 
mînuitur,  non  est  ipsa  dos  supplenda,  sed  rainuendum  onus,  ut  optima 
receptaque  distinclione  traditTondut.  San.  léger.,  Quœst,  benef.,  cap.  162, 
p.  5,  n.  4,  cum  seq.  Pasqualig.,  deSacrif.j  t.  2,  q.  1075  per  lotam  et  fuit 
responsum  iisdem  terniinis  sub  die  24  julii  1677  ad  primum  quœsitum 
causœ  Gamerinen.  reduclionis  missarum.  (Mss.  CasanaL,  t.  11,  p.  174.) 


XII.  —  Reprise  de  la  question  générale  en  1680. 

Les  recours  se  multipliaient  à  la  Sacrée  Congrégation  du  Concile 
et  ils  étaient  foi  mules  dans  des  termes  généraux,  pour  demander 
des  réductions  sur  le  nombre  de  messes  à  dire,  quand  ce  nombre 
avait  été  déterminé  d'avance. 

La  question  se  posait  ainsi  :  Une  somme  en  numéraire  était  comp- 
tée, elle  exigeait  en  retour  tant  de  messes.  L'argent  était  aussitô* 
employé  aux  constructions  de  l'église  ou  du  monastère,  parfois 
même  employé  à  de  pieux  usages.  Or  l'argent,  à  l'époque  où  il  était 
versé,  rapportait  cinq,  mais  le  cours  changeant,  plus  tard  il  ne 
valait  que  quatre.  Comme  l'intérêt  de  la  somme  devait  compter 
dans  la  détermination  de  la  quantité  de  messes  à  dire,  une  réduction 
paraissait  nécessaire,  puisque  la  somme  avait  varié  et  ne  répondait 
plus  à  la  taxe  fixée  pour  chaque  messe. 

Le  cardinal  Casanate,  dont  le  votum  suit  le  décret  de  la  S.  C, 
mclinait  pour  qu'on  ne  répondit  pas  d'une  manière  générale,  mais 
suivant  les  circonstances. 

La  Congrégation,  en  effet,  le  18  mai  1680,  fit  une  réserve  expresse 
pour  les  cas  particuliers  qui  peuvent  modifier  la  règle  générale; 
cependant,  elle  crut  devoir  aller  plus  loin  et  décida  que  si  l'argent 
a  été  mis  dans  un  fonds,  il  y  a  lieu  à  réduire  les  messes,  parce  que 
ce  fonds  n'a  pas  conservé  sa  valeur  première  ;  si,  au  contraire,  l'ar- 
gent n'a  pas  eu  cette  destination,  la  réduction  est  refusée,  parceque 
T.  rr.  6 
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la  baisse  peut  d'un  moment  à  Tautre  cesser  et  la  somme  se  main- 
tenir au  taux  primitif. 

Le  décret  se  trouve  au  tome  H,  p.  345,  des  manuscrits  du  cardinal 
Gasanate. 

Dubium  reductionis  missarum.  Cap.  4,  sees.  25  de  reform. 

Fréquentes  occurrunt  petitîones  reductionis  missarum  pro  illis  casibas, 
in  quibus  dos  accepta  fuit  in  pecnnia  numerata  eaque  vel  conversa  in 
fabricam  ecclesiœ  seu  monasterii  aut  in  alios  asus.  In  quibus  casibus 
quod  sit  judicandum  œque,  ac  si  pecunise  extarent  fructuosse,  non  videtar 
dubitandum;  scia  difficultas  est,  an  tribuendus  illis  sit  fruclus,  qui  tem- 
pore  acceptationis  percipi  potuîsset,  vel  qui  hodie  perciperetur,  si  hodie 
reinvestirentur,  puta  tune  ad  sex,  hodie  ad  quatuor  pecunise  coUocantnr. 
Si  enim  stetur  antiquo  statut,  nuUa  vel  tenuis  intrat  reductio  ;  si  pr»senti, 
sensibilior  reductio  est.  Ideo  pro  materia  bac  absque  errore  regulanda 
exquiritur  ab  Emis  PP.  pro  norma  regulatrici  resolutio  dubii  : 

An  ad  effectum  de  quo  agilur  redditus  regulandus  sit  juxta  currentia 
tempera,  vel  juxta  tempus  acceptée  pecunise? 

Responsa  ad  dubia  proposita  in  S.  Gong.  Goncilii  die  18  maii  1680  :  Ad 
mentem,  mens  est  quod  reductio  sit  facîenda  si  adsit  fundus  in  specie  ;  si 
vero  non  adsit,  reductio  non  est  facienda,  nisi  aliud  in  utroque  casu  sua- 
deant  particulares  circumstantise. 

Votum  du  card,  Casanate.  —  An  in  casu  proposito  redditus  investimeoli 
non  facti  censendus  sil  in  quantitate  currentium  temporum,  vel  temporis 
acceptse  pecunise,  cum  onere  missarum  ? 

Proponantur  casus  particulares,  quia  ceria  régula  dari  non  potest  in  casu 
generaliter  proposito ,  nempe  quod  leg  ita  f uerit  pecunia  pro  dolë  missa- 
rum, et  de  illa  nullum  factum  inveslimentum  in  fundo  fructifero  ad  ter- 
mines decrelorum  Sacrse  Gongregationis  de  anno  1625;  sed  eadem  con- 
sumpta  fuerit  in  fabricam  ecclesise  seu  monasterii  aut  usus  similes,  hypo- 
thecatis  bonis  ecclesiae  oneri  missarum.  Inspiciendum  enim  est  in  casibus 
particularibus  an  redditus  bonorum  ecclesiee  vei  monasterii  fuerint  iden- 
tifiée diminuli  de  annuis  sex  ad  annua  quatuor  pro  centum,  an  quatenus 
investimentum  factum  fuisset,  fructus  fundi  tune  empti  pro  dote  missa- 
rum identifice  decrevissent  de  sex  ad  quatuor,  an  vero  continuarent  in  ea- 
dem annua  quantitate. 

Xlll.  -   Décrets  particuliers  rendus  de  1680  a  1684. 

Ces  décrets  ont  été  rendus  pour  les  jésuites  et  les  diocèses  de 
Séville,  Lugo,  Milan,  Colle,  S.  Miniato,  Naples  et  Ostuni. 

On  y  traite  de  la  capacité  d'hériter,  de  Tapplication  anticipée 
des  messes,  des  obligations    acceptées,  de  Texiguité  des  revenus, 
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de  la  célébration  personnelle  et  quotidienne,  de  l'indemnité  accor- 
dée pour  frais  d*autel^  des  messes  chantées  et  de  la  participation 
aux  messes  regardées  comme  bénéfice. 

1.  La  S.  C.  du  Concile  ayant  décidé,  en  1677^  que  les  maisons 
professes  des  Jésuites  pouvaient  accepter  un  héritage^  mais  à  la 
condition  de  le  vendre,  parce  que  la  possession  des  immeubles  est 
contraire  au  vœu  de  pauvreté,  il  semble  que  la  question  soulevée 
par  la  R.  Fabrique  de  Saint-Pierre  à  Tendroit  des  messes  ne  doive 
pas  faire  de  difficulté.  Aussi  le  cardinal  Casanate  n'hésite  pas  à  se 
prononcer  pour  l'affirmative,  tout  en  disant  de  recourir  à  la  Con- 
grégation pour  les  cas  particuliers.  Les  raisons  qu'il  allègue  en 
faveur  de  son  sentiment  sont  celles-ci  :  la  question  a  été  jugée  dans 
ce  sens  par  deux  généraux  de  la  compagnie,  la  possession  ne  s'op- 
pose pas  au  vœu  de  pauvreté,  puisque  les  messes  sont  acquittées 
par  des  prêtres  étrangers,  sans  profit  aucun  pour  la  communauté, 
enfin  que  la  volonté  des  donateurs  ne  parait  pas  s'opposer  à  cet 
arrangement. 

Le  18  mars  1680,  la  S.  G.  du  Concile  diffère  son  jugement  et  de- 
mande à  entendre  la  Daterie  et  la  Fabrique  de  Saint-Pierre. 

Dubium  capacitatis  hwreditatum.  Cap.  2,  sess.  25  de  regul. 

Jam  alias  it  junii  1677  hsec  Sacra  Congregatio  in  uaa  Neapolitana  cen- 
8uit  domum  professam  Societatis  Jesu  esse  capacem  hœreditatis,  sed  ad 
effeetam  vendendi.  Et  quoad  hsereditates,  quse  sine  onere  perpétue  defe- 
rantur,  nalla  diffîcuitas.  At  de  ils,  quae  missarum  aUorumve  piorum  ope- 
rum  ooeribos  graventur,  Rev.  Fabrica  S.  Pétri  in  dubium  revocat.  Li  bis 
enim  casibus  cum  onera  fundi  permanentiam  requirant,  stabilium  retentio 
paupertati  contraria  induci  videtur.  Et  augeretur  diffîcuitas,  si  onus  ab 
ipsis  patribus  Societatis  exolvendam  esset,  tali  enim  casu  sibi  ipsis  possi- 
derent.  At  si  onus  adimplere  possunt  per  alios,  quo  casu  paires  si  nullam 
reddituum  pro  se  portionem  retinerent,  aliis  potius  possidere  videniur 
adeoqae  paupertatem  non  Isedere.  Ac  rursus  quia  possent  vel  fundum  oneri 
correspondentem  relinquere  et  reliquum  vendere,  vel  totam  haereditatem 
vendere  cum  suo  onere  ita  ut  paupertas  adhuc  salva  remaneat  in  tali  casu 
ac  tali  modo,  de  capacitate  dubitatur.  Ideo  per  libellum  a  SSmo  pro  decla- 
ratione  remissum,  P.  Procuratorgeneralis  supplicat  materiam  definîri  per 
responsa  ad  dubia  qu^e  sequuntur  : 

1.  An  domus  professa  So<^ietatis  Jesu  possit  adminîstrare  fundum  a 
testatore  relictum  cum  onere  missse  perpetuaa^  in  casu  quo  possit  et  fiât 
celebrari  per  sacerdotes  extraneos?    * 

2.  An  domus  professa  sit  capax  hœreditatis  cum  onere  missse  per- 
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petu89,  separando  fundam  hœreditarium,  illumque  assignando,  vel  alicui 
loco  pio  vel  cappellano  missam  celebraturo,  et  reliquum  vendendo? 

3.  An  sit  capax  ad  effectum  vendendi  totam  hœreditatem,  transferendo 
onus  missarum  in  emptorem? 

Responsa  ad  dubia  proposila  in  S.  G.  Conciliî,  die  48  maii  4680  :  DUata 
adprimum^  auditis  minislris  Datariae  et  R,  Fabricse. 

Votum  du  card,  Casanate.  —  i.  An  domus  professa  Socielatis  Jesu 
possit  administrare  fundum  reliclum  cum  onere  missarum  ab  extraneis 
presbyteris  celebrandarum  ? 

2.  An  eadem  domus  sit  capax  hsereditatis  cum  onere  missarum,  sepa- 
rando fundum  hsereditarium  illumque  assignando  alicui  loco  pio  vel  cap- 
pellano missas  celebraturo,  et  reliquum  hsereditatis  vendendo? 

3.  An  sit  capax  ad  effectum  vendendi  totam  hœreditatem  et  transferendi 
onus  missarum  in  emptorem? 

Affirmative  in  omnibus,  semper  tamen  consulta  S.  Gong,  in  casibus  par- 
ticularibus  qui  contingent. 

i.  Quia  ita  definitum  est  a  P.  olim  generali  Vitellesco  et  P.  modemo 
generali  Oliva,  cum  suis  assistentlbus,  et  baec  deiinitio  seu  interpretatio 
statutorum  atlendenda  est  per  constitulionem  89  Gregorii  Xiil,  §  25,  ut 
dixit  Rota,  decis.  446,  n.  4,  et  decis.  511,  n.  6,  tom.  2,  coram  Ubaido. 

2.  Quia  quoad  simplicem  administrationem  fundi  pro  missis  per  extra- 
neos  presbytères  celebrandis,  nihil  pro  se  applicando,  nul  la  est  incompa- 
tibilitas  cum  rigorosa  pauperlate,  ut  respondit  Rota  coram  Merlino,d.4^6, 
n.  27,  cum  duobus  seqq.,reimpressa  in  rec.  365^  p.  5;  Novarr.,  in  Summ, 
bullar.f  comment.  iiO,  n.  ii,  p.  2;  Sanchez,  in  Decalog.,  lib.  7,  cap.  26, 
n.  6,  n.  44;  Pasqualig.,  Quœst,  moral  canon., ceniur.  4,  quœst.  337,et  spe- 
cialiter  pro  Societ.  Jesu  consuluit  Gabr.,  Cons,  28,  n.  2,  lib.  i. 

Pariter  quoad  separationem  fundi  hœreditarii  et  illius  assignatlonem  pro 
missarum  onere  implendo,  nulla  est  incompatibilitas  cum  paupertate  aut 
iuobservantia  piœ  dispositionis,  cum  liceat  hseredi  parlamenlare  fundum 
assignare  per  modum  dationis  in  solutum,  ut  probat  Pasqualig.,  deSacrif,^ 
tom.  2,  qusest.  1014,  §  1  et  9,  1078,  intra  num.  8  ac  generaliter. 

Simililer  quoad  vendilioaem  haereditatis  cum  onere  missarum  nulla  est 
incompatibilitas  aut  iuobservantia  pise  dispositionis,  supposito  qood  plus 
testator  non  specificaverit  missas  celebrandas  personaliter  a  PP.  Societ. 
Jesu,  sed  simpliciter  onus  missarum  injuaxerit  ad  terminos  decis.  Mer- 
lini,  825,  n*  3  et  4,  decis.  coram  Bichio  J3,  n.  11,  cum  seq.  345,  n.  7, 
p.  12,  374,  n.  3|  p.  16  rec.  Sic  enim  cum  Societas  Jesu  non  possit  hse- 
redilates  retinere,  sed  debeat  vendere,  per  necesse  vendilio  facienda  erit 
cum  omnibus  oneribus  etiam  missarum,  saltem  ex  œquitate  canonica,  ut 
tradit  Olca,  de  Cess,^  tit.  3,  q.  9,  n.  20,  vers.  Mquilate  lamen,  plene  add. 
ad  eumdem  Olcam  sub  n.  20,  per  totum,  specialiter  de  onere  missarum 
implendo  per  quemcumque  successorem  in  bonis  gravatis.  Rota,  decis.  153, 
n.  2,  p.  14,  récent. 
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Vohim  2.  —  Dubium  capacitatis  hsereditatûm.  Ad  primom  responden- 
dam  affîrmatiye,  nam  dammodo  domus  professa  Jesuitarum  onus  per 
alios  adîmplere  potest,  quo  casu  pro  se  nulla  redituum  portionem  relinet, 
alii  potiuB  videntur  possidere  ideoque  paupertas  remanet  illesa;  et  sicuti 
eadem  domus  professa  est  capax  acquisitionis  stabilium  ad  effectora  illa 
vendendi  et  ex  eorum  prsetio  propriis  necessitatibas  providendi,  ut  jam 
pluries  S.  Gong,  tirmavit  et  prœcipue  12  junii  1677,  et  ut  docet  Mandos., 
de  Privileg.  ad  instar,  §  11,  n.  12;  Gabr.,  Cens,  28,  in  princip.  n.  6  et  12, 
là).  1  ;  lui.  NegroD.,  in  Comment,  regular.  contr,  dictas  SocietatiSy  p.  3,  sub 
n.  7,  pag.  76;  Buratt.,  Becis.  245,  n.  16;  ita  etiam  credere  posse  adminis- 
trare  fundum  a  testatore  relictum  cum  onere  roissse  perpetuse  in  casu 
quo  celebratio  fiât  per  alios,  quia  per  adminislrationem  nullam  acquirant 
possessionem,  et  ut  docet  Alex,  in  codc.  de  Verb,  signif,,  qui  administrant 
servi  dicuntur  qui  non  sibi  sed  aliorum  commodo  ministraot,  ita  etiam 
firmaYit  Rot.  in  Rom.  et  fideicommissi,  seu  Salviani  coram  Tava  inter 
impres.  in  p.  16,  decis.  13. 

Ad  2,  etiam  affirmative,  dummodo  coostet  de  expressa  testatoris  vo- 
Inntate  ad  prsedictam  fundi  bsereditarii  separationem  faciendam,  nam  in 
casu  quoad  reliqua  per  domum  professam  acquisila  esset  acquisitio  pura 
ad  effectum  vendendi,  quse  ut  diximus  illis  est  permissa  ex  Conc,  cap.  3, 
sess.  25,  de  regul.  monach.,  cons,  1019,  a  n.  28. 

Ad  3^  itidem  affirmative  respondendum  crederem,  nam  dato  quod  prœ- 
dicta  domus  professa  sit  capax  bœredilatis  ad  effectum  vendendi,  uli  jam 
firmavimus,  poterit  eodem  modo  hsereditatem  vendere  cum  suo  onere 
missarum,  illumque  in  emptorem  transferre,  dummodb  aliter  expresse  per 
testatorem  caulum  non  sit.  {Mss,  Casanate,  t.  XI,  p.  345.) 

2.  Le  14  décembre  1680,  la  S.  G.  du  Concile  décida  qu*il  con- 
venait de  publier  la  lettre  autrefois  adressée  au  nonce  d'Espagne, 
afin  qu'on  ne  pût  prétexter  de  ne  pas  la  connaître  et  obvier  ainsi 
aux  abus  qui  s'étaien  t  maintenus  dans  ce  royaume  près  d'un  siècle. 

Cette  lettre,  écrite  à  la  sollicitation  du  cardinal  de  Séville,  le 
15  novembre  160S,  explique  clairement  la  situation.  11  y  avait  grand 
nombre  de  prêtres,  tant  séculiers  que  réguliers,  qui,  sur  l'opinion 
de  quelques  théologiens  relâchés,  disaient  des  messes  à  l'intention 
des  personnes  qui,  plus  tard,  leur  en  verseraient  l'aumône.  Cette 
coutume  fut  condamnée  par  la  S.  G.  du  Concile,  puis  par  Paul  Y, 
comme  inusitée  dans  l'Eglise,  scandaleuse  et  pleine  de  dangers.  En 
conséquence,  il  fut  enjoint  aux  archevêques  et  évêques,  généraux 
et  chefs  d'ordre,  dans  les  diocèses  ou  monastères  desquels  elle 
existerait,  de  Textirper  par  tous  les  moyens  possibles,  même  en 
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employant    contre  les'  délinquants  rexcommanication  ou  toutes 
autres  peines  canoniques  qu* ils  jugeraient  opportunes  et  nécessaires. 
Nous  ne  connaissons  les  décrets  de  1605  et  de  1680  que  par  les 
copies  que  nous  a  laissées  le  cardinal  Gasanate. 

Die  44  Decembris  4680,  —  De  anticipata  applicaiione  missarum  explo- 
denda.  In regesto liierarum Sacr»  Congregationîs  (lib.  9,  p.  259)  repeiitar 
epistola  D.  Nuntio  Apostolico  Hispaniarum  directa ,  tenoris  sequentis  : 

Perillustris  et  Illmus  D.  cardinalis  Hispalensis  superioribas  diebas 
SSmo  D.  N.  literis  significavit  in  sua  diœcesi  atque  adeo  in  uni  versa  His- 
pania^  viginti  abhinc  annis,  novam  consuetudinem,  recentiorum  aliquot 
theologorum  opinione  nixam,  sensim  receptam  in  dies  magis  invaluisse,  ut 
sacerdotes,  missam  célébrantes,  ejus  valorem  generalim  appHcent  his 
qui  postea  missse  celebrationem  poslulaturi  ac  pro  ea  eleemosynam 
prsebituri  sunt,  tametsi  antequam  missae  sacrlfîeiuin  perageretur,  neque 
a  sacerdote  illud  rogaisent,  neque  ei  bac  de  causa  eleemosynam  prœsti- 
tissent.  Quam  rem  ut  Sanctitas  Sua  ad  Sacram  Gongregationem  Gardina- 
lium  Goncilii  Tridentini  Interpretum  pro  materise  gravilate  examinandam 
rejecisset,  in  ipsa  Gongregatione  primum  de  ea  actum  fuit  diligentissime, 
ac  deinde  relatum  ad  Sanctitatem  Suam,  quse  ex  ejusdem  Gongregatlonis 
sententia  hujusmodi  consuetudinem,  tamquam  pluribus  nominibus  peri- 
culosam,  fîdelium  scandalis  ac  offensionibus  obnoxiam,  atque  a  vetusto 
Ecclesise  more  nimîum  abhorrentem,  explosit  ac  improbavit,  atque  Ampl. 
Tus8  literas  dari,  quod  facimus,  mandavit,  u(  omnibus  ipsius  regui  arcbie- 
piscopîs  atque  episcopis,  in  quorum  diœcesibus  hujusmodi  applicatio 
in  usum  inducta  fuerit,  per  literas  aut  alias  scripto  injungat,  ut  talem 
usum  aboleant  ac  prohibeant  excommunicationis  etiam  atque  aliis 
quas  opportunas  et  necessarias  existimaverint  pœnis.  Idque  prseci- 
piat  generalibus  et  capitibus  ordinum,  quos  in  ipsis  regnis  nunc 
noverit  commorari,  ut  scilicet  et  ipsi  regularibus  sibi  subditis 
taltbus  applicationibus  eisdem  pœnis  propositis  interdicant.  Qu» 
omnia  pro  tua  pietate,  et  SSmi  D.  N.  jussîs  obsequendi  studio  Ampli- 
tudinem  tuam  sedulo  effecturam  sperantes,  omnipotentem  rogamus  Oeum 
ut  eam  quotidie  cœlestis  suse  grati»  donis  velit  auctiorem.  Romœ,  15  no- 
vembris  1605. 

Sed  quoniam  dubitatur  nonnuUos  adhuc  in  priori  opinione  persistere, 
ex  eo  ferlasse  quod  prœmissa  resolutio  non  innotescat,  quœritur  an  expé- 
diât dictum  decretum  confirmare  et  publicare? 

Sacra  Gongregatio  Goncilii  censuit  :  Affirmative, 

La  question  se  trouve  développée  et  motivée  dans  le  document 
suivant,  qui  en  est  le  complément  indispensable. 
3.  Un  prêtre  peut-il  dire  à  l'avance  des  messes,  à  une  intention 
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qu'il  ne  connait  pas,  et  dans  le  seul  but  de  ne  pas  perdre  l'aumône 
assignée,  à  l'occasion,  à  chaque  messe?  La  Congrégation  du  Concile, 
appelée  à  statuer  sur  ce  cas  particulier,  entendit  le  votum  du  car- 
dinal Casanate,  qui  se  prononça  pour  la  négative.  Il  demanda  que 
le  décret  de  160S  fut  confirmé  et  publié  d'une  manière  générale.  Il 
s'appuie  en  efiFet  sur  ce  décret,  sur  l'autorité  de  Paul  V  et  le  témoi- 
gnage des  théologiens,  au  moins  le  plus  commun  et  le  plus  suivi, 
à  savoir  que  l'intention  du  sacrifice  doit  être  certaine  et  non  yague, 
déterminée  et  non  indécise,  présente  et  non  future,  antécédente  ou 
concomitante,  mais  jamais  subséquente.  Puis  il  ajoute  combien  il 
serait  indécent  d'agir  en  pareille  occurrence,  comme  le  font  les 
propriétaires  d'un  magasin,  qui  confectionnent  à  l'avance  des  mar- 
chandises vénales  pour  leurs  acheteurs. 

Le  TOtum  est  à  la  page  479  du  tome  II  des  manuscrits  du  célèbre 
cardinal. 

Votum  du  card,  Casanate.  —  De  anticipata  missarum  applicatione.  An 
expédiât  decretum  Sacrse  CongregationU  alias  ediium  sub  die  15  novem- 
bris  1605  generaliter  confirmare  ac  publicare  ? 

Affirmative,  per  rationes  adductas  in  eodem  décrète  ac  literis  desaper 
expeditis  jassu  S.  M.  Failli  V,  quse  hodie  per  extensum  proponantur,  ac 
impresssB  habentur  apud  Pasqualig.,  de  Sacrif.,  tom.  I,  qusBst.  168,  n.  3 
vers.  Et  quamvis  coatrana  opinio  a  pluribus  theologis  fuerit  approbata, 
ut  refert  Pasqualig.,  Ibidem  S  1,  attamen  receptior  ac  communlor  est  sen- 
tentia  negativa,  ut  apud  eumdem  Pasqualig.,  n.  2,  et  nef  as  hodie  foret  de 
ista  dabitare,  cum  extet  sanctio  S.  Gong,  et  Papse,  immo  etiam  optima 
ratio,  quia  omnis  intentio  in  sacrificiis  débet  esse  certa  et  determinata, 
non  vaga  et  sospensa  in  faturum  :  aiterius  indecentia  patet,  cam  hajus- 
modi  applicatio  pro  futuris  benefactoribas  sequiparetur  apothéose,  in  qaa 
conficiuntar  res  vénales  pro  futuris  emptoribus  qui  ad  apothecam 
accèdent. 

Conférant  quœ  cumulât  idem  Pasqualig.,  q.  164  et  166,  ubi  n.  3  appli- 
eationem  collatam  in  alienam  intentionem  limitât,  si  aliéna  intentio  ante- 
cedat,  vel  concomitetur  oblationem  sacrificiis  non  autem  si  subsequalur 
appUcationem,  Ideoque  omnino  interdicendi  sunt  de  prœsenti  thesauri  spi- 
rituales,  qui  conficiuntar  ex  numéro  missarum,  applicatione  collata  in 
alienam  intentionem  de  fUturOy  qood  etiam  theologi  regulares  detestantur. 

4.  Le  cardinal  Spinola  se  plaint  que,  dans  son  diocèsede  Lugo  en 
Espagne,  il  arrive  souvent  que  de  pieux  mais  pauvres  testateurs 
font  des  legs  de  dii  écus  ou  environ,  qu'ils  {grèvent  de  charges  per- 
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pétuelles.  La  difficulté  est  de  placer  ces  fonds  d'une  manière  stable 
et  sûre,  les  administrateurs  des  lieux  pies  les  refusant  constamment 
ou  exigeant  une  diminution  dans  les  charges. 

L'évoque  peut-il  alors  convertir  ces  messes  fondées  en  messes 
manuelles,  afin  de  pouvoir  les  faire  acquitter,  ou  peut-il  procéder 
lui-même  à  la  réduction  désirée? 

La  S.  G.  du  Concile,  le  20  juin  1682,  répond  négativement  aux 
deux  doutes  proposés,  en  sorte  qu'est  maintenue  la  règle  tant  de 
lois  affirmée  que  les  réductions  appartiennent  au  Saint-Siège  et  tel 
est  le  votum  du  cardinal  Casanate,  qui  nous  fournit  ce  nouveau 
ilocument.  (Mss,  Casanat.,  t.  VI,  p.  277.) 

Lucen,  Onerum  missarum.  Décret,  de  celebr.  miss. 

Hmas  0.  card.  Spinola,  episcopus  Lacen.,  sais  Iftteris  enarrat  in 
111a  diœcesi  ssepius  contingere  quod  pii  sed  pauperes  testatores  legant 
iocia  piis  exiguas  summas  sent,  decem  vel  circiter  cum  perpétue  onere 
ileterminaii  numeri  missarum  ;  quae  quidem  legata  acceptare  reouant  lo- 
Gorumpiorum  administri,  ob  impossibilitatem  vel  saltem  maximam  diffi- 
cultatem  summas  tam  modicas  investiendi  sive  in  stabilia,  sive  in  censas 
mioâ  atque  securos.  Unde  pro  summo  ejus  zelo  et  in  defunctorum  animas 
pieUte  consolit  ËË.  PP. 

1 .  An  casu  quo  locus  plus  legatarius  nolit  hujusmodi  legata  cum  desi- 
gnato  missarum  onere  acceptare,  episcopus  possit  statim  erogari  facere 
fimumam  legatam  in  celebrationem  tôt  missarum  juxta  intentionem  tes- 
UloHs,  ad  proportionatam  quanlitatem  eleemosynae  manualis? 

i.  An  episcopus  possit  onera  missarum  nondum  acceptata  reducere 
abaque  benepiacito  Sedis  Ap.  sive  hujus  Gong.,  quoties  reductionem  ne- 
ceâiiariam  esse  judicaverit,  ex  eo  quod  locus  plus  legatum  acceplarerecuset, 
non  diminuto  onere  ? 

Oie  20  junii  1682.  —  Négative  ad  utrumque 

Voium  du  card.  Casanate.  —  An  in  casu,  quo  locus  plus  legatarius  nolit 
legata  tenuia  cum  onere  missarum  acceptare,  possit  episcopus  demandare 
celebrationem  tôt  missarum  ex  summa  legata  per  manualem? 

Ao  possit  episcopus  reducere  onus  missarum  in  fundatione  quando 
tocus  pius  non  vult  acceptare  legatum  nisi  onere  diminuto  ? 

In  omnibus  ac  singulis  casibus  particularibus  recurrendum  ad  Sacram 
Congregationem,quia  ita  sâncitum  fuit  in  decretis  de  celebratione  missa- 
rum, §  primo,  etiam  quoad  commutationem,  et  in  primo  décrète  explica- 
tjvo  quoad  fundationem,  ul  in  conslitutione  45  Urbani  VIU,  tomo  IV. 
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6.  Le  cardinal  archevêque  de  Milan  expose  que  les  fonds  corres- 
pondant à  environ  400  messes  quotidiennes  avaient  été  placés  sur 
la  banque  de  Saint-Ambroise,  qui  payait  quatreetdemi  pour  cent  et 
qui,  depuis  1657,  ne  donne  plus  que  deux.  Les  titulaires  des  béné- 
fices,  voyantleurs  revenus  diminuer,  ont  réduit  leurs  obligations  en 
proportion. 

La  Congrégation  du  Concile  répond  que  Tarchevèque  doit  insis- 
ter pour  l'entier  accomplissement  des  legs  et  que  si  les  revenus 
sont  réellement  insuffisants,  c'est  à  la  Congrégation  elle-même  qu'il 
faut  recourir  pour  obtenir  une  réduction. 

Le  décret  est  du  19  septembre  1682  et  rapporté  par  le  cardinal 
Casanate,  1. 111,  p.  539,  n*"  9  de  ses  manuscrits. 

Mediûlanen.  Visitationis  Sac,  Liminum.  —  Emus  D.  card.  archiep.  Me- 
diolanen.,  pro  suo  pastoral!  zelo  jam  jam  visitaturus  diœcesim,  plari- 
mum  instat  pro  resolutione  infrascriptorum  dubioram,  quse  )n  Visita- 
tione  Sac.  Liminum  ante  ejus  ab  Urbe  discessum  peracta  pruposuit.  Gum 
autem  Gong,  particularis ,  quse  super  hujosmodi  materiis  haberi  solet, 
protrahi  possit  ultra  quam  Eminontiae  Su»  nécessitas  exposcit,  supplicat 
EE.  PP.  ut  ia  proxima  generali  Congregatione  non  dedignentar  ad  ea 
respondere,  videlicet  primum,  etc. 

Quintum.  QuadriDgintarumcirciler  missarum  quotidianarum  redditus  in 
banco  S.  Ambrosii  existebant,  a  quo  fructus  ad  nomen  librarum  quatuor 
cum  dimidio  pro  quolibet  centenario  solvebantur.  Ab  anno  1657,  quo  ban- 
cum  decoxit,  fructus  ad  duo  tantum  pro  centenario  redacti  sunt.  Unde 
titulares  beneficiorum  aliique  ad  celebrationem  missarum  obligati  onera 
prsefata  propria  auctoritate  reduxerunt  ad  ratamreddituum.  Quadrit  proinde 
qoid  agere  debeant? 

Die  49  septembris  4682,  —  Ad  Quintum.  Cogat  et  si  fructtis  non  suffi- 
ciant,  pétant  reductionem  in  S.  Congregatione, 

6.  Un  homme  pieux  ordonne  par  testament  d'ériger  plusieurs 
chapellenies,  obligeant  les  chapelains,  en  plus  de  ce  qui  leur  sera 
imposé  par  les  exécuteurs  testamentaires  selon  les  revenus,  à  célé- 
brer une  messe  chaque  jour  de  Toctave  des  Morts,  à  Tintention  du 
testateur  et  denses  ancêtres, 

Les  exécuteurs  testamentaires  érigent  une  chapellenie  en  l'hon- 
neur de  S.  Dominique,  avec  obligation  d'une  messe  chaque  jour  de 
l'octave  des  Morts,  et  tous  les  dimanches  et  fctes,  ainsi  que  chaque 
vendredi  de  Tannée. 
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Las  tectaurs  de  la.  rhnpaHaaifi  s'en  ëokA  tonas  mm  seules  char^s 
imposées  par  le  testateur.  Ont-ils  agi  en  conscience  ou  doivent-ils^ 
malgré  l'exiguité  des  revenus^  célébrer  également  aux  jours  dési- 
gnés par  les  exécuteurs  testamentaires  ?  La  réponse  fut  affirmative. 

CoUen.  Applicationis  SacHficii.  €.  i.,  sess.  25,  Décret,  de  celebr.  nUss. 

Exequutores  testamentarii  cujusdam  pii  viri,  qui  postremis  tabulis  jas- 
serat  erigi  plures  capellanias  c  con  obbligo  alli  cappellani,  oltre  a  qaelli 
che  da  d.  Operarii  ed  esecatori  gli  saranno  imposti  secondo  le  quailtà 
deU'entrate,  di  celebrare,  ogni  anoo  per  tutta  Toltava  dei  Morli  dal  di  2  dl 
novembre  ogni  mattina,  la  messa  dei  morti  per  Tanima  del  detto  testatore 
e  suoi  antenati  >,  erexerunt  de  anno  i62S  cappellaniam  sab  invocatlone 
S.  Dominici  cum  his  oneribus  :  «  Gui  cappellsesea  cappellanoprotempore 
existenti  Injungunl  onera  et  obligatlones  infra,  videlicet  quod  teneatur  in 
primis  celebrare,  sing^ilis  annis  et  unoquoque  die  octav»  fidelium  defunc- 
torum,  pro  anima  testatoris,  juxta  ejos  dispositlonem,  secundario  teneatur 
et  obligatus  sit  dicere  ad  idem  altare  unam  missam  currentem  singalo  die 
dominico  et  festo  a  S.  M.  E.  indicto  cujuslibet  anni  et  teneatur  dicere 
unam  missam  in  qaacumque  feria  VI  cujuslibet  liebdomadse,  seu  aiio  die 
RmoD.  beneviso,  juxta  distributionem  missarum.  » 

A  die  erectionis  usque  adhuc  prsdfatœ  cappellaniœ  rectores  applicarunt 
sacrificium  pro  anima  testatoris  in  ilHs  tantum  diebus  qaos  ipse  expresse 
deslgnavit,  putantes  cœterîs  diebus  onus  hujusmodi  non  adesse. 

At  hodiernus  rector,  licet  ex  cappellania  non  niai  23  scut.  monet» 
florin!*  annuatim  percipiat,  pro  su8B  conscientise  quiète  sapplicat  decla- 
rari  :  An  omnibus  prsescrlptis  diebus,  quibus  tenetur  celebrare  missam, 
seu  potius  in  die  commemorationis  defunctorum  et  tota  illius  octava  tantum 
teneatur  applicare  sacriûcium  pro  anima  testatoris  et  iilius  antenatorum? 

Die  H  novembris  4682.  Affirmative. 

Votum  du  card.  Casanate.  —  An  omnibus  diebus  in  quibus  tenetur  cap- 
pellanus  celebrare,  vel  lantum  in  octava  defunctorum,  debeat  applicare  sa* 
crificium  pro  anima  fundatoris  ? 

Debere  tantum  in  octava  defunctorum.  Ëtenim  exequutores  testamen- 
tarii capellanoinjunxerunt  celebrationem  missaruminea  octava  pro  anima 
testatoris  juxta  ejus  di8positionem,deindeaddiderunt  celebrationem  missa- 
rum in  diebus  dominicis  et  festivis,  postmodum  celebrationem  in  feriis 
sextis,  non  facta  mentione  applicationis.  Ideo  quamyis  prsesumptio  c»te- 
roqui  stet  pro  applicatione,  ut  apud  Pasqualig.,  de  Sacrif.f  q.  908,  rursus 
apud  Sac.  Gongregationem  in  Aretina,  sub  die  8  maii  1677,  novissime  in 
Bononien.  die  6  julii  1680,  nihilominus  discretiva  disposilio  exequutorum 
demonsiral  quod  appHcatio  demandala  sit  ubi  fuit  expressa,  non  deman- 
*  data  ubi  tacita,  prœsertim  in  eadem  periodo,  ut  ex  régula  text.  in  1.  on., 
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§  8in  autem,  e.  de  caducit.  lollend.,  notatur  specialiter  in  dec.  229,  n.  7  caram 
card.  Gelso,  d.  182,  n.  il,  p.  18  rec.  et  specialissime  tenait  S.  Gong,  in 
Taorinen.  applicationis  sacrificii  sub  die  uitima  januarii  proz.  lapsi.  Eu 
etiam  consideranda  modicitas  annai  redditus  cappellani»  in  scut.  23,  ut 
consideravit  Sac.  Gong,  in  Romana  celebrationis  sub  die  27  jaiii  1680  H 
in  eadem  Taurinen.  sab  die  uitima  januarii  1682.  {Mss,  Casanat.,  t.  ill, 
p.  349.) 

7.  L'évéque  de  Colle  en  Piémont,  à  la  suite  d'une  visite  pastorale 
dans  son  diocèse,  soumit  quelques  doutes  à  la  S.  G.  du  Goncile,  qui, 
le  18  septembre  1683,  répondit  par  ces  trois  principes  canoni- 
ques : 

1.  Les  prêtres  obligés  par  eux-mêmes  à  une  messe  quotidienne, 
en  raison  d*un  bénéfice,  d'une  chapellenie,  d'un  legs  ou  d'une  sti- 
pendie, peuvent  quelquefois  se  dispenser  de  cette  obligation,  mais 
seulement  pour  cause  légitime. 

2.  Il  ne  s'ensuit  pas  qu'ils  puissent,  alors  qu'ils  suspendent  cette 
obligation,  célébrer  des  messes  soit  pour  eux-mêmes,  soit  pour 
d'autres  et  en  recevoir  l'aumône. 

3.  Les  prêtres  qui  ne  sont  pas  tenus  à  célébrer  quotidiennement 
par  eux-mêmes  ne  sont  pas  admis  au  bénéfice  des  vacances. 

Collen,  Celebrationis  missar.  Dec.  de  celebr.  miss.  •—  Modernus  episcopus 
Gollen.  diœcesim  visitando  comperiit,  non  sine  maximp  conscientiarum 
periculo,  plures  trrepsisse  abusus  in  adiptiplendo  mentem  eoruni  qui  mis- 
sas  celebrari  mandarunt.  Ad  eos  ergo  tollendos  discutiendum  atque  re- 
solvendum  videtur  : 

1.  An  sacerdotes,  obligati  ratione  beneficii,  cappellanise,  legati  aul  Eil- 
pendii,  celebrare  quotidie  missam  par  se  ipsos,  possint  aliquando  a  cele- 
bratione  vacare?  Et  quatenus  affirmative, 

2.  Quando  etquoties  a  dicta  celebratione  vacare  possint? 

3.  An  diebus  licitse  vacationis  possint  missam  pro  se  ipsis  vol  aliis, 
prœler  quam  pro  fundaloribus  celebrare  ?  Et  quatenus  affiriAative, 

4.  An  pro  aliis  celebrando  possint  stipendium  pro  hujusmodi  celebra- 
tione percipere  ? 

5.  An  iilius  diebus,  quibus  licite  vacant  a  celebratione,  teneantur  missam 
ab  aliis  celebrari  facere  juxta  intentionem  fundatorum? 

6.  An  sacererdotes,  ut  supra  obligati  celebrare  missam  quotidie  abaque 
tamen  onere  celebrandi  per  se  Jpsos,  possint  aliquando  a  celebratione 
vacare? 

Die  47  septembris  1683.  —  Ad  1  et  2.  Affirmatwey  concurrenti  legittnifi 
causa.  ^  Ad  3  et  4.  Négative.  -  Ad  5.  Dilata.  —  Ad  6.  Négative. 
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Volum  du  card,  Casanate,  —  1.  An  sacerdotes  obligati  celebrare  quotidie 
per  se  ipços  possinl  aliqaando  vacare? 

2.  Quando  et  quoties? 

3.  An  in  diebus  licif»  vacationis  possint  pro  se  Tel  aliis  celebrare? 

4.  An  cum  stipendie  ? 

5.  An  teneantur  obligationi  quotidianœ  per  alios  snpplere? 

6.  An  obligati  ad  missam  quotidianam  per  alios  celebrandam  possint 
aliqaando  vacare? 

Ad  i.  AfBrmalive,  ot  apud  Pasqaalig.,  de  Sacrif.,  q.  1116,  1119,  1130, 
ex  c.  Significatum  de  prœben. 

Ad  2.  Semel  in  hebdomada  ex  honestate,  bis  vel  pluries  ob  necessitatem, 
ut  apud  Pasqualig.,  ibidem  et  q.  1124  cum  seq. 

Ad  3.  Affirmât.,  ut  apud  eunidem,  q.  1130  per  totam. 

Ad  4.  Négative, ut  apud  Dianamin  coordinatis,  t.  2,^rac^  i,re8ol.  61  in 
fine,  62  per  totam  et  63,  n.  5,  alias  p.  2,  tract.  14,  resol.  28,  p.  5,  tract.  5,  resol. 
23,  p.  18,  tract.  14,  resol.  39;  rarsus  apudHurtad.^Aeso/u^tonummora/ttim, 
tom.  1,  tract.  2,  cap.  4,  resol.  7,  infra  n.  84. 

Ad  5.  Négative  quoad  vacaotiam  semel  in  hebdomada.  In  reliquis  pro- 
ponantur  casus  particulares,  ut  apud  Pasqualig. | D^  sacrif,  q..lll9 et  1122 
cum  tribus  seqq.  (Mss.  du  card.  Casanate^  t.  III,  p.  570.) 

8.  La  S.  Congrégation,  dans  sa  dernière  session,  avait  laissé  sans 
réponse  le  cinquième  doute.  Le  13  novembre,  elle  décida  qu'elle  ne 
voulait  pas  établir  de  règle  générale,  relativement  à  la  question  pro^ 
posée,  mais  qu'elle  rendrait  des  décisions  suivant  la  diversité  des 
cas  particuliers. 

Or  la  question  était  celle-ci  :  Un  prêtre,  dispensé  pour  cause  lé- 
gitime de  célébrer  lui-même  à  l'intention  des  fondateurs,  est-il  tenu 
de  se  faire  remplacer  par  un  autre  ? 

Le  votum  du  card.  Casanate  est  conforme  à  la  décision  de  la  S.  C, 
quoiqu'il  insinue  avec  Pasqualigo  que  le  prêtre  peut  manquer  à  son 
obligation  une  fois  par  semaine. 

Collen.  Celebrationis  Missarum,  —  Decr,  de  celeb,  miss. 

In  postrema  Gong,  habita  die  18  novembris  prox.  prset.  dilata  fuit  reso- 
lutio  infrascripti  dubii,  quod  proinde  reproponitur  ut  ËE.  PP.  respondere 
dignentur  :  An  illis  diebus,  quibus  sacerdotes  obligati  missam  per  se  ipsos 
celebrare  licite  vacant  a  celebratione,  teneantur  missam  ab  aliis  celebrari 
facere  juxta  intentionem  fundatorum? 

Die  13  novembris  1683.  Dabitur  resolulio  in  casibus  particularibus, 

Votum  du  card,  Casanate,  —  An  illis  diebus,  quibus  presbyteri  obligati 
missam  per  se  ipsos  celebrare  licile  vacant,  teneantur  missam  ab  aliis 
celebrari  facere  ad  intentionem  fundatorum? 
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Proponantur  casns  parlîculares.  Qaamvis  enim  qiioad  vacanfiam  semel 
Id  hebdomada  de  jure  coDcessam  in  oiieribus  personalibus  quotidianîs 
nulla  ait  obligatio  de  celebratione  per  alierum  presbyterum,  at  refert  Pas- 
qaalig.,  De  sacrif.yq,  iil9,  tamen  in  diversis  facli  parlicularitatibus  diver- 
sum  judicium  est  adhibendum,  prsesertim  inspeclo  integro  tenore  singa- 
larum  fundationam,  ut  patet  notatis  per  Pasqualig.,  ibiderriy  q.  ii20  cum 
seqq.  ad  ii25. 

9.  Jules  de  PoUecchio,  du  diocèse  de  San-Miniato  en  Toscane, 
laisse  à  ses  neveux  Fabricius  et  Jean-Baptiste,  par  testament,  tous 
les  biens  qu'il  possède  au  delà  du  Pô,  à  la  charge  de  faire  célébrer 
chaque  semaine  deux  messes  à  l'autel  de  S.  Antoine  de  Padoue  dans 
l'église  des  conventuels,  avec  recommandation  expresse  de  se  ser- 
vir des  descendants  du  défunt,  s'ils  sont  prêtres. 

De  descendants  prêtres,  il  n'y  en  a  pas  ;  à  qui  revient,  ou  aux 
religieux  ou  aux  légataires,  de  faire  acquitter  ces  messes? 

Le  cardinal  Casanate  était  favorable  aux  religieux.  Tel  ne  fut  pas 
le  sentiment  de  la  S.  C.  du  Concile  qui,  le  19  novembre  1683,  régla 
que  les  légataires  peuvent  députer  des  prêtres  séculiers  pour  l'ac- 
quit de  la  fondation,  moyennant  une  indemnité  aux  religieux  pour 
leurs  frais  d'autel,  que  les  réguliers  doivent  se  prêtera  l'accomplis- 
sement de  la  volonté  du  testateur  et  que,  pour  une  cause  raisonna- 
ble, les  légataires  peuvent  transférer  à  une  autre  église  l'obligation 
des  messes.  {Mss,  Casanat.,  t.  lU,  p.  594.) 

S.  Miniati,  Celebrationis  missarum,  — Dec.  de  celebr.  Miss. 

Julios  Petrus  Gallenus  de  PoUecchio  postremis  tabulis  c  lascio  elegoa 
Fabrizio  Raimondi  e  Gio.  Battista  Zarli  e  figliaolî  di  Ottavio  Galleni  di 
PoUecchio  tutti  li  terreni  che  si  trova  avère  di  la  dal  Padule  ecc.,  con 
obbllgo  di  far  celebrare  ogni  settimana  in  perpétue  due  messe  ail'  altare 
dei  glorioso  S.  Antonio  di  Padova  nella  chiesa  dei  frati  di  S.  Francesco  di 
dette  loogo  dei  minori  con  vent  uali  in  perpetuo,  e  s'  inlende  coli*  obbigo 
dei  sacrifizio,  con  dicliiarazione  che  se  de*  discendenti  di  dd.  Fabrizio  e 
Raimondo  e  Gio.  Baltista  sopranominati  ci  sarà  qualche  prête  sacerdote, 
avrebbe  caro  che  tal  prête  sacerdote  célébrasse  da  per  se  le  sudetle  messe, 
rimettendosi  nondimeno  a  quelle  che  sarà  fatto,  purchè  resti  sodisfatto 
air  obbligo  0  siano  celebrate  corne  sopra  le  sudette  messe.  » 

Modo  nendne  ex  prœd.  sacerdotibus  descendentibus  extante  et  prœten- 
deotibus  fratribus  prœfati.  conventus  missarum  celebrationem  ad  ipsos 
dumtaxat  spcclare,  sin  minus  impedire  ne  iliae  ab  aliis  sacerdotibus  in 
eorum  ecclesia  célèbrent ur,  supplicatum  fuit  Congrégation!  habit»  die 
29  maii  proxime  pr9eteriti  pro  declaratione  : 
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1.  An  legatarii  possint  deputare  sacerdotes  889Ciilfti#8y  qal  missas  a 
lesUtore  prsescriptas  célèbrent  in  dicta  ecclesia,  pr»6tita  conventni 
f^ongroa  contributione  pro  usu  sacrorum  indamentornm  et  aliis  ad  cde- 
iirationem  mÎASsa  necessariis? 

2.  An  dicti  regulares,  prœstila  eis  contributione  prœfata,  teneantor 
t^rastare  patientiam  ut  prœdictse  missse  in  earum  ecclesia  celebrenUir? 

3.  An  casu  quo  regulares  de  facto  patientiam  hujusmodi  denegeal, 
tîceat  legatariis  onns  missarum  in  alla  ecclesia  arbitrio  ordinarii  implert 
facere? 

Gom  autem  jussum  tune  f uerit  quod  dubia  hujusmodi  ponerentur  in  folio 
Emi  PP.  iliis  respondere  non  gravabuntur. 

Die  13  novembris  1683.  Affirmative  ad  primum  et  secundum.  —  Ad  3, 
Affirmative  ex  rationabili  causa. 

Votum  du  card,  Casanate,  —  1.  An  legatarii  possint  deputare  presby- 
te ros  seculares,  qui  missas  célèbrent  in  ecclesia  regulari,  prœstita  contri- 
lîitione  pro  usu  indumentorum  7 

i.  An  regulares  teneantur  prœstare  patientiam  ut  supra,  et  esse  contenti 
contributione  ? 

3.  An  alias  possint  legatarii  oqus  missarum  transferre  ? 

Audiantur  regulares,  quia  etsi  legatum  quoad  prœdia  sit  pro  laicis  lega- 
lariiS)  tamen  quoad  onus  missarum  ilsdem  injunctnm  est  pro  cappella 
S,  Antonii,  ut  sublegataria,  cujus  regimen  seu  rectoria  est  apud  regulares 
S.  Francisci  conventuales.  Ideo  bene  aptatur  prsesumptio  juris  quod  com- 
Tûodum  legati  missarum  pertineat  ad  rectores  cappellae  seu  altaris  per 
testatorem  prsescripti,  ut  in  decis.  269  per  totam  et  405,  §  1,  coram 
Gavaier.,  plenius  apud  Pasqualig.,  de  Sacn/.,q.  998  et  999,  utrobique  n.  2. 
iNlhil  obstante  quod  testator  prœtullt  presbyteros  filios  legatariorum,  quia 
iiolius  exceptio  particularis  firmatregulamincontrariumut,nonextantibus 
iisdem  filiis,  commodum  legati  seu  sublegati  pertineat  ad  regulares.  Ultra 
quod  testator  nulla  prorsus  efficacia  loquutus  est  de  filiis  legatariorum.  in 
quibus  terminis  négative  ad  quœsitum  respondendum  foret. 

10.  Le  marquis  Yasti  fonda  à  Naples,  pour  chaque  jour,  une  messe 
chantée  et  quatre  messes  basses,  plus  un  anniversaire.  On  demanda 
si  ces  messes  chantées  nécessitaient  Tassistance  d'un  diacre  et  d*un 
sous-^iacre;  il  fut  répondu  que  non,  le  29  janvier  1684,  et  le  6  mai 
suivant,  cette  sentence  fut  maintenue,  conformément  à  un  décret 
donné  pour  Todi,  dans  TÉtat  pontifical. 

Oie  29  januarii  168i.  G.  5,  sess.  25,  de  reform. 

Neapolitana.  Gelebrationis  Missar.  Dilata  in  Gong.  29  augusti  prox. 
resolutione  infrascripti  dubii  tune  secundo  loco  positi,  modo  proenrator 
ccUegii  S.Thom»  de  Aquino,  nova  allegans  jura  per  manus  circumferenda 
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et  mmrchloiiiB  Vasti  procoralore  citato,  supplicat  decerni  :  An  missaqao^ 
tidie  cantanda  debaerit,  et  debeat  cantari  cum  assistentia  diaconi  et  sob- 
diaconi,  vel  solius  acoly ti  ? 

Die  29  januarii  1684.  —  Voluntati  testatoris  cantando  missas,  et  jam  sine 
assistentia  subdiaconi.et  diaconi. 

Votum  du  card.  Casanate,  —  An  missa  quotidie  cantanda  fnerii,  et  sit 
cum  miniatris  sacris  vel  cum  solo  acoly to  serviente  ? 

Cnm  solo  acolyto  et  prout  hactenus  servatam  fuit,  quia  marchio  Vasti 
donator  injonxit  onus  missse  quotidian»  singulis  diebus  cantandœ,  ultra 
quatuor  lectas,  et  alterum  oous  solenmis  anniversarii,  adhibita  hujusmodi 
loqoutione  discretiva,  et  insuper  censetnr  disposuisse  conformiter  ad  stylum 
oollegii  donatarii,  atqne  ita  bene  aptatur  régula  discretivse,  ut  apud  Rotam, 
d«  lOi^  n.  li,  p.  18,  rec.  et  in  Taurinen.  coram  bac  Sac.  Gong,  sub  die 
ulUma  januarii  1682.  Ulterius  vigel  obseryantia  interpretativa,  ut  in  deds. 
tUegatis  in  causa  Tudertina. 

Die  15  aprilis  1684,  —  Non  proponitur  hsec  causa  in  prsBsenti  Congre^ 
gatione. 

Die  6  mail  1684.  —  Neapolitana.  Gelebrationis  missarum. 

tSaAisiactQm  fuisse  et  satisiieri  voluntati  testatoris  cantando  missam,  etiam 
rine.asaistentia  diaconi  et  subdiaconi,  responsum  fuit  in  hac  causa  sub 
die  29  JanoarU  proximi  prssteriti,  sed  cum  marchio  Vasti  adversus  hujus- 
modi resolutionem  audiri  obtinuerit,  et  utriusque  partis  procuratores 
concordi  veto  difFerendam  duxerint  propositionem  quae  in  postrema  Gong. 
^^h^iHiq  eraty  fimi  PP.  eisdem  hodie  informantibus  respondere  digna- 
buntar  :  An  sit  standum  vel  recedendum  a  dedsis?  In  decisis.  (Mss.  Casa- 
nal.,t.  IV,  p.  21.) 

11.  Dominique,  fils  naturel  mais  légitimé  de  Bernardin,  archi- 
diacre de  la  cathédrale  d'Ostuni,  au  royaume  de  Naples,  en  vertu 
d'un  induit  apostolique,  reçut  les  ordres  sacrés  et,  tant  du  vivant  de 
son  p^e  qu'après  sa  mort,  célébra  la  messe  à  la  cathédrale.  Étant, 
par  droit  d'ancienneté,  admis  à  participer  aux  aumônes  des  messes 
qui  tiennent  lieu  do  prébende,  le  chapitre  s'y  opposa  formellement. 
De  là  recours  à  la  S.  C.  par  Dominique,  que  Tévèque  appuie  plutôt 
qu'il  ne  lui  est  contraire. 

Le  cardinal  Casanate,  tout  en  ne  niant  pas  la  force  du  décret  du 
concile  de  Trente  et  l'usage  de  n'accorder  d'induit  que  trente  ans 
après  la  mort  du  père,  attendu  la  bonne  foi  du  suppliant  et  le  scan- 
dale que  causera  à  Ostuni  ou  le  déni  de  l'ancienneté  ou  l'expulsion 
de  l'église,  incline  pour  la  dispense. 

Néanmoins  la  S.  G.,  le  15  avril  1684,  affirme^  conformément  au 
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droit,  q(i*UDfils  naturel  est  inhabile  à  participer  à  des  aumônes  qui 
constituent  un  vrai  bénéfice,  dans  l'église  où  son  père  a  déjà  ou  a 
eu  un  bénéfice. 

Ostunen,  PartidpaUoniB.  a,  17,  sess.  25xle  reform. 

DomiDicus  Antonius,  fîlius  nataralis  et  iegitimatus  qaondam  Bernardin! 
PalmerU,  archidiaconi  Ecclesiœ  calhedralis  Ostunen.,  prnvio  indalto 
Apostolico  ad  sacros  etiam  presbyteratus  ordines  promotus  fuit,  et  non 
solum  Yirente  archidiacono  pâtre,  rerum  etiam  eo  mortao  per  deeem  annos 
et  ultra  célébra  vit  misaas  in  dicta  Ëcclesia  cathedrali.  Ita  ut  bodie  antia- 
nitatis  jure  admittendus  sit  ad  participalionem  eleemosynarum,  qu»  pro 
missarum  celebratione  distribui  soient  inter  sacerdotes  qui  longius  servi- 
tium  iilcclesiae  praefatœ  praestiterunt^  cum  de  caetero  inibi  desint  prœbend» 
certum  numerum  aut  redditum  habentes.  Yerum  quia  se  opposuit  capitulum, 
ipse  Dominicus  Antonius  supplicat  injungi  episcopo  ul,  hujusmodi  condi« 
tione  spreta,  eum  faciat  participem,  in  quem  finem  allegat  Pignatelli, 
Consult.  canon,,  tom.  I,  cap.  35,  sigcanter  n.  4. 

Episcopus  refert  oratoris  preces  veritati  consentaneas esse;  undesumm» 
ËË.  PP.  sapienli»  erit  decemere  :  An  dicta  qoalitas  filii  naturalia 
archidiaconi  Ecclesiœ  cathedralis  obstet  oratori,  quominus  ad  participa- 
tionem  dictarum  eleemosyDaram  in  eadem  Ëcclesia  admitti  valeat  7 

Die  45  aprilis  4684,  Obstare. 

VotUm  du  card,  Casanate,  —  An  qualitas  filii  naturalis  arcbidiaconi 
obstet  oratori  ne  ad  participationem  admit  ta  tur  ? 

Esse  dispensandum,  quia  etsi  obstet  decretum  S.  Concilii  Trident., 
sess.  25»  cap.  15  de  re format, y  tamen  etiam  obstitit  de  prœtlo  quoad 
oelebrationem  missarum  ab  oratore  factam  et  obstaret  in  futurum  quoad 
célébra  tionem  faciendam,  ut  pluribus  allegalis  et  décrète  relato  notât 
Barbos.,  ibidem,  n*  26,  nihil  relevantibus  iis  qusB  tradit  Pignatt.,  consult, 
35,  tom.  I,  quatenus  loquitur  de  indultis  concessis  post  trigesimum  annum 
ab  obitu  genitoris,  Ideo  cum  orator  sub  bona  fide  celebraverit  et  hodie 
scandalosum  esset  eum  ab  Hlcclesia  ejicere  vel  locum  antianitatis  ei  dene- 
gare,  pertinet  ad  benignum  arbitrium  Sedis  Apostolicœ  quasi  tolerantiam 
dispensare,  ut  est  régula  :  Turpis  ejicitur,  quum  non  admittitur  hospes,  (Mss. 
Casanat.,  t.  IV,  p.  89.) 

XrV.  —  Nouvelle  reprise  de  la  question  générale  sous  Innocent 

XI,  ET  seconde  réunion  DE  LA  S.  C.  DU  CONCILE,  EN  1684. 

La  question  générale  de  réforme  déjà  entamée  par  l'initiative 
d^Inuocent  XI,  en  1678,  1679  et  1680,  fut  remise  à  Tétude  sous  le 
même  pontife,  Tan  1684. 


Digitized  by 


Google 


-  97  - 

Le  cardinal  Casanale  nous  a  conservé  de  cette  nouvelle  tentative 
trois  documents,  à  savoir  :  Thistorique  de  la  question,  le  feuillet 
transmis  aux  cardinaux  et  le  mémoire  de  la  R.  Fabrique  de  Saint- 
Pierre.  Nous  les  étudierons  successivement. 

Restrictus  de  1684,  qui  fait  l'historique  de  la  question. 

Il  entre  en  matière  en  rappelant  les  arrangements  faits  avec  la 
R.  Fabrique  de  Saint-Pierre  pour  les  messes  non  acquittées,  cite  le 
décret  du  13  mai  1679,  qui  demande  une  circulaire  pour  maintenir 
les  décrets  d'Urbain  YIU  et  un  rapport  annuel  à  la  Congrégation  du 
Concile,  mentionne  l'approbation  spéciale  du  pape  Innocent  XI, 
avec  la  clause  qu'en  cas  de  désobéissance  les  réguliers  seront  sou- 
mis aux  évêques  et  Tinsertion  du  décret  dans  les  constitutions  des 
divers  ordres. 

Vient  ensuite  l'affaire  des  huit  libelles  de  condonation,  qui  sont 
renvoyés  à  la  S.  C.  du  Concile,  laquelle,  le  16  décembre  1679,  de- 
mande des  explications  plus  précises  et  remet  à  une  congrégation 
particulière. 

Cette  Gongrégatioù,  le  23  mars  1680,  s'applique  à  résoudre  trois 
doutes.  La  Rév.  Fabrique  de  Saint-Pierre  est  entendue,  les  cardinaux 
font  connaître  leur  sentiment  et  l'on  prend  l'avis  de  plusieurs  théo- 
logiens. 

De  nouvelles  suppliques  do  condonation  et  de  commutation  ou 
d'accommodement  arrivent  à  Rome,  principalement  par  la  voie  de  la 
Sacrée  Pénitencerie,  de  la  part  des  missionnaires,  des  réguliers,  des 
sacristains  et  des  chapitres. 

En  conséquence,  la  Congrégation  est  priée  de  revenir  sur  les  trois 
doutes  précédents,  à  savoir  :  s'il  faut  ajouter  au  décret  A  et  à  l'ins- 
truction B,  ou  en  retrancher  quelque  chose,  si  le  décret  doit  être 
limité  à  l'Italie  et  îles  adjacentes  ou  étendu  à  tout  l'univers,  enfin  ce 
qu'il  faut  statuer  pour  l'omission  des  messes. 

La  S.  C,  le  29  juillet  1684,  répondit  par  le  moi  Dilata,  renvoyante 
un  autre  temps  la  solution  demandée. 

Ad  missarum  celebrationem  et  condonationem,  Gap.  4  et  5,  sess.  25,  de 
réf.  Décret,  de  celeb.  miss. 

Allas  cognito  non  sine  maxima  animi  amarlludine  adeo  fréquentes  esse 
petitiones  condonationis  vel  saltem  admissionis  ad  compositionem   cum 

T.  IV.  î 


Digitized  by 


Google 


-  98  - 

Rcverenda  Fabrica  Sancd  Pelri  pro  missis  non  celebratis,  ut  scandalosœ 
hujusmodi  sacerdotum  sive  malili»  sive  socordise  opporluno  remedio 
occurrendum  esset.  Sacra  hsec  Congregatio,  sub  die  13  maii  1679,  ila 
decrevit  :  c  Scribatur  tam  ordinariis  locorum  quara  superioribus  régula- 
rium,  qui  pro  eorum  munere  incumbaut  pro  omnimoda  observatione  decre- 
torumS.  Gong,  approbatorum  a  sa:  me:  Urbano  VIII,  anno  1625  et  de 
adimplemento  juxla  Jnstruclionern  mittendam  certiorent  Sacram Gongrega- 
tioneni  Goucilii  quolibet  anno.  » 

Hanc  Sacr» Gongregationis  sententiam  Sanctissimus  approbavi(,addens 
quod  si  regulares  prompte  non  obedierint,  subjiciantiir  eliam  episcopis 
locorum^  etfactaiterum  relationein  S.  Gongregatione,  Emi  PP.  addiderunt  : 
«  Resolulionem  ut  supra  captam  inserendam  et  conservandam  esse  in 
libris  religionum,  cum  declaratione  quod  liget  omnes  successores^  qui 
habeanlur  pro  légitime  intimalis.  » 

Igitur  juxta  prsemissa  extensum  fuit  decrelum,  prout  in  folio  signato  A 
et  adjuncla  instructio,  prout  in  folio  signato  B. 

Sed  intérim  SSmo  porrectis  octo  supplicibus  libcllis  anonymis,  in  quibns 
petebatur  admissio  ad  compositionem  cum  Fabrica  pro  ingenti  numéro 
missarutn  non  celebratarum  iisque  per  Sanctitatem  Suam  remissis  cum 
sequenti  rescriplo  :  i  Alla  Gongregazione  del  Goncilio,  che  sopra  Tesposta 
materia  in  générale  malurameute  esamiui  Topportuno  rimedio  e  dia  il  suo 
voto,  »  editum  fuit  sub  die  16  decembris  1679  sequens  responsum  : 
«  Pro  libellis  datis  ezplicenturnominaoratorum,  temporaacceplalionum 
et  status  convenluum  :  in  reliquis  fiât  Gougregafio  particularis  ad  refe- 
rendum  generall.  i 

Depulata  proinde  Gongregatione  particulari  Eiiiorum  PP.  Faccbeuetli, 
Pii,  Garafœ,  Garpinei  et  Golumnse,  proposita  fuere  sub  die  tQ  marlii  i680 
tria  dubia,  nempe  1.  An  dicto  decreto  A,  jam  a  Sanctissimo  reviso  cum 
instructione  13,  sit  aliquid  miuuendum  vel  addendum?  2.  An  edendum 
solum  pro  Italia  et  insulis  adjacentibus,  an  vero  pro  universo  orbe,  dum 
malum  est  universale?  3.  An  et  quid  statueudum  pro  omissionibus  bac- 
tenus  seculis  ? 

bit  audito  secretario  Fabricse,  instante  eamdem  manuteneri  in  quasi  pos- 
sessioiie  juris  adinittendi  ad  compositionem  pro  missis  non  celebratis,  ex 
rationibus  deductis  in  supplici  libello  signato  G  atque  uegocio  mature 
examinato,  unusquisque  dd.  Ëmorum  Patrum  sententiam  suamdixit,  prout 
in  folio  signato  D. 

Ut  autcm  in  re  tanli  momenti  consullius  procedatur,  eisdem  EE.  PP. 
placuit  ut  desuper  eliam  exquirerentur  vota  theologorum,  qui  responde- 
runt,  prout  in  foliis  signatls  E,  P,  G  et  H. 

Intcrea  crcvit  atque  in  dics  excrescil  numerus  supplicum  iibellorum, 
parlim  a  SSmo  D.  N.,  sed  plerumque  a  Sac.  Pœnilentiaria,  suppresso  no- 
minc  rcniissoriim,  in  quibus  petitur  condonalio  vel  commutatio  in  alla 
pietalis  opéra,  vel  ad  summum  compositio  cum  Fabrica,  quaa  vel  summa- 
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tim  iu  prsBsenli  folio  recensera  nimis  loogutn  videretur.  Eorum  lamen 
prsecipua  capita  ad  quatuor  rediguntur  : 

Alii  eoim  ex  oratoribus  sunt  regulares  missionarii,  allegantes  pecunias 
pro  eleemosyaa  missarum  collectas  partim  in  itinere  deperditas,  partim 
furlo  sabstractas,  partim  ex  mercatorum  decoctiooe  inexigibiles  redditas, 
et  inter  hos  fraler  Angélus  carmelita  ex  prsediclis  causis  supplicat  pro 
condonatione  missarum  14  mil.  non  celebratarum  a  missionariis  sui 
ordinis. 

Âlii  sunt  regulares,  sacrariis  ecclesiarum  prsefecti,  qui  eleemosynas  ma- 
nuales  partim  in  proprium,  partim  in  sacrarii  usum,  erogasse  asserunt, 
nec  tamen  missas  celebrari  curarunt. 

Alii  sunt  sacerdotes  sseculares,  qui,  consumptis  pro  se  suorumque  subs- 
tentatione  eleemosynis  manualibus,  allegant  satisfaciendi  impotentiam, 
attenta  extrema  eorum  inopia . 

Postrema  sunt  ecclesiarum  capitula,  quae  pro  causa  omissse  celebratiouis 
adducunt  diminulionemreddituum  velpenuriam  sacerdotum,etprsB  cseteris 
capilulum  cathedralis  Caputaquen.  supplicat  pro  condonatione  missarum 
16  mil.,  quarum  celebrationem  omisil  ex  praefata  causa  diminutionis  reddi* 
tuum,  non  petita  ab  bac  S.  Congregatione  reductione. 

NuQC  igitur  superest  ut,  perpensis  prœcitatis  foliis,  qu»  idcirco  trans- 
mittantur,  Emi  PP.  non  graventur  pro  eorum  eximia  prudenlia  atque  sa- 
pientia  respondere  dubiis  prsefatis,  videlicet  : 

1.  An  dicto  decreto  A  cum  instructione  B  sit  aliquid  minuendum  vel 
addendum  ? 

2.  An  edendum  solum  pro  Italia  et  insulis  adjacentibus,  an  vero  pro 
uni  verso  orbe  ? 

3.  An  et  quid  statuendum  sit  pro  omissiouibus  hactenus  sequulis? 
Die  29  Juin  1684.  Dilata  (Mss.  Casanat.y  t.  IV,  p.  261). 

Feuillet  transmis  aux  cardinaux  pour  délibérer  sur  les  moyens  à  prendre. 

Une  congrégation  se  tint  le  19  août  168i,  pour  s'occuper  de  la 
condonation  des  messes  non  acquittées,  dont  le  pape  et  la  S.  Péni- 
tencerie  lui  renvoyaient  Texamcn.  Le  feuillet  remis  aux  cardinaux 
met  en  regard  les  cas  proposés  et  les  remèdes  que  Ton  peut  appli- 
quer; en  tout,  quatre  paragraphes. 

Les  missionnaires  s'excusent  sur  ce  qu'ils  ont  été  volés,  ont  perdu 
l'argent  en  route,  etc.  Il  importe  donc  de  bien  préciser  si  l'obliga- 
tion est  personnelle  ou  locale. 

Si  les  sacristains  réguliers  ont  employé  l'argent  des  messes,  c'a 
été  ou  pour  leur  propre  usage  et  alors,  s'ils  étaient  incapables  de  re- 
cevoir,  comme  les  capucins,  il  faut  leur  pardonner  et  leur  imposer 
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une  pénitence  ;  s'ils  étaient  aptes  à  recevoir,  {l'obligation  passe  au 
couvent.  Si  l'église  a  bénéficié  de  l'argent,  toute  la  charge  retombe 
nécessairement  sur  elle. 

Quand  un  prêtre  invoque  son  indigence,  il  est  {à  propos  de  lui 
remettre  en  tout  ou  en  partie  son  obligation. 

Les  chapitres  allèguent  la  diminution  des  revenus  et  la  pénurie 
de  prêtres.  Il  conviendrait,  dans  le  premier  cas,  d'absoudre  pour  un 
nombre  de  messes  correspondant  au  déficit. 

Reste  à  juger  cette  question,  à  savoir  si  les  chanoines  en  corps 
sont  tenus  d'acquitter  les  messes  omises  par  leurs  prédécesseurs. 

Pro  Congregatione  Sacri  Concilii  habenda  die  19  aug.  1684. 

De  missanim  condoDalione.  FreqneDter  sunt  supplices  libelli  a  SSmo 
D.  N.  et  a  Sacra  Pœnitentiaria  ad  banc  Sacram  GoDgregationem  remissi 
pro  obtinenda  condonatione  missarum  non  celebratarum,  sed  quia  difû- 
cillimum  ac  pêne  impossibile  videtur  tutam  aliquam  resolutionem  desuper 
capere,  nisi  prœcognitis  faclicircumstaDliis,  ex  quibus  judicantis  arbitrinm 
regulatur,  opus  visu  m  est  in  praesenti  folio  recensere  prœcipua  capita,  ad 
quœ  prsefali  supplices  libelli  rediguntur,  et  eorum  singulis  contraponere 
quse  in  facto  prœscienda  videantur,  ut  Ëmi  Patres  non  didignentur  addere, 
minuere  et  adnotare  prout  et  quid  eximise  eorum  sapienti»  atque  pruden- 
tise  videbitur. 

I.  —  Alii  sunt  regularesmissionarii,  allegantes  pecunias  pro  eleemosyna 
celebrandai*um  missarum  collectas,  pariim  in  furto  subtractas,  partim  ex 
mercatorum  decoctione  inexigibiles  redditas. 

ExprimendsB  videntur  clrcumstanti»  personarum,  locorum  et  temporum, 
ut  dignosci  posslt  an  adsit  necne  impossibilitas  salisfaciendi  resideat 
dumtaxat  pênes  eum  qui  recipit  eleemosynas,  vel  pênes  ecclesiam,  vel 
pênes  totum  assem  annui  redditus  missionis. 

II,  —  Alii  sunt  regulares^sacrariis  ecclesiarum  prœfectij  qui  eleemosynas 
manuales  pariim  in  proprium,  partim  in  sacrarii  usum  erogatas  asseruntj 
nec  tamen  missas  celebrari  curarunt, 

Exprimendse  itidem  videntur  circumstantiae  prsefatae,  videlicet  persona- 
rum,  locorum  et  temporum,  cum  super  hujusmodi  articule  multae  occurrant 
inspectiones. 

Quo  enini  ad  praefectos  sacrario,  qui  eleemosinas  in  usus  proprios  con- 
verterunt,  plures  casus  sunt  distinguendi  : 

Âui  enim  isti  erant  incapaces  illas  recipiendi,  quia  nempe  sunt  cappuc- 
cini,  reformali  S.  Francisci  et  sirailes,  vel  quia  in  proprio  et  parliculari 
loco  ecclesise  aderat  capsula  pro  coUigeadis  eleemosinis  missarum  et  bis 
casibus  obligatio  salisfaciendi  non  videtur  egredi  personam  recipientis 
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cui,  stante  satisfaclendi  impossibilitate,  concedenda  videtur  condonatio,  et 
injangendum  aliquod  opus  pium,  addita  clausula  quatenus  ad  pinguiorem, 
casu  quo  sacerdos  sit  sœcularis. 

Aot  non  erant  eleemosynas  recipiendi  incapaces,  et  hoc  casu  videtur 
teneri  conventus  vel  ecciesia,  cujns  superior  invigilare  debeat  an  sacrario 
pnefeetus  esset  integr»  fidei  et  an  miasas  celebrari  curaret  ad  mensuram 
eleemosynarum . 

Quo  vero  ad  illos  qui  non  in  proprios  ecclesi»  usus  eleeroosyuas  ero- 
garunt,  absolute  dicendum  videtur  ecclesiam  seu  conventum  teneri  ad 
aatisfactionem. 

ni.  —  Alii  sunl  sacerdoces  sœculares,  qui,  consumptis  pro  sua  suorumque 
substentatione  eleemosynis  manualibuSy  allegant  satisfacimdi  impotentiam, 
attenta  eoi-um  inopia. 

flis  indulgenda  videtur  condonatio  vel  in  totutn,  vel  pro  parte  in  qua 
satisfacere  nequeunt,  cum  clausula  quatenus  ad  pinguiorenif  etc. 

IV. —  Postrema  sunt  Ecclesiarum  capitula,  qux  pro  causa  omissœ  célébra- 
tUmis  allegant  diminutionem  reddiluum  vel penuriam  sacerdotum, 

Plures  casus  viddntur  distinguendi  : 

Primus,  quando  pr^etensa  reddituum  diminutio  contigit  in  fundo  seu 
dote  relicta  ab  eo  qui  mandavit  celebrari  missas. 

Secundu8|  quando  contigit  in  universo  redditu  Ecclesi»,  cui  incumbit 
onus  missaruni  ad  iilud  fortasse  obligato. 

Primo  casu,  aut  non  supererat  eleemoayna  manualis  correspondcns 
numéro  missarum  celebrandarum  et  facienda  est  condonatio  pro  portione 
excedente  eleemosynam;  aut  supererat  eleemosyna  manualis,  et  tune  non 
est  locus  condonationi. 

Secundo  casu,  idem  quod  supra  dicendum  videur,  et  eadem  servanda 
régula. 

Verum  alia  occurrit  inspectio.  Ponamus  enim  quod  decem  abhinc  annis 
celebrandœ  erant  mille  missse  a  quodam  capitulo  vel  conventu,  canonici 
vel  regulares  tune  temporis  celebrationem  omiserunt,  nec  hodie  reperiuntur 
amplius  in  humants.  QusBritur,  an  canonicis  seu  regularibus  successoribus 
facienda  sit  condonatio  vel  potius  remaneant  pro  celebrationis  implemento 
obligata  bona  capituli  vel  conventus,  vel  hseredes  canonicorum  defunc* 
torum?Et  quatenus,  agendo  de  regularibus,  obligata  remaneant  bona  con- 
ventus, an  obligatio  hujusmodi  locum  habeat  etiam  si  ejus  redditus  vix 
sufficiat  pro  alendo  sufficienti  regularium  numéro  ? 

Gseterum,  quando  pro  causa  oroissae  celebrationis  adducitur  sacerdolum 
penuria^quse  fortasse  auxitquantitatemeleemosinae  manualis,  proccdcudum 
videtur  cum  eadem  distinctione,  an  redditus  fundi  seu  particularis  dotis 
relict»,  vel  Ecclesise  forsan  obligatœ  satisfuerint  nec  ne. 

(Mss.  Casamt.,  t.  IV,  p.  464.) 
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Mémoire  de  la  Fabrique  de  SainUPierre  pour  la  Congrégation  du 
Concile  du  i  9  mai  i  684. 

Unnouveau  mémoire  fut  demandéàlarév.Fabriquede Saint-Pierre. 
Elle  y  rappelle  les  mémoires  antérieurs,  Tusage  admis  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans  de  s'en  rapporter  à  elle  pour  la  composition 
des  messes  non  acquittées,  les  constitutions  apostoliquesqui établis- 
sent sa  juridiction  et  le  besoin  que  Ton  a  de  ce  tribunal  pour  la 
paix  des  consciences. 

Emi  e  Rmi  Signori,  dovendosi  parlare  nella  congregazione  delli  19  cor- 
rente  per  il  provedimenfo  da  prendersi  sopra  le  messe  maDuali,  che  si 
ricevono  dai  regolari  od  ait  ri  ecclesiastici  e  per  varii  accident!  che  uon  si 
possono  soddisrare,  per  parte  délia  H.  Fabrica  di  S.  Pietro  si  supplioa 
TEE.  VV.  degnarsi  di  ^riassumere  li  niemoriali  altre  volte  dali,  ne  quali 
si  è  rappresentalo  il  stile  anticliissimo  e  le  clausole  salutari  secondo  la 
varietà  dei  casi  apposli  nella  composizione  pratticata  per  più  di  cento 
cinquanta  anni,  anco  in  vigore  de!  rescritti  d!  questa  Sacra  Congrega- 
zione, cioô  Pro  missis  de  prœlerito  non  celebratis,  ad  Congre  g  ationem  Fabricœ, 

Aggiiingendo  che  le  transazioni  colla  Fabrica  di  S.  Pietro  sono  fondate 
sopro  la  giurisdizione  del  tribunale,  attribuitagli  dalle  costituzioni  Apos- 
toliche,  in  vigore  délie  quali,  siccome  polrebbe  agitare  e  convenire  ogni 
sorte  di  persone  secolari  o  regolari,  ed  applicare  a  se  tutte  le  eleemosine 
délie  messe  non  erogate;  cosi  puô  giuslamente  transigere  e  componere 
con  quelli  che  le  hanno  tralasciate  e  che  spontancamente  ricorrono  da 
tutte  le  parti  della  cristianità,  soluta  aliquali  eleemosynajuxta  vires  compo^ 
nentium, 

E  questa  giurisdizione  approvata  da  tant!  Sommi  Pontefîc!  per  centinaia 
di  anni,  non  pare  che  si  debba  oggi  ponere  in  dubio,  essendo  stata  sempre 
stimata  una  porta  necessaria  per  rimedio  deir  omission!  passate,  e  per 
liberare  le  coscienze  di  molli  regolari,  li  quali  non  hanno  aldro  modo  per 
Boddisfare  alli  pesi  che  hanno  tralasciati.  QuasDeus.  {Mss,  Casanat.,  t.  111^ 
lett.  R,§.  7.) 

XV.  —  DÉCRETS  PARTICUUBRS    DE    i68o  A  1689. 

La  question  générale  sommeille  de  nouveau  et  le  laps  de  dix  ans 
compris  entre  Tannée  1685,  où  on  la  laisse,  et  Tannée  1694,  oxx  elle 
reparaît  définitivement,  n'est  rempli  que  par  trois  décrets,  dont  deux 
rendus  pour  Rome  et  San  Sevcrino. 

Trois  doutes  sont  résolus  relativement  au  lieu  delà  célébration  des 
messes  et  à  Taumône  qui  Taccompagne. 
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i.  Un  homme  meurt,  laissant  par  son  testament  le  soin  à  ses  hé- 
ritiers de  lui  fairedire  unnombre  déterminé  de  messes.  N'ayant  point 
fixé  de  lieu  spécial  pour  sa  sépulture,  il  est  inhumé  dans  l'église  pa- 
roissiale. Les  héritiers  deraandentVilssont  tenus  défaire  acquitter  ces 
messes  dans  cette  même  église  ou  s'ils  le  peuvent  ailleurs. 

La  S.  C.  du  Concile,  par  décret  du  13  janvier  1685,  décide  que 
les  héritiers  sont  libres  de  faire  célébrer  où  il  leur  plaira. 

Le  cardinal  Gasanate  nous  donne  la  raison  de  ce  décret  en  spéci- 
fiant que  ces  messes  sont  purement  manuelles,  puisque  le  testateur 
n'a  pasdésigné  l'endroitoù  il  entendait  qu'elles   fussent  acquittées. 

Dubium  celebrationis  missar.  Décret,  de  celebr.  miss. 

Quidam  testator  in  suo,  sub  quo  decessit,  lestamento,  niandavit  hœre- 
dibus  ut.  seciito  ejus  obitu,  quingenlas  missas  celebrare  facerent,  Dulla 
facla  designatîone  ecclesise  in  qua  ededem  miss»  celebrandse  essent  cum- 
que  sepulturam  non  elegisset,  bumatus  fuit  in  parrochiali  ecclesia.  Unde 
quseritur  : 

1.  An  hœredes  pro  eorum  libito  valeant  dictas  missas  celebrari  facere  in 
quacumque  ecclesia,  sive  sseculari  sive  regulari,  sibi  magis  benevisa  ?  Et 
qaatenus  négative. 

2.  In  quanam  ecclesia  prsefatse  missse  sint  celebrandse? 
Die  13  januarii  1685.  Affirmative. 

Votum  du  card.  Casanate.  —  An  hœredes  pro  eorum  libito  possînt  cele- 
brari facere  missas  in  ecclesia  quam  maluerint  ?  Et  quatenus  négative, 
in  quanam  ecclesia  missœ  sint  celebranda3  ? 

Affirmative  ad  primum,  et  non  aliud  respondendum  aJ  secundum.  Quia 
testator  neque  locum  celebrationis,  ncque  diem  sua3  humationis  expressit 
pro  celebralione  facienda,  et  missas  manuales  celebrari  prœcepit.  In  quibus 
terminis  arbilriumpertinere  ad  hœredes  de  missis  non  celebralis,  présente 
cadavere,  notât  ex  communi  observantia  Pasqualig.,  De  sacrif.y  q.  996, 
n.  4,  p.  2i4,  tom.  II.  (Afss.  Casanat,,  t.  IV,  p.  249.) 

2.  Le  cardinal  Gorradi  fonda  trente  messes  à  dire  chaque  année, 
sans  désignation  de  jour,  aux  autelsprivilégiés  de  l'église  de  Saint-Gré- 
goire, à  Rome,  pour  le  repos  de  l'àme  du  pape  Innocent  X.  Ges 
messes  seront  acquittées  par  un  prêtre,  du  choix  du  recteur  de  la 
maison  professe  des  Jésuites,  et  une  somme  annuelle  de  dix  écus 
sera  affectée  à  l'acquit  de  ces  trente  messes. 

Le  prêtre  chargé  de  cette  obligation  ne  peut  donner  au  prêtre  qui 
le  remplace,  seulement  une  partie  de  l'aumône,  lors  même  qu'elle 
serait  conforme  à  la  taxe  reçue,  en  gardant  pour  lui  le  surplus. 
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Joseph  Loni,  dans  le  mémoire  qui  précède  le  décret  du  22  février 
i688,  se  basant  sur  plusieurs  décrets  analogues,  donne  les  raisons 
de  ce  même  décret,  d'après  le  sentiment  des  théologiens  les  plus  ac- 
crédités. I-.es  dix  écus  sont  affectés  spécialement  au  sacrifice,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  la  personne,  et  si  la  taxe  est  supérieure  au 
tarif  ordinaire,  ce  n'est  nullement  une  chose  personnelle,  puisqu'il 
ne  s'agit  pas  ici  ni  d'une  chapellenie  ni  d'un  bénéfice.  Dans  ce  der- 
nier cas,  la  question  est  totalement  changée,  car  la  fondation  est  faite 
en  vue  d'un  bénéfice,  d'unechapellenie,d'unerectorerie,  àla charge, 
il  est  vrai,  d'un  certain  nombre  de  messes,  mais  le  salaire  n'est  pas 
donné  seulement  pour  le  sacrifice.  Dans  ce  cas  seulement,  le  béné- 
ficier peut  sans  scrupule  faire  acquitter  les  messes  qu'il  ne  peu^ 
célébrer  lui-même,  sans  élever  les  messes  au-dessus  du  tarif  admis. 

Fro  vert,  monos.  S.  Gregorii  Urhis. 

Eme  et  Rme  Dne,  in  Gongregatione  habita  sub  die  22  februarii  prox. 
prset.;  fuit  propositum  dubium  de  quo  in  caice  num.  unico  :  An  scilicet 
sacerdos,  qui  pro  eleemosyna  missdB  recepit  decem  scuta  possit  dare  alteri 
sacerdoti  pro  celebranda  d.  missa  eleemosynam  congruentem,  relento 
sibi  quod  superest,  responsum  fuit  Négative, 

Jure  quidem  merito,  dum  pluries  bsec  Sacra  Gongregatio  damnavit  taie 
lacrum  in  simplicibus  sacerdotibus,  ut  refertnovissimePignatelii,Co7^^^^ 
canon,,  tom.  4,  consul.  223,  an.  1;  Passerin^^De  staL  Aomin., in to m.  2,  q. 
185,  art.  4,  n.  863,  §  Ac  similiter  et  alii  canonistse  alibi  passim,  et  ut  ex 
decreto  prœd, 

Nec  obstare  poterunt  nonnullœ  resolutiones  Sacrae  Gongregationis.  ot 
audivimus  ex  adverse  allegandœ,  quia  pro  omnimoda  earumdem  concor- 
dia  distinguendi  sunt  duo  casus  :  alter  quando  sacerdos,  qui  vult  sibi  sti- 
pendium  retinere,  est  cappellanus,  parochus  seu  rector  aîicujus  ecclesiae, 
quia  tune  cappellanus,  habens  pinguetn  prsebcndam  cum  certo  onere  mis- 
sarum,  potest  alteri  demandare  celebrationem,  soluta  congrua  eleemosyna, 
et  residuum  poterit  lata  conscientia  retinere,ut  beneficiatus  et  rector  dict» 
cappellanise  seu  beneficii.  Barbos.,  De  offic,  paroch.y  p.  i,  cap.  91,  n.  13,  et 
ratione  assignat.  Diana,  verb.  missar,  stipendium,  n.  J,fol.lib.  vers.,  quia 
bis  stipendium  non  solum  datur  pro  sacrifîcio,  etc. 

Alter  casus  est  in  eo,  qui  ad  soium  intuitum  sacrificii,  dat  seu  relinquit 
pro  eleemosyna  scut.  10  alicuisimplici  sacerdoti,  ut  celebret  missam  unam 
et  tune  non  poterit  dlctus  sacerdos  solvere  congruam  eleemosynam  alteri 
sacerdoti,  retinendo  pro  se  residuum  absque  incursu  peccati  mortalis,  et 
obligatione  restituendi  ei  tradendi  summam  sacerdoti  qui  celebravit,  ut 
prosequitur  Pignatell.,  d.  consul.  223,  n.  7,  ubi  quod  illa  eleemosyna  uli 
infixa  illi  oneri  miss»  et  data  solum  intuitu  sacrificii,  cessante  in  sacer- 
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dote  onere  et  sacrificio^  cessât  titalas  retentionis  pecuniœ,  et  consequenfer 
sobintrat  peccatum  retinendo  alienara  mercedem  et  obligatio  restituendi, 
ul  latius  Pignatelli,  Barbos.,  De  pot,  episcopiy  p.  2,  alleg.  24,  n.  li,  ubi, 
relata  contraria  opinione,  postea  teslatur  illam  non  esse  sequendam  ob 
superventam  decretum  bu  jus  Sacrœ  Congregationis  de  anno  1695  :  ibi 
prohibetur  sacerdoti,  qui  missam  suscepit  celebrandam  cutn  certa  eleemo- 
syna,  ne  eamdem  missam  alteri,  parte  cjusdem  eleemosinœ  sibi  relenta, 
celebrandam  committat.  Plgnatell.  testatnr  vidisse  aliam  consimilem  re- 
solutionem  anni  1664,  die  5  julii  Ânconitana  eleemosyn»  et  quid  ita  esse 
consulendum,  et  ipse  consoluit  Barbos.,  De  off.  paroch,,  p.  p.,  cap.  11,  n. 
13,  abi  supra  allegatus  n.  10  in  fine,  ibi  :  Si  majus  stipendium  datur  solum 
iniuitu  sacrificiii^  sacerdos  non  potest  relinere;  si  vero  intuitu  perbonae^ 
potes  t. 

Indagando  igitur  an  et  in  quo  casu  nos  versemur,  certum  est  nos  ver- 
sari  in  2  casu  de  dante  ac  de  mandante  eleemosynam  certam  Vpro  certo 
numéro  missarum^^um  cardinalis  Corradus  sic  ait  ibi  :  Celebrentur  missae 
trigintapro  anima  papx  Innocenta  per  sacerdotem  c/c,  cui  solvantur  pro  elee- 
mosina  scut.  decem,  ut  latius  d,  n,  unico.  Ita  ut  d.  scut.  decem  sunt  stipen- 
dium missœ.  Dian.,  in  Summay  verb.  missar.  stipendium,  6  fol.,  mibi  614, 
ibi  :  Stipendium  missse  dicitur  eleemosyna  quœ  sacerdoti  offerturpro  munere 
celelrandi. 

Si  ergo  d.  adversarius,  electus  uti  simplex  sacerdos  ad  celebrandum 
dictas  missas,  termine  missarumnon  celebret,  eleemosynam  illam,  et  ut 
dicitur  stipendium  exuberans  congruam  taxam,  non  percipitur  qua  tuta 
conscientia  valeat  pro  se  retinere,  quia,  cessante  titulo,  cessât  retentio. 
Est  enim  eleemosyna  cum  suo  onere  missse  dicendœ,  et  non  prœbcnda 
beneiicii,  cappellanise,  parochise,  ut  dicit.  Pignatell.,  d.  n.  7,  et  alii  supra 
laudati. 

Adeo  ut  resolutiones  bujus  Sacrœ  Congregationis  et  dicti  adversarii  in 
boc  proposito  forsan  allegandi,  vel  loquuntur  in  terminis  cappeilani  et 
similium,  vel  scripserunt  ante  resolutiones  emanatas  ab  bac  S.  Congrcga- 
tione,  vel  tandem  sunt  damnati,  ut,  rejiciendo  Bondonum  et  alios, 
concludit  Pignat.,  d.  cap.  223,  n.  9;  Barbos.,  De  potest. epis,y  p.  2.,  alleg. 
24,  n.  11;  Dian., in  Summa,  verbo  missa  quoad  stipendium,  n.  10,  fol.  616, 
obi  rejicitur  opinio  Vasquez. 

Quare,  etc.  •  Joseph  Lonio 

Summ.  n.  unico. 

Emi  et  Rmi  Domini,  proponitur  EE.  VV.sequens  dubium.  In  testamento 
Emi  et  Rmi  D.  card.  Corradi  bo  :  me  :  sic  habelur  :  «  Amplius  celebren- 
tur singulis  annis  in  perpetuuro,  absque  ulla  teraporis  prsefinitione,  missse 
triginta  pro  defunctis,  S.  Gregorii  communiter  appellatse,  in  ecclesia  Deo 
ac  eidem  Sancto  in  bac  Urbe  dicata,  ad  altaria  privilegiata  ibi  existentia, 
pro  anima  papae  Innocentii  X  sa  :  me  :,  snmmi  benefactoris,  per  sacerdo- 
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tem,  eligendam  a  R.  P.  rectore  pro  tempore  domas  professa  Soc.  Jean, 
cui  solvanlur  pro  eleemosioa  scula  decem  annua  ex  redditibus  ejusdem 
haereditalis  a  prdBfatis  Emis  DD.  executoribus  in  perpeluam  assignatis 
slaluendis  et  collocandis,  et  cum  eisdem  cautioaibus,  déclaration ibas 
saperius  respective  expressis.  Supplicatur  declarari  an  sacerdos  sic  eleclus 
possit  dare  alteri  sacerdoti  pro  celebrandis  dictis  misais  eleemosinam  con- 
gruentem,  retento  sibi  quod  saperest. 

Die  22  februarii  4688,  S.  Congregatio  respondit  :  Négative.  {Mss.  Casa- 
na^,  t.Ul,  R,  p.  26.) 

3.  L'évêquedeSan  Severino,  dans  l'État  Pontifical,  seplaignît  de  ce 
que  des  prêtres  de  son  diocèse  avilissaient  le  saint  sacrifice,  en  pro- 
posant de  dire  des  messes  à  raison  d'une  aumône  d'un  demi-jule, 
somme  fort  minime  puisqu'elle  équivaut  environ  à  trente  centimes 
de  notre  monnaie.  Il  suppliait  en  même  temps  le  S.  Sit'^gede  lui  per- 
mettre de  fixer  toutes  les  messes  à  un  jule  et  de  punir  les  contreve- 
nants. 

La  S.  C,  par  décret  du  16  juillet  1689,  acquiesça  à  sa  demande, 
pour  les  messes  manuelles  seulement,  ne  voulant  pas  que  rien  fût 
innové  par  rapport  aux  messes  perpétuelles. 

Sancti  Severini.  Eleemosinœ  missarum.  Decr.  de  obs,  et  vitan^t  scss.  22. 
Décret,  de  celebr.  miss. 

Episcopus  narrât  sacrosanctum  missœ  sacrificiam  quodammodo  viles- 
cere,  dum  sacerdoles  quolidie  se  offerunt  celebrando  ad  rationem  tenuis 
eleemosinse  dimidii  julii  proqualibet  missa.  Unde  supplicat  declarari  :  an 
ipse  statuere  possit  eleemosinam  manualem  unius  integri  julii  pro  qualibet 
missa,  imponendo  pœnam  celebrantibns  pro  minori  quantitate? 

Die  16  julii  1689.  Affirmative  quoad  eleemosinam  manualem.  In  reliqiiis 
négative.  {Mss.  du  card.  Casanate,  l.  VI,  f.  147.) 

XVI.  —  Projet  de  décret,  sous  Alexandre  VIII,  en  1690. 

La  S.  Gong,  du  Concile  eut  à  délibérer  sur  un  nouveau  projet  de 
décret,  qui  lui  fut  soumis  par  ordre  du  pape  Alexandre  VIII. 

Le  décret  est  double  :  une  partie  est  générale,  l'autre  regarde  spé- 
cialement le  Portugal. 

Le  projet  fut  distribué  aux  cardinaux  dès  le  8  juillet  1690. 

La  copie  dontse  servit  le  cardinal  Gasanate  (Mss.y  t.  VI,  M,  p.  44) 
portequelquesannotations.il  y  est  demandé  la  suppression  del'exorde 
comme  injurieux  à  l'ordre  sacerdotal,  sa  distinction  en  paragraphes 
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comme  étant  plus  clair,  Finsertion  de  quelques  mots  qui  témoignent 
de  la  volonté  expresse  du  pape  et  des  travaux  de  la  Congrégation, 
le  rendement  de  comptes  devant  le  chapitre  qui  votera  sur  la  con- 
donation,  la  lecture  du  décret  à  certains  jours  dans  les  monastères, 
Findiction  des  peines  contre  les  contrevenants  et  la  liste  des  messes 
arriérées,  afin  d'aviser  à  leur  acquittement. 

Outre  le  décret  général^  le  secrétaire  adressa  aussi  un  décret  par- 
ticulier pour  le  Portugal,  où  les  abus  semblaient  plus  invétérés 
qu'ailleurs.  L'annotateur  exprime  le  désir  d*une  modification  dans 
le  début  et  de  la  division  en'paragraphes. 

L'affaire  fut  remise  aux  cardinaux  Panciati,  Casanate,  Mariscotti, 
d'Aguirre  et  Spinola,  pour  être  traitée  avec  promptitude,  sans  ou- 
blier les  peines  à  intimer  et  l'abus  régnant  en  Espagne  sur  la  valeur 
d'une  seule  messe  pour  plusieurs  intentions. 

Décret  général. 

SSmus  0.  N.  audito,  me  referente,  tôt  onera  perpétua  missarum  omltten- 
tibas  Dec  non  manuales  in  maxima  quantitate  qusesitas  captantibus  et 
vigesiroam  earum  partem  pro  obtinenda  compositione,  et  respective  condo- 
natione  in  arca  deponentibus,  maxime  in  regno  Portugallise,  mandavit 
duplex  confie!  decretum,  tam  générale  quam  parliculare,  pro  dicto  regno, 
eaque  per  manns  circumferri  :  quare  utriusque  exemplar  annectitur,  quanto 
citius  judicio  E.  V.  corrigeudum,  prseterquam  quoad  pœnas  in  decretis 
contentas  et  a  SSmo  nihil  demandatas,  immo  si  opus  fuerit  majores  injun- 
gendas. 

Attaroen  pro  mea  tenuilate,  ubi  justus  rigor  in  futurum  prsescribitur, 
videtur  in  prseteritum  consulendum  animarum  detrimento,  quse  in  hajus- 
modi  forsan  frauduleota  omissione  perdurant,  ea  in  regno  Hispaniarum, 
ut  subaudivi  tradttione  assertœ  facultatis  apostolicse,  unius  missse  sacrificio 
tanquam  ver!  infiniti  valoris  plurium  missarum  debitœ  célébration!  satis 
fîeri. 

Dignentur  Eminentise  Vestrse  notulas  reformationis  decretorum  trans- 
mittere  ad  secretariam  Concilii  SSmo  Domino  Nostro  referendas. 

Gum  nihil  magis  in  Ecclesia  Dei  noceat  quam  qui  opus  Dei  negligenter 
agens,  nomen  vel  ordinem  sanclitatis  [et  sacerdolis  habet,  cujus  culpa  in 
exemplum  vehemenler  extendit,  quando  pro  reverenlia  ordinis  in  eadem 
maxime,  et  in  dies  confovetur^  GoQquserentibus  itaque  Ghristifidelibus 
de  ordine  sacerdotali  tam  seculari  quam  regulari,  perpetuisnon  adimpletis, 

1.  Noos  mettons  en  note  les  observations  marginales  laissées  par  le  cardinal 
Casanate  :  «  Si  leri  qaesto  principio,  peressere  ingiuHoso  ail' ordine  sacerdotale.» 
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et  in  magna  quantitate  manaalibus  acceptis  ^,  conflsam  a  piis  largitoribas 
et  demaDdatam  celebrationcm  missarum  omittente,  ut  in  posterum  (u(ius 
et  securius  procedendum  sit  in  re  tara  gravi,pro  animarum  suffragio  neglecta, 
8ub  irrationabili  et  maliliosa  quorumdamspe  condonationem  a  Sede  Apos- 
tolica  seo  a  R.  Fabrica  compositionem  habendi,  et  ut  abusus  hujusmodi 
quotquot  bucusque  irrepserint,  eveliantur  ;  proinde  S.  Cong,  Emorum  S.  h.  E. 
cardinalium  Concilii  Tridentini  interprelum^,  eliam  auctoritate  SSmi  D. 
divina  providentia  Papse  Alexandri  VIII,  omnibus  et  singulis  episcopis, 
generalibus  cujuscumque  ordinis  vel  instituti,  etiam  Societatis  Jesu,  corn- 
missariis  ac  prsesidentibus  cujuscunque  ordinis  regularium,  congregationis 
vel  inâtiluti,  distincte  mandat  ac  praecipit,  quatenus  pro  eorum  debito 
munere  sedulo  incumbant,  et  exequantur  décréta  hujus  S.  Congregationis 
de  célébrât,  missarum,  sa  :  me  :  Urbani  VIII  anctoritate  édita  21  junii  1625, 
et  exequi  faciant  ab  omnibus  et  singulis  sacerdolibus  secularibus,  et 
respective  ministris  provincialibus,  abbatibus,  prioribus,  prsBpositis,  guar- 
dianis,  vicariis  et  quibuscumque  aliis  superioribus  ac  religiosis  monas- 
teriorum,  conventuum  ac  domorum  regularinm  cujuscumque  ordinis, 
congregationis  et  insliluti  ubique  terrarum  existentium,  tabellam  onerum 
in  ecclesiis  exponant  et  expoiii  faciant,  dictaque  onera  missarum  perpétua 
prius  adimpleant  antequam  manualia  impares  suscipiant,  singulis  annis 
de  adimplemento  in  capiltilis  conventnalibus  ^  quibuscumque  rationem 
reddant,  redditamque  ad  Sacram  Congregationem  transraittant,  sub  pœna, 
in  casu  omissionis  et  non  adimplementi,  suspensionis  ipso  facto  incurrenda, 
quibuscumque  et  singulis  SSmo  D.  D.  reservata  nec  occasione  cujus- 
cumque jubilei  dimittenda,  nec  non  superioribus  localibus  regularium 
privationis  vocis  activée  et  passiv8e,  depositionis  ab  ofBcio,  aliisque  pœnis 
arbitrio  injungendum. 

Ne  autem  prœsens  decretum  absolescat  neve  ullo  unquam  tempore  ejus 
ignorantia  prsetendi  vaieat,  mandat  eadem  Sac.  Gong,  illud  inseri  et  asser- 
vari  in  libris  constitutionum  cujuscumque  ordinis,  congregationis  vel 
instituti,  et  quotannis  legl  in  singulis  parochiis  et  ^  monasteriis,  decla- 
rando'^^ullerius,  quod  notificatio  prsesentisdecreti,  superioribus  de  prœsenti 
existentibus  semel  facta,  liget  omnes  et  quoscumque  eorum   successores, 

1.  a  Tuttoquesto  lo  distinguerei  per  perîodi  separati,  perché  noo  resti  osooro.  » 

2.  a  Direi  d'  ordine  di  N.  S.,  auditis  li  card.  de\  Goncilio.Ovvero  direi  di  ordine 
della  S.  Congregazioae,  e  poi  airaltimo  aggiuDgerei,  facta  relatione  SSmus 
approbavit.  » 

à.  ((  Qui  aggiuDgerei  che  debbano  dar  conto  deir  adempimento  ionanzi  ai  depatali 
del  capilolo  specialmente  a  questo  effetto,  Tassoluzione  o  condonazione  dei  quali 
veoga  poi  approvata  da  tatti  li  vocali  prima  di  commetterli  al  Toto  taDto  attivo 
corne  passifo.  » 

4.  a  Et  in  monasteriis,  aggiangerei  in  prima  die  anni  et  in  die  Assumptionis 
B.  M.  F.  echeli  superiori  che  trascureraoDO  detta  lettnra  in  detU  tempi,  incorrano 
nelle  censure  e  nella  priyazione  della  voce  attiya  e  passiva,  senza  che  possano 
venire  assolnti  da  altri  che  dalla  Gongregtzione.  » 
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siib  eisdem  poenis  ut  sapra  contenlis,  œque  ac  si  ipsis  successoribus 
personaliter  ac  légitime  fuisset  intimatum  ^ . 

Minuta  decreti  in  causa  Poi^tugall,  celebr,  miss, 

Plancta  Ëcclesiœ  ac  ejulatu  fîdelium  innotuit  Sedi  Âpostolicse  abusas 
quo  sœpius  in  isto  regno  tam  calholico,  neglectis  perpetuis  missarum  one- 
ribus,  profusiores  in  dies  eieemosin»  manuales  recipiuntur,  quinimo  surri- 
pianlur  in  fraudem  suffragii  animarum,  relicta  ex  bis  vigcsima  parte  pro 
quolibet  centenario,  quse  in  arca  ad  id  designata  callide  deponatu^,  ad 
effectum  malitiosœ  compositionis  a  R.  Fabrica  extorquendse,  quam  et 
quas  utique  facultatem  admittendi  habet,  cum  solita  tamen  clausula,  dum- 
modo  malitiose  non  omiserint  anima  habendi  compositionem^  alias  nulli  gra- 
tia  suffragetur,  prout  suffragari  non  polest  nec  débet.  Sacra  Congregatio, 
facto  verbo  cum  SSmo,  censuit  scribendum  Nuncio  Aposlolico  Portu- 
gallen.  eique  injungendumy  ut  quoscumque,  tam  regulares  quam  secu- 
lares,  inquirat,  visitet,  cogat  ad  satisfactionem  onenim  in  prœleritum^ 
eorumdem  tabellam  in  ecclesiis  exponi,  singulis  annis  in  conventibus 
capitularibus  legi,  de  bis  omnibus  rationem  reddi,  eidem  Nuncio  exhi- 
bendi  et  transmittendi,  prsedictam  capisam  sive  arcam  aboleri,  composi- 
tiones  hujusmodi  interdici,  quse  non  fuerint  factse  monasleriis  et  aliis  locis 
piis  tamquam  hœredibus  ex  asse  vel  legatariis  institulis,  manuales  in 
Ubro  sacristi»  describi,  et  si  quœ  receptse  fuerint  ab  uno  quoque  religioso, 
superiori  conventus  notifîcari,  districtius  mandet,  et  prsecipiat  sub  inter- 
minalione  prœcepti  divini  pœnisque  suspensionis  ipso  facto  incurrendis, 
privationis  vocis  aclivse  et  passivœ,  inhabilitationis  ad  confessiones  et 
aliis,  ad  formam  et  tenorcm  decreti  generalis  de  mandato  SSmi  emanati 
sub  die 

Per  manus  Emonim  OD.  card.  Panciatici,  Casanate,  Marescotti,  de 
Aghirre  et  Spinul».  Ricevuta  ai  8  luglio  1690. 

Sentiment  du  card.  Casanate  sur  le  projet  de  décret. 

Voici  textuellement^  à  la  date  du  9  juillet  1690,  par  conséquent  le 
lendemain  même  de  la  distribution  du  feuillet,  le  sentiment  person- 
nel du  cardinal  Casanate  sur  le  double  projet  du  décret. 

Au  fond,  les  observations  sont  les  mêmes  et  faites  presque  dans 
les  mêmes  termes  que  sur  la  copie  du  projet,  ce  qui  nous  autorise 
à  croire  qu'elles  émanent  toutes  de  la  même  main. 

I.  a  Per  porgere  poî  qaalche  rimedio  alla  trascuragioe  scorea,  ordinerei  ohe  tatti 
mandassero  nota  délie  messe  restate  indielro,  per  vedere  di  farle  sodisfare,  se  si 
potrà,  e  BOQ  potendosi  esaminare  il  modo  come  si  puo  suffragare  aile  anime  dei 
defoDti,  essendo  certo  che  moite  religioni  resterauno  talmentein  dietro  Délia  sodis- 
ftxione  deUi  obblighi  loro,  che  seuza  alienare  alcuni  béni  dei  conyenti]  sar&  impos- 
sibile  l'adempirli. 
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Cependant,  il  y  a  ici  en  plus  une  observation  importante  qui  ne 
doit  pas  être  passée  sous  silence.  Le  cardinal  exprime  le  vœu  que 
l'injonction  de  la  teneur  du  décret  soit  faite  môme  aux  jésuites, 
parce  que,  quoiqu'ils  ne  reçoivent  pas  habituellement  d'aumônes  de 
messes  pour  eux,  le  contraire  peut  arriver  dans  les  Indes  et  ail- 
leurs. 

Osservazioni  intomo  alla  minuta  del  decreto  générale  pro  celeWatione 
missarum.  Si  polrebbe  levare  il  principio,  par  essere  ingîurioso  alP  ordine 
sacerdotale. 

Tutto  quello  che  segue  lo  direi  distintamente  coq  periodi  separati  per 
togiiere  V  oscurità. 

Dove  dice  Proinde  Sacra  Congrégation  etc.,  etiam  auctoritate  SSmiD,  N., 
etc.,  direi  de  ordine  SSmi  î),  lY.,  auditis  Emis,  ovverode  ordine  Sac,  Cong,^ 
coa  aggiungere  in  fine,  et  fada  relatione,  SSmus  approbavit. 

Dove  dice  episcopis  generalihus,  aggiuDgerei  ordinis  vel  instituti,  etiam 
societatis  Jesu,  perché  sebbene  i  gesuili  non  ricevono  obblighi  di  messe, 
puo  essere  nondimeno  che  nelP  Indie  o  aKrove  si  pigHno. 

Dove  dice  In  capitulis  conventualibus  aggiungerei,  che  tutti  i  vocali  deb- 
bano  dar  conto  delTadenipimenlo  délie  messe  ai  medesimi  deputati,  che 
prima  del  capitolo  qualificano  i  meriti  o  diffeUi  del  vocale,  e  che  V  asso- 
luzione  o  condannazione  dei  difettosi  venga  approvata  da  tutto  il  capitolo 
prima  d'ammetterli  al  vote  tanto  attivo  come  passive. 

Nell*  ultimo  g  dove  dice  et  in  monasteriiSy  aggiungerei  che  detta  lettura 
debba  farsi  indispensabilmente  due  volte  Tanno,  cioè  uel  primo  giorno 
deir  anno  e  nel  giorno  dell*  Assunzione  délia  6.  Vergine,  e  che  il  supe- 
riori  che  trascurerano  detta  lettura  in  detli  tempi  incorrano  nelle  censure 
e  nella  privazione  délia  voce  attiva  e  passiva,  seuza  che  possono  venir 
assoluti  da  altriche  dalla  S.  Congregazione,  come  sipratticanel  S.Ofûzio. 

Fer  porger  poi  qualche  rimedio  alla  trascuraggine  scorsa,  si  potrebbe 
ordinare  ai  vescovi  ed  aisuperiori  délie  religioni,  che  mandassero  nota 
délie  messe  restate  indietro,  per  vedere  di  farle  sodisfare  se  si  polrà,  e  non 
potendosi,  si  esaminerà  il  modo  come  si  puo  suffragare  aile  anime  dei  dé- 
font!, essendo  certo  che  moite  religioni  resteranno  talmente  indietro  nella 
soddisfazione  degli  obblighi  loro  chie  seuza  alieuare  alcuui  béni  de'  con- 
venti,  sarà  impossibile  d'adempirli. 

In  quanto  alla  minuta  del  decreto  particolare  per  Portogallo,  moderereî 
il  principio,  parendomi  molto  esagerativo. 

Dopo  le  parole  ScribendumNunlio  Apostolico,  etc.,  farci  distinlo  période 
per  periodo  di  tutto  quello  che  si  dispone,  perché  il  voler  sempre  cou  un 
sol  verbo  includer  moite  cose,  se  pure  riesce,  lascia  nondimeno  molto 
oscure  le  disposizioni. 
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Dove  dice  nel  fine  $ub  interminatione  prœcepti  divini,  direi  judicii 
divini. 
Riposta  9  luglio  1690.  (Mss.  Casanat.,  t.  YI,  M,  p.  49.) 

XVII.  —  PaOJET  MODIFIÉ,  DISTRIBUÉ  EN  1694. 

lonocent  XII,  après  un  délai  de  quatre  années,  revient  à  la  ques- 
tion générale  et  présente  un  nouveau  projet,  modifié  selon  toute 
apparence  sur  les  observations  soumises  par  les  cardinaux  en  1690. 

Avant  de  reproduire  ce  troisième  projet,  il  ne  sera  pas  inutile  de 
jeter  un  coup-d'œil  sur  le  feuillet  dans  lequel  le  secrétaire  de  la 
Congrégation  du  Concile  expose  Thistorique  de  toute  l'affaire. 

Alexandre  VIII  s'occupa  de  la  question,  surtout  à  l'endroit  du  Por- 
tugal. Il  fit  rédiger,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  précédemment,  un 
double  projet  par  le  secrétaire  delà  Congrégation,  le  5  janvierl690. 
Son  successeur  Innocent  Xli  supprima  le  pouvoir  accordé  aux  évo- 
ques sur  les  réguliers,  ainsi  que  la  suspense  ipso  facto^  puis,  le  18 
février  1694,  institua  une  commission,  composée  des  cardinaux  de 
Carpegna,  Casanate,  Mariscotti,  Colloredo,  de  S.  Clément,  Sacri- 
pante,  Sfondrali  et  Noris. 

Le  13  mars  suivant,  cette  commission  se  réunit  en  congrégation 
particulière  pour  examiner  les  deux  projets  de  décrets,  modifiés 
suivant  le  sentiment  de  la  commission  précédente,  et  à  l'effet  d'avi- 
ser à  la  publication  d'une  bulle  ou  d'un  bref.  Sa  Sainteté  laissant 
toute  liberté  à  cet  égard. 

Cum  alias  fel.  record.  Alexander  VIII,  me  referentc,  acceperit,  episco- 
pis  et  Chrislifidelibus  ad  Sacram  Congregationem  pro  opporluuo  remedio 
recarrentibus,  tôt  onera  perpétua  missarum  omilti,  tôt  intérim  eleemo- 
Byoas  manuales  expiscari,  quinimmo  in  regno  Portugalliœ  ex  his  in  nota- 
bili  quantitate  emunclis  detractam  vigesimam  partem  pro  quolibet  cenle- 
nario  in  quadam  arca  ad  id  destinata  deponi^  ad  effecluin  compositionis 
obtineodae  cum  Rev.  Fabrica,  sive  magis  de  non  celebratis  et  surreptis 
obtinendsB  condonalionis,  injiioctum  fuit  duplex  efformari  Decretum,  parti- 
culare  pro  dicto  regno  et  générale  pro  omnibus,  quorum  excmplar  adnec- 
tltur,  EE.  VV.  judicio  et  providenlia  in  re  tam  gravi  alias  subjectum  et 
in  hanc  forraam  redactum,  denegata  tamen  ex  oraculo  Sanctitatis  Su»  die 
5  januarii  1690  episcopis  in  regulares  facultate  inquirendi  et  deleta  pœna 
suspensionis  ipso  facto,  nec  non  de  novo,  de  mandate  SSmi,  audientia  ha- 
bita die  18  Februarii  proximi  prœteriti,  subjiciendum  Emis  Carpineo,  Ca- 
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sanate,  Mariscotlo/Colloredo,  S.  Glementis,  Noris,  Sfondrato  et  Sacri- 
pant! prsefeclo,  ad  effectum  publicationis  buU»  sive  brevis,  prout  magis 
expedire  videbitur. 

Attamen  pro  mea  tenuitate,  ubi  justus  rigor  in  futurum  prœscribltur, 
videbitur  in  prseteritum  consulendam  animarum  detrimento,  qu»  in  hnjus- 
modi  forsan  f raudulenta  omissione  perdurant,  ea  in  iliis  et  finitimis  regio- 
nlbus,  ut  subaudivi,  traditione  assertse  facultatis  Apostolicœ  sive  opi- 
nione  unius  missse  sacriticio  tamquam  veri  inônili  valoris  plurium  missa* 
rum  debilse  celebrationi  satisôeri. 

Die  43  martii  4696,  In  Cong ,  parliculari  EE.  DD.  CC.  Carpineo,  Casa- 
nate^  Mariscottî,  CoUoredi,  S.  démentis,  SacHpanti^  Sfondrati  et  Nmcii, 

Minuta  decreti  generalis, 

Conqusereutibus  Ghristifidelibus  de  quamplurimis  a  clero  tam  sseculari 
quam  regulari,  qui  onera  perpétua  missarum  jam  diu  légitime  acceptata 
omittant,  ac  majora  in  dies  manualia  ex  tôt  eleemosinis  qusesita  recipiant 
nec  recepta  adimpleant,  s\ib  irrationabili  et  malitiosa  spe  condonationem 
a  Sede  Apostolica  sive  composilionem  a  Rev.  Fabrica  consequendi,  ut  in 
re  tam  gravi  procedendum  sil,  Sacra  Gongregatio  Ëminentissimorum^etc, 
deordineSSmi,  ad  effectum  hujusmodi  abusus,  quotquot  irrepserint,  evel- 
lendi,  et  radicitus  quantum  fîeri  potest  extirpandi,  omnibus  et  singuliB 
episcopis,  generalibus,  commissariis  ac  prsesidenlibus  cujuscumque  or- 
dinum  regularium,  congregationis  vel  instituti,  districte  mandat  et  prœ- 
cipit,  quatenus  pro  eorum  munere  sedulo  incumbant  ut  onera  missarum 
adimpleantur  ac  exequi  omnino  curent  décréta  dict»  Sacrse  Congrega- 
tionis, saïme.  Urbani  YUI  auctoritate  édita  21  juliil627,in  caice  prsesentis 
decreli  annectenda,  ab  omnibus  et  quibuscumque  rectoribus  ecclesiarum 
ssecularium,  catbedraiium,  capitulis,  coliegialis,  gubernatoribus  confra- 
ternitâtum ,  generalibus  ordinum,  et  respective  ministris  provincialibus, 
abbatibus,  prioribus,  prsepositis^  guardianis,  vicariis  aliisque  quomodo- 
libet  nuncupatis  superioribus  monasteriurum ,  convenluum  ac  domo- 
rum  regularium,  cujuscumque  ordinis,  congregationis  et  instituti,  eliam 
societatis  Jesu  et  ordinis  S.  Joannis  Hierosolymitani,  ubique  terrarum 
existen.,  super  quitus  episcopi,  uti  Apostolicse  Sedis  delegati,  cumulative  cum 
Nunciis  Apostolicis  inquirant,  eliam  contra  regularesy  super  celebratione  et 
applicatione  missarum,  de  quibus  in  eorumdem  ecclesiarum  status  relatio- 
nibus  super  adimplemento  sive  omissione  S.  G.  certiorent  et  regulares  non 
possint  promoveri  ad  quodcumque  ordinis  officium  nec  gradum,  nisi  de 
dicto  adimplemento  onerum  tam  perpetuorum  quam  manualiura  liquido 
constare  fecerint,  ideoque  ad  praamissa  in  Domino  utiliter  peragenda 
omnes  et  singuli  prœdicti  tabellam  onerum  perpeluorum  in  loco 
magis  patenti  et  obvio,  literis  perspicuis  ac  inlelligibilibus  descriptorum, 
in  quibuscumque  ecclesiis  exponere  et  exponi  f aciant,  quibus  si  uumerus 
sacerdotum  ad  satisfaciendum  consuetus  non  sufficiat,  exprime  re  debeant 
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in  dicta  tabolia  sese  ad  maoualia  recipienda  impares  esse,  et  manualia 
ipsa  recipere  non  valeant  neque  per  se  neqae  per  iaterpositas  personas  et 
dd.  onerum  manualium  librum  in  sacristia  asservare,  dietim  a  quocumque 
célébrante  adnotari,  et  superioris  manu  in  fine  cujusque  anni  de  celebra- 
tione  testantis  subscribere  teneantur,  prsevia  jurata  declaralione  de  non 
receptis  manualibus  per  se  neque  per  alios  prseler  descripta  in  diclo  libro, 
ac  de  adimplemenlo  docere,  siogulis  annis  rationem  reddere,  redditamque 
ad  Sac.  Gong,  transmit tere,  et  in  casu  et  casibus  prsedictis,  et  singulis 
contraventionibus  sub  pœna  sitspensionis  ipso  facto^  a  quibuscumque  trans- 
gressoribus  singula  prdBdicla  non  adimplenlibus  incurrenda,  buic  Sacrsd 
Congregationi  reservata,  nec  occasione  cujuscumque  jubilai  sive  in  vim 
bullse  crucialse  non  relaxanda  et  injuncta  superioribus  generalibus,  pro- 
vincialibus  et  localibus  regularium  ipso  facto  pœna  privationis  vocis  ac- 
tivas et  passives,  depositionis  ab  ofûcio  aliisque  arbitrio  pariler  incur^ 
rendis. 

Ne  autem  contra  prœsentis  decreti  formam  et  tonorem  ullo  unquam 
tempère  ignorantia  allegari  valeat,  eadem  Sacra  Congregatio  mandat  illud 
de  verlK)  ad  verbum  iuseri  et  inscribi  libris  constitulionum  cujuscumque 
ordinis,  congregationis  vel  instiluli  et  libros  per  parocbos  et  ministros 
ecclesi»,  tam  sœculares  quam  regulares,  pro  adnolatione  manualium  re- 
linendos,  quos  omnino  relinere  teneantur  sub  pœuis  in  omnibus  et  singulis 
praedictis  casibus  incurrend.  et  quotannis  legi  in  die  Epiphanio)  D.  N.  Jesu 
Cbristi  et  Assumptionis  B.  M.  V.,  tam  in  singulis  parochiis  et  ecclesiis 
quam  monasteriis,  convocatis  omnibus  ad  sonitum  campanse  regularibus^ 
ne  prsstextu  cujuscumque  ignorantiœ  bujusmodi  decreli  cxcusalionem  ob- 
tendere  possint,  praevia  declaratione  quoi  noliOcalio  superioribus  do  prse- 
senti  existen.  scmel  facta  liget  omnes  et  quoscumque  eorum  successores 
sub  eisdem  pœnis  ut  supra  contentis,  ac  si  ipsis  successoribus  pcrsoDa- 
liter  ac  légitime  fuisset  intimatum  prœsens  decretum,  et  in  omnibus  et 
singulis  prsedictis  casibus  coutravenientes,  nec  absolvi  nec  ad  ofûcia  ac 
honores  religionum  admilliet  reinlegrari  valeant,  priusquam  ab  bac  Sacra 
Congregatione  beneficium  absolutionis  et  respective  rchabilitalionis  conse- 
quantur.  {Mss.  du  card.  Casanate,  t.  VI,  p.  461.) 

Minuta  Decr<:ti  parlicularis. 

Innotuit  Sedi  Apostolicœ  abusus,  quo  ssepius  a  quibusdam  in  istoregno, 
neglectis  perpetuis  mîssarum  oueribus,  profusiores  in  dies  eleemosynœ 
recipiantur,  quin  immo  surripianfur  in  fraudem  suffragii  animarum^  sub 
eo  et  quœsito  colore  quod  detracta  ex  bis  vigesima  pars  pro  quolibet  cen- 
tenarioin  arca  ad  id  designata  deponalur  pro  componendo  cum  R.Fabrica, 
qnse,  Hcet  utens  facullate  sibi  légitime  competenli,  compositiones  admittat, 
easdem  tamen  non  admitlit,  nisi  cum  clausula  c  dummodo  malitiose  non 
omiserint  animo  habendi  compositionem,  alias  nullo  modo  gratia  suiïra- 
getur  1,  prout    eisdem    bac  intentione    impetrantibus    suilragari    non 
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potest  nec  débet.  Hino  S.  GoDgregatio,  etc.,  approbanle  SSmo  D.  N. 
Inaoceotio  diviaa    providentia  PP.    XII ,    censuit   dandas  esse  literas 
Nuncio  Apostolico  Portugallen.  cique  serio  injungeDdam  at  quoscumque, 
tam  saeculares  quam  regulares^  saper  prœmissis  inquirat^  visitet  et  cogat 
juris  remediis  ad  integram  satisfaetionem  OQeram,  la    prœteritum,  non 
admissa  ad  hune  effectum  opinione  tenentiam  onius  missœ  sacriûcio  tam- 
quam  infiniti  valoris  plurinm  missarum  débit»  célébra  tioni  satisfieri  et  in 
futarum  eorumdem  tabellam  in  ecclesiis  exponi  faciat,  qose  singulis  annis 
in  conventu  capital ariter  legi  debeat  et  de  celebratis  rationem  reddi  coram 
députa  tis  qui  mérita  vocalium  disquîrant,  ac  repertus  in  culpa  non  adlm- 
piementi,  ad  quos  spectare  contigerit,  a  vocis  activse  vel  passivse  bene- 
ficio  omnino  excludat,  et  pro  exclusir  ipso  jure  habeantur,  redditamque 
ralionem  Nuntio  Apostolico  exhibitam  ipse  Nuncius  transmiltat  ad  banc 
S.  Congregalionem  ;  prœd.  vero  capsam  sive  prsBfatam  arcam  aboleri  ipso 
facto  mandet,  composiliones  hujusmodi  affectatas,  et  seclusa  via  infer- 
dicat,  et  juxta  decretum  S.M.  Innocent.  XI,  quas  a  monastcriis  et  aliis  locls 
plis  peti  contingat,  probibeat,  nisi  fuerint  d.  monasteria  et  loca  pia  hœre- 
des  vel  legatarii  ex  testumenlo  Instituta  ;  manuales  insoper  receptas,  vel 
ab  ipsis  nominari  recusanlibus  in  libro  sacrisliœ  adnotari  et  si  quao  re- 
ceptee  fuerint  ab  unoquoque  religioso.  superiori  conventus  revelari  dis- 
trictius  prîecipiat  sub  interminatione  judicii  divfni  contra  quoscumque  et 
quaiilercumque  clam  recipientes,  ac  in  praemissis  siogulis  transgressores 
pœnis  siispensionis  ipso  facto  incurrendis  etprivationis  dictœ  vocis  activœ  et 
passivse,  inhabilitationis  ad  coafossiones  et  officia  aliisque  arbitrio  S.  G., 
ad  formamet  tenorem  decreti  geneialis  de  mandato  SSmi  emanati  sub 

die obnoxios  esse  décernât.  {Mss,  du  card,  Casanate, 

t.  VI,  p.  46a.) 

XVin.  —  DÉCRET  d'Innocent  XII,  en  1697. 

Le  décret  si  longtemps  débattu  et  si  impatiemment  attendu  pa- 
rut enfin  en  1697,  par  ordre  d'Innocent  XII. 

Le  décret  d'Innocent  XII  porte  deux  dates  :  Tune  exprime  l'achè- 
vement du  travail  par  la  S.  G.  du  Concile,  le  23  novembre  1697, 
l'autre  son  approbation  par  le  Souverain  Pontife,  le  23  décembre 
de  la  même  année* 

Ce  décret  peut  se  résumer  ainsi  : 

Les  décrets  rendus  antérieurement  par  ordre  d'Urbain  VIII  sont 
approuvés,  confirmés  et  au  besoin  même  innovés  :  aussi  leur  donne- 
t-on  insertion  en  tête  du  nouveau  décret. 

La  Fabrique  deSaint- Pierre  est  maintenue  dans  ses  droits  d'entrer 
en  accommodement  pour  l'omission  des  mes8es>  à  condition  que  la 
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cause  sera  raisonnable  et  que  Ton  n'agira  ni  par  malice  ni  par 
fraude. 

Les  églises  ne  devront  s'engager  qu'en  raison  des  messes  tempo- 
raires ou  perpétuelles  qu'elles  pourront  acquitter  :  un  tableau,  af- 
fiché en  lieu  évident,  indiquera  les  charges  et  au  besoin  l'impossi- 
bilité d'en  accepter  de  nouvelles.  Toutes  devront  être  acquittées  dans 
un  bref  délai. 

Deux  registres  contiendront,  dans  chaque  église,  la  liste  des 
messes  et  les  supérieurs,  chaque  année,  en  vérifieront  le  contenu. 

Les  réguliers  déposeront  les  aumônes  reçues  dans  un  tronc,  dont 
la  double  clef  sera  gardée  par  le  supérieur  et  un  député  du  cha- 
pitre. Tous  les  mois,  on  rendra  les  comptes  et  on  vérifiera  l'acquit- 
tement des  messes  devant  les  pères  discrets  ou  conseillers. 

l.«es  contrevenants  aux  décrets  seront  punis»  les  séculiers  par  la 
suspense,  les  réguliers  par  la  déposition  des  charges  à  perpétuité  et 
la  privation  de  voix  active  et  passive. 

Afin  que  les  décrets  ne  soient  pas  tenus  en  oubli,  on  les  exposera 
dans  les  sacristies  et  les  religieux,  deux  fois  par  an,  en  feront  lec- 
ture au  réfectoire. 

Les  ordinaires  veilleront  à  l'exécution  des  décrets  tant  dans  leurs 
visites  pastorales  qu'en  toute  autre  circonstance  et  emploieront  à  cet 
effet  les  mesures  qu'ils  jugeront  nécessaires. 

Même  recommandation,  avec  menaces  de  peines  canoniques,  est 
laite  aux  généraux  et  provinciaux  d'ordres  de  ne  pas  diflërer,  négli- 
ger ou  commuer  les  obligations  de  messes  qui  leur  incombent, 
munis  qu'ils  sont  de  pleins  pouvoirs  pour  procéder  contre  les  cou- 
pables, et  obligés  à  se  faire  attester  dans  les  chapitres  ou  congréga- 
tions l'acquittement  de  toutes  les  charges. 

Los  provinciaux,  vicaires,  visiteurs,  à  la  fin  de  leurs  fonctions, 
témoigneront  aux  généraux  de  leur  sollicitude  pour  Taccomplisse- 
ment  des  décrets. 

Chaque  année^  les  administrateurs  des  archiconfréries,  confré- 
ries, congrégations,  hôpitaux,  etc.,  qui  sont  ou  totalement  laïques 
ou  mêlés  d'ecclésiastiques,  auront  à  rendre  compte  à  qui  de  droit 
de  Tacquittement  des  charges  qu'ils  surveillent,  et  cela  sous  peine 
d'excommunication. 

Tout  pouvoir  d*atténuer  oude  dispenser  sur  la  matière  est  enlevé 
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à  qui  que  ce  soit,  quels  que  soient  d'ailleurs  son  rang,  sa  dignité,  ses 
privilèges  et  nul  obstacle  ne  peut  être  invoqué  pour  déroger  au 
décret,  qui  revêt  dans  sa  teneur  finale  les  formules  usitées  par  la 
chancellerie  pour  les  bulles  et  les  brefs  les  plus  solennels. 

Le  décret  d'Innocent  XII  est  rapporté  tout  au  long  par  Ferraris, 
dans  sa  Prompia  biblioikeca^  t.  V,  p.  357  et  suiv. 

Nuper  a  Congregatfone  Venerabilium  Fratrum  Dostrorum  S.  R.  E.  car- 
dlnalium  Concllii  Tridentini  Interpretum  prodierunt  Décréta  tenoria  infras- 
cripti,  videlicet  : 

Alias  super  celebratione  missaram  ac  prohibitione  illas  moderandi  g^a 
reducendi  absque  Sedis  Apostolic®  lioentia,  nec  non  supra  earamdem 
oneribus  perpelais  suscipiendis  et  Feligiosorum  numéro  ultra  redditus 
et  consuetas  eleemoslnas  locorum  regularium  non  habendo,  emanarunt 
ab  bac  Sacra  Congregatione  S.  R.  E.  cardinalium  Goncilii  Tridentini  Inter- 
pretum auctoritate  per  fel.  rec.  Urbanum  Papam  Vlli  illi  specialiter  attri- 
buta,  quamplura  Décréta  tenoris  sequentb  : 

(Le  décret  d'Urbain  Vin  est  inséré  ici  dans  son  entier.) 

23.  Cum  aulem  super  prœmîssis  diversl  irrepserint  abusus,  illorumque 
occasione  quamplures  querelsB  et  recursus  ad  Apostolicam  Sedem  perve- 
neriDt)  cupiens  cadem  Congregatio  cardiDalium  Goncilii  Tridentini  inter- 
pretum bujusmodi  detestabiles  abusus  e  Ghrfstiana  Republica  pro  viribus 
evellere,  ac  opportune  providere  ut,  sublatis  fraudibus  ac  emendala 
negligeDtia,  pisd  disponentium  seu  benefactorum  voluntati  fîdes  illibata 
servelur,  defunctorum  animabus  Integra  et  prompta  prsestentur  suffragia, 
itidemque  Dec  major  gloria  et  ecclesils  prsestantior  cultus  reddatur, 
prœvia  auctoritate  per  SS.  D.  N.  innocenlium  Divina  Providentia  PP.  XII 
ei  specialiter  attributa,  infrascripta  Décréta,  prius  in  particulari  nonnulio- 
rum  ex  prsefalis  cardinalibus  per  Sanctitatem  Suam  deputata,  et  postea 
in  generali  bujusmodi  cardinalium  Gongregalione  mature  et  accuraie 
discussa,  recognita  et  examinata  edidit. 

24.  In  primis,  prœinserta  Décréta  cum  prsemissis  illorum  declarationi- 
bus  plenissime  et  amplissime  approbat,  confirmât  et  innovât,  omniaque 
et  singula  ibidem  contenta  et  expressa,  iterum  omni  meliori  modo  decer- 
nity  statuit,  ac  ab  omnibus  et  singulis,  eliam  speciali  et  individuali  nota 
seu  expressione  dignis,  penitus  observari  et  omnimodse  execulioni  deman- 
dari  decernlt,  sancit  et  prœcipit. 

25.  Insupf  r,  uti  in  re  tanli  momenti  consullius^  ac  majori,  ut  par  est, 
circumspeclione  procedatur,  si  qui  forsan  fuerint  vel  sint,  qui,  suis  pravis 
et  erroneis  intentionibus  seu  opinionibus  blandiri  volentes,  missarum 
ceiebrationem  omittant  sub  maiitiosa  vel  irrationabili  spe  earumdem 
condonationem  a  Sede  Apostolica  vel  compositionem  a  Reverenda  Fabrica 
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Sancli  Pétri  de  Urbe  obtinendi;  Congregatio  prœfata,  fam  eosdem,  tum 
quoscumque  alios,  qui  posthac  in  adeo  detestabiles  abusus  ausi  fuerint 
offendere,  cerliores  fieri  et  monitos  esse  voluit,  prœfatas  condonationcs 
et  rediictioDes  ab  eadem  Sede,  nonnisi  ex  rationabili  causa  seu  œqua 
commiseratioDe,  composiliones  irero  a  dicta  Fabrica,  utente  suis  faculta- 
libns  et  privilegiis,  nonnisi  ex  causa  pariter  rationabili,  et  cum  clausulis 
opportuniS)  et  prœsertim  cum  illa  :  «  Dummodo  malltiose  non  omiserint, 
animo  habendi  compositionem,  alias  gratia  nullo  modo  suffragetur,  i 
admilti  consuevisse  et  solere;  quapropler,  ut  locus  omnis  in  posterum 
hisce  prsetextibus  prœcludatur,  memorata  Congregatio  taies  intenliones, 
opiniones  seu  spes,  ac  eleemosynaruro,  sive  in  tolo  sive  in  parte,  ver- 
siones  in  alium  quam  prsefatarum  missarum  usum  seu  satisfactionem,  et 
qnascumque  alias  directas  vel  indirectas,  immediatas  vel  mediatas  con- 
traventiones  seu  circumvenliones,  déclarât  prorsus  irrationabiies,  injustas 
et  illicitasy  illasque  omnino  reprobat,  damnât  et  interdicit. 

26.  Gumque  hujusmodi  absurda  ex  co  plerumque  proveniant  quod 
onera  missarum  supra  vires  suscipiantur,  caveant  omnes  et  singuli  rec- 
tores,  superiores  et  ministri  quarumcumque,  tum  sœcularium  tum  regu- 
lariam,  ecclesiarum,  seu  illarum  capitula,  ne  onera  seu  missas,  tum 
perpétuas,  tum  temporales,  tum  etiam  manuales,  quarum  satisfactioni 
impares  fuerint,  quoquomodo  suscipiant;  utque  idipsum,  quoad  Oeri 
poterit,  pateat,  teneantur  iidem  conficere  semperque  in  ioco  magis  patenti 
et  obvio  retinere  tabellam  onerum  perpeluorum  et  temporalium,  litteris 
perspicuis  et  Intelllgibilibus  descriptorum,  quorum  implemento,  si  mora- 
liter  et  intra  prœscriptum  sed  brève  tempus,  satisfacere  non  posse,  seu 
illa  dumlaxat  et  non  olteriora  adimpiere  posse  crediderint,  seu  credere 
debuerint,  alias  missas,  sive  perpétuas,  sive  temporales,  sive  manuales, 
per  se  vel  interpositas  personas  quoquomodo  recipere  seu  acceplare 
omnino  désistant  seu  abstineant,  et  ulterius  tali  casu  in  eadem  labella 
similiter  exprimant  sese  propterea  aliis  misais  acceptandis  et  celebrandis 
impares  esse. 

27.  lidemque  teneantur  pariter  in  sacrario  duos  libros  retinere,  ac  in 
eorum  altero  singula  onera  perpétua  et  temporalia,  in  allero  autem 
missas  manuales,  et  tam  illorum  quam  istarum  adimplementum,  et 
eleemosynas  distincte  ac  diligenter  annotare,  et  annotandas  seu  annotanda 
curare,  singulisque  annis  de  supradictis  adimplemenlis,  eleemosynis  et 
oneribus  pariter  exactam  rationem  suis  superluribus  reddere,  ac  omnes 
et  singulas  rationes  hujusmodi  in  prœfatis  respective  libris  simili  distinc- 
tione  et  dillgenlia,  tam  pra^fati,  a  quibus  rationes  debent  reddi,  quam 
superiores,  quibus  reddendœ  erunt,  describere  seu  annotare,  sive  descri- 
bendas  vel  annotandas  respective  curare. 

28.  Quibus  semper  salvis,  debeant  ulterius  regulares  prœdicll  omnes 
et  qoascumque  eleemosynas^  tum  manualium,  tum  perpetuarum  et  tem- 
poraiium  missarum,  reponere  in  capsa  parliculari  sub  duabus  clavibus, 
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qaarum  una  pênes  superiorem  localem,  altéra  vero  pênes  alium  a  capi- 
tulo  conventuali  depatandum  retineatnr,  ac  de  iisdem  eleemosynis  et 
celebratione  missarum  coram  palribus  discrets  seu  consiliariis,  vel  alio 
simili  modo  nancupatis,  singulis  mensibos  districtam  ratlonem  exigera 
et  respective  reddere. 

29.  Quod  si  prsedicti,  ad  quos  cura  tabellœ,  capsae  et  librorum  prsefa- 
torum  respective  pertinet  seu  pertinere  débet,  suam  operam  prasmissis,  ut 
priefertur,  minime  navaverint,  et  superiores  tuni  seBcularium,  tum  regu- 

arium  ecclesiarum  ralionem  prsBdictam  non  excgerint,  seu  non  invigila- 
verint  quod  prœfati,  qui  in  curam  tabellarum  et  librorum  incumbunt,  suo 
muneri,  ut  prœfertur,  satisfaciant,  in  sitogulis  respective  casibus,  seecu* 
lares  pœnam  suspensîonis  incurrant,  regulares  vero  voce  activa,  pas- 
siva,  ac  gradibus  et  ofGciis  qu»  obtioent,  ipso  facto  et  absqae  alia  de» 
claratione,  privait  sint  et  inlelligantur,  necuon  ad  hujusmodi  gradai  et 
officia  oblinenda  similiter  inhabilitenlur  et  inhabilitati  sint  et  intelli* 
ganlur. 

30.  Porro  ne  ullo  unquam  teraporeomnia  et  siogula  décréta  preedicta 
in  oblivionem  seu  desuetudinem  abeant,  redores,  superiores  seu  capitula 
ecclesiarum  ssecularium  illa  relineant  publiée  exposila  in  eorum  sacrario  ; 
superiores  vero  locales  cujuscunrque  monasterii,  conventus  ac  domus 
regularis,  curare  et  efficere  teneantur,  sub  pœna  privationis  ofGdorum 
quœ  obtinent,  vocisque  activse  et  passiv»  ipso  facto  ineurrenda,  ut  in 
perpetuum  sexto  quoque  mense,  id  est  ferla  seconda  post  primam  Domi- 
nicam  Adventus,  et  feria  sexla  post  octavam  Gorporfs  Gbrîstiy  omoes  et 
singulse  prsBmissse,  tum  inserlœ  sea  confirmais,  tum  in  prsesens  fact» 
ordinationesyunacum  diclis  declarationibus  in  publicamensaperl^antur* 

31.  Meminerint  Igitur.et  satagant  Ordinaril,  ut  a  personis  et  in  ec- 
cleslis  quoquo  modo,  etiam  in  vim  decretorum  Concilii  Trid.  sibi  sub- 
jeclis,  missee  ea,  qua  par  est,  fide  et  diligentia  celebrentur,  et  cuncla  et 
singula  Décréta  bujusmodi  omnimodse  exécution!  demandenlur,  nedum 
justiliam  requirenlibus  seu  instantibus  reddentes,  sed  ex  ofûcio,  tum  in 
visitationibus,  tum  in  aliis  actibus  et  modis,  quos  expedire  et  convenire 
toties  quoties  judicaverint,  inqairentes,  ne  aliquid  coQamittalar,  perver- 
tatur,  disseratur  vel  omittatur,  quod  bis  omnibus  et  singulis  decretis  ad« 
versetor. 

32.  Gaveant  etiam  respective  omnes  regulares,  tum  subditi  cum  supe- 
riores quicumque,  nedum  locales  sed  eliam  provinciales  et  générales,  ne 
missarum  celebratio  et  omnium  decretorum  prsemissorum  executlo,  cum 
pernicie  proprlarum  animarum,  cum  prsejudicio  illarum  quibus  missœ 
sunt  applicandae,  et  cum  magno  Ghristifidelium  scandalo  quoquomodo 
omiltantur,  differantur,  negligantur  seu  pervertanlur  ;  alioquin,  ultra  pro- 
priSB  conscientise  onerationem,  pœnam  privationis  vocis  activas  et  passive, 
ac  graduum  et  ofûciorum  quse  oblinent,  necnon  inhabililationis  ad  hu- 
jusmodi gradus  et  officia  oblinenda  prorsus  incurrant. 
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33.  Curent  propterea  prœfati  superiores  regulares  in  omnes  et  singulos 
coDtraveDientes  debitis  pœois  diligenter  et  prompte^  etiam  per  inquisl- 
tionem,  animadvertere  ;  et  insuper  teneantur  omnes  et  singuli  superiorea 
locales  in  provincialibus  capitulis  seu  congrcgationibua  exhibere  attesta- 
tionem  seu  ûdem  ab  omnibus  sacerdotibus  conventus,  monasterii  seu 
cnjuscumque  domus  regularis  subscriptam  et  juratam,  quod  omnibus  et 
slngnlis,  tum  perpetuis,  tum  manualibus  missarum  oneribus  seu  obliga- 
tionibus,  ad  limites  et  tenorem  horum  prsdsentium  decrelorum  tempore 
regiminb  fuerit  omnino  el  integraliter  satisfactum,  vel  déficiente  aliqua 
modica  satiafactione,  possit  efiam  hujusmodi  residuali  iraplemento  missa- 
rum,  distincte  referendaruro,  intra  brève  tempus  moraliter  satisfieri,  et  ea 
adjecta  et  pmnino  adimplenda  conditione,  quod  ante  prsefatse  attestationis 
exhibitionem  quicumquo  auperiores  locales  prœdicti  vocem  aclivam  seu 
passivam  in  memoratls  capitulis  seu  congregalionibus  omnino  haberi  non 
yaleant.  . 

34.  Prœterea  provinciales,  vicarii,  visitafores  provinciarum  seu  con- 
gregalionum  debebunt-,  in  fine  eorum  regiminis,  superioribus  generalibus 
in  forma  probante  ostendere  quod  execulionl  prœsentium  decretorum 
sedulo  invigilaverint,  et  ad  eorum  tenorem  in  omnibus  et  singulis  con- 
ventibus  aeu  monasteriis  vel  domibus  regularibus  provinci»  seu  con- 
gregationis,  de  omnibus  et  singulis  oneribus  et  obligationibus,  acinslmul 
satisfactionibus  missarum  exactam  et  diligentem  rationem  exegerint,  ac 
contra  delinquentos  ad  declarationem  et  execulionem  respective  pœ- 
narum  in  decretis  contentarum  processerint,  et  de  adimplemento  circa  ea 
qu»  in  prcemissis  ad  ipsos  apectant,  légitime  docueriut,  alias  ad  vocem 
activam  et  pasaivam  in  capitulis  generalibus  nuUatenus  admiltantur. 

3$.  Cœterum,  quia  etiam  ad  quamplures  archiconfraternf tates,  confra- 
temitatea,  socielatea,  congregatlones ,  hospilalia,  allaria,  capellas, 
oratoria  et  ecclesias,  ac  a  lia  loca  et  opéra  pia,  quomodolibet  nuncupala, 
qu»  eoicumque  cur»  seu  regimini  aut  administralioni  vel  direction!  lai- 
corum  cujuslibet  gradua,  status,  onditionis  et  prœeminentiœ,  etiam  spe- 
dali  et  indivlduali  nota  dignornm  duntaxat,  vel  quorumcumque  ecclesias- 
ticorum  et  laicorum  bujusmodi  mixtim  commendata,  annexa,  seu  quomo- 
documque  commissa  vel  attributa  snnt,  onus  seu  cura  celebrationis  mis- 
sarum,  sive  manuaiium,  sive  ad  tempus  vel  in  perpetnum  pertinent.  Hinc 
salvia  semper  iis  quae  in  prœinsertis  decretts  continentur,  omnes  et  qui- 
cumque  hujusmodi  archiconfraternitatum,  socielalum,  congregationum, 
hospitalium,  altariumi  capellarum,  oratoriorum  et  ecclesiarum,  ac 
aliorum  locorum  et  operum  piorum  rectores  seu  adrainistratores  vel 
dîrectoresy  et  alii  hujusmodi  ofticiales,  nec  non  il  ad  quos  cura  tabelIdQ 
et  librorum  in  praemissis  spectat,  labellam,  libros  et  hœc  décréta  respec- 
tive, juxta  modes  superius  expresses  similiter  retinere,  necnon  de  one- 
ribus ac  celebrationibus  et  eleemosynis  dictarum  missarum  singulis 
annb  rationem  exigere,   et  respective   ils,  ad  quos  pertinet,    reddere 
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6ub    pœnis   arbitrio,   et   in    subsidium    excomraunicalionis    teneandir. 

36.  Postrerao  omnibus  et  quibuscumque  tam  ecclesiasiicis  personis, 
cujuscumque  ordinis,  status,  gradus,  reguiso,  congregationis,  societalis, 
conditionis  et  dignitatis  existant,  quam  laicis,  quocumque  honore  ac  po- 
testate  prœdilis,  omnia  et  singula  prœmlssa  décréta  interpretandi,  necnon 
ecclesiasiicis  prsediclis  pœnas  in  hujusmodi  decrelis  relaxandi  sea  qao- 
quomodo  circa  prœmissa  dispensandi*  omnis  et  quaecumque  facultas  sit 
penitas  înferdicta. 

37.  Non  obstantibus  quoad  snprascripta  omnia  et  singula  in  hajasmodi 
Decretis  contenta,  constilutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  in  fa- 
vorem  quarumcumque  personarum  atque  ordinum,  tam  mendicantiom 
quam  non  mendicantium,  militiarnm,  etiam  S.  Joannis  llierosolymitani, 
congregatiouum,  societatum  ac  cujusHbet  alterius  instituti,  etiam  neces- 
sario  et  individue  exprimendi,  ecclesiarum,  monasteriorum,  conventoam, 
collegiorum,  capilulorum,  hospitalium,  confraternilatum  et  aliorum  que- 
rumcumque  tam  ssecularium  quam  regularian  locorum,  nec  non  illorum, 
etiam  jnramenlo,  confirmatione  Apostolica,  vel  quavis  flrmifate  alia  ro- 
boratis  statutis,  consuetudinibus,  etiam  immemorabilibus,  privilegiis 
quoque,  indullis  et  litteris  Apostolicis,  etiam  Mari  magno  seo  Bulla 
aurea,  aut  alias  nuncupatis  sub  quibuscumque  tenoribus  et  formis,  ac 
cum  quibusvis  cliam  derogatoriarum  derogaloriis,  aliisque  efficacioribus 
et  insolitis,  nec  non  irritantibus  decretis,  etiam  motu  proprio  et  ex  certa 
scientia,  ac  de  Apcsfolicse  potestatis  plenitudine,  aut  aliag  quomodolibet 
etiam  pcr  viam  communication is  sen  extensionis  concessis,  et  iteralis 
vicibus  approbatis  et  innovalis,  etiam  si  pro  illorum  sufQcienti  deroga- 
tione  de  illîs  eorumque  tolis  tenoribus  et  formis  specialis  et  individua, 
ac  de  verbo  ad  verbum,  non  autem  per  clausulas  générales,  mentio  seu 
qusevis  alia  expressio  habenda,  aut  aliqua  alia  exquisita  forma  servanda 
esset,  tenores  hujusmodi,  ac  si  de  verbo  ad  verbum,  nihil  penitus  omisso, 
et  forma  in  illis  tradita  observata,  inserd  forent,  prsesentibus  proexpressis 
habens,  quibus  quoad  ea  quse  prsesentibus  adversantur,  illis  alias  in 
suo  robore  permansuris,  Sac.  Congregatio  Sanclitatis  Su»  auctoritate  spe- 
cialiter  et  expresse  derogat,  cœlerisque  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Romœ  die  23  Novembris  4697. 
JOSEPH.  GARD.  8ÂCB1PANTES  PR^EFEGTus.  —  Ferdinandus  Nuptius,  Sac.  Cong. 

Secret. 

38.  Quocirca,  cum  dilectus  Filius  noster  Joseph,  tituli  Sancta  Mariœ 
Transpontinse,  S.  R.  E.  presbyter  cardinalis  Sacripantes,  memoratœ  Con- 
gregalionis  Prsefectus,  prsefata  Décréta  Nobis  retulerit.  Nos»  considérantes 
eadem  omnia  et  singula  Décréta,  ea  qua  decet  roaturilate  digesta  et 
examinata,  ac  in  vim  Apostoiic»  Auctoritatis,  eîdem  congregationi  spe- 
claliter,  ut  praîfertur,  attribut»,  peracta,  perulilia  fore  censentes,  illaque 
propterea  perpetuo  et  inviolabiliter  observari,   nec  non  Constitufionis 
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nostrœ  monimÎDe  roborare  vûkntes,  mola  proprio,  non  ad  cujuspiam 
Nobis  saper  hoc  oblatsB  petitionis  instantiam,  sed  ex  certa  scientia,  matura 
deliberatione,  deque  Apostolicœ  potestatis  plenitudine,  prseinserta  Décréta, 
omniaque  et  singula  in  eis  contenta  tenore  prsesentium  aucloritate  Apos- 
iolica  confirmamus  et  approbamus,  illisque  inviolabilis  et  irrefragabilis 
Apostolicœ  firmitatis  robnr  et  efficaciam  adjicimus;  quinimmo  motu, 
ftcienifa,  deliberatione  ac  potestatis  plenitndine  similibus,  omnia  et  sin- 
gula in  snpradictis  Decretis  contenta,  de  novo  statuimus,  decernimus  et 
ordînamus,  ac  ab  omnibus  et  quibuscumque,  etiam  speciali  et  individua 
nota  dignis^  omnino  exacte  et  perpetuo  servari  volumus,  sancimus  et 
mandamus. 

Decernentes  présentes  litteras^  eu  m  omnibus  et  singulls  înibi  content  is, 
semper  firmas,  validas  et  efficaces  existere  et  fore,  suosque  plenarios  et 
integros  effectus  sorliri  et  obtinere  debere  et  ab  omnibus,  ad  quos  spectat 
et  pro  tempore  quandocumque  spectabit,  in  omnibus  et  per  omnia  pie- 
nissime  et  inviolabiliter  observari  ;  sicque  et  non  aliter  per  quoscum- 
que  jadices  ordinarios  et  delegatos,  quavis  auctorilate,  prseeminentia  aut 
potestate  fungentes  et  functuros,  etiam  causarum  Palatii  Apostolici 
Auditores,  ac  ejusdem  S.  R.  E.  cardinales,  etiam  de  latere  legatos,  et 
Sedis  Apostolicœ  nuncios,  sublata  els  et  eorum  cuilibet  quavis  aliter 
judicandi  et  interpretandi  facultate,  judicari  et  deûniri  debere,  ac  irritum 
et  inane,  si  secus  super  bis  a  qaoquam,  quavis  aucloritate  scienter,  vel 
ignoranter  contigerit  attentari. 

Non  obstanlibus  omnibus  et  singulis,  quse  prœfata  Congregatio,  aucto- 
rilate per  ejusdem  recordationis  Urbanum  Papam  YIII,  et  respective  per 
Nos  illi  specialiter  attributa,  decrevit  non  obstare,  quœ  pariler  et  iterum 
Nos  tenore  prœsentium  non  obstare  decernimus  et  mandamus  :  quibus 
omnibus  quoad  ea,  quœ  prœsentibus  adversanlur,  illis  alias  in  suo  robore 
permansuris,  etiam  harum  série  plenissime,  specialiter  et  expresse  dero- 
gamus,  cslerisqne  contrariis  quibuscumque. 

Volumus  autem,  ut  prsasentes  litter»,  in  val  vis  Ecciesi»  Lateranensis  ac 
Basilicœ  Principis  Apostolorum,  nec  non  Gancellariœ  Apostolicœ  Curiœque 
generalls  in  Monte  Gitatorio  ac  in  Acie  Campi  FlorsB  de  Urbe,  ut  moris  est# 
publicentur  et  affîgantur,  sicque  publicat»  et  afÛxse,  omnes  et  singulos 
quos  il!»  concemunt,  perinde  arctenl  et  afflciant  ac  si  unicuique  eorum 
personaliter  intimatœ  fuissent. 

Pariterque,  ut  earumdem  prsesentium  transumptis  impressis,  manu 
alicujas  notarii  publid  subscriptis,  et  sigillo  person»  in  dignitate  eccle- 
siastica  eonstilut»  munitis,  eadem  prorsus  fides  adhibeatur  quœ  prœsen- 
tibus  adhiberetur,  si  forent  exhibitse  vel  ostensse. 

NuUi  ergo  omnino  homlnum  liceat  paginam  banc  Nostrarum  coniirma- 
tlonis,  approbationis,  statu ti,  decretorum,  ordinationis,  voluntatis,  sanc* 
tionis,  mandatorum  et  derogationis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attenlare  prsesumpserit,  indignationem  Omni- 
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potentis  Dei,  ae  Beatoram  Pétri  et  Pauli  Apostoloram  ejus  se  noverlt 
incursurum. 

Datum  Romse  apud  SaDCtam  Mariam  Majorem  anno  iDcaraatioDis  Dorai- 
nicaa  roillesimo  sexcentesimo  nonagesimo  septimo,  decimo  K.aloDdas 
Jaaiiarii^  Pontificatas  Nostri  anno  septimo. 

XIX.  —  ÉDiTS  DE  Clément  XI,  de  1704  a  1719. 

Ces  édits,  au  nombre  de  quatre,  ont  été  rédigés,  par  ordre  ex- 
près de  Clément  XI,  par  le  secrétaire  de  la  Visite  apostolique.  Ils 
embrassent  un  espace  de  quinze  années  et  ont  une  importance  toute 
pratique^  car  leur  but  est  de  faciliter  Texécutioa  des  mesures  prises 
antérieurement. 

ÉDIT  DE  1704. 

Le  premier  édit  est  à  là  date  du  1«'  octobre  1704.  En  voici  som- 
mairement les  dispositions,  données  de  vive  voix  par  le  souverain 
pontife  au  secrétaire  de  la  Visite  Apostolique,  conformément  aux 
décrets  antérieurs  d'Urbain  Vlilet  d'Innocent  XII. 

L'édit  s'adresse  à  tous  les  supérieurs,  surintendants,  députés,  sa- 
cristains et  chapelains  de  quelqu'église  que  ce  soit,  basilique,  col- 
légiale, paroisse,  monastère,  couvent,  conservatoire,  congrégation, 
hôpital,  confrérie,  chapelle,  oratoire,  sous  peine  de  suspense  a  di- 
vinis  pour  les  séculiers,  de  privation  de  voix  active  et  passive,  ainsi 
que  des  charges  et  offices,  pour  les  réguliers,  puis  d'amendes  pour 
tous,  en  cas  de  contravention. 

Un  premier  registre  tient  note  de  toutes  les  fondations  perpétuel- 
les ou  temporaires  :  on  y  inscrit  le  testament  ou  l'acte  de  donation, 
les  fonds  affectés  à  l'acquittement  de  la  charge  et  les  autels  aux- 
quels on  doit  célébrer. 

Un  tableau  identique,  divisé  en  colonnes,  contiendra  les  noms 
des  bienfaiteurs^  les  actes  qu'ils  ont  faits,  les  messes  diverses  de- 
mandées par  eux,  chantées  ou  basses,  quotidiennes,  hebdoma- 
daires ou  mensuelles,  etc.,  avec  désignation  de  l'autel  oi!i  elles  doi- 
vent être  célébrées.  Ce  tableau  sera  affiché  dans  la  sacristie  et  sous- 
crit par  le  secrétaire  de  la  Visite  apostolique,  qui  y  apposera  de 
nouveau  sa  signature  chaque  fois  qu'il  y  sera  fait  par  la  suite  quel- 
que addition  ou  changement. 
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Deux  livres  sont  affectés,  Tun  aux  messes  perpétuelles,  l'autre 
aux  messes  éventuelles. 

Le  livre  des  messes  se  fera  année  par  année  :  aux  mois  d'octobre 
et  subséquents,  le  livre  destiné  à  Tannée  suivante  sera  présenté  au 
computiste  député  à  cet  effet,  qui  en  vérifiera  l'exactitude  et  le  fera 
signer  par  le  secrétaire  de  la  Visite  apostolique.  La  même  chose  sera 
faite  au  mois  de  janvier  pour  le  livre  de  l'année  écoulée. 

Un  modèle  de  la  tenue  de  ces  livres  est  fourni  par  Tédit.  Tout 
d'abord  les  obligations  y  sont  consignées  en  masse,  de  manière  à 
former  un  total  et  un  ensemble,  puis  séparément  et  jour  par  jour. 

Chaque  fois  qu'une  messe  ainsi  enregistrée  aura  été  acquittée,  le 
prêtre  chargé  de  ce  soin  signera  sur  le  Hvre,  en  ajoutant  le  mot 
celebravikses  nom  et  prénom,  de  suite  après  la  messe.  Pour  éviter 
toute  confusion,  au  cas  où  plusieurs  messes  se  diraient  ensemble,  il 
sera  bon  d'écrire  le  nom  avant  le  saint  sacrifice. 

Si,  pour  cause  d'empêchement,  une  messe  avait  été  omise,  elle 
devrait  être  dite  le  plutôt  possible,  en  ayant  soin  d'indiquer  que 
l'omission  a  été  réparée  tel  jour. 

Le  livre  des  messes  éventuelles  contient  également  deux  parties, 
Tune  pour  l'inscription  au  fur  et  à  mesure,  Tautre  pour  le  détail 
des  obligations,  messes  votives,  des  morts,  etc.  Un  double  tableau 
en  fournit  le  modèle. 

Si  à  la  fin  d'une  année  il  restait  encore  quelques  messes  pour 
lesquelles  on  aurait  déjà  reçu  l'aumône,  ces  mêmes  messes  de- 
vraient être  acquittées  les  premières,  l'année  suivante. 

Ordre  est  donné  de  tenir  le  présent  édit  exposé  dans  les  sacris* 
ties,  sous  peine  d'une  amende  de  dix  écus  d'or,  pour  le  sacristain 
et  de  suspense  de  leurs  fonctions  pendant  cinq  ans,  pour  les  régu- 
liers. 

Instmctio  pro  accttrato  perpetuorum  onerum  missarum  adimplemento. 

Affinché  H  oblighi  délie  messe  perpétue,  o  a  tempo,  o  manuali,  che  dalla 
providenza  de'  fedeli  défont!,  prima  di  passare  da  questa  ail'  aitra  vita,  o 
dalla  earità  de*  loro  congionti  ed  amici,  ovvero  dalla  divozîone  di  pli  be- 
nefattori,  sono  stabilili  con  assegnaroenti  di  certi  capital!  o  con  limosine 
qoolidiane  per  la  celebrazione  di  esse,  vengaiio  puntualmente  adempiti  da 
qoelli  che  avendo  ricevuti  gli  emolumenti,  sono  a  ciô  tenuli,  e  le  povere 
anime  purganU  ricevano  ne'  debiti  tempi  i  dovuti  saffragj  ;  la  Sanlità  di 
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N.  S.  Papa  Clémente  XI,  inereDdoa*Decrelisopra  la  celebrazione  délie  messe 
emanati  in  tempo  délie  Ss.  MM.  di  UrbaDO  YUI  ed  Innocenzo  XII,  suoi 
predecessori,^  rinnovandone  laponctuale  osservanzasotloristessepeDein 
dette  constiluzioni  contenute,  per  comandamento  espresso  datoci  a  bocca, 
ordina  e  comanda  a  tutti  i  superîori  e  sopraintendenti,  deputati,  sagres- 
tani,  cappellaDi,  ed  a  qualunque  altra  persona,  che  con  qualsisia  tilolo  ed 
offîzio  presiede  al  goverao,  regolamento  ed  amministrazione  délie  chiese 
patriarcali,  basiliche,  collégiale,  parroccbiali ,  monasterj  e  conventi  de* 
regolari  dell'uDO  e  Taltro  sesso,  conserva torj ,  congregazioni,  uspedali^ 
confraternità  laicall,  e  d'  ogni  altra  chiesa,  cappella  ed  oratorio  di  Roma, 
che  tanlo  nel  ricevere  le  limosine  délie  messe,  quanto  nel  soddisfare  agli 
obblighi  nella  celebrazione  délie  medesime,  sia  inviolabilmente  ed  tntie- 
ramenle  osservata  e  praticata  la  seguente  Istroiione,  sotto  pena  a  quelli 
che  o  in  tutto  o  in  parte  la  trasgrediranno,  délia  sospen&ione  a  diviniSy  se 
saranno  preti  secolari,  e  délia  privazione  délia  voce  attiva  e  passiva,  e 
deile  cariche  ed  uffizj,  se  saranno  regolari,  ed  anche  d'altre  pêne  pecania- 
rie  e  rlspettivamente  corporali,  ad  arbitrio  délia  Santità  Sua. 

Illustrazione  per  le  messe  perpétue. 

Si  formera  an  catalogo,  nel  qaaie  si  descriveranno  distintamente  tutti  li 
obblighi  di  messe  cantate  e  plane,  si  perpétue  corne  ad  tempuSy  da  che 
provengono,  si  per  testamento  o  per  donazîone,  o  in  altra  forma,  con  U 
fond!  che  sono  stati  lasclati  per  dote  di  ciaschedun  obbligo,  e  gli  altari 
in  cui  si  devono  soddisfare. 

Il  detto  catalogo  doveranno  esibirlo  pot  al  Signor  Angelo  Stantelli,  com 
putista  deputato  da  Sua  Santità,  che  gli  sarà  fatto  Tesibito  e  gli  sarà 
reso. 

Doveranno  in  oltre  tenere  la  tabella  distinta  di  tutti  detti  obblighi  con 
la  espressione  del  benefattore  e  indicazione  del  testamento,  o  altro  istro* 
mento,  che  vi  sia  cloè  per  quali  atti,  e  di  che  tempo,  e  ripartitamente  con 
le  sue  colonnette  distinte  délie  Messe  cantate,  Messe  quotidiane.  Messe 
d*ogai  mese,  Messe  d*ogni  settimana,  o  altri  obblighi  temporanei,  che  si 
sono  lasciati,  che  si  celebrino,  con  Tespressione  dell'  altare  In  cul  si  do- 
vranno  celebrare  etc.  Quai  tabella  doverà  esser  riconosciata  e  sottoscrit- 
ta  da  Monsignor  Segretario  délia  Sacra  Visita  Apostolica  pro  tempore^  e 
compulista  deputato,  e  si  debba  tener  afflssa  nella  sagrestia  in  luogo  pa- 
tente, come  dispongono  le  Gostituzioni  Apostoliche,  e  che  da  essa  non  s! 
possa  levare  né  aggiungere  partita  alcuna,  senza  ritomare  a  riconoscersl 
e  sottoscriversi  da'  medesimi,  e  succedendo  infra  annum  qualche  lascito, 
si  debba  portare  tanto  il  catalogo  quanto  detta  tabella  per  polersi 
notare. 

In  oltre  doveranno  tener  due  libri,  uno  per  gli  obblighi  perpetui,  e  Taltro 
per  le  messe  awentizie,  come  dispongono  le  medesime  costituzioni  Apos- 
toliche, e  questi  doveranno  regolarsi  nel  modo,  come  si  dira  appresso. 
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n  libro  délie  messe  perpétue  si  doverà  [intavolare  anno  per  anno,  e  do- 
sera ABser  iinito  d'intavolare  denfro  il  mese  d*ottobre  di  ciaschedun  anno 
per  Tanno  awenlre  e  nelli  mesi  di  novembre  e  décembre  esibirli  al  corn- 
potista  deputato  da  Nostro  Siguore,  accio  riconosca  se  sono  ben  intavola- 
ti)  e  H  contrassegni  e  faccia  sottoscrivere  a  Monsignore  Segretario  délia 
Sagra  Visita  Apostolica  pro  tempore  :  eli  libri  veccbi,  incui  apparirauno  le 
celebrazioni  delP  anno  antécédente,  si  dovrauno  parimente  esibire  al  me- 
desimo  dentro  il  mese  di  gennaro  susseguente  air  anno  fînito,  accio  si 
riconosca  se  sia  adempito  a  tutti  gli  obblighi,  e  non  essendo  adempilo  in 
qualche  cosa,  si  deduca  la  causa,  accio  si  possano  pigliare  quegli  espedien- 
ti  che  parera nno  piu  proprj. 

Il  modo  d'intitolare  detti  libri  sarà  il  seguerUe;  cioé 

Si  debba  tenere  un  libro  bislungo  per  le  messe  perpétue,  nel  quale  in 
prima  carta  si  devono  descrivere  parlita  per  partita  gli  obblighi  délie 
messe  perpétue  che  vi  sono,  cioé 

Per  ranima  di  Pietro  N,  N,  una  messa  quotidiana  Messe  Messe 

bossa,  e  un  anniversario  il  giorno  délia  sua  morte,  che  cantate,    basse, 
fuil.,.  corne  in  tabeîla  numéro  primo,                      Num.  4,  N.  365 

Per  ranima  di  Paoh  N»  N,  una  messa  al  mese  bossa, 

corne  in  tabella  n.  2.  Num.  N,  4% 

Per  lascito  di  Francesco  N.  N.  Una  messa  ogni  ve- 

nerdi,  come  in  tabella  num.  3.  Num.  N.  5S 

Per  lascilo  di  Giovanni  N,  Af.  messe  50  Vanno,  come 

in  tabella  num.  4.  Num.  N.  50 


Num.  4.  N.  479 

e  cosi  di  altre  che  potessero  esservi,  andar  nolando  sotto  deito  rigo  ulti- 
mp,  e  chiudere  poi  la  somma  deir  intero  délie  messse,  che  si  doveranno 
ceiebrare  in  tutto  Tanno,  e  il  medesimo,  se  vi  sono  altri  anniversarj  con 
la  medesima  dichiarazione,  succedendo  poi  infra  annum  qualche  altro 
lascito,  aggiungerlo  come  sopra. 

Si  notera  poi  nella  carta  susseguente  a  correlazione  nella  nota  suddetta, 
giornatapergiornala.cioè  nel  mezzo,  a  di  primo  gennaro,  ed  in  marginedire 
n.  1  messa perPanima  di  N.  N.  e  se  sono  quattro  messe  quolidianedldiversi, 
notaresotto  il  medesimo  giorno  quattro  parti  te  distinte  perTobbligo  che  vie; 
e  cosi  andare  seguitando,  ed  in  quella  giornata  che  cade  il  venerdi,  sab- 
bato  0  altro  giorno  fisse,  che  vi  sla  qualche  disposîzione,  aggiungare  la 
partita  in  quel  giorno  distinta  mente,  che  in  fin  d^anno  il  numéro  délie  messe 
tirato  in  margine  verra  a  corrispondere  con  la  prima  nota  fatta  in  primo 
foglio  del  dette  libro,  per  esempio: 


Digitized  by 


Google 


-  126  - 

Addi  primo  gennaro  1705^  giovedi 

Nura.  1        Per  l'anima  di  Pielro  N.  N. 
Num.  1 .      Per  ranima  di  Pao[o  N.  N. 

2  detto,  venerdi. 
Num.  i .      Per  l'anima  di  Pietro  N.  N. 
Num.  1 .      Fer  Panima  di  Francesco  N.  N. 
Num.  i .      Per  l'anima  di  Gîo.  N.  N. 

3  detto,  sabbalo. 
Num.  1.      Per  l'anima  di  Pielro  N.  N. 

Inoltre  debba  ognl  tacerdole,  tanlo  cappellano  fisso  délia  messa  qaoll- 
diana,  quanlo  ogni  allro  eue  averà  cura  di  celebrare  per  gli  obblighi 
infra  settimana,  ceiebralo  che  averà  la  messa,  nolarsi  dirimpetto  alla  sua 
partita  deli'  obbligo,  "per  il  quale  ha  celebrato,  N.  N.  Celebravif  e  in 
questa  forma  resCenano  ademplte  le  disposizioni  nel  modo  che  tono  state 
lasciate,  e  apparirà  chiaramente  la  celebraxione. 

Per  ovviare  a  qualche  disordine  che  potesse  sacccdere  in  quelle  chiese 
dove  vi  è  maggior  numéro  di  messe  per  obblighi  fîssi  da  celebrarsi,  dove 
si  puo  dar  il  caso  che  escano  più  sacerdoti  a  celebrare  nel  medesimo 
tempo,  c  uno  rilomando  prima  metta  il  Celebravi  in  quella  partita  che 
avesse  adempito  un  altro  ;  si  ordina,  che  il  sacerdote,  quando  va  in  sa- 
gre^tia  per  prepararsi,  ricorra  al  libre  e  riconosca  la  sua  partita  vacante, 
dove  devc  metlere  il  Celebravi  per  chi  la  deve  dire,  e  metta  subito  il  suo 
nome  e  cognome.  E  celebrato  che  averà,  agginnga  al  dolto  .nome  Celé- 
bravit  che  in  questa  forma  ogn'uno  che  arrivera  e  che  non  vederà  la 
partita  contrassegnata  come  sopra,  saprà  quella  che  doverà  celebrare,  e 
non  ne  succédera  confusione. 

11  caso  poi,  che  in  quel  giorno  che  si  deve  celebrare  per  adempimenlo 
deir  oblige,  fosse  qualche  sacerdote  accidentalmente  impedito»  onde  in 
dette  giorno  non  restasse  celebrata  la  messa,  dovendosi  rimetlere  dopo, 
notera  quelle  che  célébrera  N«  N.  Celebravi  sub  die  tali,  etc^  perché  seosa 
detta  dichiarazione  non  verrebbe  a  corrispondere  alla  giomata  che  vi  sarà 
il  Celebravi,  come  l'altre. 

Per  le  iîiesse  avventizie. 

Si  rilerrà  il  sollto  libre,  nel  quale  si  notano  Telemosine  che  vengono 
portate  da'  benefatlori,  e  queste  si  doveranno  descrivere  distintamente,  se 
siano  votive  o  pro  defunctis,  e  il  numéro  esprimerlo  denlro  la  partita  in 
lettera  con  tirarlo  fuori  per  abbaco,  come  per  esempio  : 

Messe  due  per  defonti  num.  2. 

Messe  tre  per  S.  Antonio  num.  3. 

Messe  quatlro  per  S.  Francesco  num.  &« 
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Le  messe  notate  in  dette  libre  si  neterrane  pei  ripertate  in  un  altre 
da  tenersi  in  sagrestia,  ne!  quale  si  doverà  netare  messa  per  messa,  ad 
^ffetto  che  il  sacerdele  possa  aU'incentro  mettere  il  Celebravi  nel  modo 
come  si  è  dette  nelle  messe  perpétue,  e  se  ne  dà  la  norma  corne  apprcsso: 

Messa  una  per  defonli  num.  1. 

Messa  uoa  per  defonti  num.  1. 

Messa  una  per  S.  AdIodIo  num.  1. 

Messa  una  per  S.  Antonio  num.  i. 

Messa  una  per  S.  Antonio  num.  1. 

Messa  una  per  S.  Francesco  num.  1. 

Messa  una  per  S.  Francesco  num.  1. 

Messa  una  per  S.  Francesco  num.  i. 

Messa  una  per  S.  Francesco  num.  1. 

Quelle  messe  che  non  si  saranno  dnite  di  celebrare  in  qnell'anno  che 
si  sono  avute  Telemosine,  si  doveranno  riportare  nelPanno  susseguente^ 
e  notarié  in  prima  partita  oon  IHstesso  ordine  di  sopra. 

Procuri  per  tanto  clascuno  di  dare  pronta  esecuzione  a  quanto  si  ordina 
per  espresso  comandamento  di  Sua  Santità,  altrimenti  si  procédera  contre 
il  trasgressori  rigorosamente  aile  pêne  di  sopra  comminate.  E  perché 
niuno  possa  in  qualsivoglia  tempo  allegare  ignoransa  di  quanto  nella  sopra 
espressa  Istruzione  si  prescrive,  si  doverà  in  clascheduna  sagresUa  délie 
sopra  nominate  chiese  ed  oralorj  tenere  continuamente  afûsso  in  luogo 
visibile  un  esemplare  del  présente  Editlo,80tto  pena,in  caso  di  contraven- 
sîone,  di  scudi  dieci  d'oro  da  pagarsi  irremissibilmente  dal  sagrestano,  se 
sarà  prête  secolare,  e  délia  privazione  délia  carica  ed  inabilità  a  qualsi- 
voglia af  fizio  per  cinque  anni,  se  sarà  regolare. 

Dato  il  i  Ottobre  1704. 

Giuseppe  Dùmenico  de  Totis,  segretario  délia  Sacra  Visita  Apostolica.  — « 
Nkeolo  Pignatelliy  Commiss.  e  Gscale  délia  Sacra  Visita  Apost.  —  Paolo 
FatiU  Noi.  deUa  Sac.  Cong. 

ÉDIT  DE  1707. 

Le  second  édit,  également  ordonné  de  vive  voix  par  Sa  Sainteté, 
porte  la  date  du  1"  février  1707. 

Il  rappelle  celui  de  Tan  1704,dont  l'exécution  a  produit  les  résul- 
tats les  plas  satisfaisants  et  insiste  sur  un  détail  particulier^  à  savoir  : 
que  les  notaires  et  autres  qui  auront  recueilli,  soit  par  testament, 
soit  par  acte,  les  volontés  d*un  bienfaiteur,  devront,  dans  Tespace 
de  quinze  jours  après  Tacte  ou  Touverture  du  testament,  remettre 
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entre  les  mains  du  secrétaire  de  la  Visite  apostolique  la  note  exacte 
des  messes  demandées,  à  peine  pour  les  transgresseurs  d'une  amende 
de  25  écus  d'or,  applicable  par  moitié  au  dénonciateur  et  aux  lieux 
pies,  privation  de  l'office  et  autres  au  gré  de  Sa  Sainteté. 

Tout  curé  ou  prêtre  ayant  charge  d'àmes  qui  aura  reçu  confiden- 
tiellement un  legs  de  messes  perpétuelles  ou  temporaires,  est  tenu 
de  faire  la  même  déclaration  dans  les  quinze  jours,  s'il  ne  veut  en- 
courir l'amende  ou  les  peines  canoniques. 

Les  camerlingues  des  basiliques,  chapitres  et  collégiales,  supé- 
rieurs, recteurs  et  autres  ont  les  mêmes  obligations,  avec  les  mêmes 
menaces. 

EcUctumpro  notitUs  missarum  onera  respicientibus,qux  SecretarisB  Sacrss 
Congregationis  a  notariis  et  aliis  infra  statutum  tempus  exhibendœ  sunt. 

Una  délie  cure  principali,  che  fin  dal  principio  del  sue  Aposlolico  Mi- 
nistère a  cagionata  particolar  sollecitudine  nella  Santa  mente  di  nostro 
Signer  Papa  Clémente  XI,  é  sempre  stata  la  premura  che  restino  adem- 
piti  gli  obblighi  délie  messe,  che  con  pia  provvideoza  i  (edeli  hanno  pro- 
curato,  0  in  vila  o  in  morte,  di  assicnrarsi  con  Timpiego  délie  proprie  fa- 
coltà  per  suffragîo  délie  proprie  anime  e  de'Ioro  congiunti,  benefattori  ed 
amici,  e  potendosi  temere  che  l'omissioni  e  le  negligenze  talvolta  prati- 
cate  nella  soddisfaziooe  di  detti  obblighi  abbiano  potuto  provocare  la  di* 
vina  giustîzia,  che  non  solo  faccia  provare  ai  popoli  le  gravi  percosse  del 
sue  flagelle,  ma  anche  maggiori  sempre  più  ne  minacci  ;  portante  la  San- 
tità  Sua,  per  sottrare  il  sue  gregge  vivente  dalle  calamità  che  gli  sovras- 
tano  in  questa  vita  e  l' anime  de*  fedeli  défont!  dairatrocissime  pêne  che 
soffrono  nelPaltra  per  mancanza  del  dovuti  suffragj,  comando,  con  ordine 
datoci  a  bocca,  che  si  pnbblicasse  un'Istruzione,  in  cul  era  prescritto  a 
tutte  le  chiese  e  luoghi  pii  di  Roma,  un  modo  o  melodo  universale  di 
formare  e  descrivere  le  tabclle  ed  i  cataloghi  degli  obblighi  délie  messe, 
ed  intavolare  i  libri  dove  si  deve  notare  Teffettiva  celebrazione  di  ciasche- 
duna  messa  di  mano  deiristesso  célébrante. 

Ed  avendo  noi  sin  sotto  il  i  Ott.  1704,  per  obbedire  alli  comanda- 
menti  di  Sua  Santità,  fatta  personalmente  presentare  la  detta  istrnzione  à 
ministri  di  tutte  le  chiese  e  luoghi  pii  di  Roma,  dalla  pronta  esecuzione 
che  ha  avnto  e  dalla  comune  osservanza  délia  medesima  per  due  anni  già 
terminât!,  si  è  riconoscluto  di  quanto  profitto  sla  stato  per  assicurare  la 
piena  soddisfazione  degli  obblighi  aile  messe  con  indicibile  consolazione  e 
quiète  delFanimo  di  Sua  Bealitudine. 

Ma  perché  nel  confronte,  che  di  ordine  parimenti  délia  Santità  Sua  si  va 
presentemente  facendo  di  detU  obblighi  descritU  nelle  tabelle  con  i  testa- 
ment! ed  altri  document!  d^onde  derivano,  si  è  trovato  in  alcuni  qaalche 
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difetlo  o  maocanza  nei  nomi  dei  notali,  ncl  tempo  e  nella  quanlità  con 
pregiudizio  de*8uddetli  suffragj,  ed  affiochè  îq  avvenire  le  tabellc,  che  di 
uuovo  si  forraeranno  o  le  addiziooi  che  si  faranno  nelle  già  formate 
de*nuov.i  obblighi  che  giornalmente  sopravvengooo,  sempre  appariscono 
faite  coD  maggior  legalilà  e  sicarezzi,  e  di  loro  inogoi  tempo  si  possa  avère 
UDa  piena  yerificaziooey  la  Sanlità  di  nostro  Signore,  con  ordine  datoci  a 
lioeca,  Yuole,  ed  espressamente  comanda  che  tutti  li  cnpo-notari,  lorosos- 
tiluli,  giovani  di  qualsivoglia  tribunalo  ecclesiaslico  e  secolare  dî  Roma, 
ed  anche  quelli  che,  senza  avère  uffizio  pubblico,  si  rogano  nelle  loro  case 
private  di  detta  ciltà,  dopo  quindici  gîorni  che  avranno  sllpulato  qualsivo- 
glia contratto  tra  vivi,  in  cui  vi  sia  ingiunto  obbligo  di  messe,  o  perpétue 
oa  tempo  lungo  che  passi  ii  decenuio,  o  anniversarj,  ne  debbano  portare 
e  lasciare  nota  dislinta  neila  nostra  Segretaria  o  de*nosiri  successori  nel- 
Tuftizio  di  deputato  a  riconoscere  gli  obblighi  delle  messe,  e  riporlarne  la 
fede  deir  csibizione  da  darseli  gratis,  c  parimenti  dopo  quindici  giorni, 
che  avranno  aperto  e  pubblîcato  qualsivoglia  testamento,  coliciiloodona- 
zione  causa  mortiSy  di  qualslasi  persona,  anche  privilegiata  o  privilegia- 
tissima,  délia  qnale  se  ne  dovesse  fare  spécial  menzione,  benchô  fosse 
cardinale  délia  S.  H.  G.,  dove  siano  inglonti  pesi  di  messe,  come  sopra, 
debbano  portare  e  lasciare  Tislessa  nota  alla  mcdesima  Segretaria  e  ri- 
portarne  la  fede  deiresibizioue,  sotto  pena  alli  trasgressori  di  venticinque 
seudi  d^oro  ad  pagarsi  per  ciascheduna  volta  che  non  averanno  adempito 
quanlodisoprasi  contiene^  da  applicarsi  una  melà  alPaccusatore,  il  quale 
sarà  lenuto  segreto,  e  Tallra  raetà  a*  poveri  luoghi  pii,  ed  anche  délia  sos- 
peozionee  piivazione  delfuiCzio,  ed  altre  peue  ad-  arbitrio  della  Sanlità 
Sua,  aile  qnali  pêne  saranno  aucora  teniUi  li  noiari  padroni  per  i  loro 
sosiituti  e  giovaui. 

E  di  pîù  vuole  e  comanda  che  tutti  li  parrocchi  o  altri,  che  con  qual- 
sivoglia titolo  esercitano  cure  d*anime,  tanfo  amovibili  quanio  perpetui, 
secolart  e  regolati,  confessori,  sacerdoli  e  rcligiosi  di  qualsivoglia  ordine 
ed  iostituto«  di  qualunque  monastero,  convento  o  ospizio  di  questa  ciltà, 
dopo  quindici  giomi  della  morte  di  qualsivoglia  persona,  comc  sopra, 
che  gli  avràconOdenzialmente  lasciato  qualche  obbligo  di  messe  perpétue 
0  a  lungo  tempo,  o  anniversarj,  o  che  in  loro  prescnza  seconde  la  dispo- 
sizione  della  ragione  canonica,  avrà  disposto  legati  di  messe,  come  sopra, 
ne  debbano  portare  e  lasciare  la  nota  alla  sopradclta  Scgreleria  e  ripor- 
larne la  fede  deiresibizione,  come  sopra,  soKo  pena,  a  sccolari,  per  cias- 
cheduna volta  che  mancheranno,  di  venlîcînque  seudi  d'oro,  da  applicarsi 
come  sopra,  ed  ai  regolari  della  privazîoue  di  voce  attiva  e  passiva,  ed 
anche  ad  aml>edue  délia  sospensione  del  loro  uffizlo,  ed  altre  pêne  ad 
arbitrio  della  Santità  Sua. 

Inoltre  comanda,  che  tutti  li  camericnghi  ed  uffîziali  dei  capitoli  di 
patriarchali,  basiliche  o  collegiate  di  Roma,  e  tutli  li  superlori  e  soprain- 
tendenti,  reit  )ri,  sagrestani  e  cappellani  di  qualsivoglia  chiesa,  lanto  de 
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regolari  quanto  dei  secolari,  e  monasteri  di  monache  e  conservafori,  e 
tutti  li  prefetli,  guardiani,  provveditori  ed  altri  superiorî  di  confraternité, 
oratorj,  adunanze,  congregazioni  cd  allri  laoghi  pli  in  quulsivoglia 
modo  nominati,  benchè  eretle  in  chîese  e  case  regolari,  che  in  caso,  che 
da  qualsivoglia  persona  corne  sopra,  confidentemenfe  brevi  manu  o  per 
scriltura  privata  gU  fosse  consegnata,  o  in  vila  o  in  morte,  qualche  somma 
di  denaro  contante,  o  qualche  stabile,  luogo  di  monte,  credito  o  qualsivo- 
glia aitro  capitale,  con  peso  di  cclebrazione  di  messe  perpétue  o  a  lungo 
tempo,  che  passi  il  decennio,  dcbbano.  dopo  quindici  giorni  che  ne  sarà 
seguita  Tassegna,  portarne  e  lasciarne  la  nota  alla  medesima  Segretaria 
0  rîportarnc  la  fede  dell*  esibizione,  corne  sopra,  sollo  pena  a*  trasgressor 
secolari  di  venlicinque  scudi  d*oro  per  ciascheduna  volta,  da  applicarsi 
nel  modo  sopradelto,  ed  alli  regolari  délia  privazione  di  voce  attiva  e 
passiva,  e  ad  entrambi  délia  sospensione,  privazione  dei  loro  ofdzio,  ed 
altrc  pêne  ad  arbîtrio  délia  Santità  Sua. 

Intende  la  medesima  Sanlilà  Sua,  che  nel  présente  Editto  sMntendano 
compresi  i  parochi,  vicarii  perpetui  omanuali,  o  altri,  chesolto  qualsivo- 
glia tilolo  abbiano  Tesercizio  di  cura  d'animé,  confessori,  sacerdoli  secolari 
e  regolari,  superiori,  prête! lî,  guardiani,  sopraintendenti,  notari  e  segre- 
tarj  di  qualsivoglia  chiesa,  confraternita  o  altro  luogo  pio,  benchè  fosse 
nazionale,  e  che  godesse  qualunque  privilegio,  esenzione  o  indulto  Apos- 
toHco,  benchè  fosse  per  tilolo  di  dolazione  o  fondazione,  o  per  qualsivo- 
glia allra  causa,  allequali  tulle  la  Sanlità  Sua,  per  la  piena  osservanza  di 
quanto  di  sopra  si  contiene^  con  la  pienezza  délia  sua  autorité  special- 
mente  deroga. 

Procuri  pertanto  ciascuno  di  prou  lamente  adempire  quanto  nel  présente 
Editto  si  contiene,  per  non  incorrere  nelle  pêne  nel  medesimo  comminate, 
che  contro  i  trasgressori  saranno  puntualmente  eseguite.  Dichiarando  che 
il  medesimo  Editto,  publicato  ed  affisso  neisoliti  luoghidi  Boma,  oblighe- 
rà  tutti,  come  se  a  tutti  fosse  personalmente  intimato. 

Questo  1  di  febbraro  1707. 
Giuseppe  Domcnico,  dcptitato  dalla  Sanlilà  diN.S.  --  Paolo  Falti,  No- 
taro  A.  C.  e  délie  Sacre  Congregazioni. 

Èdit  de  1708. 

Le  troisième  édit,  daté  du  25  janvier  1708,  a  pour  but  d'assurer 
Texécution  des  volontés  expresses  des  bienfaiteurs.  Aussi  les  prêtres 
qui  auront  acquitté  les  messes  devront  se  servir  désormais  de  cette 
formule  :  Ego  N,  celebravi  ad  altare  S,  A\,  en  nommant  l'autel 
qu'avait  en  vue  le  testateur.  Non  seulement  toute  messe  dite  à  un 
autre  autel  que  celui  indiqué  serait  tenue  pour  nulle  et  il  faudrait 
la  réitérer,  mais  encore  le  délinquant,  s'il  est  séculier,  encourrait 
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une  amende  de  dix  écus  d'or,  el  s'il  est  régulier,  la  suspense  de  ses 
fonctions,  avec  privation  de  voix  active  et  passive. 

11  appartient  aux  sacristains  de  veiller  à  la  parfaite  exécution  de 
celte  règle. 

De  pluS;  les  messes  demandées  dans  telle  église  en  particulier  ne 
peuvent  être  acquittées  dans  une  autre  église,  lors  même  que  celle- 
ci  dépendrait  do  celle-là  et  qu'elle  appartiendrait  à  des  religieux  du 
même  ordre  ou  du  même  institut. 

Enfin  les  registres  doivent  être  présentés  en  temps  opportun  à  la 
computisterie^  afin  qu'on  ne  soit  pas  exposé  à  des  retards  dans  leur 
expédition  et  révision^  puis  le  présent  édit  sera  affiché  ostensible- 
ment dans  Ici  sacristies,  sous  la  sanction  d'une  amende  ou  d'autres 
peines  canoniques. 

Edictum  quo  plura  staiuuntur  atque  mandanlur^  pro  sedulo  missarum 
onerum  adimplemento  eorumque  in  destinatis  libris  descriptione, 

Avendo  la  Santilà  dl  Noslro  SigDore  Papa  Clémente  X(  con  Editto  ema- 
nato  sollo  il  primo  di  Otlobre  1704  già  prescrilto  il  melodo,  che  uni  ver- 
salmenle  deve  osservarsi  neliVdempimeulo  degli  obiiglii  di  messe,  tunlo 
perpétue  quaulo  manuali,  ed  avendo  cou  aliro  simil  Euillo,  sotlo  il  primo 
di  Febbraro  1707,  providameute  ordiualo  che  si  diano  nella  nostra  Segre- 
taria  le  DOlizie  del  imovi  pobi  di  celebrarc  uegli  altari  o  chiese  desliuate 
dai  lestalori  o  pli  benefaUori,  quiodiè,  che  inerendo  agli  accennati  Editti 
con  riunovarne  la  puntuale  osscrvaDzu  sollo  le  medesirae  pêne  in  cssi 
couleoule,  e  volendo  con  il  suo  sauto  zeio  sempre  più  provedere  al  totale 
adempimento  dei  sopra  nominati  obblighi  di  messe,  per  ordine  espressa* 
meute  datoci  a  bocca,  precisamente  vuole  e  comauda  : 

Che  tuui  ii  cappeUaui  e  sacerdoli,  canouici,  abbati,  rellori,  beneficîati  ed 
altri,  diqualsivoglia  stalo.gradoe  coudizione,  anche  privilegiali,  privilegia- 
tissimiy  delli  quali  se  ne  dovc»se  fare  spéciale  meuzioue,  laulo  secolari 
(laanlo  regolari, di  qualsivoglia  ordine  ed instituto,  comprese  anche  le undici 
congreguzioni  e  li  padri  jesuili,  di  qualunque  monaslero,  couvento, 
ospizio,  oratorio,  chiesa  ed  allio  iuogo  pio  di  quesl^  aima  ciltà  di  Komu, 
che  hanno  il  peso  di  celebrare  le  mesbC  in  un  ailare  cerlo  e  delerminalo, 
debbano  per  l'avveDÎre  celebrare  nel  medesimo  e  non  in  allro  ailare, 
benchè  ugualmenle  o  più  privilegialo.  Ed  acclo  apparisca  taie  adempi- 
mento, dovranno  li  suddelli  che  averanuo  cclebrato  noture  di  proprio 
carattere  la  celebrazioue  nel  libro  che  nelle  sagreslie  si  riliene  a  tal  ellelto, 
con  1  espresbione  deirtsleaso  altère;  corne  per  esempio,  se  si  hanno  da  ce- 
lebrare le  messe  nell'  altare  di  San  Francesco,  debbano  scrivere  di  proprio 
carattere  la  celebrazione  in  quesla  forma,  cioè  Ego  N.  cclebravi  ad  altare 


Digitized  by 


Google 


—  132  — 

S.  Francisci;  ovvero  esscndo  nolato  Tallare  nel  foglio  conlrapposto,  pos- 
sono  scrîvere  in  questo  modo  Ego  N,  celebravi  ad  conirascriptum  allare,  e 
cosi  tloveranno  fare  dl  altro  altare,  se  Tobbligo  sarà  in  allro  altare,  altri- 
mcnie  incorreranoo  ipso  facto  nella  pena  di  diecî  sciidl  d'oro,  per.  ogni 
voila  che  contravverranno,  da  applicarsi  la  mclà  all'accusatore  e  l'altra 
melà  aMuoghi  pii  ad  arbitrio  délia  Sanlità  Sua,  e  saranno  lenuti  a  celebrare 
di  nuovo  le  messe  celebrate  o  faite  celebrare  in  allro  altare,  ovvero  non 
notaïc  nella  forma  già  delta,  corne  se  non  fossero  in  modo  verano  adem- 
pile.  E  se  saranno  regolarl,  quellî  che  in  qualunque  modo  conl ravier ranno 
a  quanto  nel  présente  Edillo  si  conlienc,  incorreranno  ipso  fado  nella  pena 
délia  sospensione  dclP  uffitio  e  délia  privasione  délia  voce  attiva  e  pas- 
siva;  ed  anclie  tanlo  conlro  i  suddeili  secolari  quanto  regolarl  si  procédera 
ad  allre  pêne  ancora  maggiori  ad  arbilrio  di  Sua  Santilà.  E  contro  i  sa- 
grestani  ed  allri  sopraintendenli  aile  sagreslie,  che  non  Invigileranno  alla 
puntuale  osservanza  di  taie  adempimenlo,  si  procédera  rigorosamente  con 
simili  ed  altre  pêne  ad  arbilrio  di  sua  Beatiludine. 

Similmenle  ordina  e  comanda,  che  le  messe  perpétue,  dalla  pia  disposi- 
zione  de*  fedeli  lasciale  da  celebrarsi  in  una  certa  e  determinala  chlesa, 
non  possauo  in  conto  alcuno  celebrarsi  o  farsi  celebrare  in  altra  chiesa, 
e  mollo  meno  fuori  di  Roma;  ancorchèT  altra  chiesa,  tanto  dentro  la  dltà 
quanto  fuori  fosse  dipendente  dalla  chiesa,  dove  sono  stale  destinale  le 
messe,  o  fosse  délia  stessa  religione,  deir  istesso  istituto.  E  quelli,  che  in 
qualunque  maniera  contraverranno,  incorreranno  nel  medeàimo  modo 
nel  le  pêne  già  sopra  espresse. 

Finulmenteessendosiordinato  sotloil  primo  di  OU.  1 704  ncl  sopra  nom!- 
nato  Edilto  o  Istruzione  da  o.sservarsi  per  V  ademplmcnto  degli  obblighi 
dellc  messe,  che  il  libro  delle  messe  perpétue  debba  inlavolarsi  anno  per 
auno,  ed  esscr  (inilo  d*  intavolarsi  denlro  il  mcse  di  Otiobre  di  ciasche- 
dun*  anno  per  Tanno  avvenire,  e  nelli  mesi  di  Novembre  e  Décembre  esi- 
birsi  al  compntîsla  deputato  dalla  medesiraa  Sanlità  Sua,  ed  essendosi  per 
Fesperienza  riconosciulo  che  Tesibirlo  in  detlo  tempo  gênera  qualche 
confusiono  ed  iucomodo,  perché  molli,  portandolo  nel  One  del  mese  di 
Décembre,  non  possono  poi  Eubilo  per  ï  anguslia  del  tempo,  dentro  il 
quale  non  puo  il  compulislariconosceretanli  libri,  nel  principîodel  nuovo 
anno  riaverlo,  cd  in  conseguenzanolare  in  esso  la  ceicbrazione  delle  messe, 
ma  sono  forzali  a  notare  la  cclebrazione  in  foglio  volante  ;  percio  la  San- 
tilà Sua,  non  cessando  discmpre  più  procurare  il  migliorepiù  facile  modo 
di  adempire  gli  obblighi  delle  messe,  confcrmando  in  tutlo  e  per  tuito  il 
nominato  Editto  o  Istruzione  e  solo  in  questa  parle  moderandolo,  espres- 
samenle  ordina  c  comanda  che  li  libri  delle  messe  perpétue  per  gli  anni 
avveuire  debbano  intavolarsi  denlro  il  mese  di  Setlembre,  ed  esibirsi  al 
delto  computista  denlro  il  mese  di  Ollobre,  sollo  le  medesime  pêne  ai 
irasgressori  già  nell'  accennalo  Edillo  conlenule. 

Avverla  dunque  ciascuno  di  punlualmente  adempire  quanlo  nel  présente 
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Edillo  si  prescrive,  altrimenti  iocorrerà  irremi.<«sibil mente  nelle  pêne  in 
esso  commiaate,  ed  anche  in  altre  maggiori  ad  arbitrio  di  Sua  Beatitudine. 
EJ  accio  uiuno  possa  in  qualsivoglia  tempo allegare ignora nza  di  qoello  si 
contiene  in  queslo  Edilto,  si  dovrà  in  ciascuna  sagreslia  dî  lutte  e  sîngole 
chiese  e  iuogtii  pii  di  Borna  tenere  continuamente  affisso  in  luogo  visibilo 
un  esemplare  del  medesimo  Ëdilto,  sotto  pena,  in  caso  di  contravcn- 
zione,  di  scudi  dteci  d'  oro  du  pagarsi  irremissibilmente  dalli  sagrestatii 
0  sopraintendenti  allesagreslie,  se  saranno  preti  secolari,  e  délia  priva- 
zione  dell'  ufnzio,  délia  voce  atliva  e  passiva,  e  deli'  inabilità  a  quùlsivo- 
giia  uftizio,  se  saranno  regolari,  dichiar?ndo  pero  che  questo  editto,  pub- 
blicato  ed  affisso  ne'  soliti  luoghi  di  Borna,  obbligherà  tutti  e  singoli, 
come  se  a  tutti  e  singoli  fosse  personalmente  intimato. 
Questo  di  25  gennaro  1708. 

Leonardo  Antonio  Ghezzi,  Segretario  délia  Sagra  Visita  Apostolica.  — 
Niccolo  Pignatelli,  Commissario  e  Fiscale  de  lia  Sagra  Visita  Apostolica.  — 
Paolo  Fatti,  Not.  délia  Sagr.  Congr. 

ÉDIT  DB  1719. 

Le  quatrième  et  dernier  édit,  publié  en  1719,  revient  sur  les  édils 
précédents  et  y  ajoute  ces  quelques  prescriptions  : 

Les  héritiers,  ciiargés  de  legs  de  messes  sans  désignation  spéciale 
d*église,  pourront  les  faire  acquitter  où  bon  leur  semblera,  mais  à 
la  condition  que,  chaque  année,  ils  se  présentent  au  bureau  de  la 
Visite  apostolique  pour  affirmer,  sur  un  registre  spécial,  la  pleine 
exécution  du  legs.  Les  peines  à  encourir  sont,  pour  les  séculiers, 
une  amende  de  25  écus  d'or,  et,  pour  les  réguliers,  suspense  des 
fonctions  et  privation  de  voix  active  et  passive. 

Les  recteurs  ou  sacristains  des  églises  tiendront  un  registre  pour 
y  noter  les  messes  acquittées  chaque  jour  et  ils  ajouteront  leur 
signature  au  bas  du  feuillet  comme  justification. 

Si  les  héritiers  ont,  par  volonté  expresse  du  testateur,  le  choix  de 
réglise,  ils  doivent,  dans  les  six  mois,  désigner  cette  église  et  faire 
inscrire  le  legs  qui  leur  a  été  confié  sur  le  tableau  de  la  sacristie. 

Toute  charge  qui  dépassera  un  laps  de  dix  ans  ne  sera  pas  consi- 
dérée comme  messes  éventuelles,  et  devra  en  conséquence  être 
inscrite  au  tableau,  dans  IVspace  de  six  mois. 

Six  mois  sont  également  accordés  pour  Térection  des  chapellenies 
et  Tassignation  des  fonds  affectés  à  l'obligation  :  pour  un  temps  plus 
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long,  que  nécessiterait  une  cause  juste  et  raisonnable,  il  serait  né* 
cessaire  de  recourir  au  bureau  de  la  sacrée  Visite  apostolique, 

L'édit  de  1719,  comme  tous  les  précédents,  doit  être  exposé  dans 
les  sacristies,  afin  qu'on  ne  puisse  en  préle:çter  ignorance. 

Edictum  quo  prœcedûntes  Ordinationes  inslaurantnr,  ac  plurn  imiipe^* 
alla  pro  accuraliori  onomm  missarum  adimplemento  statuuntur, 

La  pastorale  solIecitMdine  di  Nosfro  Signore  già  mai  si  stanca  di  pen- 
sare  a  stabilire  un  perfelto  regolamento,  perché  lolalmente  si  adempis- 
cano  iegali  e  pesi  délie  messe,  e  ne  ricevano  il  dovuto  e  pronto  saffragio 
le  anime  de*  defonti,  ed  ajuto  e  grazie  di  fedeli,  che  non  il  (rascurano  ; 
percio  avendo  Dcgli  anni  scorsi  fatlo  publicare  alcuni  ËJitti,  per  mezzo 
de*  quali  si  è  oltenulo  nella  maggior  parte  il  bramaio  fine,  ne  rimaneva 
ora  con  luKo  il  fervorc,  aulorità  e  comando  quanto  in  essi  viene  prescritto, 
e  sentendo  tuilavia  insorgere  alcuni  abusi  neil'  adempimenlo  di  moUi 
Iegali,  a  oui  possa  dlrsi  più  opporluno  rimedio,  con  comando  espresso  da* 
toci  a  viva  voce,  vuole  che  si  pubblichino  li  ordini  seguenti. 

Primieramente  per  li  iegali  di  messe,  che  restano  in  arbitrio  di  polerli 
soddisfare  in  quelia  chiesa  o  chiese,  dove  parera  a  piacere  agli  eredi,  o 
allri  che  abbino  perqualunque  titolo  1*  obbiigoingiunto  diadempirlî,  sieno 
tenuii  li  detli  eredi  o  allri  come  sopra,  tanto  ecclesiastici  quanto  laici,  di 
qualsivoglîa  slato,  grado  e  condizione,  in  fine  d*ogni  anno  portare  la 
giustificazione  dei  loro  adempimenlo  nella  computisteria  della  Sagra  Vi- 
sita, nella  quale  se  ne  ritterrà  registre  in  libro  a  parte,  verranno  riconos- 
ciule  da  une  dei  compulisti  a  tal  fine  deputali,  soltoscritlo  da  Monsignor 
Segretario  della  Sagra  Visita  Apostoiica  pro  tempore,  sotto  pena  a*  con- 
Iravvenlori  di  scudi  25  d'oro  da  applicarsi  la  melà  al  donanziante,  che 
sarà  tenulo  segreto,  e  Taltra  melà  in  beneficio  de*  poveri  iuoghi  pii, 
e  se  saranno  regolari,  incorreranno  nella  pena  della  suspensione 
deir  uffizio  e  della  privazione  della  voce  alliva  e  passiva,  oitre  altre  pêne 
anche  maggiori  ad  arbitrio  di  Sua  Sanlilà  e  della  Sagra  Gongregaziono 
della  Sagra  Visita. 

Ordinando  e  dichiarando,  che  le  giustificazioni  da  esibirsi^  come  sopra, 
debbono  conlenere  la  celebrazione  délie  messe  nolate  giorno  per  giorno  dai 
célébrante  in  un  foglio  e  Hbretto  particolare]  con  la  soltoscrizione  in  fine 
dei  retlore  o  sagrestano  di  quelia  chiesa  o  chiese,  nelle  quali  si  saranno 
celebrale;  e  per  la  celebrazione  deile  messe,  che  perdisposizioni  de'  bene- 
fallori  0  per  spéciale  indulto  si  facesse  (uori  di  Roma,  e  le  dette  giustifi- 
cazioni debbano  essere  legalizzate  dalli  Ordinarj  de*  Iuoghi,  se  li  celé- 
branti  saranno  sacerdoti  secolari,  e  se  regolari,  da'  superiori  maggiori 
della  loro  Religione. 

Ë  quando  il  benefalfore  ha  ingionto  il  peso  agli  eredi  o  aitri  di  dichia- 
rare  la  chiosa  dove  abbino  a  celebrarsi  le  messe,  siano  quelli  lenuti,  sotto 
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le  pisne  sadelte,  denlro  sci  mesi,  deferminare  la  chiesa,  nella  quale  abbia  a 
farsi  r  adempimenlo,  e  registrarsi  nella  tabeila  di  delta  chicsa. 

Ordina  pariroente  la  Santità  Sua  che  luUi  H  pesi  di  messe  perpétue  o 
a  lungo  tempo  che  passi  li  dîeci  anni^  li  quali  pino  al  prosente  non  si  tro- 
vassero  espressi  nelle  tabelie  di  quelle  chiesc  in  cui  devono  soddisfarsi, 
0  perchô  Pobbligo  di  soddisfarli  spettava  ad  allrl,  o  secolar!  o  regolarl,  o 
luoghl  pii,  0  pure  perché  sin  ora  si  sono  fatte  soddisfare,  corne  se  fossero 
messe  avventizie,  per  Tavvenire,  si  aggiungano  aile  dette  tabelie,  con 
r  espressione  che  il  peso  di  farsi  soddisfare  spetta  a  tali  eredi,  legatarj  o 
altri.  E  per  la  più  pronta  e  facile  esecuzione  si  ordina  alli  eredi,  lega- 
tarj 0  altri,  eome  sopra,  che  non  Irovandosi  espressi  gli  accennati  pesi 
nelle  tabelie  di  quelle  chiese,  dove  gli  dcvano  far  soddisfare,  nel  termine 
di  sel  mesi  ne  porlino  la  notizia  in  delta  compulistcria,  sotto  le  pêne  di 
sopra  espresse. 

Inoltre  la  Sanlità  Sua  vuole  e  coraanda  che  V  erezione  délie  cappella- 
nie  0  assegnamento  dei  fondi  per  peso  di  messe  îngiunto  da*  benefattori, 
si  faccia  sollecitamente,  e  percio  nel  termine  di  sei  mesi  dovranno  gli 
eredi  o  altri  corne  sopra,  far  costare  in  delta  computisteria  l'erezione  o 
assegna  fatta  de'  fondi.  E  quando  per  qualche  giusta  o  ragionevol  causa 
si  richiedesse  maggior  tempo,  dentro  il  medesimo  termine  di  sei  mesi, 
dovrà  impelrarsi  una  proroga compétente. 

Essendo  per  tanto  tulti  quesli  ordini  direlli  a  togliere  gH  abusi  e  man- 
Icnere  con  facilita  ed  esattezza  V  adempimenlo  de*  legati  pii,  procuri 
ciascuno  prontamenle  eseguire  qnanlo  nel  présente  Ëdilto  siconliene  e  per 
secondarc  con  la  dovuta  obbedienza  la  rettissima  inlenzione  di  Sua  Beati- 
ludine,  e  per  non  incorrere  nelle  pêne  in  esso  comminate,  le  quali  irre- 
missibilmenic  si  eseguiranno  coniro  gli  trasgressori  ;  dichiarando  che  il 
medesimo  Editto.  pubblicato  ed  affisso  nei  soliti  luoghidi  Roma,  obbligherà 
tutti)  come  se  a  tutti  e  a  ciascheduno  di  loio  fosse  personalmente  intimato. 
Ed  acciocchè  in  qualsivoglia  tempo  avvenire  nessuno  possa  allegare 
causa  d*  ignoranza  di  quanto  nel  présente  Editto  si  conliene,  si  dovrà  in 
ciascheduoa  sagreslla  di  qualsivoglia  chiesa  e  luogo  pio  di  Roma  tenere 
continoamen  te  affisso  in  luogo  vlsibile  un  esemplare  del  medesimo  Editto, 
sotto  le  pêne  sopra  espresse  in  caso  di  contravenzione. 

Dato  li  18  settembre  1719. 

A.  M.  Pallavicinij  Segretario  deîla  Sagra  Visita  Apostolica.  —  Gaelano 
Ivones,  Commissario  e  fiscale  délia  Sagra  Visita  Apostolica,  —  Paolo  Fatli^ 
Not.  A,  C.  e  délia  Sagra  Congreg» 

Ces  quatre  édits  ont  été  publiés  par  Ferraris,  Prompta  bibUotheca^  t.  V, 
pp.  465  et  suiv. 
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LES  ARMOIRIES  ECCLÉSIASTIQUES  * 


Dans  Tordre  civil,  les  armoiries  sont  un  signe  de  convention,  qui 
sert  le  plus  ordinairement  à  indiquer  et  à  représenter  la  noblesse^. 
J'ai  écrit  à  dessein  cette  restriction  le  plus  ordinairement,  car  si 
toute  personne  noble  a  droit  par  cela  seul  à  des  armoiries  propres, 
les  armoiries  par  elles-mêmes  ne  désignent  pas  exclusivement  une 

1.  Les  armoiries  ecclésiastiques,  et  après  le  droil  comtnu,i,  Arras,  Planque, 
1872,  in-8»  de  38  pages.  —  Extr.  de  la  Revue  de  Vart  chrétien,  t.  XV;  tir.  à  part 
à  50  ex.  Ce  mémoire  a  été  reproduit  textuellement  dans  le  Giornale  araldico.  Piï^, 
4877,  t.  V«  n*  5,  pag.  85-98. —  J'en  ai  publié  le  résumé  dans  le  Journal  de  Fia- 
rencCf  1875,  n^  Ul,  et  le  Rosier  de  Marie,  1876,  n-  57,  pag.  905-908.  Compte- 
rendu,  dans  le  Monde  des  10  el  11  septembre  1877,  par  Mgr  Léon  Maret,  qui  en 
a  donné  la  substance  dans  son  article,  reproduit  depuis  par  plusieurs  Semaines 
religieuses  :  n  Plusieurs  fois  nous  avons  été  consulté  par^Nos  seigneurs  les  évéques 
sur  les  régies  à  suivre  dans  les  armoiries  qu'ils  avaient  à  composer,  la  forme  de 
Técosson,  les  insignes  qui  les  accompagnent,  le  nombre  de  houppes  qoe  comporte 
Técnsson,  etc.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'extraire  les  réponses  à  toutes 
ces  questions  du  savant  opuscule  de  Mgr  X.  Barbier  de  Montault,  si  compétent  en 
pareille  matière  et  qui  a  fait  un  traité  aussi  complet  que  possible  sur  ce  sujet,  d'a- 
près le  droit  commun,  dont  on  ne  devrait  pas  s*élo>gner. 

«  Collaborateur  assidu  de  la  Revue  de  l'art  chrétien,  que  dirige  depuis  vingt  ans 
notre  excellent  ami  M.  le  chanoine  Corblet,  Mgr  Barbier  de  Montault  est  certaine- 
ment un  des  auteurs  qu'on  peut  consulter  avec  le  plus  de  fruit  et  le  plus  sûrement. 
Ce  prélat  a  habité  longtemps  Rome  et  l'Italie  et  il  a  beaucoup  étudié,  beaocoup 
observé;  il  a  puisé  aux  meilleures  sources,  notamment  chez  le  docte  Ferraris;  ses 
nombreux  ouvrages  témoignent  tout  à  la  fois  de  sa  longue  expérience  des  hommes 
et  des  choses  et  de  sa  compétence  en  matière  liturgique;  en  le  suivant,  on  ne  peut 
tomber  dans  Terreur. 

a  A  Rome,  comme  en  France,  on  reconnaît  qu'il  a  rendu  les  plus  grands  servi- 
ces  Toutes  les  œuvres  de  Mgr  Barbier  de  Montault  sont  d'une  incontestable 

utilité  et  doivent  se  trouver  dans  les  bibliothèques  épiscopales  et  ecclésiasti- 
ques. » 

2.  «  Videntur  arma  et  insignia  esse  propria  nobilinm  (Tiraquell.,  De  nobilitate, 
cap.  VI,  num.  d),  unde  armorum  delatio  inservit  pro  medioet  signe  ad  probandam 
nobilitatem.  (Rota,  pars  XV 11,  decis.  103,  n.  4.)  Et  quamvis  etiam  ab  ignobilibus 
deferantur  et  eorum  delatio  non  reddat  eos  nobiles,  ut  notât  Rota,  ibid,^  n.  5, 
tamen  in  nobilibus  arma  et  insignia  requiruntur  ad  probandam  eorum  nobili- 
tatem :  Rota,  decis.  164,  n.  13,  17  et  19,  ubi  docet  nobiles  necessario  debere 
habere  insigiia  et  arma.  »  (Ferraris,  Prompta  bibliotheca  canonica,  t.  I, 
col.  809.) 
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personne  noble  *.  C'est  ainsi  qu'avant  la  Révolution,  en  France,  on 
Toyait  beaucoup  de  bourgeois,  par  fantaisie  ou  pour  un  motif 
quelconque,  se  créer  un  blason  et  le  transmettre  à  leur  postérité, 
sans  préoccupation  aucune  d'idées  de  noblesse,  ni  pour  le  public, 
ni  pour  eux-mêmes.  Cet  usage  s'est  maintenu  en  Italie,  où  il  se 
pratique  sur  une  vaste  échelle  ;  car  il  n'est  pas  de  pays  où  la 
vanité  ne  soit  plus  prononcée  et  où  le  besoin  de  paraître  de  toute 
façon  ne  soit  plus  systématiquement  affiché. 

Dans  l'ordre  ecclésiastique,  les  armoiries  ne  sont  môme  pas  acci- 
dentellement un  signe  de  noblesse.  Elles  n'indiquent  qu'une  di- 
gnité ou  charge  ecclésiastique,  en  sorte  que  tout  dignitaire,  noble 
ou  non,  par  cela  seul  qu'il  est  en  charge,  a  le  droit  et  le  devoir  de 
s'en  constituer  de  personnelles  pour  servir  au  besoin.  Bien  enten- 
du, si  par  lui-même  le  personnage  en  fonction  a  déjà  des  armoiries 
de  famille,  il  les  conservera;  mais,  s'il  n'en  a  pas,  il  est  de  rigueur 
qu'il  s'en  compose,  conformément  aux  règles  de  l'art  héraldique. 

Les  armoiries  ecclésiastiques  sont  donc  appelées  à  jouer  un  rôle 
véritable  dans  l'art,  aussi  bien  que  dans  l'usage  habituel,  et  en 
conséquence  il  est  nécessaire  que  tous,  artistes  ou  autres,  aient  à 
cet  égard  des  notions  précises  et  exactes.  Les  armoiries,  se  substi- 
tuant au  clergé  qu'elles  nomment  et  désignent,  acquièrent,  par  là 
même,  une  importance  journalière  que  personne  ne  peut  contester. 

Jusqu'à  présent  les  traités  de  blason  ont  seuls  parlé,  et  assez  va- 

I.  Edooard  de  Barthélemj  s'exprime  ainsi  k  ce  sujet  dans  la  Revue  des  So- 
ciétés savantes,  1868,  t.  VI II,  pp.  393-305  :  «  Ou  laissa  les  bourgeois  et  les  mar- 
chands se  décorer  d*armoiries  à  leur  gré,  pourvu  qu'elles  ne  reçussent  aucun 
casque  ou  aacane  couronne,  mais  moyennant  que  tous  se  soumettraient  à  un  enre- 
gistrement général.  {Ordonnance  du  4  novembre  I6!6)...  Quanta  la  prétention 
de  prêter  un  sens  nobiliaire  à  Tinscription  d'une  famille  dans  le  grand  Armoriai^ 
sa  fausseté  est  démontrée,  du  reste,  par  cet  article  de  Tédit  de  novembre  1696  : 
m  Les  brevets  d'enregistrement  d'armoiries  sur  lesquels  elles  seront  désignées,  pein- 
«  tes  et  blasonnées,  ainsi  que  dans  les  registres  de  V Armoriai,  ne  pourront  en  aucun 
«  cas  être  tirés  à  conséquence  comme  preuve  de  noblesse.  > 

«  Beaacoup  de  bourgeois,  bien  avant  1696,  avaient  des  armoiries  :  on  peut  dire 
qa*aa  mojen-âge  le  droit  d'armoiries  était  universel  ;  c'est  au  zvii«  siècle  seule- 
ment que  l'iÊcole  des  droits  du  Roi  »  a  voulu  y  voir  une  prérogative  nobiliaire  et 
une  concession  de  l'autorité  souveraine.  Charles  VU  permit  aux  bourgeois  de 
Paris,  non  de  porter  des  armoiries,  ce  qui  était  inutile,  mais  de  les  timbrer;  c'est 
le  timbre  et  les  autres  ornements  extérieurs  qui  constituaient  réellement  le  privi- 
l^e  des  nobles  et  assimilés.  »  (L.  Germain,  Chevert,  p.  8.) 

Dans  son  ordonnance  royale  de  1760,  Louis  XV  déclare  que,  a  suivant  un  usa- 
ge qui  a  prévalu,  le  port  des  armoiries  n'est  pas  donné  à  la  seule  noblesse  » . 
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guement  encore,  des  armoiries  ecclésiastiques.  Je  crois  opportun 
d  en  traiter  plus  au  long  et  de  faire  connaître  en  détail  les  principes 
qui  régissent  celte  branche  de  la  science  héraldique.  Je  n'envisage 
pas  la  question  dans  son  passé,  au  point  de  vue  archéologique,  puis< 
qu'il-  y  a  eu,  suivant  les  époques,  des  variations  qu'il  peut  être  utile 
de  signaler  et  non  d'imiter;  je  m'attache  tout  particulièrement  au  côté 
pratique,  c'est-à-dire  à  ce  qui  se  fait  actuellement  à  Rome,  sous  les 
yeux  de  l'autorité,  là  où  le  clergé  est  en  plus  grand  nombre  et  agit, 
soit  en  vertu  de  principes  irrécusables,  soit  sous  lempire  d'une 
coutume  qui  a  maintenant  force  de  loi.  Je  n  ai  donc  qu'à  constater 
des  faits  et  à  les  grouper  ensemble,  de  manière  à  en  déduire  des 
conséquences  pratiques.  Il  sera  facile  ensuite  à  chacun  d'y  recon- 
naître ses  droits  et  privilèges,  tout  aussi  bien  qu'aux  artistes  d'y 
trouver  un  guide  sûr  pour  leurs  travaux.  Rien  n'est  plus  fréquent 
que  de  voir  des  hommes  de  talent  faire  sur  ce  sujet  les  erreurs  les 
plus  grossières  et  intervertir  les  rôles,  faute  de  tenir  compte  des 
insignes  spéciaux  de  la  hiérarchie. 

Non  seulement  il  n'est  pas  permis  d'inventer,  quand  ce  qui  existe 
déjà  suffit  amplement,  mais  encore  il  est  blâmable  de  modifier  à 
loisir,  ou  plutôt  presque  toujours  par  ignorance,  les  traditions  re- 
çues. Citons  quelques  exemples  pour  mieux  déterminer  l'erreur.  Rien 
n'autorise  à  mettre  sur  l'écusson  d'un  simple  prêtre  une  barrette 
noireSornement  tout  à  fait  insolite,  pas  plus  qu*on  ne  peut  tromper 
le  public  en  augmentant  le  nombre  des  houppes  du  chapeau,  ce 
qui  fait  qu'on  transforme  un  évêque  en  archevêque  et  un  arche* 
vêque  en  cardinal. 

Mais  comme  il  ne  suffirait  pas  d'indiquer  ce  qu'il  faut  faire,  je 
me  permettrai  à  l'occasion  de  signaler  ce  que  Ton  doit  éviter. 

I 

Aucune  règle  ne  détermine  les  armoiries  en  elles-mêmes.  Quand 
ce  ne  sont  pas  des  armoiries  de  famille,  qui   restent  nécessaire- 

I .  La  barrelle  et  raamasse  timbrent  les  armoiries  de  Thomas  Bohîer,  abbé  de 
îtertai,  y  ers  1600.  et  de  Toussaint  de  Doissel,  chanoine  et  comte  de  Lyon,  en  1779. 
{Bibliophile  français,  1869,  p.  177.)  Henri  Baradeau,  chanoine  de  Péglise  de  Paris, 
vers  1732,  timbraitsonécnsson  d*ane  barrette  et  d'ane  aumusse,  pliëe  sons  la  barrette 
it  retombant  an  c6té  senestre  de  Vécu.  (Ibid.,  p.  318.}^ 
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ment  telles  qu'elles  ont  été  transmises, celles  que  l'on  crée  ne  doi- 
vent pas  s'écarter  ni  pour  les  pièces  qui  meublent  Técu,  ni  pour  les 
couleurs,  des  règles  fixées  depuis  des  siècles. 

L'écusson  n'a  pas  non  plus  de  forme  rigoureusement  déterminée, 
et  chacun  peut  le  faire,  à  sa  guise,  rond,  ovale,  ogive,  en  pointe  ou 
taillé  à  pans,  suivant  les  différents  usages  des  siècles  ou  des  pays 
dont  on  s'inspire. 

Mais  l'écusson  est  entouré  d'insignes  particuliers  qui  expriment 
clairement  de  quelle  fonction  ecclésiastique  est  investi  le  dignitaire. 
Ces  insignes  multiples  sont  :  la  tiare  et  les  clefg,  le  pavillony  le  cha- 
peauj  la  mitrey  la  crosse  et  la  croix. 

Je  les  passei*ai  successivement  en  revue  et  j'y  ajouterai  quelques 
mots  sur  les  couronnes,  les  ordres  chevaleresques  y  les  tenants  et 
supports,  le  cimier,  les  branches  d'arbres,  la  devise  et  le  bourdon, 
toutes  choses  qui  autrefois  ont  eu  leur  vogue  et  qui,  pour  n'être 
plus  en  usage,  méritent  cependant  une  mention  à  part. 

Ces  insignes  ont  chacun  leur  couleur  propre,  et  les  déterminer 
d'une  manière  rigoureuse  sera  l'objet  de  mes  soins.  Afin  qu'il  n'y 
ait  pas  confusion,  on  devra  consulter  la  planche  lithographiée  qui 
accompagne  la  première  édition  de  ce  mémoire,  parce  qu'elle  fixera 
mieux  que  mes  paroles  ce  qu'il  importe  de  savoir  et  de  retenir 
à  cet  égard. 

Je  ne  puis  oublier,  dans  cette  étude  consacrée  aux  personnes,  les 
basiliques,  chapitres  et  ordres  religieux,  qui  forment  une  personne 
morale  et,  comme  telle,  ont  droit  à  des  armoiries.  Je  leur  consacrerai 
donc  quelques  lignes ,  afin  que  Ton  sache  qu'eux  aussi  ont  des 
insignes  et  quels  ils  sont. 


Il 

La  tiare  et  les  clefs  conviennent  à  la  fois  au  souverain  pontife  < 
et  aux  basiliques  patriarcales,  qui  sont  à  Rome  :  Saint-Jean-de-La- 

i.  Voir  V Armoriai  des  papes,  dans  Œuvres,  t.  III,  p.  356;  les  Armoiries  du 
pape,  dans  la  Semaine  du  clergé,  1877,  t.  X,  p.  1609-1611;  les  Armoiries  de 
Pie  IX,  dans  la  Correspondance  de  Rome.  1870,  p.  116.  Anz  oarrages  cités  il  faut 
ajoater  cette  gniTnre,  qui  est  rare  :  La  tiare  pontificale  ou  V armoriai  des  papes, 
1660, 1  femtlegr.  JB  fol. 
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Iran,  Saint-Pierre-du-Valican ,  Sainte-Marie-Majeure,  Saînt-Paul- 
hors-les-murs  et  Saint-Laurent-hors-les-murs. 

La  tiare  estla  coiffure  que  porte  le  pape  dans  certaines  cérémonies, 
où  il  est  moins  considéré  comme  évéque  que  comme  roi.  Sa  forme 
est  oyale,  et  sa  calotte,  en  soie  blanche  ou  en  drap  d  argent,  est  re- 
haussée d'un  triple  cercle  d'or,  serti  de  pierres  précieuses.  Le  som- 
met s'amortit  en  une  petite  croix,  posée  sur  un  globe.  Derrière,  pen- 
dent deux  fanons,  semblables  à  ceux  des  mitres  et  marqués  aux 
extrémités  soit  d'une  croix  pattée,   soit  des  armoiries  du  pape. 

Exceptionnellement,  les  archevêques  de  Bénévent  mettent,  au- 
dessus  de  récusson,  la  tiare  à  une  seule  couronne,  entre  la  croix  à 
dextre  et  la  crosse  à  sénestre. 

Les  clefs  pontificales,  qui  symbolisent  le  double  pouvoir  donné  à 
saint  Pierre  d'ouvrir  et  de  fermer,  sont  Tune  d'or  et  l'autre  d'argent, 
liées  ensemble  par  un  cordon  rouge  avec  glands,  ce  qui  exprime 
l'unité  et  l'indivisibilité  du  pouvoir  spirituel. 

L'écu  appuie  la  partie  supérieure  sur  les  deux  clefs  passées  en 
sautoir  et  renversées,  c'est-à-dire  disposées  en  croix  de  Saint-André 
et  la  poignée  en  bas.  La  clef  d'or  tient  la  place  la  plus  honorable, 
qui  est  le  côté  dextre.  La  tiare  est  placée  horizontalement  entre  les 
deux  pannetons  des  clefs  adossées  et  ses  fanons  s'enlacent  dans  les 
tiges  de  ces  mêmes  clefs. 

III 

Les  clefs  reparaissent  aux  armoiries  des  basiliques  majeures , 
mais  alors  elles  sont  accompagnées  en  pal  du  pavillon,  qui  remplace 
la  tiare,  et  on  timbre  Técusson  de  ce  double  insigne. 

Ce  même  privilège  a  été  concédé  à  toutes  les  familles  qui  ont 
fourni  un  pape  à  TÉglise. 

Le  pavilloû  appartient  en  propre  au  Saint-Siège  et  c'est  l'insigne 
du  gouvernement  temporel  *.  Aussi  chaque  fois  qu'au  château  Saint- 
Ange  l'on  arbore,  pour  les  fêles  solennelles,  les  bannières  pontifica- 
les, l'une  off*re  les  armoiries  du  pontife  régnant  et  Tautre  celles  de 
l'État  pontifical  «. 

1.  Œuvres,  X.  III,  pp.  339  et  toi v. 

2.  Ibid.,  pp.  346et  suiv. 
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Le  pavillon  forme  un  cône  légèrement  concave,  à  bandes  alter- 
nées d*or  et  de  gueules  ;  les  pentes  des  mêmes  couleurs  sont  à  nuan- 
ces contrariées,  c'est-à-dire  que  la  bande  de  gueules  de  la  pente 
correspond  à  la  bande  d'or  du  cône  et  réciproquement.  Le  pavillon 
est  supporté  par  un  manche  d'or  vertical  et  terminé  par  une  boule 
surmontée  d'une  croix  également  d'or.  Cette  croix  serait  à  double 
branche  si  le  siège  de  la  basilique  était  un  siège  archiépiscopal  ou 
du  moins  en  ayant  les  privilèges,  comme  est  celui  d'Anagni. 

Les  basiliques  mineures  timbrent  leur  écusson  du  pavillon  seul, 
qui  se  pose  en  pal  derrière  Fécu  qu'il  surmonte  complètement  de 
son  cône.  En  France,  nous  avons  un  certain  nombre  de  basiliques 
mineures  :  je  citerai  pour  mémoire  Notre-Dame  de  Paris,  la  métro- 
pole d'Avignon,  les  cathédrales  d'Amiens,  d'Orléans,  do  Valence  et 
de  Montpellier,  et  les  églises  de  Saint-Pierre  à  Saintes  et  de  Saint- 
Remy  à  Reims,  etc. 


IV 


Le  chapeau  se  met  au-dessus  de  l'écu,  et  les  houppes  qui  pen- 
dent à  ses  cordons  retombent  symétriquement  à  droite  et  à  gauche. 
La  couleur  et  le  nombre  des  houppes  varient  suivant  la  dignité. 

Les  houppes  se  comptent  par  rangs  et  elles  se  suivent  en  nombre 
pair  ou  impair  alternativement.  Chaque  rang  augmente  sur  le  pré- 
cédent d'une  houppe.  Toutes  ces  houppes  sont  reliées  entre  elles 
par  un  réseau  de  même  couleur  qu'elles.  Le  nombre  des  nœuds  de 
chaque  côté  est  proportionné  au  nombre  de  rangs  de  houppes. 

Le  pape  ne  porte  jamais  de  chapeau  sur  ses  armoiries  et  c'est  à 
tort  qu'en  France  on  lui  en  a  fabriqué  un  de  fantaisie,  avec  un  rang 
de  houppes  de  plus  que  celui  des  cardinaux. 

Les  cardinaux  ont  un  chapeau  rouge*,  duquel  pendent  cinq  rangs 

1.  «  Innocentius  papa  (IV,  an.  1252)  constUuit  ut  omnes  cardinales  romanaa 
cariae  portent  in  capite  capellam  rubeum  dum  eqaitaut,  ut  discernantur  et  cognos- 
cantur  ab  aliia  secum  equitantibus.  »  (Guillaume  de  Nangis.) 

Le  pape,  en  remettant  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux,  leur  dit  :  «  Ad  laudem 
omnipotentis  Dei  et  sanctao  Sedis  ApostolicaB  ornamentum,  accipe  galerum 
rnbram,  insigne  singularis  dignitatis  cardinalatus,  per  quod  designatur  quod  usque 
ad  mortem  et  sanguinis  effusionem  inclusive  pro  exaltatione  sancts  fidei,  pace  et 
qniele  populi  chrisliani,  augmente  et  statu  sacrosancta)  Romanae  Ëcclesise,  te 
intrepidum  exhibere  debeas.  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  >» 
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de  houppes  rouges,  disposées  uoe,  deux,  trois,  quatre  et  cinq,  ce 
qui  fait  en  tout  quinze  pour  chaque  côté.  La  sacrée  Congrégation  du 
Cérémonial,  tout  en  déclarant  que  ce  nombre  de  quinze  est  moder- 
ne, ce  qu'il  est  facile  de  vérifier  sur  les  monuments,  veut  qu'on  s'y 
arrête,  sans  augmentation  ni  diminution,  quel  que  soit  le  titre  du 
cardinal,  évêque,  prêtre  ou  diacre  *• 

L'archevêque,  primat  ou  patriarche,  a  un  rang  de  moins  de  houp' 
pes  que  le  cardinal,  ce  qui  fait  dix  de  chaque  côté,  disposées  sur 
quatre  rangs.  Le  chapeau  et  les  houppes  sont  de  couleur  verte*. 

Le  vert  est  également  adopté  pour  les  évêques,  à  l'exclusion  de 
toute  autre  couleur^,  quoi  qu'il  me  soit  facile  de  citer  un  exemple 
étrange,  où  un  simple  évêque  a  été  récemment,  en  France^  sur  un 


1.  a  Quam...  lemDiscorum  nomerus  in  insignibas  difformiter  auctas  inUrdum  de* 
prehendalur,  eadem  S.  Congregatio  iCseremonialis) ,  ad  noiformitatem  debitam 
restiluendam,  eounciatis  dm  el  mense  (9  februarii  1831),  baec  super  iis  decrevit  :,.. 
LemniHcorom,  qui  circum  insignia  Ëminenlissimonim  Patrum  coliocantur,  numerus 
ad  quindecim  utrinque  doq  multis  ab  hioc  anais  invectas,  retineri  Taleat,  majore 
quolibet  numéro  omnibus  interdicto.  •  (Haine,  la  Cour  romaine^  t.  J,  pp.  121, 122; 
Kerraris,  t.  11.  col.  1094.) 

2.  Le  Ponlifical  romain,  qui  a  pris  sa  forme  actuelle  et  déBnitire  sous  le  pon- 
tificat de  Clément  Vill,  en  1596,  parlant  de  la  consécration  d'un  évêque,  ordonne, 
dans  les  rubriques  préliminaires^  de  préparer  pour  Toffertoire  deux  pains  et  deux 
barils,  aux  armes  du  consécrateur  et  de  Télu  :  «  Duo  panes  magoi  et  duo  barilia 
vini;  panes  et  barilia  ornentur;  duo  videlicet  videantur  argeniea  et  duo  aurea, 
hinc  et  inde  insignia  consecratoris  et  electi  habentia,  cum  capelio  vel  cruce  Tel 
milra,  pro  cnjusque  gradu  et  dignitate.  » 

La  même  prescription  est  faite  pour  la  bénédiction  d'un  abbé  :  «  Duo  videantur 
argentea  et  duo  aorea,  hinc  et  inde,  insignia  pontificis  et  monisterii  seu  electi 
habentia,  cum  capelio,  vel  cruce  vel  mitra,  pro  cujusque  gradu  et  dignitate.  » 

De  ces  deux  textes,  il  résulte  que  les  armoiries  de  l'évéque  consécrateur,  de 
l'évéque  consacré,  du  monastère  et  de  l'abbé  doivent  être  sommées  du  chapeau 
correspondant  à  leur  dignité  et  à  leur  rang  dans  la  hiérarchie  et  de  plus  ont 
droit  à  la  croix,  pour  les  archevêques,  ou  à  la  mitre  pour  les  évêques  et  les  abbés. 
Le  droit  ancien  a  été  modifié  sur  ce  point  :  désormais  la  croix  compëte  aussi  aux 
évêques,  mais  simple,  tandis  que  celle  des  archevêques  est  double. 

3.  Le  Cérémonial  des  Évêques  distingue  pour  Tévêque  deux  sortes  de  chapeaux  : 
Tun  de  cérémonie,  entièrement  vert,  et  l'antre  ordinaire,  noir  avec  un  dessous  vert 
Â  tous  les  deux  le  cordon  et  les  glands  sont  de  couleur  verte.  Le  premier  chapeau 
est  seul  en  usage  maintenant;  les  évêques  espagnols  se  servent  encore  du  second. 

«  Tarn  présentes  in  Curia  quam  absentes  utantur,  cum  opus  erit,  galero  nigro 
laneo,  viridi  serico  oruato,  cum  cordulis  ac  floccis  coloris  viridis.  «  (Lib.  I,  cap.  I, 
n«  3.)  «  Promoti  vero  ex  regulari  ordine  non  clericali...  galero  tamen  viridi, 
prout  supradicti  clerici,  utuntur.  »  (Ibid.,  n*>  4.)  —  «  Galerum  pontificalem, 
cordulis  ac  floccis  sériels  coloris  viridis  ornatum.  »  (Ibid.,  c.  11.)  —  «  Omnes 
aalem,  tam  sœculares  quam  religiosi,  episcopi,  galero  ntunlur,  a  parte  exteriori 
nigro,  cui  ab  iuteriori  serlcum  coloris  viridis  suffulciatur,  cordulis  pariter  et 
floccis  sériels  viridlbus,  ab  eo  pendehtibus.  Galefus  quoqae  duplicls  formse  ha- 
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monument  public,  inconsidérément  gratifié  du  chapeau  rouget 
.  L'évêque  porte  un  rang  de  moins  de  houppes  que  l'archevêque, 
car  ce  sont  les  houppes  qui  déterminent  la  hiérarchie.  Ces  houppes, 
au  nombre  de  six,  s'étagent  sur  trois  rangs.  Tel  était  Tusage,  dès 
le  commencement  du  xvi«  siècle,  ainsi  que  le  montrent  deux  tom- 
beaux que  j'ai  remarqués  à  Rome  :  Tun,  à  Sainte-Marie  de  Monser- 
rato,  d'un  évêque  espagnol  mort  en  1506  ;  l'autre,  à  Sainte-Marie- 
sur-Minerve,  d'un  évéque  de  Burgos,  mort  sous  le  pontificat  de 
Jules  II. 

Les  prélats  de  fiochetti,  qui  sont  au  nombre  de  quatre,  à  savoir: 
le  majordome  du  palais  apostolique,  le  trésorier  général,  le  gouver- 
neur de  Rome  et  vice-camerlingue  de  la  sainte  Église  et  l'auditeur 
delà  révérende  chambre  apostolique,  ont  droit  au  chapeau  prêta- 
tice  de  couleur  violette,  avec  houppes  rouges.  Ces  houppes,  comme 
celles  des  archevêques,  sont  disposées  sur  quatre  rangs  ;  j'en  ai 
même  vu  sur  cinq  rangs.  Ces  prélats  occupent  des  postes  que  l'on 
nomme  cardinalices;  il  est  donc  tout  naturel  qu'on  les  fasse  parti- 
ciper par  avance  aux  privilèges  de  leur  future  dignité. 

Les  protonotaires  apostoliques,  qui  sont  au  premier  rang  de 
la  prélature,  ont,  comme  lesévéques,  trois  rangs  de  houppes.  Mais 
leur  chapeau  est  violet,  tandis  que  les  houppes  sont  de  couleur 
rose,  pour  les  distinguer  des  prélats  inférieurs  2. 

bendas  est,  iller,  (|ao  in  solemnioribas  eqaitationibus  utantur,  ejusdem  forma 
(pnsler  colorem)  quo  Eminentiss.  cardinales  poniificaliter  eqaitantes  ati  consue- 
feront  :  altor  simplicior,  uterqae  ex  lana,  ac  serico  viridi  ezornali.  »  (Lib.  I, 
cap.  111,  n*  5.) 

Les  statuts  de  l'Université  d'Aix-la-Chapelle,  qui  datent  de  1489,  attribuent  tu 
?ert  la  signification  symbolique  de  chasteté  et  doctrine  :  «  l«locum  ex  filo  serici 
▼iridis  in  signum  castitatis  et  doctrinae.  » 

Le  prévdt  de  la  cathédrale  de  Livourne>  ayant  été  élevé  k  la  dignité  épiscopale, 
mais  ii*ayant  qu'un  siège  in  parlibus  infideHum  et  jouissant  du  titre  et  des  fonc- 
tions d'administrateur  du  diocèse,  consulta  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  pour 
savoir  si  dans  les  cérémonies  il  pouvait  faire  usage  du  chapeau  pontifical,  avec  cor- 
don» et  glands  verts.  11  lui  fut  répondu  négativement,  le  23  septembre  1848  : 

«  An  habeat  (praspositus  in  caihedrali  Liburnensi  ecclesia,  modo  ad  dignitatem 
episeopaleiu  assomptus  ac  renunciatus  episcopus  Milten.  in  partibus,  administra- 
lionem  obtioens  diœcesis  Libumen.)  usum  galeri  cum  chordulis  et  floccis  viridis 
coloris,  ac  hujusmodi  colore  possint  ornari  equi  currus?  Sacra  Congregatio 
respondendom  censuit  :  Négative  ad  primam  parlera  et  quoad  secundam  recurrat 
ad  Sacram  CaeremonialisCongregationero.  » 

1.  Mém.  de  la  Soc,  des  Antig.  de  l'Ouest,  2*  sér.,  t.  IV,  p.  255. 

2.  m  PxotODOtarios  titulis  non  participans  potest  apponere  pileum  saper  insigniis. 
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Le  même  nombre  de  houppes  est  attribué  aux  prélats  de  la  maison 

Sacr.  Congr.  Rit  io  ana  Gomaclen.  et  Neocastren.,  SI  aog.  460J.  »  (Ferraris,  ibid^, 
col.  845.) 

«  Urbis.  Protonotariorum. —  Cam  in  romana  caria  primom  et  aDtiqoissimQm  sit 
collegiam  protonotariorum  apostoUcoram  de  nomero  participantium,  a  S.  Clémente 
papa  1,  ut  creditur,  institutum,  in  quo  semper  illustritsimi  Tiri,  et  ex  aère- 
nissimis  Italiae  priucipum  familiis  inscripti  fuerunt,  ac  ex  eo  numéro  qaam- 
plurimi  ad  S.  R.  E.  cardioalatus  dignilatem  promoti«  nonnulli  etiam  som- 
mum  pontificatum  adepti  sint  ;  qui  etiam,  ante  annos  centom  quinquaginta,  épis- 
copia  praeferebantur  ;  ut  tam  insigue  et  antiquissimum  collegiam  et  qui  in  illo 
adacripti  sunt  dignoscerentur^  precibus  super  hoc  Sanctissimo  D.  N.  Paulo  papa  V 
porreclis,  et  de  ipsius  Saoctissimi  D.  N.  papse  ordine  in  Sacra  Rituum  Congrega- 
tione  propositiset  mature  discussis,  maximo  cum  ipsius  collegii  laudeet  honore, 
omnes  lllustrissimi  et  Reverendissimi  DU,  cardinales  in  Congregatîone  prsesentes, 
unanimi  Tolo  et  consensu  (si  ita  eidem  Sanctissimo  D.  N.  papae  placuerit»  in  peeu- 
liare  signum  et  praerogatÎTam  ipsorum  DD.  protonotariorum  de  collegio  et 
numéro  participantium,  privali?e  quoad  omnes  alios  praolatos,  et  etiam  privatire 
quoad  omnes  et  quoscomque  alios  protonotarios,  qui  de  dicto  collegio  et  numéro 
participantium  non  sunt,  censuit,  fidelicet  concedendum  dictis  protonolariis  de 
collegio  et  numéro  participantium  tantum,  ut  pileum  nigrum,  eordulis  Tiolaceis 
circumornatum  et  etiam  serico  violaceo  suffultum ,  cum  floccis  et  ornamentis 
ejusdem  coloris,  déferre  possint  et  valeant.  Et  Sanctissimus  D.  N.  Papa,  audita 
Congregationis  sententia,  annuit,  et  dictis  protonotariis  de  collegio  et  numéro 
participantium.  gratiam,  signum  et  praerogativam  praedictam  concessit  et  induisit. 
In  quorum  omnium  et  siogulorum  fidem  prsesentes  per  in frascriptum 'ejusdem 
Congregationis  secretarium  fieri  fecimus,  manu  noslra  propria  subscripsimns  et 
solito  nostro  sigillé  muniri  jussimus.  Die  17  Februarii  1507.  •»  (Sac.  Rit.  Congr.) 

«  Protonotarii  participantes...  habent  in  pileo,  privative  quoad  alios  prslalos, 
floccum  rosacei  coloris,  necnon  pileum  praelatitium  nigrum,  eordulis  violaceis  cir- 
cumdatum,  cum  floccis  dicti  coloris  rosacei.  (Sac.  Rit.  Congr.,  in  causa  Urbis, 
Protonotariorum  ,  17  febr.  1617.  »  (Ferraris,  Biblioth.  prompla^  édit.  Migne, 
t.  VI,  col.  842.) 

«  Collegii  protonotariorum  de  numéro  participantium.  —  Instetit  collegium 
protonotariorum  de  numéro  participantium  prohiberi  Claudio  Bernas  déferre 
pileum  cum  eordulis  et  floccis  violaceis,  cum  sit  hoc  concessum  privative  quoad 
omnes  alios  in  siguum  prseminenliaB  collegio  DD.  protonotariorum  de  numéro  par- 
ticipantium. Et  Sacra  Congregatio  annuit,  et  mandavit  scribi  nuntio  apostolico 
Neapoli  degenti.  necnon  episcopo  sanctae  AgathaB  Gothorum,  ut  faciant  omnino 
abstinere  praedictum  Claudinm  a  delatione  supradicta.  Die  12  Januarii  1636.  » 
(S.  R.  G.) 

a  Episcopus  Minervien.^Sac.  R.  C.  supplicavit^ei  facultatem  attribui,  ut  possit 
impellere  archipre8byternmCorignolae,nuliius  diœcesis,  ad  deponendum  cingulum 
violacei  coloris,  quem  uti  protonotarius  de  numéro  non  participantium  defert  in 
pileo.  Et  Ëminentissimi  DD.  responderunt  quod  etiam  aucloritate  Congrega- 
tionis pnedictum  archipresbyterum  cogat,  nisi  infra  terminum  a  die  praesentationis 
hujns  decreli  ei  assigoandum  docuerit  de  spcciali  Sedis  Apostolicae  induite.  Die 
8  Junu  1658. 

«  Epîscopus  Isemien.  postulavit  :  An  liceret  canonico  protonotario  uti  habitu 
prslatitio  in  ehoro  et  in  capitule,  extra  vero  Ecclesiam  cadhibere  ornementa 
violacea  m  pileo?  Et  S.  C.  jussit  ad  epiecopum  litteras  dirigi,  quibus  idem 
admoneatur  ne  permitlat  canonicum  protonotaiium  uti  ornameutis  violaceis  in 
pileo,  neque  praelatilio  habitu  indutum  capitule  interesse.  In  choro  autem  provi- 
deat  ut  idem  canonicus,  si  velit  divinis  adesse,  vel  scdeat  ultimus  omnium 
habitu  prslatitio  indutus  neque   distributionibus  gaudeat;  aut  suo  loco  habita 
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du  pape  et  aux  camériers  secrets  et  d^honneur.  Les  houppes  sur 
trois  rangs  sont  violettes  comme  le  chapeau. 

caaonicali  sufiFoltas  maneat,  si  velit  fructos  saos  facera.  Die  28  Feb.  1660.  » 
(S.  R.  C.) 

m  In  eoDgregatione  pirtiealari. . .  fait  propositam  votam  an  collegio  DD.  Proto- 
DoUrioramparticipantiam  concedenda  sitfacaltas  TÎlUe  argenté»  in  pileo,  attento 
qaod  Titta  TÎolacea  ex  concessione  apastolica  fuit  coacessa  Âuditoribus  Hotae  et 
Clerieis  GamerœApostolic»  ..Omnes  congénère  posseconcedi ri ttam coloris  rosacei. 
Die  6  aagasU  1674.  »  {Ibid.) 

m  CoUegii  protonotariorum  de  numéro  participantitim.  —  Protonotarioram 
coUegiam,  cajus  initium  prondentiae  S.  démentis  papae  primi  tribuitur,  vetastate 
conspicaum,  clarorooi  virorum  nomine  propagatam,  cardinalium  qui  ex  eo  quam- 
plnrimi  prodierant  ornatum  fascibas,  imo  etaliquot  sammorum  pontificum  in  mi- 
Doribos  ei  adscriptorum  majestate  insigaitum,  fei.  rec.  Paulus  papa  V  plenis  votis 
S.  Rituam  Congresationis  (ubi  rei  periculum  fieri  voluit)  eo  speciali  camulavit 
honore,  ot  omnes  et  singuli  protonotarii  participantes  in  hoc  collegiom  relatif 
pileam  nigrum,  cordalis  violaceis  circomornatum  etetiam  serico  violaceo  suffultum, 
cnm  floceis  et  ornamentis  ejusdem  coloris  déferre  possint  et  yaleant,  privative 
qooad  omnes  alios  praelatos,  etiam  privative  quoad  omnes  et  qnoscumqne  alios 
protonotarios  qui  de  dicto  collegio  et  numéro  partiel  pan  tium  non  sunt,  et  ita  bu- 
manissimus  prineeps  praerogativam  illam  qum  anle  annos  centum  et  quinquagiuta 
hojasmodi  protonotarios  praBferebatepiscopisetjame  more  deflexerat  compeosavit, 
ni  ridere  est  ex  regesto  S.  Rituam  Congregationis  sub  die  17  februarii  1607. 
Yeram  quia  felie.  record.  Alexandre  VII  placuit  facultatem  gerendi  pileum  cum 
violaceo  cinguio  circomcinctum  communem  facere  S.  Rot»  RomanaB  Auditoribus, 
qnod  privilegium  SaneUssimus  D.  N.  Clemens  papa  X  etiam  ad  R.  Camerao  Apos- 
tolic»  Clericos  exteusam  volait,  prsefatum  collegium  nuper  humillimas  eidem 
Sanctissimo  D.  N.  Clementi  pap»  X  porrexit  procès,  ut  Sanctitas  Sua  diguaretur 
aliod  decernere  signnm  quo  singuli  protonotarii  de  numéro  participantium  ab  aliis 
prslatis  distinguerentur  ;  idem  Sanctissimus,  coramisso  negotio  Ëminentissimis 
et  Reverendissimis  Dominis  cardinal ibus  Brancatio,  Raspono,  de  Maximis,  Carpi- 
neo  prodatario  et  Casanate,  S.  Rituum  Congregalioni  praepositis,  ad  idem  specia- 
liter  depotatis,  ac  mature  discusso  die  6  augusti  1674  in  aedibus  pra?fati  £minen- 
tissimi  Brancatii,  omnes  fnerunt  in  voto,  quod  omnes  et  singuli  protonotarii 
apostolici  de  eoUegio  et  numéro  participantium,  privative  quoad  omnes  et  sin- 
gulos  alios  prselatos,  et  etiaâi  privative  quoad  omnes  alios  protonotarios  qui  de 
dicto  collegio  et  numéro  participantium  non  sunt,  déferre  possintet  valcant,  Romoî 
et  ubiqoelocoram,  pileum  nigrum,  serico  cinguio  rosacei  coloris  cadentibus  floceis 
sericis  subsutum,  et  extremitate  plici  vulgo  cajarello  ejusdem  rosacei  coloris,  si 
eîdem  Sanetissimo  D.  Nostro  visum  fuerit.  £t  fado  de  praedictis  omnibus  verbocum 
Sanctissimo  per  secretarinm,  Sanctitas  Sua  nedum  sensum  eorumdem  Emioentissi- 
moram  cardinalium  approba vit  etconfirmavit,  verum  etiam  et  hoc  >n  signumsingula- 
ritatis  et  in  praerogativam  nemini  ex  prselatisetprotonotariis  extra  dictum  collegium 
competentem  concessit  perpétue  valitura  sanctione.  Die  29  augusti  1674.  (S.  R.  C.) 

Lorsqo^un  protonotaire  ad  instar  a  été  nommé  par  leSouverain  Pontife,  ilreçoitdu 
secrétairedu  collège  des  protonotaires  participants  une  pancarte  qui  lui  fait  con- 
naître ses  privilèges  et  sesdroits.  L'article  10  est  ainsi  conçu  :  a  Jus  habentinsuper 
pileo  pontifical!  ac  semipontificali,  cordulis  floccisque  et  cajarello  rosaceis  sericis 
etiam  cireumornato,  etferuntquotidianum  pileum  cum  cordulis  ipsis  eicajarello,  • 

La  Sacrée  Congrégation  des  Rites  a  été  consultée  par  plusieurs  prélats  au  sujet 
de  ces  deux  chapeaox.  La  réponse  se  trouve  dans  le  volum  de  Monseigneur  Gataldi, 
maître  des  cérémonies  apostoliques  (Rome,  1869),  page  26  ; 

T.  IV.  10 
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Les  chanoines  de  basilique  majeure  ont  un  chapeau  noir  avec 
trois  rangs  de  houppes  également  noires.  L'usage  s'est  introduit, 
depuis  plus  décent  ans,  d'ajouter  des  fils  d'or  à  cette  couleur,  comme 
on  le  voit,  par  abus,  à  la  cathédrale  d'Anagni. 

Le  même  chapeau  est  attribué  aux  'dignités  des  chapitres,  si  le 
Saint-Siège  les  a  reconnues  comme  telles*. 

Les  chanoines  de  basilique  mineurejouissent  également  du  même 
chapeau,  mais  entièrement  noir.  Les  houppes  sont  aussi  au  nombre 
de  six  sur  trois  rangs. 

Le  même  chapeau  est  attribué  aux  armoiries  des  ordres  monas- 
tiques, tels  que  Bénédictins,  Cisterciens,  etc.,  aux  abbés  généraux 
l  de  ces  mêmes  ordres  ^,  et  aux  vicaires  généraux  des  évêques.  aux 

vicaires  forains  et  aux  protonotaires  titulaires   plus  connus  sous  le 


\)  - 


ï 

1 


nom  de  protonotaires  noirs  ^, 


1^.  «  Rem  divinam  solemniter  facturas,   cam  ad  ecclesiam    carra  protonotarioA 

:^  accédât,  Tîgore  art.  lO.   De  prit. ^  otine  potest  pileo  pontificali,  et  proprie  quid 

•:'  pileus   semipontificalis?   —     Prolonolariis,  quemadmodum  caoteris  inferioribus 

r^  praelatis,  poDtificalis  Tel  semipontificalis  pilei  osas  largitus  est  iis,  solummodo  in 

^l  functionibus  et  equitatiooibus  qoae  in  Romana  curia  celebrantar.  Praoter  bas  func- 

^1/  tiones  et  extra  Urbem,  prsiatis  inferioribus  adeoque  et  protonotariis,  noliibi  sane 

t':  licet  alio,  dempto  commani,  cum  suis  ornamentis,  uti  pileo.  Négative  ergo  rescri- 

^  bendum  sentie  in  casu,  quippe  quod  ex  eodem  art.  10  De  privil,  haud  liquet 

^  :  ntram  extra  curiam  prsedicto  galero  uti  possint.  —  Pontificalis  autem  prolonota- 

^:^-^'  riorum  pileus,  cordulis  rosaceis  circumornatus,  niger  existit,  ac  etiam  serico  suf- 

^v  fultus  cum    lemniscis  orDamenlisque  rosacei  coloris.  S.  H.  C.  7  febr.  1707.  — 

^]'  Semipontincalis  rero,  qui  ex  S.    R.  C.  decreto  16  aprilis  1644   Apostoiicis  cum 

^s  Referendariis  tum  Csremoniarum  Antistitibus  tribuitur,  eamdem  babet  pootifi- 

'^'  calis  pilei  formam,  minoris  Tero  latitudinis,  eademque  ornauienta,  Tiolacei  tameo 

>à  coloris.  Higauti,  De  proton,  aposL^  diss.  VllI,  num.  8;  Uarbos.,  Jur,  eccLuniv.^ 

f:  \ib,  l^  De  pj'olon.  apost. 

?f  Brunet  était  donc  mal  renseigné  quand  il  écrivait,  en  1730,  dans  Le  par/ail  no- 

T^  tciire  apostolique  :  «  L'avantage  que  l'on  y  relire  de  celte  dignité  est  d'être  revêtu 

ll^  de  Tbabit  de  protonotaire  dans  Tinstant  de  la  réception  et  de  n'eu   plus   porter 

r  ensuite  les  marques  que  dans  les  armoiries.  Ces  marques  sont  un  chapeau  noir 
a^ec  un  cordon  et  les  bords  violets  et  de  ce  chapeau  pendent  des  cordons  à  deux 
rangs  de  houpes  de  sinople,  un  et  deux.  » 

'à'  ^'  ^  prévôt  et  l'arcbiprétre  de  l'église  collégiale  de  Saint* Michel,  au  diocèse 

h.  (le  Faenza,  qui  portent  le  mantelet  noir  et  le  rochet,  demandèrent  à  la  Sacrée  Gon- 

r  grégation  des  Rites  s'ils  pouvaient  mettre  sur  leurs  armoiries  le  chapeau  prélaiice 

?  et,  en  cas  d'affirmative,  de  quelle  couleur  il  devait  être,  il  leur  fut  répondu,  par 

J.  décret  du  31  juin  1859,  qu'ils  le  pouvaient,  mais  que  le  chapeau  et  les  houppes 

0  devaient  être  de  couleur  noire  :  Nigri  coloris  pileumcum  lemniscis  stemmatibus 

i^  imponi  poss€.{Voir  t.  VllI,  p.  3*1,  de  mon  édition  des  Décrets  de  la  S.  C. des  Rites.) 

l'^  ^*  Je  constate  Tabscnee  du  chapeau  sur  les   sceaux  armoriés  des  généraux  des 

'i  Olivélains,  des  Servîtes,  des  Passion nisles,  des  Théatins  et  des  Missionnaires  du 
précieux  sang. 
3.  La  Sacrée  Congrégation  dns  Rites,  le  87  avril  1818,  a  rendu  le  décret  sui- 
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Quant  aux  abbés  ordinaires  des  monastères,  ils  n'ont  droit,  comme 
les  bénéficiers  des  basiliques  majeures  et  mineures,  qu'au  chapeau 
à  deux  rangs  de  houppes,  le  tout  de  couleur  noire. 

Les  généraux  des  ordres  mendiants,  comme  sont  les  Dominicains 
et  les  Augustins,  quand  ils  font  usage  d'armoiries,  abaissent  leur 
écusson  sous  le  chef  de  l'ordre  et  le  somment  d'un  chapeau  noir  à 
trois  rangs  de  houppes. 

Le  chapeau  noir  à  deux  rangs  de  houppes  noires  se  donne  aux 
chanoines  des  cathédrales  et  dos  collégiales^. 

Enfin  les  simples  prêtres,  constitués  en  bénéfice  ou  office  quel- 
conque, comme  curés,  bénéficiers,  portent  le  chapeau  noir^  mais 
avec  un  seul  gland,  également  noir,  de  chaque  côté. 

Tous  ceux  qui  n'ont  qu'un  titre  précaire,  comme  chapelain,  au- 
mônier, Ticaire,  etc.,  ne  peuvent  se  prévaloir  d  aucune  distinction 
honorifique. 

On  aura  déjà  remarqué  par  ce  qui  précède  que  le  chapeau  hé- 
raldique, qui  est  maintenant  de  pure  fantaisie  pour  le  nombre  des 
houppes,  quoiqu'on  Tait  ainsi  porté  autrefois,  répond  par  sa  cou- 
leur au  chapeau  prélatice,  dont  les  prélats  se  coiffent  à  certaines 
cérémonies  pontificales,  et  que  l'on  nomme  à  cause  de  cela  chapeau 
pontifical  ou  semi-pontifical.  Ainsi  le  chapeau  rouge  est  identique  à 
celui  que  le  pape  donne  aux  cardinaux  lors  de  leur  création  et  qui 
demeure  ensuite  suspendu  au  dessus  de  leur  tombe.  Le  chapeau  est 
vert  pour  les  archevêques  et  les  évéques,  qui  se  servent  d'un  sem* 
blabie  quand  ils  font  leur  entrée  solennelle  dans  leur  ville  épisco- 
paleouse  rendent  à  leur  cathédrale  pour  y  officier;  c'est  encore  le 
même  qui  se  suspend  sur  leur  sépulture.   La  prélature  se  pare  de 


tiDt.  coofirmépar  Pie  VU,  le  13  décembre  1819)  dans  la  consiitution  Cuin  innU- 
meri  :  «  Usas  collaris  et  caligarum  coloris  Tiolacei  omiiino  interdicilur;  item  et 
TÎita  sea  cordnla  io  pileo  coloris  yiolacei,  seu  etiam»  quo  noanuliorum  audacia 
erupit,  rosacei  aut  rubei,  quae  ni^ri  dumtaxat  coloris  esse  poteruot  :  ejusdem 
coloris  ait  pariter  pileam  cum  lemuiscis  slemmatibus  impoaeodam.  » 

I.  Vn  psaatier,  à  la  cathédrale  de  Moutiers  (Savoie),  poite  la  date,  le  nom  et 
l'éca«8on  do  chanoioe  qai  Ta  fait  relier  :  1.  L.  M.  —  1077.  Le  chapeau  a  deux  rangs 
de  houppes.  A  Tëglise  Sainte'-Marie,  dans  la  môme  ville,  un  chauoiBe  curé  prenait 
trois  rangs  de  houppes,  sur  nue  chasuble  en  velours  de  Gènes»  fond  d'argent,  qui 
est  ainsi  datée  : 

.  A  .  D  .  lOANN  .  LVO  .  BERNARD 
I  .  V  .  D  .  CANONIC  .  ET  CVRAT. 

1680 
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chapeaux  violets  à  glands  rouges  ou  simplement  violets,  lors  des 
cavalcades  *  qui  se  font  pour  la  prise  de  possession  du   souverain 
pontife,  à  Saint-Jean  de  Latran.   Enfin  le  noir  est  la  couleur  or- 
dinaire du  clergé  séculieret  régulier. 


La  mitre  compte  au  nombre  des  pontificaux  de  Tévéque  -,  qui 
s*en  sert  aux  solennités  de  l'Église.  Il  la  reçoit  des  mains  de  Tévé- 
que  consécrateur,  qui  la  bénit  préalablement  et  la  lui  pose  sur  la 
tôle  3. 

La  mitre  se  retrouve  sur  les  armoiries  épiscopales  dès  la  fin  du 
XV*  siècle.  Elle  somme  Técu,  et  ses  fanons  sont  relevés  de  chaque 
côté.  Je  la  trouve  ainsi  sur  la  tombed'un  évéque,  en  i44i,  à  Sainte- 
Marie  in  Trastevere,  et  d'un  évêque  espagnol  à  Sainte-Marie- sur- 
Minerve,  en  1485  et  1488;  sur  le  monument  funèbre  de  deux  évê- 
ques  espagnols,  à  Sainte-Marie  de  Monserrato,  en  1504;  sur  celui 
d'un  évéque  de  Césène,  à  Sainte-Marie  in  Ara  Cœli  et,  en  1565,  sur 
la  tombe  d'un  évêque  d'Assise,  à  Saint-Marcel*. 

Cette  coutume,  qui  régnait  en  France  également  à  la  même  épo- 
que ^  ne  paraît  pas  s'être  maintenue,  et  elle  est  tellement  tombée 

1.  Aqx  cavalcades,  les  chapeaux  prélaiices  sont  noirs  en-dessus  et  violets  ea- 
dessous,  avec  des  houppes  de  cette  dernière  couleur. 

Beuoit  XIV,  par  le  bref  Maximo  du  13  septembre  i740,  accorde  l'usage  du 
cordon  violet  au  chapeau  aux  Abrévialeurs  du  Parc  majeur,  même  lorsqu'ils  ont 
résigné  leurs  fondions  :  «  Ëisdem  majoris  Praesidentiaa  in  Gancellaria  Nostra 
Apostolica  Abbreviaioribus  pr»sen(ibus  et  futuris  utipsi  omnes  et  singuli  redimi- 
culum  %9\tT\y  cordone  vulgariler  nuncupatum,  in  quibusvis  fuuctiouibus  etaciibus 
publicis  ac  privatis,  ubique,  etiam  dimisso  officio  hujusmodi,  déferre  ei  geslare 
libère  ac  licite  possint  et  valeant.  » 

2.  «  Consecraloi\  deposita  mttra^  surgit  et  benedicit  milram^  si  non  sil  bene- 
dicta,  dicens  : 

a  Domine  Deus,  Pater  omnipotens,  cujus  praeclara  bonitas  est  et  virtusimmcusa, 
a  quo  omne  datum  optimum  et  omne  donum  perfectum  totlusque  decoris  orna- 
mentum,  bene  f  dicere  et  sancti  -j-  ficare  dignare  hanc  mitram  hujus  famuli  tui 
antistitis  capiti  imponendam.  Per  Christum  Dominum  Nostrum.  Amen. 

3.  Œuvres,  t.  III,  p.  245  et  suiv. 

4.  Au  palais  épiscopal  de  Pistoie,  les  armoiries  des  évèques  de  ce  siège  furent 
sculptées  eu  pierre  et  placées  i  la  façade,  aussitôt  après  leur  mort;  au-dessous  sont 
inscrits  le  nom,  un  mot  d'éloge  et  la  date  du  décès.  La  série  ne  devient  régulière 
qu'à  partir  du  xvii*  siècle  et  elle  s'arrête  au  xviii*.  Chaque  écusson  est  surmonté 
d'une  mitre,  par  imitation  de  ceux  du  xv%  qui  sont  à  la  partie  supérieure. 

5.  Le  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques,  archéologie,  1884,  p.  469, 
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en  désuétude  qu'aucun  évéque  italien  ne  timbre  ses  armoiries  de  la 
mitre,  qu'ailleurs  on  pose,  au  moins  depuis  deux  siècles,  à  l'angle 
supérieur  et  dextre  de  l'écu  pour  faire  pendant  à  la  crosse. 

En  Italie,  la  mitre  n'estportée  que  par  les  abbés  généraux  d'or- 
areset  les  chanoines  qui  en  ont  leprivilègc^par  concession  expresse 
du  Saint-Siège,  ainsi  que  les  autorise  un  décret  de  1752  ^.  Les  ab- 
bés la  placent  à  l'angle  de  l'écu,  en  face  du  bâton  pastoral,  et  les 
susdits  chanoines,  isolée,  au-dessus  de  leur  blason.  Quant  aux  cha- 
noines et  dignités  qui  n'ont  l'usage  de  la  mitre  qu'à  titre  de  pontifi- 
caux, ils  ne  peuvent  en  timbrer  leurs  armoiries,  la  Congrégation 
des  Rites  l'ayant  prohibé,  en  1822,  par  un  décret  que  confirma 
Pie  VU,  le  12  juillet  1823,  par  la  constitution  Decet  Romanos  Ponii- 
ices  *. 

Mais  il  importe  d'observer  que  pour  les  évêques,  comme  pour 
les  abbés  généraux,  la  mitre  représentée  est  toujours  la  mitre  pré- 
cieuse, c'est-à-dire  à  fond  blanc,  avec  broderies  et  orfrois  d'or,  le 
tout  semé  de  pierres  précieuses.  La  mitre  canoniale,  au  contraire, 
est  entièrement  blanche,  sans  broderies  d'aucune  sorte  et  avec  des 
franges  rouges  aux  extrémités  des  fanons  3. 

cite  an  écasson  épiscopal  du  ziii*  siècle,  mi-parti  Ue  TéTôque  (armes  de  famille) 
et  de  répiscopat  :  une  mitre  aa-dessos  d'une  crosse  tournée  en  dedans.  Les  deux 
mêmes  insignes  combinés  surmontent  un  écusson  dans  Téglise  collégiale  d'Oiron 
(Oeox-Sëvres),  au  xvi*  siècle,  mais  la  crosse  est  tournée  en  dehors. 

i.  Benoit  XIV,  dans  son  bref  In  throno  juslUije  du  28  février  1752,  cilu  le 
décret  de  la  Congrégation  des  lUtes  qui  permet  aux  chanoines  de  la  métropole 
d'Crbino  de  timbrer  leurs  armoiries  de  la  mitre  seule,  sous  le  chapeau. 

m  An  in  insigniis  et  armis  suse  familiad  appositis  Tel  apponendis  in  paramenlis 
sacris  aliisque  rébus  ecclesiam  concerneniibus,  looo  mitrae  Tel  una  cum  ipsa, 
pileom  apponere  Taleant?  —  Affirmative  quoad  mitram  tautum,  et  amplius.  Oie 
29  januarii  1752.  » 

Tai  TU  à  Bénévent  Técusson  d'un  chanoine,  daté  de  1725,  où  Técu  est  timbré 
d'une  mitre  et  sommé  d'un  chapeau  à  trois  rangs  de  houppes,  mais  disposées  : 
une,  deux  et  une. 

2.  «  In  insigniis  seu  stemmatibus  familise  mitra  non  apponatur,  nisi  solo  in 
casu  quo  expresse  concessum  sit  in  literis  apostolicis.  » 

3.  L*a  Congrégation  des  Kites  répond,  le  i2  avril  1684,  aux  chanoines  de  Pa- 
ïenne que  leur  mitre  ne  peut  pas  être  en  damas  ni  en  soie,  mais  simplement  en 
toile  :  «  An  mitra  debeat  esse,  uti  hactenus,  ex  serico  damasceno  aut  ex  oloserico 
ormiHino  cnmque  fregiis  aureis?  S.  G.  respondit  :  Ex  tela.  » 

La  Congrégation  des  Hites  enjoint  au  prévôt  de  Sainte-Agathe,  de  la  Tille  de 
Côme,  de  ne  pas  se  servir  de  la  mitre  précieuse  :  Son  posse  uii  mitra  preciosa. 
14  juin  1687. 

Les  chanoines  de  Bari  ayant  demandé  à  continuer  Tusage  de  la  mitre  de  drap 
d'or,  la  Congrégation  leur  répondit  le  23  décembre  i829  :  a  Canonici  licite  uti 
Taletnt  pontificalibus..,  excepta  tantum  mitra  auro  contexta.  »  Le  Voium  du  con- 
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En  France^  avant  la  Révolution,  les  abbés  ordinaires  des  monas- 
tères et  les  doyens  ou  premières  dignités  des  chapitres  paraient  leur 
écu  d'une  mitre.  Abus  ou  non,  il  suffit  de  dire  ici  que  cet  usage 
n'a  plus  sa  raison  d*étre,  et  que,  même  autorisé  et  légal  autrefois, 
il  a  subi,  en  compagnie  d*une  foule  d'autres  choses,  les  atteintes  du 
Concordat  qui  a  supprimé  tous  les  anciens  privilèges, 


YI 

La  crosse  est  un  des  insignes  pontificaux  que  reçoit  Tévêque 
dans  la  cérémonie  de  sa  consécration  K  Elle  se  compose,  ainsi  que 
le  prescrivent  à  la  fois  la  tradition  et  le  symbolisme,  d'une  hampe 
aiguisée  en  pointe,  divisée  par  des  nœuds  et  terminée  par  une 
volute.  Dans  le  principe,  que  la  crosse  fût  tournéeà  dextre  ou  à  senes* 
tre,  en  dehors  ou  en  dedans,  cela  ne  tirait  pas  à  conséquence,  comme 
le  prouvent  surabondamment  une  foule  d'écussons  et  de  sceaux  de- 
puis le  xu*  siècle  *.  En  France,  les  évoques  avaient  modifié  cet 
ordre  de  chose  en  enjoignant  aux  abbés  de  ne  porter  la  crosse  que 

sulteur  concluait  qu'ils  n'araient  droit  qu*àla  mitre  simple  :  «Simplici  ex  tela  a)ba 
cam  sericis  laciniis.  • 

La  GoDgrégation  des  Rites,  coosoltée  par  Kabbô  d'une  collégiale  :  f  Ao  abbas 
collegiatSB  ecclesise,  gaudens  usu  mitrae.  baculi  pastoralis...  uti  posait  mitra  auri* 
phrigiala  et  baculo  episcopali,  rel  potius  alterius  form»  et  ab  illo  distincte?  > 
répond  le  27  février  1847  :  «  Négative,  sed  mitra  tantum  ex  tela  simplici  et  baculo 
abbatialicum  vélo.  » 

4.  «  Consecralor...  àenedicit  baculum  pastoralem,  si  non  s'il  benedicttts, 
dicens  : 

a  Sustentatorimbecillitatis  humanae,  Ûeus,  bene  >|- die  baculum  istum;  et  quod  in 
eo  exterius  designatur,  interius  in  moribus  hujus  famuli  tui,  tu»  propitiationis 
clementia  operelur.  Pcr  Christum  Dominom  nostrum.  fi.  Amen. 

a  Deinde  illum  aspei^git  aqua  benedicia.  Tum  sedens,  accepta  mitra,  solus 
iradit  illum  consecrato  coram  eo  genuflexo^  capienti  ipsum  inter  indices  et  me- 
dios  digilos,  manibus  non  difjunctis,  consecraiore  dicenle  : 

«  Accipe  baculum  pastoralis  officii ,  ut  sis  in  corrigendis  vitiis  pie  SAviens,  ju> 
dicium  sine  ira  tenens,  in  fovendis  virtutibus  auditorum  animos  demulcens,  in 
tranquillitate  severitatis  censuram  non  deferens.  fi.  Amen.  »  (Pontifical.  Roman., 
De  consecr.  elect.  in  episcop.) 

2.  Thomas  de  Bourlémont,  évoque  de  Toul  (1330-1353),  plaçait  la  crosse  en  pat 
et  à  dextre  sur  récusson  même,  sur  le  tout^  comme  on  dit  en  blason  :  cet  usage 
persista  en  Lorraine  pendant  tout  le  moyen-âge,  témoins  les  «  monnaies  et  les 
sceaux  ».  {Bullet.  monum.,  4882,  p.  561-562.)Sur  le  Pontifical  de  Ferry  de  Clugny, 
évéqoe  de  Tournai  (1474-U80),  la  crosse  est  à  dextre  et  derrière  i'écu  [Uevue  de 
l'art  chrét.y  1889,  p.  77).  A  Giron,  au  xvi*  siècle,  l'écu  est  adossée  la  crosse,  tour- 
née à  seneslre.  A  la  même  époque,  au  doyenné  de  Langres,  la  crosse,  dressée 
derrière  l'écu,  est  en  dedans  ou  à  dextre. 


Digitized  by 


Google 


—  15i  — 

tournée  on  dedans,  ce  qui  exprimait  que  leur  juridiction  était  toute 
intérieure  et  limitée  auK  mura  mêmes  de  leurs  monastères.  Pué. 
rilité  et  vanité  que  toutes  ces  vaines  précautions  que  Rome  n'a  ja- 
mais sanctionnées  et  dont  le  temps  a  fait  justice. 

A  Sainte-Marie-sur-Hinerve,  le  xv  siècle  me  fournit  un  écusson 
d'évéque,  appuyé  sur  une  crosse  posée  en  pal  et  tournée  à  dextre. 
L'usage  passa  vite,  car  il  ne  se  retrouve  pas  plus  tard,  et  aujour- 
d'hui il  serait  impossible  d'en  suivre  la  trace  oblitérée. 

En  France,  du  milieu  de  Técu,  la  crosse,  dès  le  xvn«  siècle,  s'est 
retii^  à  Tangle  gauche,  où  sa  mission  était  de  s'harmoniser  avec 
la  mitre  placée  à  l'angle  droit.  Telle  est  encore  de  nos  jours  la 
crosse  sur  l'écusson  des  abbés  généraux  d'ordres. 


VU 

A  défaut  de  crosse  et  de  mitre,  les  évêques  italiens  portent  une 
croix  d'or  à  haute  tige,  semblable  à  nos  croix  processionnelles.  La 
croix  domine  l'écu  et  la  pointe  se  distingue  à  la  partie  inférieure. 
Cet  usage  a  pour  lui  unelouable  antiquité,  car  je  le  constate,  de  1458 
à  1480,  sur  le  sceau  de  Nicolas  Perotti,  évéque  de  Siponto  {Rev.  de 
Vart  chrét.,  1887,  p.  325);  en  1495,  à  Sainte-Marie-sur-Minerve,  sur 
le  tombeau  d'un  évéque  de  Nicosie,  et,  en  1504,  à  Sainte-Marie  in 
Ara  Cœli,  sur  celui  d'un  évéque  de  Gésène. 

L'archevêque,  primat  ou  patriarche,  occupant  dans  la  hiérarchie 
un  degré  supérieur  à  l'évéque,  pour  se  distinguer  de  lui,  double  le 
croisillon  de  la  croix*,  croix  purement  de  fantaisie  et  usitée  seule- 
ment dans  l'art  héraldique,  car  celle  que  l'archevêque  fait  porter 
devant  lui  aux  fonctions  ecclésiastiques  est  une  croix  simple^  à  une 
seule  traverse. 

Suivant  la  même  progression  dans  le  même  ordre  d'idées,  les  ar- 
tistes ont  fréquemment  attribué  au  pape  une  croix  à  triple  croisil- 
lon. J'ai  déjà  protesté  contre  cette  innovation  anti-liturgique  et 
anti-héraldique  ^,  que  des  Français  mal  avisés  ont  voulu  imposer  au 

1 .  Renaad  de  Beaane,  archeTdqoe  de  Bourges,  mort  en  1606,  D*a?ait,  derrière  son 
écot  que  h  croix  à  double  croisiUon.  {Bibliophile  français,  1869,  p.  377.) 
3.  Œuvres,  t.  111,  pp.  ?54,  361. 
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pape  lors  du  jubilé  sacerdotal  de  Léon  XIII.  Espérons  donc  qu'à 
force  de  le  redire  Ton  finira  par  nous  entendre  et  que  Ton  débar- 
rassera l'art  chrétien  de  cette  superfétation  monstrueuse  et  inepte. 
Je  sais  bien  que  M^  de  Ségur,  auditeur  de  Rote,  a  timbré  son 
blason  d'une  croix  d'or,  en  qualité  de  sous-diacre  apostolique  et  de 
crucigère  du  pape;  mais  ceci  ne  constitue  qu*une  exception  qui,  en 
aucun  cas,  ne  peut  avoir  force  de  règle,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
décidé  autrement  on  haut  lieu. 

vra 

Les  ordres  chevaleresques  décernés  par  les  puissances  civiles  s'a- 
joutent à  la  partie  inférieure  de  Técusson.  La  croix  pend  à  son  ruban, 
-dont  il  faut  exactement  observer  les  couleurs,  et  la  plaque,  abritée 
sous  Fécu,  ne  laisse  apercevoir  que  Textrémité des  pointes  delà  croix. 
Je  puis  citer  à  l'appui  la  pratique  constante  des  chevaliers  de  Halte. 

Ces  mêmes  chevaliers  ont  renoncé  au  chapelet  dont  autrefois  en 
France  ils  entouraient  leurs  armoiries. 

IX 

Je  grouperai  ici  mes  observations  sur  des  faits  ou  vieillis  ou  d'un 
usage  restreint. 

Le  pallium  caractérise  la  juridiction  archiépiscopale.  Certains  ar- 
chevêques, non  contents  de  leur  croix  à  double  traverse,  croient 
encore  nécessaire  d'ajouter  le  pallium  pour  mieux  les  faire  recon- 
naître, soit  sur  le  champ  môme  de  l'écu,  soit  en  dehors. 

Tout  au  plus  pourrait-on,  afin  de  constater  le  privilège,  le  tolérer 
sur  les  armoiries  de  certains  évêques  qui,  comme  ceux  de  Marseille 
et  d'Autun,  ont  le  privilège  de  le  porter  aux  cérémonies  pontificales. 

Quant  au  pape,  c'est  réellement  un  abus  que  de  le  mettre  sur 
ses  armoiries,  ainsi  que  l'ont  fait  plusieurs  fois  des  graveurs  fran- 
çais. 

La  couronne  répond  à  un  titre  de  l'ordre  civil  :  prince,  duc,  mar- 
quis, comte  ^  vicomte  et  baron.  Autrefois  que  nos  évèques  avaient 

t.  Jean  de  Plantarit  de  la  Pause,  éfèque  de  Lodère  aa  ztii*  siècle,  preaait  une 
couronne  de  comte  poar  correspondre  à  MontUbruni  cornes^  qai  se  lit  sur  son 
sceau.  (Messager  de  la  Semaine, ^iSli,  n*  877.) 
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dos  titres  attachés  à  leurs  sièges,  nous  comprenons  jusqu'à  un  cer- 
tain point  qu'ils  aient  pu  adopter  les  insignes  de  leur  dignité  pure- 
ment laïque.  Mais  les  choses  ayant  été  modifiées  par  la  révolution, 
nous  rentrons  forcément  dans  le  droit  commun.  Or,  ce  droit  est  que 
les  ecclésiastiques  renoncent  à  toutes  les  couronnes  civiles  aurquol- 
les  ils  pourraient  prétendre  en  raison  de  leur  naissance  ou  de  leurs 
fonctions  de  l'ordre  temporel.  De  là  découlent  dans  la  pratique  ces 
deux  applications  :  que  le  titre  de  comte  romain  ne  suffit  pas  pour 
autoriser  le  port  d*une  couronne  analogue,  et  que  ceux  qui  ont  rang 
au  Sénat  ne  sont  pas  autorisés  pour  cela  à  prendre  une  couronne  et 
le  manteau  qui  l'accompagne. 

Toute  armoirie  complète  a  ses  tenants  ou  supports. 

Comme  tenants,  on  donne  quelquefois  au  pape  deux  anges  ^  (Pie 
VI)  ou  saint  Pierre  et  saint  Paul  (Benoit  XIV)  K 

La  Gongi*égation  du  Cérémonial  a  décidé  que  les  armoiries  des 
cardinaux  n'auraient  d'autre  distinction  que  le  chapeau  rouge,  à 
l'exclusion  de  tout  autre  insigne  nobiliaire,  quel  qu'il  soit,  parce 
que  la  dignité  cardinalice  prime  toutes  les  autres  ^.  Les  évéques, 
prélats  et  dignitaires,  tant  de  la  cour  romaine  que  de  FÉtat  pontifi- 
cal, se  sont  modelés  sur  ce  décret,  en  sorte  que  l'écusson  est  toujours 
seul  et  dégagé  de  tout  côté.  Cependant,  si  l'écusson  n'avait  qu'un 
seul  support  qui  lui  servît  de  fond,  cette  particularité  serait  tolérée, 
ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  pour  les  cardinaux  Piccolomini  et  Cagiano 

1.  Œuvres,  t.  Hl,  p.  862. 

S.  Les  éfôques  de  Tréguîer  aTsientidopté,  au  xv« siècle, de  faire  tenir  leur  écos^ 
son  par  an  ange  debout,  qui  soutenait  aussi  de  l'autre  main  la  mitre  précieuse  pla- 
cée aa-dessas  de  la  crosse,  dressée  en  pal  derrière  récn  et  tournée  en  dedans.  {Bal- 
let, monum.,  18S6,  p.  498,  499.) 

3.  Innoetol  X,  dans  le  bref  Militantis  Ecclesiœ^  en  date  do  19  décembre  1644, 
ordonne  d'enlcTer  des  armes  et  sceaux  cardinalices  les  insignes  et  marques  sécu- 
lières pour  n'y  laisser  que  le  chapeau  rouge  ennobli  par  le  sang  de  Jésus-Christ. 

La  formule  du  serment  des  cardinaux  contient  ce  passage  :  «  Ego...  promitto  et 
juromeab  bac  hora  deinceps  et  quamdiu  Tixero....  motum  proprium  Innocentii 
Papas  X...  super  expuneiione  coronarum  aliarumque  notarum  ^aecularium  a  gen- 
tilitiis  eommdem  oardinalium  insigniis,  sigillis  seu  armis....  juxta  tenorem  mibi 
plene  cognitom,  me  ad  unguem  observaturum,  neque  quidquam  quod  ejusdem  car- 
dinalatus  honori  et  dignitali  quovis  modo  et  ex  quarts  causa  repugnet  aut  dimi- 
nnat,  actarom.  <» 

Voici  QB  fait  récent  qui  confirme  cette  règle  :  Le  cardinal  de  Bonnecbose  fit 
peindre,  pour  les  suspendre  à  la  porte  de  son  titre,  ses  armoiries  telles  qu'il  les 
portait  en  France,  arec  la  couronne  ducale  et  le  manteau  de  sénateur.  Le  maître  des 
cérémonies  apostoliques  qui  Tassistait,  Mgr  Calaldi,  crut  de  son  devoir  de  faire 
descendre  le  panonceau  pour  7  effacer  ces  deux  insignes  insolites. 
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de  Azevedo  qui  faisaient  enserrer  leur  écusson  par  un  aigle  à  deux 
tètes. 

Cette  concession  me  conduit  naturellement  à  parler  d*une  autre 
qui  concerne  le  cimier.  On  le  remarque  sur  les  armoiries  du  cardi- 
nal Patrizzi,  qui  a  un  négrillon  soutenant  la  devise  Sola  fides,  et 
dans  celles  du  cardinal  Bamabo,  qui  porte  un  taureau.  Il  y  a  peu 
de  temps,  feu  le  cardinal  Simonetti  avait  pour  cimier  un  pélican 
avec  sa  piété. 

La  devise  s'est  généralisée  parmi  nous,  depuis  le  Concordat  seule- 
ment, car  auparavant,  si  elle  existe,  ce  n'est  qu'à  Tétat  d'e;cception. 
En  Italie,  elle  est  inconnue  ou  tout  à  fait  exceptionnelle  ^.  La  de- 
vise est  faite  pour  les  contre-sceaux  et,  à  ce  titre,  elle  figure  sur 
les  bulles  pontificales  que  souscrivent  le  pape  et  les  cardinaux'. 

En  France  aussi,  c'est  l'usage  de  mettre  sous  l'écusson  deux 
branches  en  sautoir  de  cbéne^  d'olivier  ou  de  lys.  Sans  blâmer  for- 
mellement cette  manière  de  faire,  je  me  conterai  de  dire  qu'elle  est 
nouvelle  et  ne  procède  que  très  vaguement  du  passé;  car  sur  les 
anciens  monuments  où  ces  branches  se  constatent^  elles  n*ont  au- 
cune valeur  héraldique  et  ne  sont  motivées  que  par  le  seul  désir 
d'cNrnementer  davantage  les  armoiries. 

Encore  un  usage  disparu,  celui  du  bourdon  que  les  prieurs  ré- 
guliers ou  les  préchantres  des  cathédrales  dressaient  en  pal  der- 
rière leur  écu. 


Pour  résumer  tout  ce  qui  précède  et  en  rendre  l'application  plus 
facile,  il  ne  sera  pas  inutile  d'envisager  d'ensemble  ce  que  nous 
avons  étudié  au  détail. 

Reprenons  suivant  l'ordre  des  dignités  : 

Le  Souverain  Pontife  timbre  ses  armes  de  la  tiare  et  de  deux  clefs 
en  sautoir,  qui,  par  concession^  deviennent  l'insigne  des  basiliques 


1.  Pial  Ptssionei,  sur  sa  tombe,  datée  de  i76S,  porte,  à  ton  écas^son,  en  qualité 
de  Clerc  de  la  Chambre  apostolique  et  de  prolégat  d'Arignon,  nn  ehapean  à  trois 
rang.1  de  houppes  :  aa-dessos  est  la  devise,  purement  religieuse,  qui  neierappoK^ 
pas  au  meuble  des  armoiries,  un  arbre  :  gloria  m  bxcblsis  dbo. 

31.  Œuvres,  t.  IV,  p.  17. 
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Les  basiliques  majeures  et  mineures^  ainsi  que  les  familles  pa- 
pales, timbrent  avec  le  pavillon  et  les  clefs  en  sautoir. 

Les  cardinaux  somment  leur  écu  d*un  cliapeau  rouge  à  cinq 
rangs  de  houppes. 

Les  archevêques  ont  droit  à  une  croix  à  double  croisillon  et  au 
chapeau  vert  à  quatre  rangs  de  houppes. 

L*évôque  prend  une  croix  simple  et  un  chapeau  vert  à  trois  rangs 
de  houppes. 

Les  abbés  généraux  timbrent  Técusson  d'une'mitre  et  d'une  crosse 
et  le  somment  d*un  chapeau  de  sable  à  trois  rangs  de  houppes. 

XI 

Tout  dignitaire  du  clergé  régulier  qui  accepte  des  fonctions  ecclé- 
siastiques dans  le  clergé  séculier  joint  à  ses  armoiries  personnelles 
celles  de  Tordre  auquel  il  appartient.  Il  les  met  à  son  gré  en  parti 
ou  en  chef.  Pour  ne  citer  que  des  exemples  récents^  Benoît  XIII 
mettait  récusson  des  frères  prêcheurs  au-dessus  du  sien,  Clément  XIY 
abaissait  ses  armoiries  sous  le  chef  de  Tordre  de  saint  François^  et 
Pie  VII  et  Grégoire  XYI  faisaient  un  mi-parti,  Tun  des  bénédictins 
et  Tautre  des  camaldules.  Cette  règle  s'observe  seulement  pour  les 
dignités  épiscopale,  cardinalice  et  papale,  et  non  pour  les  dignités 
conventuelles. 

Jamais  on  ne  doit  s'aviser,  ce  que  j'ai  pourtant  vu  en  France,  de 
superposer  ses  propres  armoiries  à  celles  de  Tordre  ou  de  Tinstitut 
auquel  on  appartenait  par  sa  profession. 


XII 

Les  armoiries,  ayant  pour  but  immédiat  de  faire  reconnaître  les 
personnages  dont  elles  précisent  la  dignité,  ont  pour  cela  même 
une  destination  éminemment  utile  et  pratique.  Voici  les  règles  les 
plus  ordinaires  relativement  à  leur  emploi. 

Les  armoiries  se  placent  en  tête  de  tous  les  documents  officiels, 
manuscrits  ou  imprimés,  afin  de  faire  voir  au  premier  coup  d'œii 
de  qui  ils  émanent. 
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Elles  se  gravent  sur  le  sceau,  afin  de  donner  un  caractère  d'au- 
thenticité aux  pièces  sur  lesquelles  on  l'appose, 

Elles  reparaissent  sur  les  panonceaux  en  bois  peint  que  Ton 
drosse,  en  signe  de  juridiction  ou  de  protectorat,  aux  portes  des 
églises,  monastères,  séminaires,  hôpitaux,  oratoires  de  confréries  et 
autres  lieux  pies.  C'est  ce  qu  observent  à  Rome  et  ailleurs  le  pape, 
les  cardinaux  et  les  prélats,  ainsi  que  les  évêques  dans  leurs  dio- 
cèses respectifs  *. 

Tout  lieu  exempt  et  relevant  directement  du  Saint-Siège  portera 
les  armoiries  du  Souverain  Pontife.  Le  cardinal  met  les  siennes  sur 
les  établissements  dont  il  a  été  établi  le  protecteur  par  induit  apos- 
tolique. Enfin  les  prélats  ou  dignitaires,  chargés  à  titre  quelconque 
de  radrninistration  spirituelle  ou  temporelle  ou  môme  purement 
honorifique  d'une  confrérie,  ne  négligent  pas  de  constater  leur 
prééminence  par  un  écusson  placé  au-dessus  de  la  porte  de  l'ora- 
toire, de  la  confrérie  ou  du  lieu  pie  confié  à  leurs  soins  ^. 

Les  armoiries  sont  un  signe  de  propriété  ^,  ou  de  donation  sur 
les  vases  sacrés,  les  ornements  d'église  et  les  tentures  dont  on  pare 
le  lieu  saint  ^. 


I.  «  C'est  Dostre  Roy  qui  est  le  protecteur  de  ceete  église  (St  Jean-de-Latran),  et 
ses  armes  le  tesmoignent  hautement,  estant  au-dessus  de  la  grande  porte,  avec 
celle  de  l'ambassadeur  et  du  cardinal  protecteur  ».  (Vologer-Footenaj,  chanoine 
de  N.-D.  de  (''hartres.  Voyage  faict  en  Italie  par  M.  le  marquis  de  Fonhnay- 
Marveil,  Paris,  1C43,  p.  141.) 

%,  «  Anconilana.  —  Prior  conrentus  et  ecclesisB  S.  Domiaici  AnconitanaB  dioe- 
cesis  Talde  dolenter  conquestus  est  de  coufratribus  societatis  Hosarii  posît»  in 
eorum  ecclesia ,  quod  propria  auctoritate  et  repagnanle  dicto  priore,  ausi  fuerint 
supra  januam  ecclesiae  in  publico  exponere  insignia  Prolecloris  dictaB  confraterni- 
tatis,  aliaque  f&cere  in  dedecus  et  praejudioium  libertatis  suae  ecclesiae,  suppli- 
cans  declarari  an  haec  liceant?  Et  S.  Kituum  C.  respondit  :  Non  lieere  supra 
januam  ecciesiœ  in  publico,  beoe  tamen  j^osse  permitii  ut  ponatur  supra  cappel- 
lam  confraternitatis  intus  ecclesiam.  Die  9  Decembris  1628.  »  (S.  R   C.) 

3.  «  Arma  et  insignia  soient  apponi  in  operibus  publicis  ad  acquirendum  et 
demonstrandumjus  in  illis.  Rota,  para  XI V,  decis.  o37,  u*  9.  Hinc  eorum  insculptio 
demonstrat  rem  esse  de  dominio  et  pertineotia  illius  cujus  sunt  arma  et  insignia. 
RoU,  pars  XVII,  decis.  139,  n»  5.  »  (Ferraris,  t.  1",  col.  810.) 

4.  «  Hune  morem  magis  in  dies  servari  ?idemus  noslris  hisce  temporibus  at 
sepulcris  arma  ei  insignia  defanetorum  nomeo  et  familiam  referentia  affigantur.  > 
(Ferraris.  t.  1",  col.  810.) 

m  Videmus...  in  sedilibus,  scamnis  et  scabellis  templorum  signum  fiert,  nomen 
imprimi,  arma  pingi  Tel  sculpi  ne  loco  moveantur  vel  aliorum  usui  pateant  per  tra- 
ditinnem.  Et  insignia,  stemmata  seu  arma  scuipi  vel  pingi  in  parietibus,  porlis, 
turribua  ecclesiarum,  in  eapellis,  altaribus,  imo  etiam  quandoque  in  fonte  baptis- 
mali,  ut  observât  Rota,  pars  IX^  decis.  115,  n«  5.  »  (Ferraris,  t.  !•%  col.  810.) 


Digitized  by 


Google 


—  187  - 

Pouf  les  vases  sacrés,  la  sacrée  Congrégation  des  Rites  ne  fait  pas 
difficulté  de  les  autoriser,  laissant  au  goût  de  chacun  le  soin  de  les 
placer  où  bon  lui  semble. 

Pour  les  vêtements,  il  y  a  un  ordre  traditionnelque  Ton  ne  pour- 
rait changer  ni  modifier  sans  de  graves  motifs.  Ainsi  Técusson  se 
brode  sur  la  chasuble,  au  bas  de  Torfroi  de  la  partie  postérieure  '; 
sur  la  chape,  en  avant,  au  bas  de  chaque  orfroi  ^  ;  sur  la  tunique  et 
la  dalmatique,  au  bas  du  dos  3;  sur  Tétole,  de  chaque  côté  et  à 
hauteur  de  la  poitrine^;  sur  la  tiare  et  la  mitre,  aux  extrémités  des 
fanons;  sur  le  devant  d'autel,  au  milieu  ou  de  chaque  côté  de  la 
croix  ;  sur  le  dais,  tant  de  Tautel  que  du  trône  et  des  processions, 
aux  extrémités  des  pentes. 

Les  cardinaux  jouissentdu  privilège  d'avoir  dans  leur  antichambre 
un  dais  surmontant  une  espèce  d'autel,  credenzone,  à  gradins  et 
entouré  de  bancs.  Les  armoiries  s'étalent  sur  le  dossier  du  dais  et 
sur  les  bancs;  on  en  orne  aussi  les  portières  de  Içurs  voitures.  Les 
évêques  peuvent  avoir  un  dossier  armorié,  mais  sans  dais. 

Les  basiliques  ont  leurs  panonceaux  à  l'extérieur  de  l'édifice,  et 
leur  écusson  sur  les  banquettes  du  trône  et  des  chapiers. 

Le  cierge  pascal  porte,  à  Rome,  les  armoiries  de  l'église  ou  de 
l'ordre  ^.  On  écussonne  aussi  ceux  qui  sont  offerts  au  pape,  à  la 
Chandeleur. 

i.  L'écQsson  est  sur  la  croix  de  la  chasable,  en  avant,  à  l'intersection  des  bras, 
sur  la  tombe  d'on  évéquede  Spolète  (1403),  ft  St-Pierre  da  Vatican  et  sur  celle  da 
cardinal  Michel  Bonello,  créé  par  S.  Pie  V,  ft  Sainte-Blarie  de  la  Minerre. 

3.  Le  musée  de  Cluny  possède  (n*  2430)  nne  chape,  provenant  de  Tabbaje  de 
Clany,  qai  fat  brod^  au  xvi*  siècle.  Au  dos  sont  les  armes  de  France.  Au  chape- 
ron, au-dessous  do  la  cène,  le  donateur  est  agenouillé,  vêtu  du  surplis  et  Tanmusse 
an  bras;  son  patron  l'assiste,  les  pierres  qo*il  a  ft  la  main  et  sur  la  tête,  ainsi  que 
la  dalmatiqae,  le  (ont  reconnaître  pour  S.  Etienne.  Devant  le  donateur  figure  son 
écusson  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe 
d'un  rencontre  de  bœuf  de  même. 

3.  Dans  les  grottes  vaticanes  sont  les  statues  couchées des'cardinaox-d iacresFon- 
seea  (Utt)  et  délia  Porta  (1434)  :  leurs  armoiries  ressortent  sur  la  plaque  de  la 
dalmatiqae,  placée  à  hauteur  de  la  poitrine. 

4.  S.  Pie  V,  dan^ane  fresque  du  cloître  delà  Minerve,  a  sesarmes  à  Textrémité 
de  Tétole,  an-dessoos  delà  croix,  comme  il  se  pratiquait  au  xvi«siècle« 

5.  «  Le  roy  fut  le  premier  à  l'offrande,  tenant  un  cierge  de  cire  blanche  escus- 
sonné  de  ses  armes...  Sa  majesté  fut  k  l'o&ande,  précédée  des  officiers  de  l'ordre 
et  suivie  des  chevaliers,  qui  portaient  chacun  un  cierge  blano  4  leurs  armes.  Le 
roy,  les  chevaliers  et  officiers  de  l'ordre,  retournèrent  à  Téglise...  pour  ouïr  les 
vêpres  des  chevaliers  trépassez.  Aa  milieu  du  ehœar  estoit  une  haute  chapelle  ar- 
dente, reveslae  de  cierges  jaunes  aux  armes  du  roy  deffont,  Henry  le  Grand.  » 
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Les  armoiries,  au  sacre  des  évéques,  ornent  les  pains  et  barils 
offerts  au  consécrateur  *. 


XIII 

La  présence  des  armoiries  sur  les  vêtements  sacrés  et  les  orne- 
ments d'église  soulève  une  question  que  je  ne  veux  pas  éluder,  à 
savoir  si  leur  apposition  est  permise  et  convenable. 

Non  seulement  je  ne  connais  aucune  loi  canonique  quis*y  oppose^ 
mais  je  constate  que  les  Congrégations  Romaines  ont  donné  raison 
à  TEglise  de  Rome,  qui  suit  cet  usage,  au  moins  depuis  le 
xni*  siècle,  sans  parler  de  la  coutume,  qui  a  maintenu  cette  tradi* 
tion  jusqu'à  la  Révolution^. 

{Belalion  de  loules  les  cérémonies  qui  s'observent  en  la  création  des  chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint  Esprit,  Paris,  i062,  in-4,  p.  20.) 

1 .  «  Panes  etbarilia  orneotur,  duo  videlîcet  Tideantur  argentea  etdao  aarea,hiDe 
et  inde  insignia  consecratoris  et  electi  habeatia.  »  [Pontifie.  Roman,) 

2.  Œuvres f  t.  i'S  p.  55i;  t.  il,  p.  4Vd;  t.  iU,  p.  50O,  aa  mot  Armoiries;  Revue 
des  Sociétés  savantes,  t.  11,  pp.  87,  Sltt;  Bulletin  du  Comité  historique,  1851, 
n*  i,  pp.  14  et  saiT.  ;  Revue  de  VArt  chrétien,  1857,  p.  313;  1859,  pp.  453  et 
aaW.  ;  Revue  d Anjou,  1858,  p.  153. 

Citons  quelques  exemples  pour  mieux  affirmer  la  tradition  : 

«  Ung  vazede  cristal,  tourne  en  ciboire,  garnj  d*un  sobassement,  ayant  quatre 
griffes,  tenant  chacune  une  pomme  d'agathe,  les  quatre  vertus  d*or  émaiilé  au 
milieu  du  dict  vaze,  un  courert  aussy  d'argent  doré,  ayant  ung  escu  au-dessus  aux 
armoyries  de  Nevers  et  Bourbon,  le  tout  sisellé  de  demy-taïUes  et  quelques  pierres 
fauJces.  n  {Inventaire  de  Fr.  de  Clèves,  duc  de  Nevers,  en  4566,  apud  Bull,  de 
la  Soc,  Nivernaise,  1858,  p.  29.) 

«  La  chasuble  de  Brienoo. ..  est  faite  d'une  étoffe  italienne  de  soie  blanchâtre... 
Torfroi  façouné  à  1  espagnole  tombe  uniformément  de  chaque  côté  sans  apparence 
de  croix  :  seulement  la  face  antérieure  est  ornée  d'une  espèce  de  pectoral  Ou  tau, 
analogue  à  celui  que  j*ai  vu  sur  la  chasuble  de  S.  Pierre  le  Dominicain,  4  Toulouse, 
et  le  dorsal  est  accosté,  4  la  hauteur  des  épaules,  de  deux  écussons  armoriés...  Les 
écuasons  brodés  en  or  sur  fond  de  soie  portent  parti  :  1*  semé  de  France;  2»  coupé 
de  Navarre  et  d  Evreux,  armoiries  qui  ne  peuvent  s'appliquer  qu'4  une  seule  reine. 
Blanche,  fille  de  Philippe  d'Kvreux,  roi  de  Aavaire,  seconde  femme  de  Philippe  de 
Valois,  mariée  en  134V,  morte  en  13  J8.  »  {Revue  des  Sociétés  savantes,  1. 11,  p. 87.) 

De  Linas  signale  un  fermai!  ou  monde  armorié  sur  une  chape  donnée  par  le 
pape  Clément  V  à  Saint-Bertrand  de  Comminges,  dont  il  futévéque  de  12954  i300. 
M  C'est  un  rectangle  d  étoffe,  orné  de  deux  moitiés  d'écussons  armoriés  en  losange, 
cousues  horizontalement  bout  à  bout  et  pouvant  se  blasonner  ainsi  :  1*  Ecartelé,  aux 
1*'  et  4*,  d'argent  au  bâton  de  sable;  aux  2*  et  3%  de  gueules  fretté  d*or;  le  tout 
orné  d'azur  semé  de  losanges  d*or;  d'azur  4  trois  léopards  contournés  d*or,  4  l'orle 
de  gueules  semé  de  losanges  d'or...  Je  le  crois  ajuste  après  coup;  ces  armoiries, 
peut-être  fantastiques,  ne  conviennent  nullement  4  Clément  V...  Sur  les  ancieoaea 
chapes,  le  monile  se  remplaçait  au  besoin  par  un  tassel  d'étoffe.» 

«  Item  une  cappe  de  soye....  au  lieu  duquel  est  on  tassiel  de  soye,  broadé  de  ung 
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Quant  à  rinconvenance  de  ce  droite  je  ne  puis  la  comprendre  et 
me  permets,  en  conséquence,  de  ranger  parmi  les  pieuses  exagéra- 
lions  les  paroles  un  peu  trop  égalitatres  et  exclusives  que  je  lis 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  t.  Vil, 
p.  505: 

L'usage  de  mettre  les  armoiries  d*UDe  famille  sur  les  ornements  servant 
ao  culte  a  été  généralement  répandu  dans  le  xive,  le  xv^  et  le  xvi^  siècle. 
n  ne  faut  pas  cependant  croire  que  cette  coutume  ail  été  admise  par  les 
lois  de  rÉglise.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  lire  les  critiques  qu'en 
ont  faites  plusieurs  écrivains  sacrés,  tels  que  Jean  Tauler,  savant  domi- 
nicain, mort  en  1361  ;  Gabriel  Paleota,  archevêque  de  Bologne  au  xvi*  siècle, 
Tami  de  S.  Charles  Borromée,  qui  a  publié  un  ouvrage  contre  l'usage  des 
armoiries  de  lËglise;  enfin  M.  Bourdoise^  dans  son  livre  des  Sentiments 
ti  MaximeSj  où  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Ceux  qui  font  porter  leurs  armes  sur 

lion  noir.  »  (/no.  de  la  collégiale  de  Saint- Amé  de  Douais  ap.  Revue  des  Sociétés 
savantes,  t.  II,  p.  218.) 

«  Cinq  chapes  à  fond  de  satin  rooge>  à  rosettes  de  velours  ronge,  entourées  de 
lauriers  d'or  filé,  aux  armes  da  chapitre  sar  la  bille,  qni  sont  une  chemisette.  — 
Pins  une  chape  ft  fond  d'or ajaut  sur  la  bille  une  chemise  de  Chartres;  le  cha- 
peron chargé  de  l'histoire  des  Innocents,  au-dessous  duquel  est  un  écu>son  écar- 
telé Donnée  par  M.  le  dojen  Nantier,  serrant  à  Bl.  le  doyen  aux  grands  solen- 
nels d'hiver.  —  Pins  une  autre  chape sur  le  côté  droit  de  l'orfroi  il  y  a  des 

armes sur  l'orfroi  du  cAté  gauche  sont  six  autres  écnssons  posés  alternaiive- 

ment.  —  Une  chape les  chaperons  et  orfrois  d'or  nné  ayant  les  armes  de  feu 

M.  Thiersaut,  grand  chantre  de  Téglise  de  Chartres.  —  Une  chape dans  le 

chaperon  est  une  Assomption  et  au-dessous  sont  les  armes  d'Uliers.  —  Une  antre 

chape les  orfrois aux  armes  de  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme.  — 

Une  autre  chape  ....  dont  la  bille  chargée  d'un  ècnsson.  —  Deux  chapes aux 

armes  de  M.  Guillard,  évéque  de  Goarlres  sur  les  billes.  —  Deux  -ïhapes se* 

mées  d'écussons  aux  armes  de  France.  —  Une  chape et  au  bas  du  chaperon 

un  écnsson.  —  Une  chape sur  le  chaperon  en  pointe  un  couronnement  de  la 

Vierge  et  an  bas  un  écusson.  —  Une  chape. .  .  et  au  bas  du  chaperon  un  écusson.» 
{Invent,  de  la  cathédrale  de  Chartres  en  i783,  op.  Revue  archéologique,  1889, 
pp.  37  et  SUIT.) 

1.  II.  Marsaux  {Anciens  aournements  cotiser vés  dans  le  diocèse  de  Beauvais,  p. 
29),  après  avoir  dit  qu'il  fit  enlever  toutes  les  armoiries  des  ornements,  cite  ce  trait 
emprnutë  à  sa  vie  {Vie  de  M,  Bourdoise^  1714,  livre  IV,  p.  377)  :  i  Un  jour,  étant 
allé  voir  M.  de  Uanconrt,et  ayant  rencontré  dans  Tantichambre  un  des  officiers, 
soit  qu'il  ne  le  connût  pas  ou  qu'il  fit  semblant  de  ne  pas  le  connaître,  il  Idi  fit 
de  grandes  honnêtetés  et  lui  donna  tontes  les  marques  de  respect  qu'il  eût  pu 
donner  k  un  grand  seigneur.  M.  de  Liancourt,  qui  s'en  aperçut,  en  fut  surpris  et 
lui  demanda  pourquoi  il  ei  usait  ainsi.  M.  Bonrdoise  lui  dit  qu'il  avait  cru  que 
c'était  un  homme  de  qualité.  —  C'est  un  de  mes  domestiques,  reprit  le  duc.  —  11 
ne  porte  pas  vos  livrées  ni  vos  armoiries,  dit  le  serviteur  de  Dieu.  —  C'est  un  gen. 
tilhomme,  répondit  )k,  de  Liancourt,  et  il  n'y  a  que  les  laquais  et  les  bas  officiers 
qui  portent  les  livrées.  —  Uélas  t  dit  M.  Bourdoise,  je  m'estimerais  bien  honoré  si 
j'éuis  le  dernier  de  vos  domestiques  et  je  porterais  volontiers  vos  livrées;  mais 
Jésus-Christ,  le  roi  des  rois,  que  je  représente  à  l'autel,  n^  devrait  pas  les  porter,  s 


Digitized  by 


Google 


—  i60    - 

des  chasubles  à  des  prêtres  célébrant  la  sainte  messe  comparent  ces  prê- 
tres à  des  mulets,  puisque  les  uns  comme  les  autres  sont  couverts  des 
armes  de  monsieur  et  de  madame.  Chose  infâme,  toute  remplie  de 
superbe  pour  les  messieurs  et  les  dames,  et  de  bassesse  de  courage  pour 
les  prêtres.  Tauler,  savant  dominicain,  dit  que  ceux  qui  mettent  des 
armoiries  ou  des  noms  sur  des  présents  faits  à  TÉglise  cherchent  leur 
récompense  sur  la  terre.  Un  vassal  aurait  mauvaise  grâce  à  mettre  ses 
armes  sur  un  présent  qu'il  veut  faire  à  son  seigneur .  L'autel  et  le  prêtre» 
qui.  représentent  Jésus-Christ,  sont-ils  moins  estimables  qu'un  écuyer, 
qu'un  valet  de  chambre?  Faut-il  les  mettre  au  rang  des  chars  et  des 
laquais,  en  faisant  porter  leurs  livrées  aux  uns  et  aux  autres.  » 

Collet,  dont  le  jugement  avait  été  faussé  par  le  gallicanisme,  hési- 
tait à  accepter  les  armoiries.  Cependant  il  n'était  pas  sur  ce  point 
aussi  absolu  que  les  écrivains  qu*il  citait.  Son  opinion  mérite  d*être 
reproduite  : 

C*est  une  question,  dit-il,  de  savoir  si  un  curé  ou  toute  autre  personne 
en  place  peut  recevoir  des  ornements  ou  des  calices  sur  lesquels  le  dona- 
teur a  fait  mettre  ses  armes.  Le  père  Alexandre  ^  et  l'auteur  des  Obliga- 
tions ecclésiastiques  le  nient.  Quelques  autres  l'ont  fait  devant  et  après 
eux  ;  et  il  s'en  est  trouvé  d'un  zèle  plus  ardent,  qui  ont  dit  sans  détour 
que  les  armoiries  d'un  seigneur  vont  bien  sur  la  housse  d'un  mulet,  et 
très  mal  sur  la  chasuble  d'un  prêtre.  II  y  a  en  tout  cela  plus  de  feu  que 
de  raison.  Écoutons  ce  qu'en  dit  un  homme  très  pienx  et  très  éclairé ,  je 
ne  ferai  que  transcrire  ses  termes'  :  «  Je  demeure  d'accord  de  trois  choses 
que  le  père  Alexandre  et  l'auteur  des  Obligations  ecclésiastiques  ont  fort 
bien  remarquées  :  la  première,  que  ceux  qui  font  sans  éclat  et  en  secret  des 
libéralités  aux  églises,  par  un  véritable  esprit  d'humilité,  en  recevront  de 
grandes  récompenses  devant  Dieu,  et  c'est  à  quoi  l'Écriture  nous  dit  de 
cacher  notre  aumône  dans  le  sein  du  pauvre.  Conclude  eleemosynam  tuam 
in  corde  pauperis  (Eccl.,  xxix,  16);  la  seconde,  que  ceux  qui,  par  vanité, 
font  mettre  leurs  armes  sur  les  ornements  qu'ils  offrent  à  Dieu,  sont  des 
imitateurs  de  Caîn  ;  et  qu'on  peut  dired'eux  ce  que  S.  Ambroisea  dit  de  lui, 
et  ce  que  le  père  Alexandre  leur  a  appliqué  :  Bene  obtule)*unt,  sed  maie 
diviserunt,  et  eu  ce  cas  il  est  vrai,  selon  l'oracle  prononcé  par  Jésus- Christ, 
qu'ils  ont  reçu  leur  récompense  en  ce  monde  :  Receperunt  mercedem  suam. 
Enfin  je  conviens  qu'il  y  a  plusieurs  personnes  qui  font  mettre  leurs  armes 
dans  les  églises,  sur  les  vases  sacrés  et  sur  les  ornements,  d'une  manière 
ridicule  et  tout  à  fait  indécente;  et  c'est  pourquoi  il  est  juste  de  s'y  oppo- 
ser, comme  je  le  dirai  dans  la  suite. 

1.  Nat.  Alexaader,  lib.  il.  De  euchar.,  cap.  vij«  arl.  3,  n*  8. 

2.  Résolutions  de  plusieurs  cas  de  conscience,  etc.,  par  mesaire  André  Roger  de 
la  Pallaelle,  etc.,  part.  2,  lettre  6,  p.  241,  édit.  de  1714. 
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a  Mais  comme  le  saint  Évangile  qui  nous  défend  de  faire  le  bien  par 
ostentation  et  par  vanité  nons  exhorte  aussi  de  faire  éclater  notre  justice 
devant  les  hommes,  afin  que  Dieu  soit  glorifié  et  que  notre  exemple  excite 
les  autres  à  nous  imiter,  j'estime  qu'un  donateur  peut  avoir  un  très  bon 
motif  pour  faire  mettre  ses  armes  sur  les  ornements  qu'il  donne  à  l'église, 
et  qu'on  ne  peut  sans  témérité  condamner  cette  action,  puisqu'elle  peut 
être  bonne  ou  nrauvaise,  selon  les  différentes  intentions  qu'on  se  pro- 
pose.... 

•  On  ne  saurait  donc  trop  blâmer  le  zèle  outré  des  ecclésiastiques  qui 
arrachent  les  armoiries  des  ornements  qui  ont  été  donnés  à  l'Église  ;  car 
les  prélats  les  plus  sévères  ont  permis  par  leurs  statuts  l'usage  des  anciens 
ornements  timbrés  des  armes  des  donateurs  et  ont  seulement  défendu  d'en 
accepter  de  pareils  à  l'avenir.  Les  ecclésiastiques  n'éviteraient  pas  sans 
doute  la  punition  d'un  tel  emportement  s'ils  étaient  entrepris  pour  ce  sujet, 
comme  il  fut  jugé  contre  le  sieur  de  Bacqueville,  seigneur  en  partie  de  la 
paroisse  de  Garge,  près  de  Saint-Denis  en  France,  par  arrêt  du  Parlement 
de  Paris  du  21  mars  1652.  Le  seigneur  ayant  ôté  par  violence  les  armoiries 
qui  étaient  sur  une  bannière  que  M.  Hust,  secrétaire  du  Roi,  avait  donnée 
à  cette  église,  fut  condamné  par  corps  de  la  restituer  en  l'état  où  elle  était, 
lorsqu'elle  avait  été  donnée. 

ce  Je  connais  une  famille  où  l'on  s'est  fait,  depuis  plus  de  deux  cents 
ans,  une  loi  d'entretenir  d'ornements  une  église  paroissiale.  Les  enfants 
de  cette  maison,  voyant  les  armes  de  leurs  ancêtres  sur  les  ornements  et 
sur  les  chandeliers  d'argent  qui  sont  dans  cette  église,  se  disent  les  uns 
aux  autres  :  Voilà  ce  que  notre  bisaïeul,  ce  que  notre  aïeul  et  ce  que 
notre  père  ont  donné  à  Dieu  ;  suivons  leur  exemple  et  inspirons  ce  même 
sentiment  à  nos  enfants. 

f  Pour  moi,  comme  je  ne  pénètre  point  dans  le  secret  des  cœurs,  je  crois 
que  les  seigneurs  de  celte  famille  ont  fait  mettre  leurs  armes  sur  les 
ornements  qu'ils  ont  donnés  à  cette  église,  comme  une  marque  de  la  pro- 
testation intérieure  qu'ils  ont  faite  en  les  donnant,  que  leur  famille,  leur 
noblesse,  leurs  biens  et  leur  autorité  viennent  de  Dieu  et  lui  sont  entière- 
ment soumis.  1 

Quoiqu'on  ne  se  lasse  point  d'entendre  un  écrivain  si  sage,  si  judi- 
cieux, nous  dirons,  pour  abréger,  qu'après  avoir  solidement  répondu  aux 
objections,  il  fait  quelques  remarques  qui  méritent  de  trouver  place  ici. 
La  première,  que  devant  Dieu  il  n'y  a  point  de  différence  entre  les  annes 
d'un  prince  et  celles  d'un  simple  gentilhomme,  d'où  il  laisse  à  conclure 
qu'on  ne  voit  pas  pourquoi  le  catéchisme  de  Montpellier,  en  permettant 
les  mies^  a  défendu  les  autres.  La  seconde,  qu'il  y  a  beaucoup  d'armoiries 
indécentes  qu'on  aurait  honte  de  voir  sur  les  ornements  sacrés  ;  telles  sont 
celles  d'une  femme  échevelée,  d'un  Bacchus  nu^  d'un  pourceau,  d'une 
chauve-souris  ;  la  troisième,  qu'il  y  a  des  seigneurs  qui  placent  leurs  armes 
dans  des  lieux  où  Ton  a  horreur  de  les  voir,  par  exemple  au-dessus  du 
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tabernacle  et  de$  image«  des  saints,  c  Elles  doivent,  dit  notre  aoteor,  être 
placées»  d'une  manière  simple  et  modeste,  au  bas  des  chasubles  et  des 
autres  ornements,  sons  les  pieds  des  images  des  saints  patrons  des 
églises.  On  ne  doit  point  les  graver  sur  le  pied  des  calices,  par  dehors, 
mais  par- dessous,  parce  qu'il  ne  doit  y  avoir  rien  de  gravé  par-dessus 
qu'une  croix,  au  lieu  de  laquelle,  dit  Tertullien,  on  mettait  autrefois  l'image 
du  bon  Pasteur  portant  une  brebis  sur  ses  épaules.    > 

De  tout  cela  il  suit  deux  choses  :  Tune,  qu'il  est  plus  louable  à  un  selçneur 
de  s'abstenir  de  mettre  ses  armes  sur  les  ornements  qu'il  donne  à  l'Église 
que  de  les  mettre;  l'autre,  qu'un  curé  peut  absolument  recevoir  des  orne- 
ments timbrés  d'armoiries,  lorsqu'elles  n'ont  rien  d'indécent  et  que  les 
statuts  du  diocèse  ne  le  défendent  pas.  L'auteur  que  nous  avons  suivi 
jusqu'ici  le  prouve  par  le  fait  d'un  bon  nombre  d'évêques  d'un  mérite 
distingué.  11  n'eût  pas  manqué  d'ajouter,  s'il  l'eût  su,  que  dans  le  sémi- 
naire de  Saint-Firmin,  où  j'écris,  il  y  a,  grâce  à  la  pieuse  libéralité  de 
l'illustre  et  respectable  cardinal  Denhoff  ^,  une  chasuble  de  S.  Charles 
Borromée,  sur  le  bas  de  laquelle  sont  ses  armes.  Et  quel  homme  aima 
jamais  mieux  les  bonnes  règles  et  aima  moins  à  s'en  écarter  '? 

XIV 

Benoit  XIV  s'est  occupé  de  la  question  à  un  point  de  vue  spécial, 
celui  des  causes  de  béatification  et  de  canonisation^  parce  que  l'ap- 
position des  armoiries  pourrait  être  considérée  comme  acte  de  va- 
nité. Cependant,  il  rend  témoignage  à  l'usage  constant  et  ne  le  blàme 
pas,  s'il  ne  s'y  rencontre  ni  orgueil  ni  ostentation,  mais  seulement 
le  désir  de  renseigner  la  postérité  et  de  provoquer  des  dons  ana- 
logues. 

Alla  controversia  aliquando  etiam  excitata  est,  in  examine  virtutum 
servorum  Del,  de  su»  famili»  stemmatibus  aut  de  suis  nominibus  appo- 
sltis  in  templis,  capellis,  hospitalibus,  publicis  sedificils  aut  etiam  sacris 
supellectilibus,  ipsorum  auctoritate  aut  œre  constructis  et  elaboratis,  an 
hœc  videlicet  jactanti»  aut  vanœ  gloriœ  indicia  sint.  Si  hue  contingant, 
insciis  ipsis  Dei  servis  (nec  enim  novum  est  id  accidere  posse),  nulla  su- 
perest  occasio  dubitandi  de  vana  gloria.  Carolus  a  Basilicapetri,  episco- 
pus  Novariensis,  in  Historia  S,  Caroli  Borromasit  lib.  7 ,  pag.  472,  h»e 
refert  :  c  Cum  In  summis  porticibus  œdium  canonicalium  insculpta  in- 
spexisset  insignia  Borromœla,  facta  jussit  excidi  et  in  posterum  facienda 

1.  Jean  Casimir,  cardinal  Denhoff,  éfèqae  de  Gésène,  dans  la  Romagne,  mort  en 
1697. 

2.  Collet,  prêtre  de  la  mission,  Traité  des  saints  mystères,  édit.  de  1813,  p.  315- 
819. 
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prohibuit;  qu»  tamen,  curante  nemine  Caroloque  amplius  non  advertente« 
in  ipso  operis  principio  remanserunt.  »  Fier!  ergo  potest  ut,  insciis  Dei 
servis,  ipsorum  stemmata  apponantur  vel  ut,  ipsis  reluctantibus,  persis- 
tanl;  et  ex  modo  relatis  desumi  potest  sic  rem  se  habuisse  in  candeiabris 
qooqae  argenteis  ab  eodem  S.  Carolo  Borromaeo  dono  datis  basilicse  libe- 
rian»,  cujus  erat  arcbipresby ter  S  in  quibus  etiam  bodie  apparent  insignia 
familisb  Borromeœ  ^j  ac  in  publicis  sedificiis  et  signanter  in  scholis  publi- 
cis  BoDoni»  constructis  dum  legati  de  latere  munere  fungebatur;  idque  eo 
magis  cam  tolo  fere  tempore  quo  dictum  munus  exercuit,  Romse  apud 
summum  pontiiicem  Pium  IV  moratus  sit  et  civitatis  comitatusque  guber- 
nalio  esset  apud  ejus  prolegatum  Gœsium,  episcopum  Narniensem. 

At  si  stemmata  et  nomen»  scicntibus  et  volentibus  Dei  servis,  apposita 
sint,  Thaulerus,  Serm.  I  in  dotninica  octava  post  Trinitatem,  sine  ulia  du- 
bitatione  damnât  eos  qui  sua  insignia  vel  vestibus  sacris  vel  aliis  rébus  ad 
templorum  usum  destinatis  appingunt.  Mitius  judicium  fertur  a  Nicoiao 
Alemanno,  De  LcUeranemibm  parieUnis^  cap.  3,  pag.  13,  et  cap.  7,  pag.  39, 
nbi,  allata  antiquitate  usus  nomen  et  stemmata  apponendi,  subjicit  : 
c  Scio  banc  nonnullorum  censoriam  esse  severitatem,  qui  omni  titulorum, 
imaginum  et  inscriptionum  usui  interdictum  modeslise  legibus  volunt  et  de 
majorum  sanctitategravitateque  probe  a  c  digne  sentire  se  putant  cum  suas 
illos  imagines  vel  pictas  vel  fictas  poni  minime  passes  fuisse  contendunt; 
mémorise  vero  clarorum  virorumadposterosderivatidseunumsatis  essear- 
biCranlur  recte  factorumtestimonium.  Verum  enim  majores  nostri^probitate 
et  modestia  insignes,  eam  consuetudiuem,  ut  parce,  Ita  citra  vituperatio- 
nem  usurpasse  istos  etiam  censoribus  videri  possunt.  Ëxstant  ad  banc 
diem  imagines  ad  vivum  expressse,  quas  sibi  posuerunt  Innocentius  II  in 
basilica  Gallistiana  sub  Janiculo,  Pascbalis  I  trans  Tiberim  ad  Sanct» 
Cecilise  et  ad  sanctse  Praxedis  in  Ëxquiliis.  »  Idem  Nicoiaus  Alemannus 
alla  subdit  exempla,  quibus  addi  posset  exemplumS.Pii  Y^familiœ  quippe 
Gbisleriœ  insculpta  insignia  apparent  una  cum  inscriptionibus  in  angulis 
œdium  ab  eo  in  Urbe  assignatarum  tribunal!  sanctissimsB  Inquisitionis  ^« 
Apud  cardinalem  Baronium,  in  Annal,,  ad  an.  324,  n.  117,  eximiis  laudi- 
dibns  exomatur  modestia  Constantini  imperatoris,  qui,  licet  ecclesias  innu- 
meris  beneficîis  cumulasset,  noluit  tamen  in  eis  inscriptiones  apponi  qui- 
bus beneficiorum  a  se  coilatorum  memoria  ad  posteros  transmitteretur  ^  : 
f  Illad  memoria  dignum  est  quod,  cum  tam  célèbres  et  insignes  memorias 
in  bonorem  Dei  atque  sanctorum,  tum  Romœ,  tum  in  aliis  plurimis  orbis 
Romani  locis,  Gonstantinuserexerit,in  nuUaipsarum  modestissimus  impe- 

i.  Œuvres,  t.  I,  p.  395,  n»3«. 

S.  Ces  chandelien  n'existent  plas,  mais  ses  armes  se  Toient  encore  dans  l'église 
de  Sainte-Praxide,  dont  il  fut  titolalire  et  qu'il  répara. 

3.  Ses  armes  se  rencontrent  aussi  en  direrses  parties  du  Vatican.  (Œuvres^  t.  II.) 

4.  Ce  n'est  pas  exact,  car  le  Liber  pontificalis  dit  expressément  que  son  nom  fut 
apposé  sur  le  sarcophage  de  bronze  de  S.  Pierre;  il  figurait  également  sur  la  mo- 
saïque absidale  de  la  basilique  Vatieane. 
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rator  reperitur  sut  nominU  memoria  titulum  inscolpiase  conterapsisseque 
christianum  principem  qood  alii  ante  eom  imperatores  magno  studio 
affectassent,  quorum  qui  omnium  optimus  a  gentilibus  habebatur,Traja- 
nus,  quod  in  operibus  singulis  a  se  erectis  afiizisset  titulum  sui  nominis, 
idem  noster  Coiistantinus  (ut  auctor  est  Aurelius  Victor)  illum  eo  dicterio 
lepide  quidem  et  urbane  derisit»  dicensTrajanum  esse  herbam  parietinam^ 
nirairum  quod,  sicut  illa,  passim  reperiretur  mûris  inhœrens  ^  .  • 

Goocludendum  est  itaque  laudabiïius  esse  et  magis  perfectum  ab  hujus- 
modi  appositione  stemmatum  et  insi^ium  abstioere,  quemadmodum, 
post  longam  dispulaliouem^concludit  Gabriel  cardinalis  Palœotus,  Deima- 
ginibus  sacris  et  profanis,  Hb.  2,  cap.  50,  §  Existimamus;  et  late  prosequun- 
tur  Marescallus,  in  lib.  De  juribus  honorificis,  pag.  157,  sub  tit.  De  zonis 
funereis;  Herbes.,  in  Summa  christianay  par.  i,  quœst.  22,  p.  283,  §  Decen- 
tins;  Theophilus  Haynaudus,  tom.  XY,  in  Heterodit.  spiritual.  ^  pag.  134, 
lib.  i,  sect.  2,  punct.  3,  n  17,  nbi  ait  :c  Non  est  igitursemper  et  nbique 
anomalum  et  ad  pietatem  heteroclitam  référendum  quod  quis  sacro  dona- 
rio  affigat  sua  insignia,  quamvis,  per  se  loquendo,  sit  minus  perfectum 
quam  si  absque  positione  nominis  sui  in  terris  suis  uni  giori»  Dei  forma- 
lit  er  et  explicite  serviretur.  i 

Minus  laudabile  sed  honestum  et  commendatione  etiam  dignum  esse 
potest  propria  stemmata  et  insignia  et  inscriptiones  ponere,  si  id  fiât  abs- 
que uUa  superbiœ  seu  ostentationis  intentione,  si  sobrie  fiât,  si  ut  cœteri 
excitentur  ad  opéra  similia  f.icienda,  si  ut  perenne  exstet  monumentum  pa- 
(rocinii  quo  quis  implorât  sanctorum,  in  quorum  honorem  œdifidum 
coustruxit.  «  Ilaque,  si  quis  est  (prosequitur  cardinalis  Palœotus,  /.  c,  pag. 
870)  qui  hœc  signa  ponere  in  ecclesiis  et  rébus  sacris  adjungere  cogilet,  illud 
inprimis  est  illi  curandum  ut  seipsum  coUigat  et  diligenter  finem  excutiat, 
utrum  alios  exemple  suo  in  exornandis  ecclesiis  incitari  velit,  utrum  se 
sanclo  illo  commendet  illumque  sibi  patronum  adsciscat,  an  vero  se  et 
alios  vocet  ad  imitandum  sancti  martyris  fortitudinem,  patientiam  et  alia 
prsBciara  facta,  an  ut  aucloris  desiderium  appareat  cupientis  cœteroram 
animes  ad  Dei  observanliam  bis  picluris  et  omamentis  excitare,  an  ab 
hominibus  petat  ut  Deum  pro  salute  ipsius  qui  opus  illud  cura  vit  facien- 
dum  precentur,  an  vero  communem  mundi  errorem  sequatur  et  popularem 
ac  levem  vanitatis  auram  captet.  •  Gui  adhssret  Theophilus  Raynaudus, 
tom.  IV,  De  virtutibus  et  vitiis,  lib.  6,  sect.  2,  cap.  16,  et  tom.  Vlll,  in 
Sancto  Joanne  Benedicto,  punct.  H. 

Demum  vanum  est  et  vitiosam  prœdicta  f  acere  ad  hominum  gloriam 
captandam,  ut  recte  ait  S.  Antoninus,  in  Summa,  par.  2,  tit.  IV,  cap.  i, 
sub  §  4  :  «Ad  hoc  vitium  (scilicet  inanis  glori»)  pertinet  quod  aliqni  fa- 
ciunt  ecclesias,  hospitalia,  capellas,  calices,  paramenta  cum  armis  suis, 

I .  Qaoi  qu'il  en  soit  de  cette  iiaillle  plus  oo  moins  autlientiqoe,  il  est  corieux  de 
Toir  Constantin  se  dres<ier  à  Rome  nn  arc  de  triomphe  avec  les  débris  de  celui  de 
Trajan  et  y  ajouter  son  propre  nom. 
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quando  hoc  faciunt  nt  laudentur.  Psal.  5  :  Gloriabuntur  in  ts,  Dominej  om- 
nés  qui  diligunt  nomen  iutmi  :  in  te,  inquit,  non  in  se.  »  (Benedict.  XIV, 
De  serv.  Dei  beatif.  et  beat,  canoniz.y  lib.  3,  cap.  40,  n.  14.) 

Benoit  XIY  passe  avec  raison  pour  un  grand  canoniste,  mais  ici, 
comme  ailleurs,  il  vise  trop  à  Férudîtion,  c*est-à  dire  qu'il  ne 
manifeste  pas  suffisamment  son  opinion  personnelle,  s'étayant  plu- 
tôt du  témoignage  d'auteurs  qui  sont  loin  d'avoir  souvent  sa  valeur  ^ 
Voilà  pour  la  théorie;  en  pratique,  c'est  tout  différent.  Pape,  il  a 
suivi  sans  hésiter  l'usage  romain,  apposant  son  nom  et  ses  armes 
partout  où  c'était  nécessaire  comme  renseignement  historique,  par 
exemple  aux  façades  de  Ste-Marie -Majeure  et  de  Ste-Croii  de 
Jérusalem. 


XV 

Je  tiens  maintenant  à  montrer,  par  des  textes  officiels,  que  le 
droit  canonique  se  prononce  pour  la  légitimité  des  armoiries  dans 
les  églises. 

La  Congrégation  du  Concile  a  rendu  sept  décrets  sur  la  matière, 

i.  Benoit  XIV  écrÎTait  dans  une  lettre  du  30  join  1745  :  «  Les  énidits  en  matière 
ecclésiastique  sont  de  trois  sortes.  Les  uns  ont  une  bonne  bibliothèque,  ane  lecture 
contionelle  et  nne  excellente  mémoire  de  ce  qu'ils  ont  lu;  ils  ne  sont  pas  seule- 
ment bons  dans  la  conversation,  mais  à  roccasion  ils  peuvent  fournir  de  bons  ren- 
seignements. S*il8  ne  vont  pas  plus  loin,  ils  risquent  en  pratique  le  plus  souvent 
d'être,  non  seulement  inutiles,  mais  dangereux.  De  ce  nombre  (soit  dit  confidentiel- 
lement) sont  les  deux  cardinaux  Passionei  et  Monti  et  peut-être  aussi,  s'il  vivait, 
M"  Fontanini.  II  en  est  d'antres  qui  n'ont  pas  de  bibliothèque  de  cette  espèce  et 
ne  savent  où  mettre  la  main  ei  cas  de  besoin,  mais  ils  possèdent  pour  capital  une 
bonne  logique,  une  bonne  expérience  quand  ils  profèrent  un  jugement  et  savent  faire 
on  bon  usage  des  renseignements  que  fournissent  les  premiers.  Ils  ont  bien  leur 
prix,  mais  non  eomplètement,  parce  qu'ils  ne  travaillent  pas  sans  l'aide  des 
autres  et  que,  manquant  des  principes  delà  critique  ecclésiastique,  ils  fondent 
leur  système  sur  des  auteurs  sans  'renom  ou  sur  des  monuments  suspects.  Parmi 
ceux-ci  on  peut  ranger  même  les  plus  célèbres  canonistes  du  barreau  qui  sont 
actaeUement  à  Rome.  Il  en  est  d'autres  enfin  qui  ont  à  leur  disposition  la 
bibliothèque,  la  mémoire  des  choses  lues  et  des  faits,  une  bonne  logique,  un  juge- 
ment adéquat,  qui  sont  pénétrés  de  leur  devoir  et  connaissent  les  auteurs  applau- 
dis, ainsi  que  les  monuments  non  controversés.  Ceux-ci  méritent  véritablement 
d'être  plos  considérés  que  les  antres  et  parmi  eux  la  première  place  est  due  à  l'abbé 
lloratori,  car  le  Saint-Siège  a  besoin  d'eux.  »  {Archivio  alorico  italiano,  5*  sér., 
t  H,  p.  Î80.) 

Chose  étrange,  l'utile  et  très  estimé  Muratori  ne  fut  ni  cardinal  ni  prélat,  tandis 
que  le  faveur  atteignait  les  inutiles  et  dangereux  Passionei  et  Monti!  C'est,  hélas  t 
l'histoire  de  tous  les  temps  :  les  honneurs  ne  sont  pas  toujours  pour  les  plus  méri- 
tants et  les  plus  dignes. 
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de  1700  à  1703.  Zambooi  en  donne  ainsi  le  résumé  sous  la  rubrique 

Sf(*mma   geniiliimmy  dans  sa  Collécfio    déclaraiionum  S.  C.  card. 
sacri  concilii  Tridentini  inierpretutn  (Arras,  1867,  t.  III,  p.  268): 

i.  Soeietalem  ecclesise  Plagaram  SS.  Dom  ini  apposilionem  insignium 
tam  Joannis  Bartoli  quam  sut  hseredis  in  Uteribus  majoribus  altaris  ejus- 
dem  ecclesise,  quod  exornandum  pii  testatoris  prœcepto  erat,  vetare  posse 
S.  G.  decrevit.  Romana,  Appos.  insig,,  4  sept.  1700,  dub.  3. 

2.  Ecclesia  cathedralis,  ob  terrae  motum  eversa^sumpUbus  fabric»  ejas- 
dem  a  fandamenlis  reœdificata  fuit.  Hac  occasione  plura  episcopus  stem- 
mata  sua  gentilitia  apposuit.  Ad  eoramdem  remotionem  institit  capttulum. 
Et  S.  C.  esse  locum  remotioni  insignium  ac  stemmatum  gentllitiorum 
episcopi,  prseterqnam  quoad  stemma  appositum  in  januse  fastigio,  ub!  no- 
men  episcopi  ac  divi  Paul!  insculptum  erat,  sancivil.  Melevitasa,  Jn^., 
12  decem,  1705,  dub.  1,  confîrmata  II  sept,  ejusd.  anni  et  29  jannar. 
1707. 

3.  Deinde  non  esse  moderandam  prs&dictam  fastigii  janu»  appositam 
ioscriptionem  mandavit,  eisi  grandioribus  litteris  nomen  episcopi  c»la- 
tura  notaretur,  5  junii  1706,  dub.  2;  confirmata  ibid, 

4.  Capellam  in  ecclesiam  fratrum  min.  conv.  S.  Francisci  terrœ  Argent» 
et  ejusdem  altare  cxornavit  hseres  Dionisius;  stemma  f amiliœ  de  Ifartiis, 
antiquœ  capell»  patron»,  abrasum  vidons,  postulavit  num  prœfati  patres 
stemma  tenerentur  in  antiquo  loco  reponere.  Hesponsum  audivit  ut  boc 
hœredibus  propriis  sumptibus  faeere  liceret.  Bavennaten. ,  Appl.  misi.j 
i7aug.  1737,  dub.  4. 

£>.  S.  C.  consulta  an  a  patribus  carmelitis  oppidi  Vulturis  apponi  testa- 
loris  JoaDuis  Augustin!  de  Gapellis  stemma  super  parietes  conventus  et 
ecclesise  possit,  ac  eliam  innovari  yel  destrui  in  eisdem  absque  consensu 
patronomm  pro  tempore  et  eorum  stemma,  absque  istoram  consensu  novi- 
ter  depictum  super  dictes  muros,  sif  delendum  vel  insimul  apponendum 
etiam  familise  fundatoris  stemma?  S.  C.  Dilata  rescripsit  et  ad  mentem. 
Januse,  Capellan.,  26  feb.  1752,  dub.  7. 

6.  Qnum  canonicus  Joannes  Maria  aliique  fratres  Azzopardo  Casielletti, 
ad  formam  transactionis  Inter  patronos  initse,  cuperent  affîgere  genlili- 
tium  stemma  cnm  marmorea  inscriptione  ad  aram  maximam  ecciesiœ 
S.  Theresi»  PP.  Carmelitarum  excalceatorum  civitatis  quse  Cospicoa  nun- 
cupatur,  qusestio  facta  est  de  loco  idem  collocandi  et  S.  G.  jussit  apponi 
juxta  volum  episcopi  *.  Melevitana,  Sfebruarîi  1783. 

I.  «  Qaamobrem  nnllom  esse  locam  tam  aptum  lapidi  apponendo  pio  iiaigiiiis 
praedictis  existimo  quam  basis  inferior  dicU  altaris  majoris,  qose  ab  omnibof  cods- 
piet  polest.  Ne  rero  futnris  temporibos  inscriptio  et  stemmata  aditantiom  oenloa 
fugiant,  ad  conralendam  patronoram  joribos  et  excitandos  fidèles  ad  similia  opéra 
pietatis,  putarem  stemmata  prœdicta  cnm  inscriptione  apposita  in  dicta  basi  infe* 
riori  lateris  dexteri  dicts  patronalis  capellas  nuaquam  posée  Im  poeteram,  qnofis 
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7.  ioannet  Baptista  Vidori^patroBOB  allarts  majoris  eeclesisacathedralla, 
petiit  Ht  siemina  sh»  familiœ,  qaod  ab  illo  episcopua  ob  facilioris  reataara- 
tloiiis  «eclesiao  commodam  amoverat,  reponeretor  ibidem  ad  ostendendum 
(amM»  patroDatum  et  qaod  suis  sumptibua  majus  altare  fuit  instauratam, 
•t  iflipetraTit.  Baloeoregien.,  29  Dovem.  1783,  dub.  2. 

L'eoseigoement  pratique  qui  se  dégage  de  ces  décrets  est  ce- 
lui-ei  : 

Les  armoiries  sont  un  signe  de  patronage  et  de  fondation  dans 
une  église,  une  chapelle,  un  autel  et  un  couvent. 

Un  testateur  ne  peut,  au  détriment  du  patron,  apposer  ses  armes 
uniquement  parce  qu'il  a  donné  un  autel.  Si  les  armes  du  patron 
ont  été  enlevées,  c'est  à  lui  de  les  faire  replacer  à  ses  frais. 

Sur  un  autel  ^  Tiascription  et  Técusson  peuvent  se  mettre  à  la 
base  du  massif,  dans  un  endroit  apparent,  mais  mieux  au  côté 
droit. 

Sous  aucun  prétexte,  ces  armoiries  ne  doivent  être  ni  effacées  ni 
cachées. 

Si  l'église  a  été  entièrement  réparée  aux  frais  de  la  fabrique^ 
Tévéque  ne  peut  y  apposer  ses  armes  en  différents  endroits,  mais 
seulement  au-dessus  de  la  porte  :  Tinscription  de  la  façade  ne  doit 
pas  contenir  son  nom. 

Le  docte  Ferraris,  s'appuyant  sur  plusieurs  décrets  de  la  sacrée 
Congrégation  des  Évéques,  résume  ainsi  la  question.  Je  ne  puis 
mieux  terminer  que  par  cette  importante  citation  : 

Hac  stante  communi  coDsuetudiue  ac  peoe  universali  usu,  insignia, 
arma  seu  slemmata  ponendi  in  altaribus,  capellis,  parielibus,  turribus 
temploram  et  in  aliis  locia  ecclesiaruro,  scu  etiam  in  ecclesiasticis  orna- 

sab  obtentu  vel  obstacolo,  a  dictis  patribas  cooperiri,  nt  inseriptiones  et  ÎDsignia 
ad  huBC  finem  instituta  omolbos  pateant  et  occulta  nonlateani.  »  Èad.  causajStehr, 
1783,  §  2. 

I.  A  Rome,  il  y  a  trois  manières  de  placer  les  armoiries  :  sur  le  devant  même  de 
faatel.  comme  à  Sainte-Marie-du-Peaple,  au  xvi*  siècle;  sur  la  base  des  colonnes 
da  baldaquin  (Urbain  YIU ,  à  S  t  Pierre  et  Benoit  XIV,  à  Sainte-Marie-Majeure); 
sur  le  gradin  du  retable  (Sainte-Marie-sur-Minerve,  it*  siècle)  on  le  piédestal  de  ses 
eoloanes  (Sainte-Marie  transpontine)  • 

«  Dans  son  désir  immodéré  d'étaler  partout  les  insignes  de  sa  famille,  le  marquis 
de  Rostaing  proposa  aux  Feuillants  (de  Paris)  de  faire  les  frais  d'un  nouTeau 
maître  autel  pour  leor  église,  à  la  condition  d'y  mettre  soixante  ècussons.  Otte 
offre  n'ayant  pas  été  agréée,  il  dut  se  contenter  de  faire  scnlpter,  peindre  ou  gra- 
Tcr  ses  armoiries  plus  de  TÎngt  fois  autour  de  son  tombeau,  y  (De  Guilhermy, 
Imcript,  de  la  France^  t.  I,  p.  473.) 
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meotis,  candelabris,  lampadibus,  caiicibos,  planetis,  etc. ,  dicimus  licitom 
esse,  si  quis  id  facit  legitimo  jure  et  justo  fine  agat,  aut  ut  alias  exemple 
suo  ad  templa  et  altaria  construenda,  restauranda  vel  adornanda  attrahat, 
vel  ut  armorum  et  insignium  suoram  appositione  fidem  tituli  patronatus 
firmet  et  probet,  et  sic  clare  colllgitur  ex  sequentibus  Sacr.  Gong.  Episc. 
et  R^ul.  declarationibus  a  Plgnatello,  toro.  YIII,  cens.  25,relatis.  Bpiscopus 
non  débet  amovere  arma  seu  insigaia  et  monnmenta  seu  memorias  suo- 
rum  prsBdecessorum  ab  ecclesia  vel  palatio  episcopali,  maxime  si  fuerunt 
constructa  propriis  ipsoram  expensis  ;  Sacr.  Congr.  super  episcopis,  in 
Messanensi,  9  martii  1593,  et  alibi  21  novembris  1603,  26  januarii  1604, 
18  septembris  1606  et  30  aprilis  1609.  Neque  de  parameotis,  non  obstanle 
concilio  provinciali,  si  in  metropolitana  tolerantur^  26  januarii  1604.  Unde 
coactus  fuit  per  censuras  baro,  qui  eraserat  insignia  episcopi  a  quibnsdam 
paramentis  factis  ab  archipresbytero  et  sua  substituerat,  ad  restitnendum 
omnia  in  pristinum,  27  novembris  1615.  Nec  fundalorum  ecclesi»  vel 
monasterii,  9  octobris  1618.  Et  si  fuerunt  amota,  restitui  debent  ut  prius, 
Il  aogusti  et  6  octobris  1645.  Arniaque  ejus  qui  nihil  contulit,  vel  çui  fuit 
erogata  pecunia  restituta,  debent  amoveri  ;  15  octobris  1601  ;  maxime  si  est 
laicus,  28  septembris  1596  et  20  martii  1600.  Attamen  patroni  debent 
manuteneri  in  quasi  possessione  tenendi  in  ecclesia  sua  insignia  ;  17  sep- 
tembris 1601  et  4  septembris  1602.  ^PsaBARis,  1. 1«%  col.  810-811.) 

Je  crois  que  cette  citation,  un  peu  longue,  suffirait,  à  la  rigueur, 
pour  éclairer  et  détromper  M.  Craisson,  qui  dans  sesElementajuris 
canonici  (  Poitiers,  1866,  in-12,  p.  BOl),  enseigne  aux  séminaristes 
qu'il  n'est  pas  décent  de  placer  des  armoiries  en  évidence  sur  des 
vêtements  sacrés:  <c  Nondecet  tamen  ut  donatorum  nomina  et 
stemmata  in  locis  apparentibus  sacrarum  vestium  depingantur.  » 
Mais  l'ancien  professeur  pourrait  m'objecter  que  les  décrets  invo- 
qués remontent  tous  aux  xvi«  et  xvii*  siècles  et  que,  par  conséquent, 
ils  ont  pu,  soit  être  périmés,  soit  tomber  en  désuétude.  Heureuse- 
ment la  question  a  été  portée  dans  ces  derniers  temps  à  la  Congré- 
gation des  Rites,  et  le  décret  [qu'elle  donna  à  cette  occasion  prouve 
que,  loin  de  condamner  l'usage  admis,  elle  ne  veut  pas  qu'on  y 
porte  atteinte. 

Sébastien  Ricci  avait  offert  à  la  cathédrale  de  Rieti  (État  pontifi- 
cal), dont  il  était  chanoine,  un  ostensoir  et  plusieurs  autres  objets 
destinés  au  culte,  sur  lesquels  il  avait  fait  placer  ses  armoiries  de 
famille.  L'évéque  en  ordonna  la  suppression,  sous  prétexte  que  le 
saint  sacrement  devant  être  exposé  dans  la  cathédrale  avec  une 
grande  solennité,  la  présence  d'un  écusson  nobiliaire  était  irrespec- 
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taeuse.  Le  chanoine,  offensé  dans  ses  droits,  en  appela  à  la  Sacrée 
Ciongrégation  des  Rites,  qui,  le  7  décembre  1844,  rendit  un  décret 
affirmatif  dans  le  sens  de  la  demande  et  dont  tous  les  termes  mé- 
ritent d'être  pesés. 

Aucun  décret  n'interdit  de  mettre  des  armoiries  sur  les  vases 
sacrés,  les  ornements  ecclésiastiques  et  les  ustensiles  du  culte.  Si 
la  chose  en  soi  n'est  nullement  mauvaise  et  défendue,  il  s'ensuit 
rigoureusenlent  qu'elle  est,  sinon  permise,  tout  au  moins  loisible 
et  tolérée.  S'il  y  avait  la  moindre  indécence  à  ce  faire,  Rome  n'eût 
certes  pas  manqué  de  le  dire  en  termes  formels  et  précis,  car  nul 
n'est  meilleur  juge  en  pareille  matière.  Bien  plus,  la  Congrégation 
repousse  à  cet  égard  toute  innovation,  c'est-à-dire  qu'elle  se  prononce 
pour  le  maintien  de  l'usage.  D'où  découle  que  l'évéque  est  débouté 
de  868  prétentions  arbitraires  et  le  donateur  maintenu  contre  lui 
dans  l'exercice  de  ses  droits. 

J'ai  publié  ce  décret  au  tome  YIII,  page  106,  des  Décrets  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Rites.  Je  le  reproduirai  néanmoins  ici, 
parce  qu'il  apporte  une  preuve  irréfutable  dans  la  question  et  que 
sa  conclusion,  quoique  limitée  à  un  cas  particulier  et  à  un  diocèse 
déterminé,  fait  loi  en  tous  lieux  et  pour  tous  les  cas  analogues. 

Reatina,  —  Precibas  sacerdotis  Sebastiani  Ricci^  caDOoici  cathedralis 
Reatin»  ecclesi»,  exquirentis  an  removere  debeat  stemma  gentilitium 
famili»  sose  impressom  tam  ostensorlo  quam  nobilibns  alits  suppellecti- 
Hbus  a  se  donatis  cathedrali  ipsi  eccleslœ,  ut  expositio  S.  Sa  crament!  la 
cathedrall  ipsa  solemniori  apparatu  fiât,  quam  quidem  remolionem  indixit 
Rev.  Episcopus?  Sacra  Rituum  Congregatio,  omnibus  maturo  examine 
perpensis,  respondendum  censuit  :  Quum  non  obstent  décréta,  nihil 
I  innovandum.  Die  7  decembris  1844. 


Par  un  décret,  en  date  du  mois  do  janvier  1712,  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Évêques  et  Réguliers  n'autorise  la  vente  de  Targente- 
rie  pour  la  réparation  d'une  église  qu'à  la  condition  expresse  qu'elle 
ne  porte  nij  inscription  ni  ai^moiries  des  bienfaiteurs.  Le  décret,  rendu 
pour  le  diocèse  de  Posen  (Prusse),  est  sous  forme  de  lettre  adressée 
au  nonce  de  Berlin.  II  est  ainsi  conçu  : 

Posnanien.  Alienatioois.  Nuntio  Apostolico.  La  Sacrée  Congrégation, 
étant  supposée  la  pauvreté  de  Féglise  collégiale  et  paroissiale  de  Kamtolus, 
qu'atteste  Tévéque  de  Posen,  et  la  nécessité  où  elle  se  trou/e  d'être  réparée. 


Digitized  by 


Google 


-~  i70  ~ 

remet  aa  bon  plalefr  de  Votre  Seigneurie,  qai  constatera  Tane  et  l'autre 
et  qa*il  n*y  a  pas  de  moyen  plus  facile,  ni  personne  obligée  de  jure 
à  faire  ces  réparations,  de  permettre  la  vente  de  l'argenterie,  joyaax  et 
autres  choses  précieuses  du  trésor  et  aussi  la  quantité  de  calices  qu'elle 
jugera  superflue  pour  les  besoins  de  l'église,  pourvu  que  sur  ladite  argen- 
terie, joaillerie  et  calices  et  autres  choses  à  vendre,  il  n'y  ait  ni  inscrip- 
tions ni  armoiries  des  bienfaiteurs  et  que  les  ventes  se  fassent  peu  à  peu 
et  en  proportioE  des  besoins  ' . 

La  question  dos  armoiries  à  apposer  sur  les  objets  du  culte  est 
donc  tranchée  par  Rome  dans  le  sens  de  la  tradition  ecclésiastique 
et  il  serait  au  moins  téméraire  de  s'insurger  contre  des  décisions  qui 
portent  avec  elles    un  tel  degré  d'autorité  et  de   respect  pour  le 


XVI  « 

1.  Dans  les  ordres  religieux,  les  dignitaires  seuls  prennent  des  ar- 
moiries et  encore,  parmi  ceux  qui  sont  restés  mendiants,  ne  se 
sert-on  généralement  que  des  armoiries  de  Tordre  :  alors,  sur  le 
sceau  où  elles  sont  gravées,  la  dignité  de  celui  qui  les  emploie  se 
constate  par  le  titre  inscrit  à  la  légende. 

Autrement,  Técusson  personnel  est  toujours  complété  par  celui  de 
la  religion  à  laquelle  on  appartient  et  à  qui  il  est  d'usage  d*a€Corder 
la  place  la  plus  honorable,  comme  le  chefy  qui  forme  la  partie  supé- 
rieure de  reçu  ou  le  mi-parti,  qui  en  occupe  la  droite.  Dans  le  pre- 
mier cas,  on  dit  que  Técu  est  abaissé  sous  le  chef  de  la  religion. 

2.  La  dignité  est  caractérisée  par  le  plus  ou  moins  de  glands  au 
chapeau  qui  somme  Técu  et  qui  est  toujours  noir  :  ainsi  un  gland  de 
chaque  côté,  pour  les  dignités  ordinaires,  deux  rangs  de  houppes 
pour  les  supérieurs  locaux  et  ceux  qui  leur  sont  assimilés,  comime 
provinciaux,  défîniteurs,  etc.;  trois  rangs  de  houppes  pour  les 
généraux. 

3.  L'ordre  lui-même,  pour  les  chanoines  réguliers  et  les  moines, 

i.  Analecta  juris  pontificii,  t.  XI,  eoi.  380.  —  L«  décret  est  cité  en  italien, 
j*ai  dû  le  traduire. 

3.  Les  armoiries  des  ordres  religieux,  dans  [le  Giomale  araldico^  1889,  t. 
XVII.  p.  73-75;  Annuaire  du  conseil  /léraldique  de  France^  4890,  p.  131-137. 
Ces  deux  articles  reprodui^eut  un  chapitre  de  mon  Traité  d'iconographie  chrè^ 
tienne. 
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ajoute  au  chapeau  noir  à  trois  rangs  de  houppes^  la  mitre  à  l'aogle 
dextre  de  Téen  et  la  crosse  à  Pangle  senestre. 

4.  Parfois  Técu  admet  une  couronne,  un  cimier^  un  support  et 
même  une  devise. 

5.  Je  vais  essayer  de  donner  la  nomenclature  exacte  des  armoiries 
des  diffi^ents  ordres  religieux,  d'après  les  divers  monuments  que 
j'ai  eus  sous  les  yeux^  surtout  à  Rome  et  en  Italie.  Mais  je  dois  pré- 
venir d'avance  que  l'on  semble  ne  tenir  compte  que  des  pièces  de 
l'écu,  sans  prendre  garde  souvent  aux  couleurs  qui  doivent  les  dis- 
tinguer^ en  sorte  que,  vu  la  multiplicité  des  variantes^  il  est  souvent 
impossible  de  les  blasonner  correctement. 

Antonins  :  une  aigle  de  sable  à  deux  têtes  au  vol  éployé,  diadémée 
et  couronnée  d'or,  chargée  d'un  écusson  d'or,  attaché  à  un  collier  de 
gueules j  au  T  d'azur.  Le  tnu  est  l'attribut  iconographique  de  S.  An- 
toine^ abbé,  et  il  est  resté  chez  les  Antonins  le  signe  distinctif  de 
leurs  abbés,  qui  n'ont  pas  d'autre  crosse. 

AuGUSTiNS  :  d'or  y' à  un  cœur  de  gueules  enflammé  de  même,  posé  sur 
un  livre,  chargé  obliquement  dCune  plume  et  d'une  ceinture  de  sable. 
La  plume  et  le  livre  font  allusion  an  docteur^  la  ceinture  à  celle  qu'il 
reçut  des  mains  de  la  Saihte  Yierge  et  qu'il  a  imposée  à  ceux  qui 
suivent  sa  règle^  et  le  cœur,  qui  est  son  attribut  ordinaire,  rappelle 
un  passage  du  livre  des  Confessions. 

BARNABrres  :  de  gueules,  à  une  croix  haute  plantée  sur  une  mon- 
tagne à  trois  coteaux  et  accostée  des  lettres  P,  A,  le  tout  d'or  :  les 
deux  initiales^  qui  signifient  Paulus  apostolus,  indiquent  que  l'ordre 
a  l'apôtre  S.  Paul  pour  patron.  Au-dessous,  par  allusion  à  son  mar- 
tyre^ une  palme  et  un  glaive  en  sautoir. 

Basiubns  :  Une  colonne  enflammée,  en  souvenir  de  celle  que  l'on 
vit  au-dessus  de  la  tète  de  S.  Basile. 

BÉNÉDiGTiNS  duMontCassin  :  d'azur\  aune  croix  patriarcale  d'or, 
posée  sur  une  montagne  de  même  et  adossée  à  la  devise  Pax  en  fasce. 

BÉiféoiCTiifS  DE  LA  CoNGRéGATiON  DB  S.  Maur  :  le  mot  Pax  dans 
une  couronne  d'épines^  accompagné  en  pointe  des  trois  clous  de  la 
Passion. 

Bl^ÉDICTINS    DE   LA   CONGRéGATION   DE   S.  VaNWBS  :    le    mot    PaX, 

accompagné  en  chef  de  trois  larmes  {clous  de  la  Passion?)  et  en  pointe 
d'un  cœur,  le  tout  dans  une  couronne  d'épines. 
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Caltairiennbs  :  d'azur,  à  une  Vierge  d'argent  ayant  les  mains 
jointes,  d'or,  appuyée  contre  une  croix  du  calvaire  d'argent,  le  tout 
sur  une  tentasse  de  même, 

CâMâldules  :  d  azur  y  à  deux  colombes  d'argent  buvant  dans  un 
calice  d'or  posé  en  pal  et  surmonté  d'une  étoile  à  queue  de  même. 
S.  Romuald,  leur  fondateur,  avait  eu  une  vision  qui  lui  avait  montré 
ses  religieux  sous  la  forme  de  deux  colombes  buvant  dans  un 
calice. 

Capucins  :  comme  les  Franciscains. 

Carmes  :  de  sable^  chape  d'argent,  la  pointe  de  sable  terminée  en 
croix  pattée  en  chef  y  accompagnée  de  trois  étoiles  à  huit  rais  posées 
deux  en  chef  et  une  en  pointe,  de  l'un  en  Vjautre.  Cimier  :  une  cour 
ronne  ducale,  de  laquelle  sort  un  dextrochère  brandissant  un  glaive 
enflammé.  Devise  :  zeh  zelatus  sum  pro  Domino  Veo  exercituum 
(111  Reg.,  XIX,  10).  Tenant  :  la  Sainte  Vierge  portant  au  bras  F  En- 
fant  Jésus  qui  donne  un  scapulaire. 

Célbsuns  :  d'azur j  à  une  croix  de  sable,  enlacée  d^un  S  d'argent  et' 
accompagnée  de  deux  fleurs  de  lis  d'or  ^vneàdextre,  l'autre  à  senestre, 
La  lettre  S  signifie  la  ville  de  Sulmona^  où  Tordre  prit  naissance. 

Chanoines  du  S.  Sauveur  de  Latran  :  d'azur^  au  buste  du  Sau- 
veur, la  tête  entourée  d'un  nimbe  crucifère.  Support  :  une  aigle  aiLx 
ailes  éployées  vue  de  face. 

Chartreux  :  d'argent,  au  globe  du  monde  d'azur^  cintré  et  croisé 
d'or.  Devise  :  Stat  crux  dum  volvitur  orbis. 

Cisterciens  :  semé  de  France,  à  un  écu  en  abîme,  bandé  (Tor  et 
d'azur  de  six  pièces,  à  la  bordure  de  gueules  *,  qui  est  de  Bourgogne 
ancien  :  la  Sainte  Vierge  étendant  un  manteau  autour  de  Vécu. 

Conventuels  :  comme  les  Franciscains. 

Dominicains  :  d'argent,  à  la  chape  de  sable,  Vargent  chargé  dCun 
chien  de  même,  tenant  dans  la  gueule  une  torche  enflammée^  la  patte 
senestre  sur  un  globe  d'azur  et  couché  sur  un  Uvre  de  gueules,  accom- 
pagné  d'une  palme  de  sinople  et  d'un  lis  au  naturel  passés  en  sautoir 
dans  une  couronne  d'or  et  une  étoile  d'or  en  chef. 

EuDisTES  :  un  cœur  contenant  les  images  nimbées  de  Jésus  et  de 
Marie,  autour  deux  branches  de  lis  et  de  roses  encadrant  les  mots 
Vive  Jésus  et  Marie. 

i.  Alias,  irargent  et  degaealês  de  sept  pièces. 
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FuANciscAiNs  :  de  gueules  (alias  d'azur  ou  d'argent),  à  une  croix 
haute  (far  (alias  de  gueules  ou  de  sable),  embrassée  à  dextre  d'un 
bras  vêtu  de  la  grande  manche  de  la  couleur  de  Vordre  par  dessous^ 
qui  est  le  bras  de  saint  François;  à  senestre,  d'un  bras  nu  au  natu- 
rel, qui  est  de  Jésus-Christ;  les  deux  bras  passés  en  sautoir ^  de  car- 
nation, et  stigmatisés  de  gueules. 

Génovéfâins  :  d'or,  à  uncosur  de  gueules,  enflammé  de  même,  percé 
de  deux  flèches  de  sable,  ferrées  d'argent,  passées  en  sautoir. 

Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Dieu  :  une  grenade  entr'ouverte,  sur- 
montée d'une  croix.  Cette  grenade  rappelle  que  le  fondateur  cher- 
cbant  sa  voie^Dieu  lui  dit  :  Grenade  sera  ta  croix.  En  effets  ce  fut 
dans  la  yille  de  Gi'enade  qu'il  parvint  à  fonder  son  ordre  après  bien 
des  épreuves. 

Jésuites  :  d'azur  (alias  de  gueules),  h  un  nom  de  Jésus,  I  H  S,  /a 
lettre  centrale  surmontée  d'une  croix  haute  et  accompagnée  en  pointe 
des  trois  clous  de  la  passion,  dans  une  auréole  ovale,  le  tout  d'or. 

Lazaristes  :  d'argent,  à  Vimage  de  N.-S.  Jésus-Christ,  de  carna- 
tion, les  bras  tendus  en  bas,  vêtu  d'or  et  d'azur,  la  tête  nue. 

Merced  aires  :  paie  d'or  et  de  gueules,  au  chef  du  second,  chargé 
d'une  croix  pattée  et  alésée  d'argent.  Le  paie  forme  les  armes  d'Ara- 
gon ,  où  Tordre  prit  naissance. 

Minimes  :  d'or,  au  mot  Chabitas,  coupé  en  trois  syllabes,  dans  une 
auréole  rayonnante.  Cette  devise  fut  apportée  du  ciel  par  un  ange  à 
S.  François  de  Paule. 

Ministres  des  infirmes  :  d'argent,  à  unecroix  haute  etrayonnante 
de  gueules;  couronne  ducale. 

Missionnaires  du  précieux  sang  :  parti  au  premier,  au  nom  de 
Jésus,  semblable  à  celui  des  Jésuites;  au  second,  au  nom  de  Marie, 
surmonté  d'une  couronne  d'étoiles. 

OuvÉTAiNS  :  d'azur,  d  une  montagne  à  trois  coteaux  d'argent,  à 
deux  branches  d'olivier  de  sinople,  partant  du  milieu  et  à  la  croix 
haute  de  gueules  surmontant  le  tout. 

Oratoriens  :  d'azur,  à  ces  deux  mots  écrits  en  lettres  d'or  :  Jésus, 

Maria,  Fun  sur  l'autre,etenfermésdansunécouronned'épinesdesable. 

Passionnistes  :  de  sable  àun  coeur  chargé  de  ces  mots  F  un  sur  l'autre: 
lESVXPI 
PASSIO   ^^o^P<^9^^^  ^^  pointe  des  trois  clous  de  la  Passion  et 

sommés  d'une  croix  haute,  le  tout  d'argent. 
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Peémontrés  :  deux  crosses  d'w'  passées  en  sautoir,  sur  un  semé  de 
France,  par  concession  de  S.  Louis. 

ScoLOPiES  :  dans  une  auréole  le  nom  de  Marie,  surmonté  d'une  croix 
dans  la  hampe  de  laquelle  est  enfilée  une  couronne  et  accompagnée 
en  pointe  du  monogramme  grec,  mp  ëv,  qui  signifie  mère  de  Dieu. 

Servîtes  de  Hârie  :  d'azur,  à  la  lettre  M,  dans  laquelle  s'eiilace 
la  lettre  S ,  surmontées  d'um  couronne  à  fleurs  de  lis  au  naturel^  le 
tout  d'argent;  alias,  la  hampe  de  M  prolongée  en  un  lis  fleuri. 

Sulpigiens  :  les  lettres  M  et  A  superposées  /pour  former  Maria), 
les  deux  jambages  de  M  pointés  (pour  faire  les  initiales  de  Jésus  et 
Joseph). 

TuÉATiNs  :  d'or,  à  une  croix  haute  de  sable,  plantée  sur  une  mon- 
tagne à  trois  coteaux  d'argent;  couronne  de  marquis  (ou  de  comte). 
Ces  armes  sont  motivées  par  cette  coïncidence  que  leur  congré- 
gation prit  naissance  le  jour  de  l'exaltation  de  la  Croix. 

TaiNiTAmES  :  d'argent,  à  une  croix  pleine  alésée  d'azur  et  de 
gueules. 

Ursuunes  :  d'azur,  à  une  tige  de  lis  de  jardin,  fleurie  de  trois 
fleurs,  le  tout  au  naturel  et  mouvante  d'un  buisson  d'épines  d'or. 
Devise  :  sicut  lilium  inter  spinas  (Cant.  cant.,  H,  2). 

YisiTANDiNES:  d'or,  au  cœur  de  gueules,  percé  de  deux  flèches  d'or 
empennées  d'argent,  passées  en  sautoir  au  travers  du  cœur,  chargé 
d'un  nom  de  Jésus  et  de  Marie  d'or  (IHS  et  MA  superposés)^  en- 
fermé d'une  couronne  d'épines  desinople,  les  épines  ensanglantées  de 
gueules,  une  croix  de  sable  fichée  dans  l'oreille  du  cceur  *. 

XVU  2. 

1.  Tout  dignitaire  ecclésiastique(cardinal^  évéque,  prélat,  première 
dignité  d*un  chapitre)  doit,  conformément  à  Tétiquette  romaine, 
donner  une  livrée  aux  gens  de  sa  maison. 

i.  Le  16  juin  1611,  saint  François  de  Sales  écrirait  k  sainte  Jeanne  de  Chantai  : 
«  Dieu  m*a  donné  cette  nuit  la  pensée  que  notre  maison  de  la  Visitation  est,  par 
sa  grâce,  assez  noble  et  assez  considérable  pour  aToir  ses  armes,  son  blason,  sa 
devibo  et  son  cri  d'annes.  J'ai  donc  pensé  qa*il  nous  faut  prendre  pour  armes  nn 
cœur  unique,  percé  de  deux  flèches,  enfermé  dans  une  couronne  d*épines,  ce  pau- 
rre  cœur  serrant  dans  TeDclaTure  à  une  croix  qui  le  sormontera,  et  sera  gra?é  des 
Merés  noms  de  Jésus  et  de  Marie.  » 

S.  La  livrée  ecclésiastique,  dans  la  Semaine  du  clei'gé,  1881,  p.  701-798. 
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Or,  cette  livrée  varie  suivant  les  armoiries  de  chacun  et  est  sou- 
mise à  des  règles  générales.  Ce  sont  ces  règles  que  je  voudrais  briè- 
vement exposer,  car  aucun  auteur  ecclésiastique  n'en  traite^  quoique 
ce  soit  d'un  usage  journalier;  et  comme  TEglise  n'admet  qu'en 
partie  ce  qui  se  pratique  à  cet  égard  dans  l'ordre  civil,  il  importe 
essentiellement  de  relever  les  différences. 

J'emprunte  à  la  Grammaire  héraldique  de  M.  Gourdon  de  6e- 
nouillac  la  manière  de  composer  les  livrées  selon  les  règles  établies 
par  les  héraldistes  ^. 

De  même  que  la  principale  couleur  de  Técu  est  celle  du  champ,  de 
même  la  couleur  la  plus  importante  de  la  livrée  est  celle  de  la  veste  ou 
gilet,  par  la  raison  qu'il  remplace  le  justaucorps  d'autrefois  et  que  les  re- 
dingotes et  les  habits  sont  considérés  comme  des  pardessus  ou  des  man- 
teaux. 

Le  vêtement  naturel  du  laquais  est  la  veste  et  la  culotte. 

D'ailleurs,  il  est  bon  de  dire  qu'il  serait  dlIGcile  d'assujettir  la  redin- 
gote aux  bariolages  que  nécessitent  parfois  les  partitions  de  Pécu,  à 
moins  de  revenir  aux  vêtements  mi-partie  du  règne  de  Charles  V. 

Le  gilet  se  prête  beaucoup  à  ces  assemblages  de  nuances.  Ainsi  la 
règle  veut  que  le  gilet  soit  de  la  même  couleur  que  celle  du  champ  de 
l'écu,  en  employant  le  blanc  pour  l'argent  et  le  jaune  pour  l'or.  Donc,  la 

maison  qui  porte  :  d^or  à ,  choisira  le  gilet  jaune  pour  la  livrée  de 

ses  gens.  Celle  dont  les  armes  sont  d'azur  à ,  gilet  bleu. 

Idem  de  gueules  à ,  gilet  rouge. 

Les  fourrures  d'hermine  et  de  vair  sont  représentées  par  la  peluche  et 

la  panne.  B* hermine  à >  gilet  de  peluche  noire.  De  vair  à ,  gilet  de 

peluche  ou  panne  quadrillée  bleue  et  blanche. 

La  mabon  qui  porte  :  -paie  d'or  et  de  gueules ,  fera  faire  le  gilet  à  bandes 
verticales  alternées  jannes  et  rouges. 

Faseé  d^azur  etd*argent  :  gilet  à  bandes  horizontales  bleues  et  blanches. 

Il  en  est  de  même  pour  les  écus  bandés  ou  barrés. 

n  est  bien  entendu  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  écu  chargé  d'un  pal,  d'une 
fasce,  d'une  bande  ou  d'une  barre.  Ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique 
exclusivement  aux  écus  couverts  de  pals,  de  fasces,  etc. 

L^écu  losangé-échl quêté  demande  également  un  gilet  quadrillé  en  lo- 
sange ou  un  échiquier. 

Passons  aux  partitions  de  l'écu  :  Si  un  blason  est  coupé  d^or  et  d^azur^ 
le  gilet  sera  jaune  bordé  de  bleu.  S'il  est  tranché  de  gueules  et  (Targent, 

1.  Voir  aussi  Saint-Épain,  L'Art  de  composer  les  livrées  au  milieu  du 
XIX*  siècle,  (Tapîmes  les  principes  de  la  science  héraldique,  précédé  d'une  notice 
historique  ;  Paris,  1853,  1  toI.  in-iî,  illustré  de  40  dessins. 
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il  sera  ronge  bordé  de  blanc.  S'il  est  parti  de  sable  et  (Tory  il  sera  noir 
bordé  de  jaune. 

Toujours  la  première  couleur  exprimée  est  celle  du  gilet.  Avec  un  peu 
d'attention,  il  est  facile  de  savoir,  quel  que  soit  le  nombre  des  divisions  de 
récuy  la  couleur  qui  doit  servir  de  base. 

S'agit-il  d'un  écu  écartelé,  c^est  tout  aussi  simple,  puisque,  nous  le  ré- 
pétons, c'est  la  première  couleur  blasonnée  qui  sert  pour  le  fond  du  gilet, 
et  les  autres  pour  les  galons  ou  ornements.  Exemple  :  écartelé ,  aux  i  et 
A,  cPazur,  à  trois  étoiles  d'or;  aux  2  et  5,  d'argent,  à  la  barre  de  sinople.  Le 
gilet  sera  bleu  et  la  bordure  blanche,  puisque  le  blanc  est  le  fond  du 
second  champ. 

En  résumé,  pour  le  gilet,  couleur  du  champ,  pas  d'exception. 

Parlons  maintenant  de  la  culotte,  la  seconde  pièce  de  la  livrée.  Sa  cou- 
leur doit  être  celle  de  la  pièce  principale^  qui  est  figurée  sur  le  blason. 
Exemples  :  d'ory  à  la  croix  de  gueules.  Gilet  jaune,  culotte  rouge.  B'argtntf 
au  chevron  d'azur^  accompagné  de  trois  merlettes  de  sable.  Le  chevron  étant 
la  pièce  principale  de  cet  écu,  la  culotte  sera  bleue  et  le  gilet  blanc.  On 
le  voit,  c'est  excessivement  simple.  Multiplier  les  exemples  serait  peine 
superflue. 

Nous  n'avons  pas  sans  doute  besoin  d'ajouter  que  si  l'écu  est  plein, 
gilet  et  culotte  seront  de  la  même  couleur. 

Pour  l'écu  composé,  le  premier  émail  est  celui  du  gilet,  le  second  celui 
de  la  culotte.  Coupé  émargent  et  d'azur  y  gilet  blanc,  culotte  bleue.  Tranché 
d'or  et  de  sinople^  gilet  jaune,  culotte  verte.  Paie  d'azur  et  d^or,  gilet  rayé 
verticalement  bleu  et  jaune,  culotte  jaune. 

L'habit  ou  la  redingote  sera,  si  faire  se  peut,  de  la  couleur  de  la  cu- 
lotte ;  si  elle  est  trop  voyante,  on  la  remplacera  par  une  autre,  pourvu  que 
cette  autre  entre  dans  la  composition  de  l'écu.  Exemple  :  dfazur,  au  che- 
vron d'or,  cfiargé  d'une  rose  de  sable;  gilet  bleu,  culotte  jaune,  redingote 
noire.  D'or  y  au  pal  d'azur,  gilet  jaune,  culotte  et  redingote  bleues. 

Passons  aux  boutons.  Là,  point  d'autre  règle  que  celle-ci  :  des  boutons 
d'or  ou  de  cuivre  doré,  pour  les  écus^dont  le  champ  est  de  métal,  et  des 
boutons  d'argent  ou  argentés,  pour  les  écus  dont  le  champ  est  d'émail  ou 
de  fourrures.  Quant  à  la  gravure  en  relief  qui  les  décore,  elle  peut  repré- 
senter soit  les  armes  complètes,  c'est-à-dire  l'écu  timbré  et  accompagné 
de  lambrequins  et  des  supports,  soit  un  écu  simple,  soit  le  casque  ou  la 
couronne  seulement,  soit  enfin  une  simple  initiale,  selon  qu'on  le  jugera 
convenable. 

11  arrive  parfois  qu'on  borde  les  gilets  et  les  redingotes  d'un  galon 
brodé  aux  armes  de  la  maison.  C'est  une  affaire  de  goût. 

Le  seul  galon  de  métal  qui  soit  soumis  aux  règles  héraldiques  est  celui 
qui  entoure  le  chapeau  ou  la  casquette.  Il  se  fait  en  or  ou  en  argent.  En  or, 
lorsque  le  champ  de  l'écu  est  de  métal  ;  en  argent,  lorsque  le  champ  est 
d'émail . 
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De  même  que  les  boutons,  avec  lesquels  il  doit  toujours  être  en  rap- 
port, le  galon  est  de  différentes  largeurs.  Quelques  personnes  croient  que 
c'est  afin  d'établir  les  qualifications  nobiliaires.  CTest  une  erreur. 

Les  ducs,  marquis,  comtes,  vicomtes^  barons  ou  les  simples  gentUs- 
hommes  emploient  le  même,  les  couronnes  et  les  casques  servant  seuls  à 
distinguer  leurs  titres.  Aussi  couronnes  et  casques  sont-ils  figurés  sur  les 
boutons,  de  préférence  aux  armes  complètes;  quant  aux  galons»  se  divi- 
sant en  trois  largeurs  seulement,  ce  nombre  serait  insuffisant  pour  la  dé- 
signation des  Utres.  D'ailleurs,  certains  galons  de  métal  offrent  en  relief  la 
représentation  des  couronnes,  il  est  donc  hors  de  doute  que  la  largeur  dé- 
terminée a  une  autre  signification. 

Voici  la  véritable  :  elle  sert,  comme  les  diverses  couleurs  du  reste  de 
rhabillement,  à  expliquer  les  armoiries.  Nous  avons  dit  que  le  galon,  par 
son  métal  d*or  et  d'argent,  indiquait  la  couleur  du  champ.  La  largeur  ex- 
prime les  pièces  qui  figurent  dans  l'écu. 

Si  le  galon  a  cinq  centimètres  de  largeur  (c'est  la  plus  grande  qui  puisse 
être  employée),  c'est  que  l'écu  est  plain.  S'il  a  quatre  centimètres,  c'est 
que  dans  l'écu  existe  une  pièce  honorable,  telle  que  le  chef  y  la  /iosce,  la 
hande^  la  harre^  la  a'oix^  le  sautoir,  le  pal,  le  cheworiy  le  franc-quartier ^  la 
pointe j  le  giron,  le  pairie,  la  bordure,  Vorle^  le  trescoBur^  la  pUe  ou  le  gous» 
set. 

Si  enfin  la  largeur  n'est  que  de  trois  cenlimétres,  c'est  qu'il  indique  un 
écu  composé  de  pièces  ordinaires,  telles  que  le  losange,  la  fusée,  le  mâclej 
le  rustre j  le  besanty  le  tourteau,  etc.  ;  ou  de  figures  des  corps  naturels, 
tels  que  les  liom^  les  léopards,  les  merlettes;  ou  de  figures  artificielles, 
telles  que  les  badelaires,  les  bouteroUes^  les  vires,  etc.;  ou  enfin  de  H. 
gures  de  fantaisie,  telles  que  les  sirènes,  les  licornes,  les  griffons,  les 
dragons,  etc. 

Ainsi  nous  retrouvons  dans  ces  dispositions  les  jalons  qui  permettent  à 
Tobsenrateur  de  reconstituer,  à  l'aide  de  ceux  qu'il  a  découverts  par  l'in- 
spection des  autres  parties  de  la  livrée,  le  caractère  principal  des  armes 
d'une  maison. 

Par  les  boutons,  on  sait  de  prime  abord  si  le  fond  de  l'écu  est  de  métal 
ou  d'émail. 

Par  la  couleur  du  gilet,  on  précise  ce  métal  ou  cet  émail. 

Par  le  galon,  on  reconnaît  si  l'écu  contient  une  pièce  honorable,  une 
pièce  ordinaire  ou  une  figure. 

Par  la  couleur  de  la  culotte,  on  en  apprend  Témail.  On  le  voit,  il  reste 
alors  peu  à  chercher  pour  savoir  tout. 

La  science  héraldique,  composée  d'emblèmes  et  de  symboles,  a  cela  de 
particulier  que  ses  énigmes  s*expliquent  les  unes  par  les  autres.  Cest  une 
def  qui  ouvre  et  ferme  par  le  même  mécanisme.  Cest  la  franc-maçonnerie 
de  la  noblesse. 

Nous  terminerons   ce  petit  aperçu,  dans  lequel  nous  nous    sommes 

T.  IV.  '  12 


Digitized  by 


Google 


-  178- 

efforcé  d'être  aussi  compréhensible  que  possible,  en  donnant  quelques 
exemples  de  livrées  composées  rigoureusement  selon  les  prindpes  du 
blason. 

Armes  :  efazwr,  â  la  fasce  d'or^  chargée  de  trois  tourteaux  de  sable. 
Livrée  :  gilet  bleu  {d^azur);  culotte  jaune  [fasce  d'or);  redingote  noire 
(tourteau  de  sable)  ;  boutons  d'argent  (champ  cTazt^);  galon  d'argent  (idem)  ; 
largeur  du  galon  4  cent,  (fasccy  pièce  honorable). 

Armes  :  paie  d'or  et  de  gueules,  au  chef  d^argent,  chargé  d^un  chêne  de 
sinople.  Livrée  :  gilet  rayé  jaune  et  rouge,  culotte  rouge»  redingote  verte, 
boutons  d'or,  galons  d'or  de  4  cent,  de  largeur. 

Armes  :  d'argent,  à  la  tour  de  sable.  Livrée  :  gilet  blanc,  culotte  et  re- 
dingote noires,  boutons  d*argent,  galon  d'argent,  3  cent,  de  largeur. 

Ces  exemples  suffiront;  nous  l'espérons,  pour  venir  à  l'appui  de  ce  que 
nous  avons  avancé,  et  si  on  éprouvait  quelque  difficulté  dans  la  compo- 
sition d^une  livrée,  par  suite  du  mauvais  effet  que  peut  produire  l'alliance 
de  certaines  couleurs,  on  devra  se  souvenir  que  le  point  important  étant  de 
n'employer  que  des  couleurs  servant  à  la  composition  de  l'écu,  on  ne  peut, 
pour  rester  dans  les  règles  héraldiques,  que  modifier  les  nuances. 

Ainsi,  si  on  avait  à  composer  la  livrée  répondant  à  un  écu  de  gueules 
plain,  après  avoir  employé  le  rouge  pour  le  gilet  et  la  culotte,  il  faudrait 
chercher,  pour  la  redingote,  une  nuance  se  rapprochant  du  rouge  ;  donc, 
on  pourrait  se  servir  du  brun  ou  du  marron,  mais  on  aurait  grand  soin 
d'éviter  le  remplacement  du  rouge  par  une  couleur  correspondant  aux 
émaux  héraldiques,  telle  que  le  bleu,  le  vert,  le  noir,  le  jaune,  etc.,  de 
manière  à  ce  qu'on  ne  pût  se  méprendre. 

L'or  plain  pourrait  être  remplacé  par  l'orange  foncé,  l'argent  par  le  gris- 
blanc. 

Mais  les  cas  où  ces  substitutions  deviennent  nécessaires  sont  excessive- 
ment rares,  puisqu'il  n'y  a  presque  pas  de  blasons  plains,  et  une  très 
petite  quantité  de  blasons  tranchés,  taillés,  écartelés,  etc.,  sans  pièces 
héraldiques  ou  figures. 

Tdus  les  autres  offrent  assez  de  ressources  par  la  diversité  de  leurs 
émaux  pour  qu'il  ne  soit  pas  utile  d'avoir  recours  à  l'emploi  de  couleurs 
étrangères. 

2.  Toute  cette  législation  est  assez  compliquée  et  demande, 
avant  de  l'appliquer,  une  étude  préalable,  f^a  livrée  ecclésiastique 
est  beaucoup  plus  simple  et  d'un  emploi  plus  facile. 

On  ne  fait  pas,  à  l'habitude,  de  distinction  dans  les  vêtements.  Le 
gilet,  la  culotte  et  l'habit  sont  de  même  couleur,  c'est-à-dire  de 
celle  du  champ  de  l'écu.  Mais  si  Técu  admet  deux  couleurs,  qu*il 
soit  écartelé,  tranché ^  taillé,  gironné  ou  mi-parti,   le  gilet  et  la  çu- 
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lotte  sont  de  la  couleur  du  champ  de  la  première  division  et  la  re- 
dingote ou  habit  de  celle  de  la  seconde. 

Exemples  :  d'azur,  à  une  montagne  d'or;  gilet,  culotte  et  habit 
bleus. 

Écartelé  :  de  gueules  à,.,  et  d'azur  à...;  gilet  et  culotte  rouges, 
habit  bleu. 

Les  galons  des  vêtements  ne  peuvent  être  ni  en  or  ni  en  argent, 
mais  ou  unis  ou  agrémentés  ou  encore,  surtout  pour  la  grande  tenue, 
armoriés.  Les  boutons  sont  également  armoriés. 

L'or  et  l'argent  ne  sont  permis  qu'aux  galons  du  chapeau.  Il  n'y 
a  pas  de  largeur  déterminée.  L'or  suppose  la  grande  tenue  et 
l'argent  la  petite.  La  casquette  ,  n'étant  jamais  portée  qu'en  petite 
tenue,  ne  peut  donc  avoir  qu'un  galon  d'argent. 

Telles  sont  les  règles  en  usage  à  Rome  et  qu'il  conviendrait 
d'adopter  en  France,  où  l'on  n'a  pas  assez  pris  garde  que  la  livrée 
n'était  nullement  chose  arbitraire. 

3.  Pour  mieux  faire  toucher  pour  ainsi  dire  du  doigt  la  diffé- 
rence des  deux  systèmes,  je  vais  les  mettre  en  regard  à  propos  de 
ma  livrée  personnelle  comme  prélat.  Mon  écusson  se  blasonne  : 
écartelé  :  aux  1  et  4,  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  molettes  d'éperon,  deux  et  une;  aux  2  et  3,  d'azur,  à  deux  mor- 
tiers de  guerre,  d'argent,  enflammés  de  gueules,  mis  en  pal. 

Système  français.  Système  romain. 

Gilet  ronge,  bordé  de  bleu.  Gilet  rouge. 

Culotte  jaune.  Culotte  rouge. 

Habit  jaune.  Habit  bleu. 
Boatons  d'argent. 
Galons  d'argent. 
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i.  Traité  de  F  autel  privilégié,  dans  les  Analecta  j'uris  pontificii,  Rome.  1866, 
t.  VIII,  col.  %040-!il66.  —  J'en  ai  donné  dans  V Année  liturgique  à  Rome,  5*  édit, 
p.  190-192,  un  extrait,  qui  a  été  répété  par  le  Dimanche.  Amiens,  1872,  p.  85-87, 
nous  ce  titre  :  Vautel  privilégié,  d'après  le  droit  canonique* 

L'article  Autel  privilégié ,  dans  le  Dictionnaire  du  droit  canonique^  Paris, 
Wjilzer,  t.  1,  p.  177-178,  est  résamé  de  mon  mémoire;  comme  il  n'était  pas  signé 
dans  les  Analecta,  mon  nom  ne  fignre  pas  dans  l'extrait,  mais  l'éditeor  aoraitdfk  an 
moins  citer  la  source  à  laquelle  il  a  largement  puisé. 

Compte  rendu  par  Vaillant,dans  la  Revuedumondecatholique^iQl^jUXy^p,  678. 

«  La  73*  li?raison  des  Analecta  nous  donne  un  traité  complet  de  Tantel  priri- 
légié;  beaucoup  apprendront  là  des  choses  qu'ils  ignorent  complètement,  que  ce- 
pendant il  est,  pour  certaines  parties,  absolument  nécessaire  de  saroir.  Ce  traité 
embrasse  la  presque  totalité  de  la  livraison,  et,  après  l'aroir  étudié,  on  conduera 
pratiquement  a?ec  l'auteur  «  que  nous  sommes,  par  la  bieoTeillance  paternelle  du 
«  Saint-Siège,  en  possession  d*un  yrai  trésor  spirituel,  et  qu*a?ec  la  facilité  qui  nous 
cr  ejit  donnée  constamment  d'en  faire  usage,  nous  montrerions  une  négligence  inez- 

■  cusable  si  nous  délaissions  un  moyen  si  efficace  et  si  propre  à  soulager  les  âmes 
«  du  Purgatoire,  puisque,  par  la  vertu  du  saint  Sacrifice,  la  surabondance  des 
«  mérites   de  Jésus-Christ,  de  la  Vierge    et  des  Saints   leur  est  appliquée  dans 

■  la  mesure  que  la  justice  de  Dieu  trouve  convenable  ».  On  comprend  combien, 
souR  le  rapport  des  sérieuses  études  théologiques,  liturgiques  et  canoniques,  les 
Analecta  l'emportent  sur  les  revues  ecclésiastiques  ordinaires.  Ils  offirent  snr 
chaque  matière  qu'ils  traitent  des  études  complètes,  et  ils  sent  à  la  source  de  tous 
les  documents  qu'on  ne  peut  se  procurer  qu'à  la  condition  de  demeurer  à  Rome* 

omme  les  anteurs  des  Analecta.  t 
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INTER  •   CANONICOS   *   ECCLBSIAE    *   TVAE 

SBDEM   -    EMINENTIOREM 

HONORIS    •   CAVSSA   *  ASSIGNAYERIS   * 

Beauvoir,  en  vieite  pastorale,  le  30  mars  1878. 

Très  chei  Monseigneur, 

Le  livre  que  vous  m*annoncez  sera  une  œuvre  de  charité,  ajoutée  à  tant 
d'autres,  en  même  temps  qu*il  sera  un  faisceau  de  doctrine,  on  ne  peut 
plus  précieux  pour  le  clergé  et  aussi  pour  les  ûdéles,  en  leur  faisant  con- 
naître à  fond  tous  les  enseignements  de  la  chaire  apostolique  sur  la  ques* 
tion,  si  importante  à  tous  les  points  de  vue,  des  autels  privilégiés.  Avant 
mon  départ  pour  la  visite  pastorale,  j*ai  été  plus  heureux  que  je  ne  puis  le 
dire  d'attacher  cette  grande  grâce  à  Tautel  principal  do  près  de  trois  cents 
^lises  et  paroissiales  du  diocèse  ;  les  âmes  du  purgatoire,  à  la  délivrance 
desquelles   j'aurai  contribué,  grâces  à  la  munificence  du  Saint-Siège, 

i.  Langres,  le  24  février  1878. 

Monseignear,  me  Toici  rendu  à  an  pea  de  trangaillité  et  je  m^empresse  de 
TOUS  antoyer  tos  lettres  de  chaDoine  d'hoonear  da  chapitre  de  Langres,  qoe  je 
▼oolais  depuis  plosieurs  semaines  toqs  faire  parvenir.  Qu'elles  tous  soient  un  té- 
moignage de  l'estime  et  de  l'attachement  que  je  vous  ai  depuis  longtemps  voués  et 
de  ma  reconnaissance  pour  les  services  si  précieux  que  vous  ne  cessez  de  rendre  à 
la  sainte  Église,  comme  pour  toutes  les  attentions  si  affectueuses  dont  vous  me 
comblez  I 

Je  TOUS  lis  avec  grand  bonheur,  très  cher  Monseigneur,  et  je  vais  recommander 
vos  ouvrages,  notamment  celui  sur  les  églises,  dans  la  Semaine  religieuse  du 
diocèse  :  plusieurs  personnes  se  les  procureront,  je  l'espère,  et  les  liront  avec  au- 
tant de  fhiit  que  de  satisfaction.  Que  de  recherches  et  quelles  recherches  tous  ces 
travaux  vous  ont  demandés!  Mais  voilà  vos  pauvres  yeux  fatigués;  ménagez-les 
pour  les  faire  servir  plus  longtemps  à  la   gloire  de  Dieu  et  au  bien  de  son  Eglise. 

Continuez  à  bien  prier,  très  cher  ami,  pour  celui  qui  vou»  demeure  à  toujours 
tout  dévoué  ex  intimis, 

-f  GuiLLiUME-M.-F.,  év.  de  Langres. 

Armoiries. 

GuiUelmns-Maria-Fridericus  Bouange,  Dei  et  Sanct»  Sedis  Apostolic»  gratia 
Bpitcopns  Lingonensis. 

Venerabili  viro  Francisco  Xaverio  Barbier  de  Montault,  Praalato  Bomus  Sanctis- 
simi  in  Christo  Patris  et  Domini  Nostri  Pii  pap»  noni,  salutem  et  sinceram  chari- 
tatem  in  Domino. 

Te  doctrioa  praestantem,  vit»  meritis  conspicuum  et  intime  cordis  affectu  Nobis 
devinctum,  pergrati  animi  testimonio  prosequi  volentes,  canonicatus  venerabilis 
capitnli  cathedralis  Ecclesi»  Nostrae  Lingonensis  hoooribus  decoramus  et  decora- 
ratum  per  pnssentes  litteras  declaramus. 

Datum  Lingonis,  in  palatio  nostro  episcopali,  sub  signe  sigilloque  nostris  necnon 
secretarii  nostri  subscriptione ,  die  XXIIf  mensis  decembris ,  anno  Domini 
MDGCCLXXVn. 

•f  Guillblmds-Mabu-Fiuobricus,  episcopus  Lingonensis. 

Loeus  sigilli.  De  mandate  :  Denis,  secretarius  gênera  lis. 
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m'obtiendront,  je  Fespère,  de  la  bonté  du  Seigneur,  miséricorde  et  béné- 
diction :  j'en  ai  bien  besoin  et  je  le  sens  bien. 

Je  vous  remercie,  très  cher  Monseigneur,  de  la  pensée  si  bienveillante 
que  vous  aves  de  me  dédier  un  ouvrage  qui  fera  tant  de  bien  et  que  je 
serai  si  heureux  de  recommander  au  clergé  et  aux  fidèles  du  diocèse  de 
Langres;  mais  vous  voudrez  bien  remplacer  les  mots  licet  immerito  par 
ceux-ci  dudum  addictissimus  ;  ils  sont,  vous  le  savez  bien,  Texpression 
des  sentiments  que  je  vous  ai  voués  et  que  je  vous  garde  à  toujours. 

Que  le  Seigneur  bénisse  de  plus  en  plus  vos  travaux,  qui  sont  pour  sa 
gloire  ;  qu'il  soutienne  votre  santé.  Priez-le  bien  pour  moi,  très  cher  aroi, 
et  recevez  la  nouvelle  assurance  de  mon  bien  intime  attachement. 

•f*  GunjiADMK-M.-F,,  év.  de  Langres. 

On  nomme  Autel  privilégié  Fautel  enrichi,  par  concession  du  Sou- 
verain Pontife,  d'une  indulgence  plénière  applicable  aux  seules 
âmes  des  défunts  à  Tintention  de  qui  la  messe  y  est  célébrée^  et 
quelquefois  aussi  aux  vivants. 

De  cette  définition  on  peut  déjà  déduire,  comme  corollaires,  trois 
observations  pratiques  qui  forment  la  substance  de  ce  Traité. 

D'abord,  la  concession  de  Tau  tel  privilégié  émane  directement  du 
pape  et  ne  peut  provenir  d'un  autre  que  lui,  car,  seul,  ayant  reçu 
la  plénitude  du  pouvoir  apostolique,  seul  aussi  il  est  en  mesure 
d'accorder  une  indulgence  plénière. 

Puis,  Fautel  privilégié  est  une  faveur  spirituelle,  dont  le  pontife 
romain  dispose  à  son  gré,  gratuitement  et  libéralement.  S'il  en  est 
Fauteur,  il  en  est  par  cela  même  le  modérateur  et  le  dispensateur 
bénévole. 

Enfin,  cette  faveur  est  régie,  il  est  vrai,  par  des  règles  cano- 
niques ,  mais  ces  règles  ont  été  établies  par  le  pape  lui-même  ou 
avec  son  autorisation.  Lui  seul,  comme  suprême  législateur,  peut 
les  modifier  ou  les  abroger,  les  développer  ou  les  commenter.  A  lui 
seul  aussi,  ou  aux  Congrégations  qu'il  désigne  pour  agir  en  son 
nom,  appartient  le  droit  de  les  interpréter;  car,  dans  une  conces- 
sion purement  gracieuse,  les  mots  ont  souvent  une  valeur  toute  rela- 
tive et  personne  ne  connaît  mieux  la  pensée  de  l'auteur  que  Fauteur 
lui-même  de  la  pensée. 

En  fait,  comment  se  traduit  et  se  constate  le  privilège  pontifical? 
En  droit ,  quelle  est  la  législation  qui  le  concerne?  Dans  la  pra- 
tique, quelle  solution  a  été  donnée  aux  difficultés  qu'a  soulevées 
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riDterprétation  de  la  loi  ?  Telles  sont  les  questions  multiples  qui  se 
pioaent  iei  et  auxquelles  je  dois  doaœr  une  solution  ceFtaine  et 
motivée. 

J'ai  écouté  parler  le  Saint-Siège  qui,  maintes  fois,  a  exprimé,  de 
son  propre  mouvement,  sa  pensée  et  sa  volonté  par  des  constitu- 
tions, des  brefs,  des  rescrits  et  des  décrets.  Or,  tout  cela  se  trouve 
dans  deux  ouvrages^  déclarés  authentiques  : 

Gardellini ,  Décréta  authentlca  Congregationis  Sacrorum  Rituum 
ex  Actis  ejusdem  collecta.  Rome,  1866,  4  vol.  in-4o. 

Prinzivalli;  Décréta  authentica  Sacrœ  Congrégations  Jndulgen- 
tiis  sacrisque  Reliquiis  prœpositœ  ab  anno  166 8 ad  annum  186i . 
Rome,  1862,  un  vol.  in-8«  K 

J'ai  complété  les  décrets  généraux  et  particuliers  en  empruntant 
à  la  Bibliotheca  canonica,  jurldica,  moralis,  theologica^  necnon  asce- 
ticay  etc.,  du  franciscain  Ferraris  (édit.  Migne,  Paris,  1861,  8  vol. 
in-4*),  au  Bullaire  Romain  et  aux  Analecta  juris  pontificiiy  les  con- 
stitutions et  les  brefs  des  Souverains  Pontifes,  ainsi  que  les  décrets 
des  diverses  Congrégations,  omis  dans  les  recueils  de  Gardellini  et 
de  Prinzivalli. 

Ta!  cité  chaque  texte  in  extenso,  car  c'est  là  ce  qu'il  importe  sur- 
tout d'avoir  entre  les  mains,  pour  n'être  pas  obligé  de  recourir  aux 
sources ,  ayant  soin  d'en  donner  auparavant  le  sommaire  ou  l'ana- 


Je  donne  aujourd'hui  de  ce  Traité  une  nouvelle  édition,  revue  et 
complétée. 

Mon  but  a  été  surtout,  par  cette  réimpression,  de  faire  connaître 
encore  plus  et  de  propager  davantage  la  faveur  pontificale,  digne  à 
tous  égards  de  nos  respects  et  de  notre  attention.  Déplus,  les  fidèles 
ont  besoin  d'être  instruits  exactement  de  tout  ce  qui  concerne  cette 
dévotion,  afin  qu'ils  en  usent  largement  pour  les  défunts  qui  les  in- 
téressent et  que,  parla,  un  plus  grand  soulagement  soit  accordé  aux 
âmes  détenues  encore  dans  le  purgatoire.  Une  telle  faveur  ne  peut 
être  négligée  par  les  vivants  au  profit  des  trépassés,  puisque  main- 

1.  Je  eite  de  préférence  Tédition  romaine  de  ces  deax  ouTrages,  parce  qu'elle  a 
été  déclarée  aathentique  par  les  congrégations  respectives  :  je  les  ai  reproduits 
fidèlement  dans  ma  réimpression  des  Rites  et  des  indulgences  en  neuf  volumes  in- 
ii,  éditée  par  la  librairie  Repos. 
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tenant  la  bienveillance  des  Souverains  Pontifes  Ta  mise  partout  à  la 
disposition  de  tous,  car  je  ne  pense  pasqu'U  existe  actuellement  une 
seule  église  qui  n'ait  son  autel  privilégié. 

I.  —  Origine  de  l*autel  privilégié. 

1.  n  est  assez  difficile  de  déterminer  l'époque  précise  où  l'indul- 
gence de  l'autel  privilégié  commença  à  être  en  usage  dans  l'Église, 
et  quel  pape  fit  le  premier  une  semblable  concession. 

Aussi  haut  qu'on  peut  remonter  dans  l'histoire,  je  dirais  presque 
la  légende,  on  rencontre  le  nom  du  pape  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui 
vivait  au  vi*  siècle  ^.  Dans  son  monastère  de  Saint-André  sur  le  Gœ- 
lius,  il  fait  célébrer  trente  messes  consécutives  pour  l'âme  d'un  reli- 

1.  Le  commandeur  de  Rossi.  commentant  rinscriptioB  :  ic  recisio  cause,  gra?èe 
au  VI*  siècle  sur  l'architraTe  d'une  porte  d'église,  en  Afrique,  à  Aîn-Seggar, 
écrit  : 

«  Recisio,  selon  la  prononciation  dure  du  G,  peut  équivaloir  à  reqxdsio.,.  Mais 
il  est  essentiel  de  faire  observer  que  e*est  ici  un  exemple  fort  singulier  de  requi' 
sio  pour  requietio...  Ici  requisitio  conviendrait  mieux  au  contexte  que  requietio. 
En  effet,  nous  avons  ensuite  le  vocable  causm^  qui,  dans  la  Vulgate  du  nouveau 
testament,  est  très  usité  dans  le  sens  de  faute  et  crime  capital.  (Matth.,  XXVU,  37; 
Mare.,  XV,  26;  Joh.,  XVUl,  38;  XIX,  4,  6.)  En  conséquence.  Hic  requisitio  causM 
voudrait  dire  :  ici  s'instruit  le  procès  criminel.  Mais  comment  admettre  une  pareille 
interprétation  dans  le  litulus  d'un  lieu,  non  point  de  sévérité  et  de  justice,  mais 
de  miséricorde  et  de  pardon  ?  Ce  titulus  doit  signifier  :  ici  se  pardonne  la  cause 
des  pécheurs  et  se  remet  la  peine  de  leurs  fautes.  Et  c'est  le  sens  qui  se  pré3ente 
naturellement  si  on  lit,  selon  la  prononciation  régulière,  recisio,  retranchement  : 
Uic  recisio  causas  (omnium  peccatorum),  A  vrai  dire,  recisio  signifie  coupure  par- 
tielle, non  retranchement  absolu  et  c'est  le  vocable  qu'emploie  Ulpien  à  propos  de 
la  loi  Falcidia  sur  les  legs.  Mais,  quand  on  interprète  la  latinité  do  vi*  siècle,  en 
Afrique  surtout,  il  ne  faut  pas  y  apporter  une  subtibilité  excessive;  et  si  l'on  vou- 
lait que  recisio  représente  ici  rescissio.je  n'aurais  rien  à  objecter  à  cet  idiotisme. 
11  faut  donc  lire  Hic  recisio  (on  bien  rescissio)  causée  omnium  peccatorum.  La'  foi  à 
l'indulgence  que  les  èvéques  accordaient  aux  pécheurs,  an  temps  des  persécutions, 
par  Tintercession  des  martyrs,  se  maintint  par  la  suite  dans  tonte  sa  vivacité  aux 
lieux  de  leurs  sépultures  et  de  leurs  sanctuaires  ob  les  fidèles  accouraient  pour  leur 
recommander  avec  une  grande  ferveur  la  cause  des  défunts  et  la  leur  propre,  pe- 
ientes  pcsnitentiam.  Si  bien  qu'il  devint  nécessaire  d'y  pourvoir,  dans  les  grandes 
basiliques  cimètériales  de  Rome,  en  y  établissant,  en  faveur  des  pénitents,  un  ser- 
vice perpétuel,  qui  devait  être  rempli  à  tour  de  rôle  par  les  prêtres  titulaires  de  la 
ville.  »  (De  Rossi,  Bullet,  d'arch.  chrét.,  S*  sér.,  t.  II,  p.  26-27.) 

Sans  doute  le  pardon  des  fautes  pouvait  s'obtenir  par  la  confession;  mais  les 
prêtres  attachés  aux  sanctuaires  de  pèlerinage  avaient  un  autre  ministère  à  rem- 
plir :  ils  devaient  dire  des  messes  pour  les  défunts  et  ces  messes,  par  leur  efficacité 
recherchée,  équivalaient  à  celles  dites  sur  un  autel  privilégié.  D'ailleurs,  en  Afri- 
que comme  k  Rome,  il  est  curieux  de  constater  une  formule  analogue,  en  substance 
du  moins  et  très  générique,  mais  aussi  très  affirmative  sur  le  résultat  obtenu. 
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gieux  et  r&me,  au  trentième  jour,  est  délivrée  des  flammes  expia- 
trices. 

A  St-Sébastien ,  un  ange  lui  apparaît  et  lui  promet  la  rémission 
des  péchés  en  vertu  du  saint  Sacrifice.  H  célèbre  sur  Tautel  de 
St-JérAme^  dans  Téglise  de  Sainte-Anastasie  et  annonce  le  pardon 
des  &utesy  comme  conséquence  de  l'immolation  de  TAgneau  sans 
tache. 

2.  Est-ce  avant  cette  époque,  est-ce  plus  tard,  au  contraire,  qu'il 
faut  reporter  la  dévotion  des  fidèles  pour  les  messes  célébrées  sur  les 
tables  de  bois  qui,  dans  les  églises  de  Sainte-Pudentienne  et  de  Saint- 
Jean-de-Latran,  servirent  à  S.  Pierre  et  aux  premiers  papes  ses  suc- 
cesseurs? Nous  l'ignorons. 

Nous  ne  sommes  pas  mieux  renseignés  sur  la  nature  de  l'indul- 
gence. Est-elle  plénière?  Est-elle  simplement  partielle?  Une  seule 
messe  suffit-elle  pour  la  gagner?  Tous  ces  points  sont  très  obscurs. 

3.  Au  W  siècle,  le  pape  S.  Pascal  1,  célébrant  à  Sainte-Praxède, 
apprend  par  une  vision ,  survenue  à  sa  cinquième  messe,  que  ses 
prières  ont  été  exaucées. 

Au  xi%  la  vision  d'un  moine  porte  la  foule  recueillie  à  l'église  de 
Saint-Laurent-hors-les-Murs  et  le  pape  étend  le  privilège  aux  églises 
du  monde  entier  placées  sous  le  même  vocable.  Hais  ce  privilège  est 
très  restreint,  puisqu'il  ne  consiste  qu'en  quatre  ans  d'indulgences. 

Au  xn*  siècle,  S.  Bernard  voit,  dans  une  église  voisine  de  son 
monastère  des  Trois-Fontaines,  l'âme  pour  laquelle  il  dit  la  messe, 
tirée  des  feux  du  purgatoire  par  les  mains  des  anges  et  gravissant 
les  degrés  de  l'échelle  qui  conduit  au  ciel.  L'église  où  le  miracle 
s'est  opéré  prend  dès  lors  le  nom  de  Sainte-Marie  Scala  cœli, 

4.  Ce  n'est  qu'au  xvi*  siècle  que  commence  et  se  régularise  la  dé- 
votion de  l'autel  privilégié,  telle  qu'elle  s'est  maintenue,  tout  en  se 
développant  jusqu'à  nos  jours. 

Moroni  attribue  l'institution  régulière  de  l'autel  privilégié  au  pape 
Grégoire  XIH,  puis  ajoute,  après  avoir  copié  Ferraris(t.  I,  v«  Altare 
privilegiatum)y  que  «la  Congrégation  des  Indulgences  a  prouvé  par  un 
monument  authentique  que  Jules  III  avait  concédé  un  privilège,  le 
premier  mars  1551  ».  (Tom.  I,  p.  280.)  J'ai  inutilement  cherché 
cette  concession  si  vaguement  indiquée,  que  Ferraris  attribue  à 
l'année  1550. 
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Quoi  qu*il  en  soit,  les  brefs  de  Grégoire  Xin  abondent  à  Rome  et 
ils  sont  datés  de  1576, 1677, 1581  et  1583.  Avant  lui,  j'en  trouve  un 
de  &  Pie  Y,  de  Fan  1567,  dont  un  extrait  a  été  gravé  dans  Téglisede 
la  Minerve  et  un  de  Jules  III,  de  l'an  1554,  qui  a  été  aussi  gravé  m 
extenso  sur  marbre  et  plaqué  sous  le  portique  de  Sainte-Gédle  in 
Trastevere. 

5.  Ce  n'est  pas  cependant  encore  le  nec  plus  ultra.  J'ai  constaté  à 
Rome  l'existence  de  quatre  concessions  analogues  faites  par  Paul  UI, 
qui  régna  de  1534  à  1549.  Je  ne  connais  pas  les  originaux  qui,  pro- 
bablement, ont  disparu,  mais  seulement  les  inscriptions  contempo- 
raines qui  en  produisent  des  extraits. 

Ces  quatre  inscriptions  portent  les  dates  de  1537,  1544,  1545  et 
1549.  La  première  concède  les  mêmes  indulgences  que  si  l'on  célé- 
brait à  Saint-Grégoire,  à  Saint-Sébastien  et  à  Saint-Laurent.  Une 
indulgence  plénière  y  est  indiquée  pour  les  fidèles  qui  visitent  la 
chapelle,  mais  dans  un  délai  déterminé  de  trois  semaines,  chaque 
année,  du  dimanche  de  la  Passion  au  dimanche  de  Quasimodo. 

La  seconde  accorde  la  délivrance  de  Tâme  d'un  de  leurs  parents 
aux  frères  lais  de  l'ordre  des  Mineurs  Observants  de  S.  François,  qui 
réciteront,  aux  intentions  de  Sa  Sainteté,  dans  la  chapelle  de  Sainte- 
Hélène,  à  l'Ara  cœli,  un  chapelet  et  cinq  Pater  ei  Ave  pour  suppléer 
aux  messes  qu'ils  ne  peuvent  dire. 

La  troisième  assimile  l'autel  de  Sainte-Hélène  aux  autels  de  Saint- 
Grégoire,  de  Saint-Sébastien  et  de  Saint-Laurent,  au  profit  de  tous 
les  prêtres  qui  y  célébreront,  à  quelque  intention  que  ce  soit. 

Enfin  la  quatrième  inscription,  étendant  les  privilèges  précédents, 
y  comprend  également  ceux  des  églises  de  Latran,  de  Sainte-Puden- 
tienne  et  de  Sainte -Praxède.  Elle  se  voit  à  l'extérieur  de  l'église  de 
l'hôpital  de  Saint-Jacques-des-Incurables. 

Voici  maintenant  le  texte  de  ces  quatre  inscriptions  qui  fixent  la 
date  positive  des  premières  concessions  authentiques  faites  au 
VfV  siècle  par  le  prédécesseur  de  Jules  III  et  reculent  ainsi  de  treise 
ans  la  date  assignée  par  Ferraris  et  Moroni. 

A  St'Pierre  in  Montorio,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  du  cou" 
vent  : 

Pauluf  iUy  poDl.  max., 
omnibus  sacerdolibus  qui  in  sacello  hoc  vel  suo  vol 
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alieno  arbitrio  sacrificaverint,  anam  animam  ex 

pargatorio,  qaoties  id  fecerint,  instar  indulgentie 

divoram  Gregorii  intra  orbem^  Sebastiani  ac  Luurentii 

extra  Orbis  menia,  Hberandi  facultatem  concessit. 

Omnibus  autem  qui  sacellum  ipsam  a  dominica  Passionis 

asque  ad  totam  diem  octavam  Pascatis  rite  visita- 

verint,  omnium  peccatorum  remissionem  iaxta  Romanse 

Ëcclesi»  morem  perpétue  induisit,   anno  pont,    sui  III. 

A  Sle-Marie  in  Ara  cœli,  dans  le  transept  : 

Paolo,  per  divina  providenza  papa  terzo» 

ad  islanza  e  divota  suppiica  del  R.  P.  P, 

Angelo  da  Ganlalnpo^  ail*  hora  con- 

fessore  di   Sua  Beatitudine,   concesse^ 

con  autorità  apostolica  oraculo  vivœ 

vociSj  a  tutti  e  ciascuno  frate  laico  delF- 

ordine  di  Minori  Osservanti,  quale  per 

conservazione  délia  S.  M.  Ghiesa  dira 

una  corona  délia  Madonna  per  il 

felice  stato  di  Sua  Santità  cinque  Pater 

noster  e  cinque  Ave  Maria  nella  cappella 

di  S.  Elena  in  Ara  cœli,  conseguiscano  corne 

i  sacerdoti  quali  celebrano  in  detta 

cappella  Tindulgenze  e  liberazione  'd'un 

anima  d'une  de  loro  parenti  dalle  pêne 

del  purgatorio  facendo  questa  una  volta 

il  giornoy  si  come  si  contiene  nelle 

lettere  roborate  con  autorità  apostolica 

e  riservate  nelF  armario  délia  sagrestia^ 

l'auno  del  Signore  MDXXXXIIII 

•  del  suo  pontificato  Tanno  X. 

A  Ste-Marie  in  Ara  cœl%\,  dans   le  transept ,  au-dtssus  de  Hn* 
scription  précédente  : 

Paolo  terzo,  pontefice  massimo, 

Tanno  decimo  del  suo  pontificale, 

alli  cinque  di  marzo    MD'XXXXIV, 

concesse  facoltà  a  tutti  li  sacerdoti 

quali  0  per  proprio  o  per  altrui  volere 

celebraranno  messa  in  questa  cappella 

di  liberare  per  ciascbeduna  volta 

un*  anima  del  purgatorio 

nel  modo  appunto  deir  indulgensa  quai*  è  a 
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S.  Gregorio  dentro  délia  città  e  a  S.  Sebastiano 

e  a  San  Lorenzo  faori 

délie  mura. 

A  Si-Jacques'deS'/ncurables,  au  Corso  : 

Pietatis  studio, 

Paulus  III,  pont,  maz., 

Gente  Farnesia,  patria  Romanus,  secunda  hospitalis 

haius  visitatione,  procuratis  Hberaliter 

œgrotorum  sabsidiis  ut  animarum  iuxta  salati 

coDSulerety  aram  excitari  iussit,  ubi  quoties  sacrum 

fieret,  eœdem  funclis  vita  gratiœ  condonarentur  qu» 

beatorum  Joannis  Lateranensis,  Laurentii^  Sébastian!, 

Gregorii,  Pudentianse,   Praxedis,  B.  Mari»  de  pœnis 

inférai  cseterarumq.  Urbis  ecclesiaram  intra  extrave 

altaribas  ex  antique  pontificum  thesauro  tribut» 

memorantur,  quod  ut  mémorise  œternœ  consecraretur 

piœ  domus  custodes  hic  describi  curaverunt, 

anno  salutis  M  '  D  '  XXXXY . 

Quœ  veteri  arœ  ascripta  sunt  privilégia  eadem 

novjB  hnic  instaurai»  ecclesi»  Paulus  III  poDt.  arœ  ascribi  atq. 

idem  valere  nulle  prorsus  inter  veterem  ac  novam 

discrimine  aut  varietate  decrevit  ac  perpétua  lege 

stabilivit,  die  décima  mensis  iulii  M'D'XXXXIX. 

IL  ^  Autels  i^s  plus  célèbres  des  églises  de  Rome. 

1.  La  dévotion  de  l'autel  privilégié  ayant  pris  naissance  à  Rome, 
c'est  dans  cette  ville  qu'il  faut  chercher  les  autels  que  le  concours 
des  fidèles  et  les  messes  sans  nombre  qui  s'y  disent  ont  justement 
rendus  célèbres. 

Parmi  les  plus  anciens  et  les  plus  vénérés,  il  en  est  trois  qui,  de- 
puis des  siècles,  sont  en  possession  constante  et  non  interrompue 
d'un  renom  qui  s*étend  au  monde  entier  :  ce  sont  les  autels  des 
^fflises  de  Saint-Grégoire,  de  Saint-Laurent  et  de  Saint-Sébastien.  On 
y  ajoutait  autrefois',  car  maintenant  la  vogue  dont  ils  jouissaient 
paraît  entièrement  passée,  les  autels  de  St-Jean-de-Latran ,  de 
S**-PudeTitienne,  de  S^-Praxède  et  de  S*» -Marie  5ra/a  cœli,  ainsi 
qu'il  conste  d'un  acte  public  fait  sous  le  pontificat  d'Alexandre  YI,  à 
la  Su  du  XV*  siècle,  et  d'une  concession  de  Paul  m,  qui  date  de 
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2.  Jean  de  Palz,  de  l'ordre  des  Ermites  de  S.  Augustin,  rapporte 
dans  un  livre  bizarrement  intitulé  Coblifodina,  append.  y  quœst,  9, 
un  document  qui  lui  fut  transmis  par  le  cardinal  Raymond,  légat  en 
Allemagne  sous  Alexandre  YI.  Ce  document  énumëre  les  autels  pri- 
vilégiés que  lespèlerinS)  lors  du  jubilé,  avaient  le  plus  fréquentés  : 

Yideatur  publicum  instrumentum  quod  Reverendissimus  DomiDus 
Raymnndus  Legatus  sab  prima  ejus  promulgatione  jubilœi  fecit  confie!  in 
Urbe  Romana  per  notariam  et  testes,  qui  singulas  Ecclesias  in  Urbe  visi- 
tarunt  et  ubi  aliquid  de  induigentiis  reperierunt  concessum  et  quomodo  a 
siimmis  poatificibus  fueruot  indulgentisB  concassée  animabus  in  purgatorio 
delentb  in  perpetuumdurafur». 

Primas  locus  est  ecclesia  SanctsaPudeatianse,  quœestsituata  prope  eccle- 
siam  sanct»  Mari»  Majoris,  in  qua  quidem  ecclesia  rétro  magnum  altare 
est  cappella  in  qua  sic  scriptum  in  vénérant  :  Hœcest  sacrcUissima  illacap" 
pella  in  qua  princeps  apostohrum,  scilicet  Sanctus  Petms,  suam  primant 
celebravit  missam  :  habetque  eadem  cappella  gratiam  ut  quicumque  célébra- 
verit  vel  celebrari.  feeerit  unam  miisam  in  illa  cappella,  liberet  unam  animam 
a  pœna  purgatorUy  ut  patet  in  bulla. 

Secondas  locus  est  ecclesia  sanclœ  Praxedis,  quœ  etiam  situata  est  prope 
ecelesiam  beat»  Marisa  Majoris,  in  qua  quicumque  celebraverit  vel  celé- 
brari  feeerit  quinque  missas,  libérât  uoam  animam  de  purgatorio. 

Tertius  locas  est  ecclesia  Sancti  Laurentii  extra  muros  :  quam  ecelesiam 
si  quis  visitaverit  io  omnibus  diebus  mercurii  per  totum  annum  habet  a 
Dec  et  Sanclis  Laurentio  et  Stéphane  istam  gratiam  extrahendi  anam  ani- 
mam de  purgatorio;  Beatus  Pelagius  papa  et  Galixtus  et  alii  quamplu- 
rimi  sommi  pontifices  confirmarunt. 

Qaarius  locus  est  ecclesia  sancti  Sebastiani  etiam  extra  muros,  in  qua 
scriptum  est  :  Apud  altare  in  quo  est  reconditum  corpus  sancti  Sebastiani 
martyris  et  in  omni  missa  quœ  celebratur  super  eodem,  liberatur  una  anima 
de  purgatorio, 

Quintus  locus  est  quœdam  cappella,  vocata  Scala  cœli,  situata  juxta 
ecelesiam  ad  très  fontes  extra  muros,  ubi  decollatus  fuit  sanctus  Paulus 
aposfolus,  in  qua  cappella  sic  scriptum  est  :  Hœc  est  secunda  cappella  quœ 
fuit  fundata  in  toto  mundoad  honorem  beatœ  Mariœ  Virginis  et  vocatur  Scala 
cœlij  super  quam  meruit  S.  Bemardus  viderescalam  erectam  usque  ad  ccslum, 
in  qua  quicumque  célébrant  vel  celebrari  faciunt  pro  animabus  existentibus 
in  pitrgalorio  meritis  ejusdem  B.  M.  V.  dictx  anim»  cito  liberantur. 
(P.  Tbeodorus  a  Spiritu  Sancto,  t.  U,  p.  54-55.) 

III.—  Autel  nK  St-Grégoire,  a  ST-GRÉGorac  sua  le  Goeuds. 
1.  La  dévotion  à  cet  autel  vient  d'un  trait  historique  rapporté,  au 
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Uvre  qaatrièHM  da  ses  D%a%^ue$,  par  S.  Grégoire  lui-même,  qui  en 
fut  le  témoin  et  s'en  porte  le  garant. 

Un  religieux  du  monastère  de  St-André ,  que  gouvernait  alors 
S.  Grégoire^  révéla  à  son  frère,  peu  de  temps  avant  de  mourir,  qu'il 
avait  recueilli  en  secret  trois  pièces  d'or,  contrairement  à  la  règle 
qui  exigeait  le  dépouillement  complet  de  toutes  choses.  En  consé- 
quence, comme  punition  et  pour  servir  d'exemple  à  la  communauté, 
S.  Grégoire  le  laissa  mourir  sans  consolation  aucune  de  la  part  des 
autres  religieux  et  le  fit  ensevelir  sans  honneur.  Mais,  au  trentième 
jour  après  son  décès,  ayant  pitié  de  son  àme  qu'il  supposait  devoir 
expier  sa  faute  dans  le  purgatoire^  il  ordonna  au  prévôt  du  monas- 
tère de  célébrer,  à  Tintention  du  défunt,  trente  messes,  trente  jours 
oonsécutifis.  Quand  la  dernière  eut  été  dite,  le  moine,  infidèle  mais 
purifié,  apparut  à  son  frère  pour  lui  annoncer  sa  délivranœ  qu'il  ne 
devait  qu'au  saint  Sacrifice. 

Je  laisse  maintenant  S.  Grégoire  raconter  ce  fait,  qui  a  fourni  le 
sujet  d'une  gracieuse  composition  sculptée  sur  marbre  blanc,  à  la 
fin  du  XV*  siècle,  au  devant  de  Tautel  privilégié  de  l'église  Saint- 
Grégoire  sur  le  Goelias. 

Quid  sit  quod  post  mortem  valeat  ad  absolutionem  animas  adjuvare 

ac  de  anima  Jusii  monachi. 

Petrus,  Qaidnam  ergo  esse  poterit  quod  mortuorum  valeat  animabns 
proficere  ? 

Qregor,  Si  calp»  post  mortem  insolublles  non  sunt,  mnltum  soiet  ani- 
mas etiam  post  mortem  sacra  oblatio  hostiœ  salntaris  adjuvare ,  ita  ut 

hanc  nonnumquam  ipsos  defunctorum  anim»  expetere  videantor 

Sed  neque  hoc  siiendum  existimo  quod  aclum  in  meo  monasterio  ante  hoc 
triennium  reminiscor.  Quidam  namque  moDachus,  Justus  nomine,  medid- 
nali  arte  fuerat  imbutus,  qui  mihi  in  eodem  monasterio  constituto  sedule 
obseqni  aique  in  assiduis  adgritudinibus  meis  excubare  consneverat.  Hic 
itaqne  languore  corporis  prœventus  ad  extremum  deductus  est.  Gui  in  ipsa 
sua  molestia  frater  germanus,  nomine  Gopiosus,  serviebat,  qui  ipse 
quoque  nunc  in  hac  Urbe  per  eamdem  medicin»  artem  temporaiis  vit» 
stipendia  sectatnr.  Sed  praedictus  Justus  cum  jam  se  ad  extremum  perve- 
nisse  cognovisset,  eidem  fratri  suo  Gopioso  quia  occultes  Ires  auieos  ha- 
beret  innotuit.  Quod  nimirum  fratribus  non  potuit  celari,  sed  subtiliter 
indagantes  atque  iilius  omnia  medicamenta  perscrutantes,  eosdem  très 
aureos  invenerunt  absconsos  in  medicamine .  Quod  mox  ut  mihi  nuntiatum 
est,tantummalum  de  fratre  quinobiscnmcommuniter  vixerat,  asquanimiter 
ferre  non  valui  :  quippe  quia  ejusdem  nostri  monasterii  semper  régula 
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faerat,  at  euneti  fratres  ita  communiter  viverent  qnatenas  eis  singnlis 
Dolla  habere  propria  liceret.  Tune  nimio  mœrore  percnssas,  cogitare  cœpf 
vel  quid  ad  porgationem  morientis  f acerem  vel  qoid  exemplum  -viventibus 
fratribos  providerem.  Pretioso  igitur  ejasdem  monasteiii  prœposito  ad 
me  accersito,  dixi  :  Yade  et  nullus  ex  fratribus  se  ad  eum  morientem  jan- 
gat  nec  sermonem  eonsolatioDis  ex  cujuslibet  eorum  ore  percipiat;  sed 
corn  in  morte  constitutus  fratres  exqaisierit,  ei  suas  camalis  frater  dicat 
qaia  pro  solidis  quos  occulte  habuit  a  cunctis  fratribus  abominatus  dt , 
ot  saltem  in  morte  de  culpa  sua  mentem  ipsius  amaritudo  transverberet, 
atque  a  peccato  quod  perpetravit  purget .  Gum  vero  mortuus  fuerit,  corpus 
iilius  cum  fratrum  corporibus  non  ponatur,  sed  quolibet  in  sterquilinio 
fossam  facite,  in  ea  corpus  ejus  projicite  ibique  super  eum  très  aureos 
quos  reliquit  jactate,  omnes  simul  clamantes:  Pecunia  tuatecitmsitinper' 
ditionemy  et  sic  eum  terra  operite.  In  quibus  utrisque  rébus  unam  me- 
rieniiy  alteram  vero  volui  prodesse  fratribus  viventibus,  ut  et  illum  ama- 
ritudo mortis  a  culpa  solubiiem  faceret  et  istos  avaritlsB  tanta  damnatio 
misceri  in  culpa  prohiberet;  quod  ita  factum  est.  Nam  cum  idem  mona- 
chus  pervenisset  ad  mortem  atque  anxie  se  qusereret  commendare  fratri- 
bus et  nullus  e  fratribus  ei  applicari  et  loqui  dîgnaretur,  ei  carnalis  frater 
cnr  ab  omnibus  esset  abominatus  indicavit.  Qui  protinus  de  reatn  suo 
vehementer  ingemuit  atque  in  ipsa  sua  tristitia  e  corpore  exivit,  qui  ita 
est  sepultus  ut  dixeram.  Sed  fratres  omnes,  eademejus  sententia  contur- 
bati,  cœperunt  singuli  extrema  quseque  et  vilia  et  quœ  eis  habere  regula- 
riter  semper  licuerat,  ad  médium  proferre  vehementerque  formidare  ne 
quid  apud  se  esset  unde  reprehendi  potuissent.  Gum  vero  post  mortem 
ejus  triginta  jam  essent  dies  evolutl,  cœpit  animus  meus  defuncto  fratri 
compati;  ejusque  cum  dolore  gravi  supplicia  pensare  et  si  quod  esset 
ereptionis  ejus  remedium  quserere.  Tune  evocato  ad  me  eodem  Pretioso 
monasterii  nostri  prseposilo,  tristis  dixi  :  Diu  est  quod  frater  ille  qui  de- 
functus  est  in  igné  crucial ur,  debemus  ei  aliquid  caritatis  impendere  et 
eum  in  quantum  possumus  ut  eripiatur  adjuvare.  Yade  itaque  et  ab 
hodiema  die  diebus  triginta  continuis  offerre  pro  eo  sacrificium  stude,  ut 
nullus  onmino  prsetermittatur  dies  quo  pro  absolutione  iilius  hostia  salu- 
iaris  non  immoletur.  Qui  protinus  abscessit  et  dictis  paruit.  Nobis  autem 
alla  curantibus  atque  dies  evolutos  non  numerantibus^  frater  qui  defunctus 
fuerat,  nocte  quadam  fratri  suo  germano  Gopioso  per  visionem  apparuit. 
Quem  ille  cum  vldisset,  inquisivit  dicens  :  Quid  est,  frater,  quomodo  es  ? 
Gui  respondit  :  Nuncusque  maie  fui,  sed  jam  modo  bene  sum,  quia  bodie 
communionem  reeepi.  Quod  idem  Gopiosus  pergens  protinus  indicavit 
fratribus  in  monasterio.  Fratres  vero  sollicite  computaverunt  dies  et  ipsa  dies 
extiterat  quo  pro  eo  tricesima  oblatio  fuerat  impleta.  Gumque  Gopiosus 
nesciret  quid  pro  eo  fratres  agerent  et  fratres  ignorassent  quid  de  illo 
Gopiosus  vidisset,  uno  eodemque  tempore  dum  cognoscit  ille  quid  isti 
egerant,  atque  isti  cognoscunt  quod  ille  viderat,  concordante  simul  visione 
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et  sacrificio,  res  aperte  claruil  quia  f rater  qui  def unctus  f uerat,  par  salola- 
rem  hostiam  evasit  suppUcium.  (S.  Gregor.  Magni,  Bialogw.  lib.  IV^ 
cap.  55,  inter  Opéra  amniay  edit.  Bénédictin.  Parisiis,  1705,  t.  il, 
coi.  464-468.) 

2.  L'exemple  de  S.  Grégoire  a  motivé  l'usage  assez  fréquent 
d'un  irentain  de  messes,  qui  se  disent  de  suite  à  l'intention  d'un  dé- 
funt. 

Ferraris,  v*  Missa,  t.  V,  p.  489,  a  parfaitement  établi  que  ces 
messes  ne  sont  nullement  défendues  par  la  Sacrée  Congrégation  des 
Rites,  qu'elles  ne  sont  pas  nécessairement  de  Requiem^  qu'elles  peu- 
vent être  dites  par  différents  prêtres  qui  se^succèdent  et  qu'enfin, 
tout  en  requérant  la  continuité  sans  solution,  il  y  a  parfois  impos- 
sibilité matérielle  à  l'obtenir,  comme  il  arrive  aux  trois  derniers 
jours  de  la  Semaine  Sainte,  cas  spécial  prévu  et  autorisé  par  Be- 
noît XIV. 

En  1627^  Jérôme  Catalani  fait  un  legs  à  l'église  de  St-Hichel  de 
Bologne,  à  la  charge  que,  chaque  mois,  on  appliquera  à  son  inten- 
tion les  trente  messes  dites  de  S.  Grégoire.  En  1791,  les  religieux 
qui  desservent  l'église  s'aperçoivent  que,  l'année  précédente,  ils 
n'ont  pas  fidèlement  rempli  la  fondation,  parce  que  le  mois  de  février 
trop  court  et  le  mois  où  tombe  la  Semaine  Sainte  n'ont  pas  permis 
de  compléter  les  trente  jours.  La  S.  Congrégation  du  Concile,  con- 
sultée à  cet  égard,  prescrit  aux  Olivétains  de  dire  les  messes  de  S. 
Grégoire  dans  la  forme  accoutumée,  c'est-à-dire,  en  ne  tenant  pas 
compte  des  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte  qui  ne  produi- 
sent pas  d'interruption,  et  de  demander  l'absolution  au  pape  pour 
le  passé. 

Congregationis  OlivetansB.  I.  An  et  quomodo  in  fotnrum  sint  celebran- 
d»  missae  S.  Gregorii  seu  potius  sit  locas  cessation!  miss»  quolidianœ  in 
casa  7 

II.  An  sit  consulendnm  Sanctissimo  pro  absolntione  quoad  prseteritum 
in  casu  ? 

Ad  I.  Affirmative  ad  primam  partem,  ad  formam  testàmenti;  ne- 
gative  ad  secundam. 

Ad  n.  Affirmative  ad  cauthelam.  (Thésaurus  résolut.,  1791, 
16  aprilis  et  7  maii.) 

3.  La  S.  C.  des  Indulgences  a  rendu,  en  1888,  un  décret,  duquel 
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il  résulte  que  les  messes  de  S,  Grégoire  ne  peuvent  se  célébrer  pour 
les  TiyantSy  mais  exclusivement  pour  les  morts;  qu'on  n'a  pas  la 
certitude  qu'elles  soient  favorisées  d'indulgences  ;  que  la  confiance 
des  fidèles  en  l'efficacité  de  ces  messes  pour  le  soulagement  des 
âmes  du  Purgatoire  est  autorisée  par  un  décret  de  la  S.  G.  des  In- 
dulgences; que  le  prêtre  qui  lésa  dites  de  bonne  foi  pour  les  vivants 
n'est  tenu  à  aucune  satisfaction. 

Sancti  Severi,  De  gregofHano  missarum  fncenario.  Vicariusgeneralis  dîœ- 
cesis  sancti  Severi  huic  Sacrœ  Congrégation!  Indalgentiarum  et  SS.  Reli- 
qaiarum  humiliter  exponit  :  In  hac  civitate  sancti  Severi piam  praxim  a  S. 
Gregorio  magno  invectam  celebrandi  missas  per  triginta  continentes  dies 
ad  solamen  illico  afferendum  animabus  quœ  in  purgatorio  detinentur,  ita 
invaluisse  at  nonnulli  adhuc  viventes  prsefatas  missas  ad  suffragiorum  ve« 
Inti  anticipationem  pro  se  celebrare  postulent.  Née sacerdotes  eascelebrare 
renuunt,  rati  se  suscepto  oneri  satisfacturos  juxta  institulionem  gregoria- 
nam,  eo  vel  magis  quod  omnes  putant  huic  pise  praxi  nullam  adoexam 
esse  indnlgentiam,  nequidem  illam  altaris  privilegiati. 

Verum  grave  obortum  est  dubium,  an  gregorianum  missarum  tricena- 
rium,  quod  ab  antiquis  temporibus  animabus  e  purgatorii  pœnis  liberan- 
dis  inslitutum  est,  suffragari  etiam  valeat  christifîdelibiis  adhuc  viventibus. 
Insuper  in  evulgato  opère  R.  D.  Louvet,  quod  e  gallicoin  italicum  idioma 
translatnm  est  a  Josepho  Ginsti  et  cui  titulus  II  Purgatorio  secondo  la  rive* 
lazione  dei  Santij  sub  finem  cap.  XVIU,  p.  291  (Ëdit.  Taurin.),  hsec  legun- 
tnr  :  c  SI  crede  poi  generalmente  che  dai  Sommi  Pontefici  sia  stata  accor- 
data  a  questa  pia  pratica  délie  messe  di  S.  Gregorio  una  Indnlgenza  pie- 
naria  in  forma  di  ginbileo,  in  modo  che  se  la  giustizia  di  Dio  non  vi  ponga 
ostacolOy  si  puo  nutrire  fondata  speranza  d!  ottenere  la  liberazione  delPa- 
nima  perla  quale  si  offre  il  divin  sacrificio.  > 

Hinc  qnœritur  sequentium  dubiorum  solutio  : 

L  An  miss»  quse  gregorian»  appellantur  atque  pro  defunctis  snnt  celé- 
brandœ,  juxta  perantiquam  S.  Gregorii  instilutionem,  ab  Kcclesia  recogni- 
tam  et  probatam,  pro  vivis  etiam  celebrari  valeant  ? 

IL  An  ipsis  missis  gregorianis  aliqua  adnexa  sît  indulgentia  a  Summis 
Pontifîcibus,  uti  legitur  in  citato  opère  R.  D.  Louvet  7  Et  quatenus  affirma- 
tive, 

m.  Pro  quibus  eadem  indulgentia  sit  concessa,  pro  defunctis  tantum  vel 
etiam  pro  vivis  ? 

IV.  Si  supradiclœ  missœ  pro  vivis  dici  nequeunt,  ad  quod  lenebitursa^ 
eerdos,  qui  bona  fide  pro  vivis  eas  postulantibus  celebravlt  ? 

Porro  Sacra  Congregatio  Indulgentiis  sacrisque  Reliquiis  prseposita,  au- 
dilo  etiam  unius  ex  consultoribus  voto,  rescripsit  : 

Adl.  Négative. 

T.   IV.  13 
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Ad  II.  Noo  constat  dalam  laisse  indulgeotiam,  sed  ex  deerelo  hsjus 
S.  CongregatioQis  diei  13  Martii  1884  recognita  et  approbata  fuit  pU 
praxis  et  specialis  Bducia  qaa  fîdeles  retioent  celebrationem  iriginta 
missarum  specialiter  efficacemex  beneplacito  el  acceptatioaedivlnœinise- 
ricordise  ad  animarum  e  purgatorii  pœnis  liberationem. 

Ad  m.  Provisum  la  prsecedenlibus. 

Ad  IV.  Ad  nihil  tenetar  sacerdos  qui  missas  celebravit  jaxU  iatentio* 
nem  offerentis,  qui  putavit,  durante  adhuc  vita,  posse  anlicipari  suffragia. 

Datum  Romœ  ex  Secretaria  ejusdem  Congregalionis  die  24  Aogusti 
1888.  —  SsRAPHiNOS  card.  Yannotelli,  prxf,  —  Aibxàiidib^  episeopos 
OensiSy  secret. 

Un  autre  décret  de  la  même  Coogrégation,  cité  par  l'Ami  du 
Clergé,  règle  ainsi  le  rite  du  trentain  :  Les  messes  ne  sont  pas  de 
S.  Grégoire^  mais  du  jour  et  sans  mémoires  du  pontife;  elles  ne  sont 
pas  dites  nécessairement  par  le  même  prêtre  ni  au  même  autel;  elles 
doivent  se  célébrer  trente  jours  consécutifs  et  n'affecter  qu'une 
seule  âme. 

Un  prêtre  de  Beaune  (diocèse  de  Dijon)  a  soumis  à  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences  le  doute  suivant  :  Est-il  nécessaire  que  les  trente 
messes  dites  grégoriennes  soient  célébrées  :  i^  en  Thonneor  de  saint 
Grégoire,  bien  qu'on  n'en  fasse  pas  commémoraison  ;  le*  par  le  même 
prêtre;  3*  pour  uite  seule  âme,  sans  autre  intention  spéciale;  4*  pendant 
trente  jours  sans  interruption  ;  5^  au  même  autel. 

La  Sacrée  Congrégation  a  répondu  : 

Ad  !■*.  Négative, 

Ad  2".  Neg0ive, 

Ad  3"^.  Les  messes  doivent  être  appliquées  à  cette  fime  dont  on  de- 
mande la  délivrance  à  la  miséricorde  divine. 

Ad  4"*.  Affirmative, 

Ad  5™.  Négative.  14  janvier  1889. 

4.  Urbain  YIII,  dans  son  brefdu  9  décembre  1626  S  obvie,  par  les 
dispositions  suivantes,  aux  inconvénients  qui  pourraient  résulter  du 
trop  grand  nombre  de  messes  demandées  et  non  acquittées  à  l'autel 
privilégié  de  S.  Grégoire. 

Le  prieur  des  Camaldules  qui  desservent  l'église  du  Cœlius  est 
chargé  de  veiller  à  ce  que  toutes  les  messes  demandées  soient  acquit- 
tées, autant  que  possible,  en  commençant  par  les  fondations  à  per- 
pétuité ou  les  anniversaires. 

4.  Œuvres,  l.  IV,  p.  36-38. 
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Le  surplus  de  ce  qui  n'aura  pu  être  acquitté  sera  distribué,  à  Rome 
même,  i  des  prêtres  séculiers  ou  réguliers  et  aux  monastères  de  la 
Congrégation. 

Tous  les  six  mois,  une  note  sera  délivrée  au  Cardinal  Vicaire  ou 
à  son  délégué  sur  le  nombre  des  messes  ainsi  distribuées. 

Le  sacristain  de  l'église  de  St-6régoire  ne  devra  recevoir  que  les 
messes  qui  pourront  être  dites  dans  un  bref  délai;  tout  au  moins,  il 
préviendra  les  personnes  qui  les  demandent  de  Tépoque  probable 
où  elles  pourront  être  acquittées. 

Sont  déclarés  privilégiés,  à  l'instar  de  celui  de  St-Grégoire,  tous 
les  autels  où  s'acquitteront  les  messes  ainsi  transportées. 

5.  Le  cardinal  Corradi  fonda  trente  messes  à  dire  chaque  année, 
sans  désignation  de  jour,  à  Tautel  privilégié  de  Téglise  de  St-6ré- 
goire,  à  Rome»  pour  le  repos  de  Tâme  du  pape  Innocent  X.  Ces 
messes  seront  acquittées  par  un  prêtre,  du  choix  du  recteur  de  la 
maison  professe  des  Jésuites,  et  une  somme  annuelle  de  dix  écus 
sera  affectée  à  Tacquit  de  ces  trente  messes. 

La  Congrégation  du  Concile  décida  que  le  prêtre  chargé  de  cette 
obligation  ne  pouvait  donner  au  prêtre  qui  le  remplaçait,  seulement 
une  partie  de  l'aumône,  lors  même  qu'elle  serait  conforme  à  la  taxe 
reçue,  en  gardant  pour  lui  le  surplus. 

Proponitar  EE.  VV.  sequens  dubiam  :  In  tesfamento  Emi  et  Rmi  D. 
eard.  Corradi  bo.  me.  sic  habetur  :  c  Amplius  celebrentar  singulis  annis 
in  perpetaum,  absque  ulla  temporis  praeiinitione,  missœ  triginta  pro  de- 
fuDClis,  S.  Gregorii  communiter  appellalœ,  in  ecclesia  Deo  ac  eidem  Sancto 
in  hac  Urbe  dicata  ad  altaria  privilegiata  ibi  exisfcntia,  pro  anima  papse 
lonocentii  X  sa,  me.  summi  benefactoris,  per  sacerdotem  eligëndum  a 
R.  P.  redore  pro  lempore  domos  professse  Soc.  Jesa,  cul  solvantur  pro 
ekemosyna  scuta  decem  annua  ex  reddilibas  ejusdem  hœredltatis  a  prse- 
fatis  Emi  DD.  executoribus  in  perpeluum  assignatis  statuendis  et  collo- 
eandls,  et  cum  eisdem  caulionibus,  declarationibus  superius  respective 
expressis.  Supplicatur  declarari  an  sacerdos  sic  electus  possit  dare  alteri 
sacerdoti  pro  celebrandis  dictis  missis  eleemosinam  congruentem,  retento 
sibi  qaod  superest  ? 

Die  22  februarii  1688.  S.  Congregatio  Concilii  rèspondii  :  Né- 
gative *. 
6.  Deux  questions  furent  soumises  à  la  Sacrée  Congrégation  des 

i .  Œuvres,  t.  IV,  p.  103-lûO. 
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Indulgences,  dans  ces  dernières  années,  à  l'effet  de  savoir  si  Tautel 
privilégié  de  St-Grégoire  produit  le  même  résultat  que  Tautel  privi- 
légié ordinaire  et  en  quoi  consiste  la  différence,  puis  si  un  prêtre  est 
tenu  à  réparation  pour  avoir  célébré  à  un  autel  privilégié  ordinaire 
des  messes  expressément  demandées  à  l'autel  Grégorien. 
Les  dubia  étaient  ainsi  posés  : 

Romana.  I.  An  quoad  effectum  unum  et  idem  sit  altare  Gregorianam  et 
altareprivilegiatum?  Et  quatenus  négative. 

2.  Qusenam  sit  diversitas  ista  ? 

3.  Ad  quid  teneatur  sacerdos,  qui  bona  fide  ad  privilegiatum  satisfecit 
ooera  pro  aitari  Gregoriano  data  et  accepta  ? 

Trois  consulteurS)  dont  le  votnm  fut  imprimé,  alléguèrent  ceci  : 

L'effet  de  l'autel  privilégié  et  de  l'autel  Grégorien  est  l'application 
d'une  indulgence  plénière  à  une  âme  du  purgatoire. 

La  différence  entre  les  deux  consiste  en  ce  que,  en  souvenir  d'un 
trait  historique  relatif  à  S.  Grégoire,  les  fidèles  ont  plus  de  dévotion 
à  l'autel  qui  lui  est  consacré  et  que  son  intercession,  ainsi  que  ses  mé- 
rites particuliers,  s'ajoutent  au  privilège  de  l'autel  ^. 

Le  prêtre,  qui  a  agi  de  bonne  foi,  n'est  pas  coupable,  ni  tenu  de 
réitérer  les  messes  demandées.  Il  en  serait  autrement  si  le  change- 
ment de  l'autel  avait  lieu  avec  intention,  parce  qu'alors  la  fondation 
prescrite  ne  serait  pas  acquittée  selon  sa  teneur  rigoureuse.  Dans  le 
premier  cas,  il  serait  prudent  de  demander  au  pape  l'absolution  pour 
le  passé. 

La  Congrégation  prononça  le  Dilata,  et  refusa  de  s'expliquer  sur 
la  question,  qui  reste  par  conséquent  indécise. 

7.  Deux  inscriptions,  placées  à  St-Grégoire,  précisent^  l'une,  dans 
.'ancien  cimetière  du  monastère,  l'emplacement  de  l'autel  sur  lequel 

i.  Les  chanoines  de  la  Rotonde  disaient  déjà  sons  Urbain  VUI  :  u  II  est  encore 
bon  que  le  peaple  sache  qoe  les  messes  qai  se  célèbrent  aaz  autels  privilégiés  de 
l'église  de  St-Grégoire  ne  sont  pas  plus  profitables  aux  âmes  dn  purgatoire  que 
celles  qui  se  célèbrent  aux  autres  autels,  également  privilégiés,  en  toute  antre  ^kse 
parce  que  le  pape  S.  Grégoire  n'a  pas  eu  plus  d'autorité  que  les  antres  pontifieg 
ses  successeurs  pour  accorder  des  indulgences  aux  vivants  et  aux  morts.  »  (Gibelli^ 
p.  164.) 

En  1739,  on  plaça  au  maître  autel  de  réalise  St-Grégoire  nn  tableau,  peint  sur 
toile  par  M.  Geruti,  qui  représente  les  âmes  souffrant  dans  le  feu  dn  pargatoire 
et  un  prêtre  an  saint  autel  offrant  au  Très-Hant  la  sainte  Hostie.  On  y  voit  le 
pape  S.  Grégoire,  qui  apparaît  dans  la  gloire  au  milieu  des  nuages,  envoyant  dee 
anges  pour  délivrer  ces  âmes  des  flammes.  (Gibelli,  p.  36.) 
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le  saint  docteur  pri^t  ^cacementpour  les  défunts;  Tautre  la  faveur 
pontificale  qui,  sous  les  trois  papes  Clément;  YIIl,  IX  et  X,  s'attacha 
à  faire  célébrer  solennellement  Toctave  des  morts  dans  Tendroit 
illustré  par  les  trente  messes  de  S.  Grégoire. 
La  première  inscription,  posée  par  les  Camaldules,  date  de  1715  : 

D.  0.  M. 

Yetustissimo  collabente  cœmeterio 

Sancti  Gregorii  M agni  precibos 

pro  animabus  defunctoram  celeberrimo 

in  meliorem  banc  formam 

a  fundamentis  restilato, 

abbas  et  monacbi  Gamaldulenses 

marmor  posuerant  a.  D.  M  D  CG  XUIII 

La  seconde  inscription  remonte  à  Tan  1695  et  cite  plusieurs  dé- 
crets de  la  S.  Congrégation  des  Rites  : 

D.  0.  M. 

Glemens  papa  X 

caltum  aemenlum  Vm  et  VllII 

imitatus, 

in  hoc  S.  Gregorii  Magni  templam 

ubi  XXX  missis  animam  monacbi 

ex  igné  purgatorio  liberavit, 

ne  Commemoratio 

omninm  fîdelium  defoDcforum 

qu»  octiduo  hic  celebratur,  alibi 

celebretor 

sine  pontificio  privilegio, 

decretum  Sac.   Gong.  Rituam 

pontificio  diplomate  confîrmavit, 

XVI  kal.  novembris  M.  D.  G.  LXX 

idibas  augusti  M.  D.  G.  LXX, 
et  hoc  iterum  S.  Rit.  Gong,  decrevit 
m  kal.  novembris  M.  D.  G.  LXXXXV. 

8.  L'autel  actuel,  sur  lequel  se  disent  les  messes  privilégiées,  est 
placé  au  fond  du  bas  côté  droit  de  Téglise  K  II  a  été  restauré  au 
siècle  dernier,  en  même  temps  que  Téglise,  par  le  cardinal  Quirini. 

i.  Tai  pablié  one  gravure  de  cet  autel  monumental  dans  mes  Chefs-  cTœuvre  de 
la  sculpture  refigieîise  à  Rome,  à  l'époque  de  la  Renaissance  {^omt^  i%10,  un 
ToL  in-folio)  :  le  P.  Gibelli  en  a  donné  une  photographie  dans  son  ouvrage  sur 
l'église  abbatiale  du  Ccelius. 
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A  la  partie  antérieure  on  a  ajusté  un  délicieux  morceau  da  sculpture 
romaine  de  la  fin  du  xv*  siècle,  qui  fait  allusion  à  trois  traits  histo- 
riques de  la  vie  de  S.  Grégoire.  Des  guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits 
courent  sur  la  corniche;  des  armoiries  et  le  monogramme  de  Tartiste 
garnissent  le  soubassement  et  des  pilastres  finement  travaillés  sé- 
parent les  bas-reliefs  traités  avec  un  remarquable  sentiment. 

Le  premier  sujet,  placé  au  côté  de  l'évangile,  s'explique  par  celle 
inscription  latine  qui  fait  allusion  à  la  délivrance  du  moine  Juste: 

MISSIS .  TRIGUSTA 

SANGTVS.GREGORIVS 

ANIMAM .  SVI .  MONACHI.  LIBERAVIT 

Ces  trente  messes,  S.  Grégoire  ne  les  dit  pas  lui-même,  mais  les 
fait  dire  par  un  religieux  de  son  monastère.  Aussi  le  pape  est  repré- 
senté à  genoux,  vêtu  de  la  chape,  et  priant  devant  un  autel,  au  coin 
duquel  il  a  déposé  sa  tiare,  et  en  face  d'un  crucifix.  Derrière  Tautel 
est  une  grotte  creusée  dans  le  roc,  où  Tâme  du  moine,  humble  et 
suppliante,  expie  ses  péchés  au  milieu  des  flammes  qui  la  brûlent. 
Mais^  à  la  prière  du  saint  pape,  on  voit  cette  âme  monter  au  ciel, 
portée  par  les  mains  des  anges. 

Le  pontife  est  assisté  d'un  seul  cardinal  et  près  de  lui  voltige, 
comme  dans  les  deux  autres  tableaux,  la  colombe  qui  l'inspire  et  en 
fait  un  des  plus  savants  docteurs  de  l'Église.  Près  du  pape,  le  dona- 
teur de  l'autel  et  sa  femme  prient,  agenouillés,  leur  patron  S.  Sébas- 
tien, attaché  à  la  colonne  où  il  fut  percé  de  flèches. 

Le  second  bas-relief  est  consacré  à  une  apparition  du  Sauveur  : 

GREGORIO .  I .  PONT .  MAX .  CELERRANH .  lESVS 
CHRIST VS .  PATIENS .  HEIG .  VIS VS  .  EST 

C'est  donc  au  même  endroit,  sur  le  même  autel,  que  Jésus-Christ, 
soufiSrant  et  sortant  à  mi-corps  du  tombeau,  apparut,  au  mom^t  de 
la  consécration,  à  S.  Grégoire  le  Grand.  De  son  côté  percé  jaillissent 
le  sang  et  l'eau  dans  lecalice  du  sacrifice.  Sur  l'autel  sont  placés  la 
tiare  pontificale,  le  calice  et  le  missel.  Un  clerc  soulève  la  chasuble 
du  pontife,  qui  s'apprête  à  élever  l'hostie  et  tient  de  l'autre  main  une 
longue  torche  allumée.  Quelques  fidèles  et  des  cardinaux  en  cappa 
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sont  témoins  de  cette  apparitioB  miracoleuse  :  ils  adorent  à  genoux 
le  Sauveur  qui  maniieste  ainsi  sa  présence. 

Encouragé  par  la  délivrance  du  religieux  et  la  vision  de  Jésus- 
Christ,  S.  Grégoire  laissa  comme  tradition  à  son  église  le  soin  de  dire 
la  messe  pour  les  âmes  du  pnrgatoire  sur  un  autel  doublement  cé- 
lèbre. En  effet,  le  pape  consacre  la  sainte  hostie  et  aussitôt  des  deux 
âmes  tourmentées  dans  les  profondeurs  du  purgatoire  par  les  flam- 
mes dévorantes,  une  est  enlevée  au^ciel  par  deux  auges  qui  la  tou- 
chent respectueusement  : 

BAC .  IN .  CELLA  .  TITVLI .  6REG0R1I .  PONT .  MAX 
CELEBRATAE.MISSAE.ANIMAS.A.CBVGIAT  . 
PVRGATORU .  SOLVVNT 

Deux  personnages  à  genoux,  probablement  les  fils  du  donateur, 
prient  leur  patron  S.  Roch,  vêtu  en  pèlerin  et  montrant  du  doigt 
la  plaie  de  sa  cuisse. 

9.  Enfin,  pour  mieux  déterminer  encore  les  privilèges  incontesta- 
bles et  afiSrmer  la  tradition  Grégorienne  de  cet  autel  ^,  illustre  dans 
le  monde  entier,  les  Camaldules  ont  fait  graver  sur  marbre  Tinscrip- 
tiou  suivante  qui  a  été  encastrée  dans  le  mur  voisin,  au  côté  de 
Tévangile  : 

D.O.M. 

ARAH  HANC 

S.GREGORIIM.TITVLO 

ET  PATROCINIO  VENERABILEM 

QVAM  PLYRIVM  RO .  PONT .  PRIVILEGIA 

TOTOORBECELEBREM 

REDDIDERVNT 
AD  QVAM  MANDANTE 

I.  La  tradition  ajoutait  même  que  S.  Grégoire  arait  consacré  el  prifilégié  quatre 
aalres  aalelt,  comme  l'attestait,  près  de  chacun  d'eux,  une  tablette  que  le  cardinal 
Baronio  fit  enlerer.  Elle  portait  : 

ISTYD  ALTARE  EST  VNVM  DE   QVATVOR  ALTABIfiVS 
PBR  DOmfVM  ORBGORIVM  PAPAM  CONSECRATIS  m  QVO 
QVI  TNAM  HISSAM  CELEBRAT  SEV  CCLEBRARB  PACIT 
YNAH  ANIMAM  A  POEPas  PVROATORII  LIBERAT 

(Gibelli,  Mentor,  stor.  et  ctrtisl.  dell'antichis,  chiesa  ahbaziale  dei  Sanli  Andréa 
4  GregoriOf  Sienne,  IS88,  p.  14.) 
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S.GREGORIO 

QVVM  HVrVS  MONASTERU  MONACHVS 

DIEBVS  XXX  GONTINVIS 

SACRIFICIVM  PRO  ANIMA 

DEFVNCTI  FRATRIS  OBTVLISSET 

EAM  MONACaaVS  ALTER 

PIACYLARIBVS  FLAMMIS  EXEMPTAH 

VIDIT. 

10.  Je  termine  par  ces  deux  faits  historiques  :  En  15S9,  la  fameuse 
Béatrice  Genci  léguait  des  messes  à  l'autel  privilégié  de  S.  Grégoire  : 
ce  Item  je  laisse  comme  ci-dessus  à  faire  célébrer  pour  mon  âme 
dans  l'église  de  St-6régoire  à  Rome,  quatre-vingt-dix  messes.  » 
(Bertolotti,  Ft,  Cenei,  p.  62.) 

Le  Bullettino  di  archeologia  e  sloria  Dalmata,  1889,  p.  100-101, 
reproduit  une  série  de  fondations  des  xv«  et  xvi*  siècles,  d'après  une 
inscription  qui  est  dans  l'église  de  Sainte-Harie,  à  Spljetu.  La  der- 
nière, datée  de  1502,  se  réfère,  non  à  [un  trentain,  mais  à  une  suc- 
cession de  quarante'  messes  de  S.  Grégoire,  qui  doivent  se  répéter 
chaque  année,  depuis  l'an  1502,  à  partir  de  la  fête  de  Sainte-Barbe, 
le  4  décembre.  G'est  la  première  fois  que  je  rencontre  cette  disposi- 
tion, absolument  contraire  à  la  tradition,  qui  ne  comporte  que  trente 
messes  pour  un  défunt. 

PER.ZVANE.SVBCOVIGH 
YN .  MIRO .  D'OGLIO .  ET .  MESSE 
DE .  SAN.GREGORIO.XL.FINA 
EL.DI.DE.  S. BARBARA.  OGNf 
ANNO  .,MDII 

lY.  —  Autel  de  S.  Sébastien,  a  St-Sébastien-hors-les-Murs. 

1 .  Le  corps  de  S.  Sébastien  martyr  repose  dans  la  basilique  de  St-Sé- 
bastien,  située  hors  les  murs  de  Rome,  sous  l'autel  qui  lui  est  con- 
sacré. Or  cet  autel,  depuis  des  siècles,  attire  la  dévotion  des  fidèles, 
qui  y  font  célébrer  des  messes  à  l'intention  des  défunts.  Un  écriteau 
du  xvii*  siècle,  placé  près  de  l'autel,  cite  textuellement  les  paroles 
que  la  tradition  rapporte  avoir  été  dites  par  un  ange  à  S.  Grégoire 
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le  Grand,  lorsqu'il  célébrait  en  ce  lieu  et  pour  plus  amples  rensei- 
gnements, renvoie  à  l'ouvrage  de  Severano»  dont  il  donne  l'indica- 
tion. 

C'est  donc  le  seul  document  authentique  à  l'appui  de  la  tradition 
et  de  la  concession  pontiGcale.  11  faut  avouer  que  rigoureusement  il 
ne  suffirait  pas,  parce  qu'il  se  contente  d'affirmer,  sans  fournir  les 
preuves  à  l'appui. 

t.  Deux  choses  m'étonnent  :  d'abord,  que  ia  vie  du  saint  pape 
soit  muette  à  l'endroit  de  cette  apparition  et  du  colloque  de  l'ange, 
puis  qu'aucun  pape  n'ait  songé  à  confirmer  et  autlientiquer  la  con- 
cession primitive,  basée  sur  une  tradition  orale  et  ia  dévotion  po- 
pulaire. 

Ecoutons  maintenant  un  historien  des  sanctuaires  de  Rome  qui  a 
quelque  renom  : 

Le  corps  de  S.  Sébastien  resta  à  St-Pierre,  jusqu'à  ce  que  Honorius  III, 
Tan  du  Seigneur  1218,  le  transporta  de  nouveau  dans  l'église  actuelle,  le 
mettant  sous  l'autel  que  l'on  voit  dans  Tancienne  chapelle  à  lui  consacrée, 
à  l'entrée  du  cimetière,  près  la  porte  de  l'église.  Au  sujet  de  cet  autel  et  de 
la  révélation  qu'y  eut  S.  Grégoire  le  Grand  d'un  ange  qui  le  servait  pen- 
dant la  célébration  du  saint  Sacrifice,  on  lit  cette  tradition  dans  un  ancien 
manuscrit  de  ladite  église  : 

«  Sicut  scriplnm  est,  corpus  S.  Sébastian!  martyris  jacet  sub  altare  quod 
est  inferius  :  ubi  sanctus  Gregorius  papa  missam  celebrans  angelum  Oei 
vidit,  qui  in  missarum  solemniis  sibi  deserviens  dfxit  :  Hic  est  locus  sacra- 
tissimus,  in  quoest  divina  promissio  et  omnium  peccatorum  remissio^  splendor 
et  lux  perpétua,  sine  fine  Isetitia,  quam  CkrUti  Martyr  Sebastianus  habere 
promeruit.  i 

Partie  de  la  même  révélation  est  enregistrée  sur  une  pierre  de  marbre 
antique,  que  l'on  voit  maintenant  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie 
avec  ces  paroles  : 

9  IN  ISTO  LOCO  PROMISSIO  VERA  EST 
ET  PECCATORVM  REMISSIO,  SPLEN- 
DOR ET  LVX  PERPETVA  ET  SINE  FINE 
LETITIA  QVAM  MERVIT  XPISTI  MAR- 
TYR SEBASTIANVS^ 


t.  6.  SeTerano,  Memone  sacre  délie  sette  chiese  di  Roma,  Rome,  1630,  t.  I,  p. 
460.  J'ai  restUoé  à  cette  inscription  son  caractère  épigraphiqoe  dénataré  par  Se- 
Terano. 
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V.  —  Autel  de  la  VrcRGE,  aux  SS.  Come  et  Dahien. 

1.  On  attribue  également  au  pape  S.  Grégoire  l'érection  de  Tau- 
tel  privilégié  de  l'église  des  SS.  Côme  et  Daraien,  au  Forum.  Voici  à 
quelle  occasion.  S.  Grégoire  habitait  le  monastère  de  St-André, 
qu'il  avait  établi  dans  sa  propre  maison  sur  le  Coelius.  Or,  chaque 
fois  qu'il  passait  au  Forum  devant  Téglise  des  SS.  Cdme  et  Damien, 
il  ne  manquait  pas  d'y  entrer  pour  saluer  la  Vierge,  dont  on  y  vénère 
une  ancienne  image.  S.  Grégoire  ayant  un  jour  oublié  cette  visite, 
la  Vierge  lui  en  fit  doucement  des  reproches  et  dès  lors  lui  vint'  la 
pensée  de  privilégier  le  mattre-autel,  au-dessus  duquel  est  exposée 
la  Madone  qui  lui  avait  parlé. 

Cette  tradition,  consignée  dans  plusieurs  auteurs,  est  attestée  par 
une  inscription  placée  dans  le  vestibule  de  l'église.  Elle  est  fixée  sur 
une  tablette  mobile  qui  date  au  plus  de  quelques  centaines  d'an- 
nées: 

iDdalgenza. 

L'imagine  di  Maria  Santissima,  ch« 

esiste  airaltar  maggiore,  parle  a  S. 

Gregorio  papa,  dicendogli  :  Perché 

più  non  mi  salati,  mentre  passando 

cri  solito  salutarmi  7  11  santo  domando  perdono 

e  concesse]  a  quelli  che  célébra- 

no  in  queiraltare  la  liberazione  dell' 

anima  del  purgatorio,  cioè  per  quell' 

anima  per  la  quale  si  célébra  la  messa 

2.  Une  autre  inscription,  de  l'an  984,  remise  en  hcnmenr  par  Ur- 
bain Vlll,  en  163Î,  relate  que  le  pape  Jean  XIV  promit  devant  ce 
même  autel  la  bénédiction  de  la  Sainte Trinitéet  le  royaume  des  cienx 
à  ceux  qui  s'engageraient  à  y  célébrer  quarante  messes  consécutives 
pour  les  religieux  défunts  du  monastère  attaché  au  service  de  l'église. 
Je  la  reproduis  telle  qu'elle  a  été  gravée  sur  marbre,  tout  en  faisant 
observer  que  sa  rédaction  est  des  plus  défectueuses  au  point  de  vue 
de  la  langue  latine. 

Urbanus  VUI  pont .  max . 

monamentum  hoc  quo  priscorum  patrura  erga  fidelium 

defuDctorum  animas  declaratar, 
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ad  retinendam  rei  memoriam  hic  volait  colloeari, 
an.  sal.  M.DG.  XXXIi,  pontil.  X. 

Constat  nimirum,  dilectissitui  (ratres/de  proraissîo  que  ex  corde  fecimus 
eoram  Deo  et  sanctis  ejus,  ut  unusquisque  nosfrorum  fratrum  sacerdotes 
et  episcopos  et  posteris  nostris  sacerdotes  imperpeluum,  qualiscumque  ex 
hac  luce  migraverit,  xl  missas  pro  ejus  anima  per  unumquemquesacerdo- 
tam  qui  supcrstites  sunt  canere  promitlimus.  Si  tamen  infîrmitas  fuerit 
occupatus,  non  reputetur  ei  in  peccatum  et  si  receptus  fuerit  pristinam 
sanitatem,  hœc  omnia  quod  supradictum  est  adimpleat.  Qui  vero  custos  et 
observator  fuerit,  habeat  benedictionem  Oei  Patris  omnipotentis  et  Filii  ei 
Spiritus  Saneti  et  celestem  regnum  possideat  cum  omnibus  sanctis.  Et 
qui  hoc  non  conservaverit,  sit  anathematis  vinculo  innodatus,  et  a  regno 
separatus.  Ista  vero  promissio  facta  fuit  ante  sacrum  sanctum  Dominicnm 
altarem  hujns  aulse.  Tempore  domni  Johannis XIIU  pp.,  mense  februarii, 
die  XXn,  indictione  XII,  anno  Oominicse  Incarnationis  DCGCCLXXXUII. 

3.  Une  inscription  analogue,  mais  plus  correcte  et  gravée  aussi  en 
lettres  onciales  sur  marbre  jaune  antique,  se  remarque  à  Rome  dans 
l'église  cardinalice  des  SS.  Jean  et  Paul  au  Cœlius  : 

Constat  nimirum,  dileclissimi  fratres,  de  promissione  quam  ex  corde  fe- 
cimus coram  Deo  et  SS.  ejus,  ut  unusquisque  nostrum,  f ratres  sacerdotes  et 
poster!  nostri  sacerdotes,  in  perpetuum  qualiscumque  ex  hac  luce  migra- 
verit XL  missas  pro  ejus  anima  per  unumquemque  sacerdotum  qui  supcr- 
stites sunt  canere  promisimus.  Si  tamen  infirmitate  fuerit  occupatus,  non 
reputetur  ei  in  peccatum  et  si  receptus  fuerit  in  pristinam  sanitatem,  omne 
quod  supradictum  est  adimpleat .  Qui  vero  custos  et  observator  fuerit,  habeat 
benedictionem  Dei  Patris  omnipotentis  et  Filii  et  Spiritus  Saneti  et  cœleste 
regnam  possideat  cum  omnibus  SS.  Qui  et  hoc  non  observaverit  sit  ana- 
thematis vinculo  innodatus  et  a  regno  Dei  separatus. 

4.  Dans  son  testament,  daté  de  1899,  la  célèbre  Béatrice  Cenci  fait 
un  legs  de  messes  à  l'autel  privilégié  de  l'église  des  SS.  Côme  et  Da- 
mien,  au  Forum  :  t  Item  je  laisse  comme  ci-dessus  à  l'église  des 
Saints  Côme  et  Damien,  à  Rome,  au  Campo  Vaccino,  cinquante  écus 
de  monnaie,  à  la  charge  de  cent  messes  à  célébrera  l'autel  privilégié 
de  ladite  église.  (Bertolotti,  Fr,  Cenci  e  la  sita  famiglia,  p.  62.) 

VI.  —  Autel  de  Sainte-Cyriaque,  a  St-Laurent-hors-les-Muhs. 

1.  On  lit  cette  inscription  près  de  Tautel  de  Sainte  Cyriaque,  dans 
la  basilique  de  St-Laurent-hors-les-Murs,  à  l'entrée  de  la  catacombe 
où  le  saint  diacre  reçut  la  sépulture  : 
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HAEC  EST  TVMBA  ILLA,  TOTO  ORBE  TERRARVM 

CBLEBERRIMA, 

EX  COEMETERO  S.  CIRIACAE  MATRONAE, 

VBI  SAGRVM  £1  QVIS  FECERIT  PRO  DËFVNCTIS 

EORVM  ANIMAS  E  PVRGATORIl  P(«NIS 

DIVI  LAVRENTU  MERITIS  EVOCABIT 

2.  Une  fresque  du  portique,  qui  remonte  au  pontificat  d'Hono- 
rius  III  et  par  conséquent  aux  premières  années  du  zm*"  siècle,  ainsi 
qu'un  tableau  que  Ton  voit  à  la  sacristie  de  la  basilique,  reprodui- 
sent le  fait  historique  qui  a  rendu  célèbre  la  catacombe  de  Sainte- 
Cyriaque,  et  que  je  vais  emprunter  à  Toratorien  Severano  : 

Au  temps  d'Alexandre  II,  qui  fut  Tan  du  Seigneur  1062,  il  y  avait  dans 
la  monastère  de  Téglise  de  St-Laurant  un  moine  de  très  sainte  vie,  qui, 
étant  sacristain,  se  levait  toutes  les  nuits,  avant  que  fût  arrivée  Theare  de 
sonner  matines  et,  pour  satisfaire  sa  dévotion,  visitait  tons  les  autels.  La 
nuit  qui  précédait  un  mercredi,  au  mois  d'août,  faisant  sa  visite  accoutu- 
mée, mais  avec  plus  de  ferveur  qu'à  Tordinaire,  quand  il  fut  arrivé  au 
miûtre-autel,  il  s'y  arrêta  pour  faire  sa  prière  et  il  vit  de  ses  yeux  ouverts 
entrer  dans  l'église  un  grand  et  vénérable  personnage,  vêtu  d'habits  sacer- 
dotaux, et  après  lui  un  diacre  et  un  sous-diacre  avec  les  antres  ministres 
nécessaires  pour  célébrer  la  messe  solennelle  :  il  était  suivi  d'un  grand 
nombre  de  soldats,  de  religieux,  de  seigneurs  et  de  personnes  du  peupla 
qui  devaient  assister  à  la  messe.  Étonné  et  terriGé  de  cette  nouveauté,  le 
moine  s'approcha  du  diacre  avec  respect  et  humilité  et  lui  dit  :  Qui  êtes" 
vous,  vous  autres,  qui  vous  préparez  à  une  si  grande  solennité?  Le  diacre 
répondit  :  Celui  qui  est  vêtu  en  prêtre  est  l'apôtre  S.  Pierre.  Je  suis  Lau- 
rent, qui  à  pareil  jour  de  mercredi  (jour  où  I>)otre  Seigneur  Jésus-Christ 
fut  livré  aux  Juifs  qui  déterminèrent  sa  mort),  ai  souffert  un  tel  supplice 
par  amour  pour  lui  et  en  conséquence,  en  mémoire  de  mon  martyre,  nous 
sommes  venus  aujourd'hui  faire  cette  solennité  que  tu  vois  en  cette  église. 
Le  sous-diacre  est  S.  Etienne  premier  martyr  et  les  ministres  sont  les  anges 
du  paradis.  Les  autres  sont  les  apôtres,  les  martyrs,  les  confesseurs  et 
les  vierges  qui  ont  voulu  me  rendre  honneur  en  ce  jour  de  mon  martyre. 
Et  afin  que  cette  solennité  et  cet  honneur  qui  m'est  rendu  id  soient  con- 
nus de  tout  le  monde,  j'ai  voulu  que  tu  les  visses,  afin  que,  quand  il  sera 
jour,  tu  les  manifestes  au  pape  et  lui  dises  de  ma  part  qu'il  vienne  célébrer 
dans  cette  église  avec  son  clergé  et  donne  au  peuple  l'indulgence  qui  lui 
paraîtra  convenable  à  perpétuité.  Et  comment,  dit  le  sacristain,  ajoutera- 
t-il  foi  à  mes  paroles,  si  je  ne  lui  donne  pas  quelque  marque  de  la  vérité 
de  cette  vision?  Alors  le  saint  détacha  le  cordon  dont  i\  était  ceint  et  le  lui 
mit  dans  les  mains,  afin  qu'il  pût  le  montrer  en  confirmation  de  ce  qu'il 
avait  à  dire.  La  vision  disparut.  Le  moine  alla  donc,  plein  de  joie  et  de 
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contentement,  sonner  ao  chapitre,  où  tous  les  moines  s'étant  réanis,  éton- 
nés d'être  appelés  à  cette  heure,  écoutèrent  la  narration  de  ce  qu'il  avait 
TU  et  entendu  :  et  il  montra  le  cordon  qu'il  avait  reçu  de  S.  Laurent.  L'abbé 
et  les  moines,  qui  connaissaient  la  sainteté  du  sacristain,  non  seulement 
le  crurent,  mais  allèrent  aussitôt  tous  ensemble  vers  le  pape,  qui,  de  Tavis 
des  cardinaux,  se  rendit  avec  eux  à  Téglise  pour  y  célébrer  la  messe.  Dans 
le  chemin  on  rencontra  un  mort  que  Ton  portait  en  tçrre.  Le  pape  voulut 
à  cette  occasion  faire  expérience  du  cordon  :  après  avoir  fait  une  prière,  il 
le  mit  sur  le  mort  qui  ressuscita  subitement.  S'étant  donc  grandement  as- 
suré de  la  vérité  de  la  vision,  il  rendit  grâces  à  Dieu  et  au  saint.  Arrivé  à 
l'église,  il  y  célébra  solennellement  la  messe  et  accorda  une  indulgence  de 
quarante  ans  et  d'autant  de  quarantaines  à  tous  ceux  qui,  repentants  et  s'é- 
tant confessés,  visiteront,  chaque  mercredi  de  l'année,  la  même  église  et 
toute  autre  dédiée  à  S.  Laurent,  en  quelque  lieu  du  monde  que  ce  soit. 

Celte  histoire  est  racontée  en  détail  par  Fr.  Léonard  (F.  Léonard,  da 
Vdine,  Ser,  aur.  de  S  S.  nella  festa  diS,  Lorenzo,  in  fin.  y  tit.  7,  de  penit,), 
de  l'ordre  des  Prêcheurs,  dans  son  livre  intitulé  Sermones  aureiy  dans  un 
sermon  sur  S.  Laurent,  où  il  dit  qu*il  y  a  dans  la  même  église  le  privi- 
lège et  la  bulle  de  ladite  concession,  (^erano,  t.  I,  p.  666-668.) 

3.  J'ai  voulu  vérifier  la  citation,  mais  je  n*ai  trouvé  que  la  con- 
cession de  Tiodulgence,  que  Léonard  dUdine  limite  à  quatre  ans  et 
quatre  quarantaines,  sans  récit  aucun  de  la  vision. 

Summus  pontifex  certificatus  de  vfsione  cujusdam  monachi  monasterii 
sancti  Laurentii  Rome  et  de  cingulo  sibi  date  per  beatum  Laurentium,  ad 
cujus  tactum  surrexit  quidam  defunctus,  celebrata  sollemni  missa,  dédit  iii- 
dulgentiam  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  ecclesiam  predictam  et 
onmes  ecclesias  per  totum  orbem  dedicatas  in  honorem  Sancti  Laurentii 
4  feria  dévote  visitantibus  indulgentiam  4  annorum  et  4  quadragenarum  ad 
laudem  sancti  sui.  {Sei*mones  aurei  de  Sanctis  fratris  Leonardide  UtinOj 
1473,  p.  239.) 

4.  En  1599,  Béatrice  Cenci  prescrivit  par  son  testament  de  «  faire 
célébrer  pour  son  âme...,  à  Téglise  de  St-Laurent-hors-les-Murs, 
cinquante  messes  et  aux  autres  six  églises  des  sept  ordinaires  cin- 
quante messes  par  chacune  desdites  églises  aux  autels  privilégiés 
de  ces  églises  ».  {Fr.  C*mci,  p.  62.) 

Vn.  —  Autel  de  Sainte-Marie-Libératrige,  a  Sainte-Praxède. 

1.  L'abbé  Davanzati,  moine  bénédictin  de  Vallombreuse,  dans  ses 
Notxzie  al  pellegrino  délia  basilica  di  santa  Prassede  (Rome,  175^5, 
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in-4),  p.  228  et  497,  raconte,  d'après  Panciroli,  Severano,  Ugonio  et 
Piazza,  le  fait  suivant  qui  a  donné  lieu  à  la  dévotion  spéciale  des 
fidèles  pour  les  messes  célébrées  à  Tautel  de  la  Vierge,  dans  la  cha- 
pelle de  St-Zénon  ou  de  la  Sainte-Colonne,  à  Sainte-Praxède  : 

Un  de  ses  neveux  vint  à  mourir.  Le  pape  (Pascal!)  alla  célébrer  la  messe 
à  son  intention  (à  Sainte-Praxède)  et  il  lui  arriva  qull  vit  en  esprit  qu*à  U 
première,  la  seconde,  la  troisième  et  la  quatrième,  Tâme  du  défunt,  par 
vertu  du  saint  SacriQce,  était  de  plus  en  plus  soulagée  des  peines 
du  purgatoire.  II  retourna  une  cinquième  fols  offrir  le  saint  Sacrifice,  à  la 
même  Un  et  11  vit  Tâme  de  son  neveu  prise  par  la  Sainte  Vierge,  enlevée 
du  purgatoire  et  conduite  au  ciel  par  la  Relue  des  Anges  en  passant  par 
la  fenêtre  que  Pon  voit  encore  au-dessus  de  Tautel.  Dès  lors  et  à  cause  de 
la  grâce  reçue,  le  susdit  saint  pontife  accorda  au  même  autel  le  privilège 
perpétuel  et  quotidien,  en  sorte  que  par  l'application  de  cinq  messes  suc- 
cessives, célébrées  à  cet  autel,  Ton  délivre  des  peines  du  purgatoire  Tâme 
pour  laquelle  on  prie. 

2.  Cette  vision  a  motivé  l'appellation  populaire  donnée  à  la  cha- 
pelle de  St-Zénon,  de  Jardin  du  Paradis  ou  de  Sainte-Marie-Libéra- 
irice^  Bortus  Paradisi,  Sancla  Maria  libéra  nos  a  pœnis  infemi. 

On  y  lisait  en  conséquence  l'inscription  suivante,  que  Davanzati 
a,  selon  toute  apparence,  copiée  sur  Toriginal,  mais  que  j*ai  en  vain 
cherchée  dans  l'église  : 

Altare  privilegiatum  perpetuum  pro  defunctis. 

In  bac  sacrosancta  ac  vetustissima  capella,  toto  terrarum  orbe  celeber- 
rima,  si  quis  qninquies  missara  pro  defunctis  celebraverit,  sanguinis  Christi 
ac  B.  VirginisMarise  meritis,  defunctorum  anirnse,  post  quintam  missam,  e 
purgatorii  pœnis  in  cœlum  evolabunt. 

3.  Gabriel  Wiel,  dans  la  87«  leçon  sur  l'exposition  du  canon,  a 
relevé  ainsi  et  commenté  l'inscription  apposée  à  l'entrée  de  la  cha- 
pelle de  Sl-Zénon  : 

Paschasius  V  (il  le  confond  avec  Pascal  I),  qui  electus  fuit  pontifex 
anno  DCCCXVil,  dedil  indulgentias  plenarias  per  modum  suffragii,  quas 
undccim  summi  ponlifices  contirmaverunt,  ut  legilur  in  littera  authentica 

in  Introitu  cappellse  ecclesiœ  S.  Praxedis  de  Urbe sub  bac  forma  : 

Quicumque  celebraverit  vel  celebrari  faciet  qu'mque  missas  pro  anima  pa- 
rentis  vel  amici  existentis  in  purgatorio  dictm  Paschasius  dat  remissionem 

plenariam  per  modum  suffragii  tali  a?iimœ Hae  authenticœ  scrip- 

turse  leguntur  in  introitu  dictse  cappellse.  (Theodorus  a  Spirilu  Sancto, 
t.  H,  p   54.) 
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4.  Le  diplôme,  octroyé  par  le  Pontife  à  la  date  de  l'an  817,  selon 
Moroni,  ne  se  trouve  pas  mentionné  dans  le  BuUaire  ni  dans  d'au- 
tres collections.  11  y  a  donc  tout  lieu  de  suspecter  son  existence  et  son 
authenticité. 

De  plus,  si  ce  document  était  authentique,  comment  se  fait-il  que 
Benoît  XIII,  dans  son  bref  du  4  avril  1727,  deux  ans  après  la  pu- 
blication du  livre  de  Davanzati,  n'y  fasse  pas  la  moindre  allusion  et 
que,  loin  de  renouveler  un  titre  préexistant,  il  accorde  à  nouveau 
et  de  lui-même  un  privilège  à  un  autel  déclaré  privilégié  par  la  tra- 
dition de  neuf  siècles? 

8.  Voici  ce  bref  de  Benoit  XIII,  qui  me  semble  infirmer  l'anti- 
quité du  privilège.  Le  bref  est  peint  sur  toile  en  majuscules  romai- 
nes et  placé  dans  un  cadre  de  bois  près  de  la  chapelle  de  la 
S^-Colonne. 

Benedictus  PP.  XIU.  Ad  perpeluam  rei  meraoriam.  Omnium  saluli  pâ- 
te ma  cbaritate  hitenti,  sacra  interdum  loca  spiritualibus  indulgenliarum 
moneribus  decoramus,  ut  indefidelium  defunctorum  animœ  DomiDi  ^loslri 
Jesa  Ghristi  ejusqaa  sanctorum  suffragia  mcritorum  consequi  et  illis 
adiutœ  ex  pnrgatorii  pœnis  ad  œlernam  salutem  per  Oei  misericordiam 
perdod  valeant.Yclentes  igitur  ecclesiam  sanctse  Praxedis  de  Urbe^  mona- 
cbonim  coDgregationis  Yallisumbrosse, ordinis  S.  Benedicti, in  qua  nullum 
aliud  altare  privilegfatum  reperltur  coucessum  et  in  ea  situm  altare  sanct» 
GolumDse  Domini  I^ostri  Jesu  Christi  nuncupatum  hoc  spécial!  dono  illus- 
trare,  auctoritate  Nobis  a  Domino  tradita  ac  de  omnipotentis  Dei  miseri- 
eordia  et  BB.  Pétri  et  Paoli  Apostolorum  ejas  auctoritate  confîsi,  ut  quan- 
docomque  sacerdos  aliquis  secularis  vei  cujusvis  ordinis,  congregationis 
«eu  instituti  regularis  missam  def unctorum  pro  anima  cujuscumque  christi-' 
fideiis  quœ  Dec  in  cbaritate  conjuncta  ab  bac  luce  migraverit  ad  prœdic- 
tom  altare  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesiœ  per  modum  suffra- 
gii  Indulgentiam  consequatur,  ita  ut  eiusdem  Domini  Nostri  Jesu  Ghristi  ac 
beatisslmœ  Virginia  Mariée  sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suffragan- 
tlbiw,  a  pnrgatorii  pœnis  Hberetur,  concedimus  et  indulgemus.  In  contra- 
rinm  facienlibus  non  obstantibus  quibnscumque.  Prsesentibus  perpeluis 
foturis  temporibns  valituris.  Datum  Beneventi  sub  annulo  piscatoris  die 
IV  aprilis  MDCCXXVII,  pontifîcatus  nostri  anno  tertio.  —  Pro  Domino  car- 
dinale Oliviero,  C.  Archiepiscopus  Emissenus. 

6.  Un  des  articles  du  testament  de  Béatrice  Cenci,  en  1599,  porte: 
«  Item,  je  laisse  comme  ci-dessus  que  l'on  fasse  célébrer  pour  mon 
àme  à  l'église  de  Sainte-Praxède  et  à  l'église  de  Sainte-Pudentieùne 
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cent  messes  par  chaque  église  aux  autels  privilégiés  ».  (Berlolottij 
Fr.  Cenci,  p.  62.) 

YIII.  —  Autel  de  S.  Jérôme,  a  Sainte-Anastasib. 

1.  Le  chanoine  Philippe  Capello,  dans  ses  Brevi  noiizie  delPan- 
tico  e  modemo  staio  délia  chiesa  collegiata  di  S.  Anastasia  di  Roma 
(Rome,  1722),  parle  de  Faute]  privilégié  de  cette  église,  en  invoquant 
le  témoignage  d'Ugonio.  Cet  autel,  selon  lui,  serait  le  même  que 
celui  sur  lequel  aurait  célébré  S.  Jérôme. 

Obligé  par  le  pape  S.  Damasede  quitter  le  désert  pour  prendre  part 
aux  travaux  de  son  pontificat,  le  saint  docteur  aurait,  d'après  la  tra- 
dition, habité  au  pied  du  Palatin  et,  pendant  trois  ans,  aurait  dit  la 
messe  dans  Téglise  de  Sainte-Anastasie  dont  il  portait  le  titre^  avec 
un  calice  que  Ton  y  montre  encore,  sur  l'autel  de  la  Nativité,  où, 
dès  cette  époque,  étaient  conservés  et  exposés  à  la  vénération  pu- 
blique le  voile  de  la  Sainte  Vierge,  le  manteau  de  S.  Joseph  et  un 
morceau  considérable  de  la  vraie  croix. 

Vers  la  fin  du  vi""  siècle,  S.  Grégoire  aurait  élevé  à  la  dignité 
d'autel  privilégié  cet  autel,  qui  déjà  portait  le  nom  de  S.  Jérôme  et 
sur  lequel  les  papes  célébraient  la  messe  de  Taurore,  le  jour 
de  Noël. 

2.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  tradition,  il  est  impossible  de  faire 
remonter  Tautel  actuel  ni  au  iv^  siècle,  ni  au  vi*".  Tout  au  plus 
date-t-il  du  ix*'  et  même  certains  archéologues  l'attribuent  volontiers 
au  xu*. 

Cet  autel,  massif  et  presque  cubique,  est  en  marbre  blanc  sans 
ornement.  Au-dessus  s'élève  un  ciborium,  dont  les  quatre  colonnes, 
en  marbre  du  mont  Hymette,  soutiennent  une  architrave  que  sur- 
monte un  toit  à  double  pente,  dont  les  dalles,  où  les  inscriptions 
paraissent  encore,  ont  été  extraites  des  catacombes.  Au  fronton 
s'épanouit  une  croix  en  mosaïque,  où  le  porphyre  alterne  avec  le 
serpentin.  Sur  la  frise  est  une  inscription,  dont  les  caractères  rap- 
pellent la  majuscule  romaine,  mais  incertaine  et  altérée.  Quant  au 
texte,  il  a  la  plus  grande  analogie  avec  les  paroles  que  l'ange  adressa 
à  S.  Grégoire  dans  l'église  de  Saint-Sébastien  : 

^  In  isto  loco  promissio  verax.est  et  peccatorum  remissio. 
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3.  L'inscription  suivante,  qui  fait  allusion  à  la  concession  Grégo- 
rienne, se  lit  sur  marbre  près  de  Tautel  de  la  Nativité  : 

D.  0.  M. 

qvod 

vetvstissimvm  hoc  al  tare, 

in  qoo  S.  Hieronymvs 

missse  sacrvm  peragebat, 

a  Divo  Gregorio  magno 

privilcgiatvm, 

Franciscvs  Maria  Phœbeus, 

archiepiseopvs  Tarsensis, 

S.  Spiritvs  prasceptor, 

olim  basllicse   Vaticanse 

ac  insiinvl  hvivs  collégial» 

canoDicvs, 

omni  prorsvs 

sacra  veneranda  antiqvitate 

tTm  altaris,  tvin  ciborii 

religiose  servata, 

instaura  verity 

complanata   area, 

conditorio 

insigniTiD  reliqviarvm 

ligni  SS.  Crvcîs, 

veli  beatissimœ  Virginia 

et  clamydis  S.  loseph, 

exornato 

variis  marmoreis  lapidibvs, 

fomice  ac  pictvris 

vndeqvaqve  decoraverit 

capitvlvm'et  canonici 

hoc 

perpetwm  rei  monvmeDtvm 

posvere. 

IX.  —  Concessions  a  l'instar  des  églises  de  Rome. 

1.  Les  documents  pontificaux  nous  font  connaître  quatre  sortes 
de  concessions. 

Par  les  unes,  Tautel  est  privilégié  à  l'instar  des  trois  autels  de 
St-Grégoire,  de  St-Sébastien  et  de  St-Laurent  :  ainsi  ont  fait  PaulIU, 
en  1544,  pour  la  chapelle  de  Ste-Uèlène,  à  Sainte-Marie  in  Ara  cœll, 

T.  IV.  •  14 
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et  Benoit  XIII,  en  1725^  pour  le  maître-autel  de  la  même  église, 
comme  il  résulte  des  deu^c  inscriptions  gravées  sur  marbre  et  appo- 
sées près  des  autels  enrichis  du  triple  privilège. 

Benedetto  XIII  p.  m. 

Panno  MDCCXXV,  alll  IV  di  oltobrc, 

coDcesse  in  perpétue  a  tulli  li  sacerdoti  che 

celebraranno  neU'  al  tare  maggiore  délia  B.  Y.  M.  in  Ara  Gœli 

il  mcdemo  privilégie  con  cul  la  f .  m .  di  Pavolo  lU  decoro 

la  cappella  di  S.  Elena  délia  medema  chiesa,  cioô 

corne  se  celebrassero  ueir  al  tare  di  S.  Gregorio  papa 

dentro  Homa,  in  quelle  di  S.  Lorenzo  e  quelle  di 

S.  Sebastiano  fuori 

delle  mura. 

2.  Paul  III;  à  Saint-Jacques-des-Incurables,  ajoute  aux  trois  églises 
de  Saint-Grégoire,  de  Saint-Sébastien  et  de  Saint-Laurent,  celles  de 
Latran,  de  Sainte-Pudentienne  et  de  Sainte-Praxède.  Le  privilège  est 
sextuple. 

3.  Pie  VIII,  par  bref  du  17  août  1830,  transporte,  sous  les  condi- 
tions ordinaires,  le  privilège  de  la  basilique  de  Saint-Laurent-hors- 
les-murs  au  mattre-autel  de  Sainte-Marie  del  Tufo,  au  diocèse  de 
Frascati. 

Participatio  privilegiorum  jam  concessorum  altari  privilegiato  S.  Lau- 
rentii  extra  mœnia  Urbis,  favore  al  taris  œque  privilegiati  eccIesisB  S.  Ma- 
rine del  Tufo,  diœcesis  Tusculanae. 

Plus  PP.  Vlil.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  ËxponI  Nobis  nuper  fecit 
dilectus  iilius  rector  ecclesise  seu  sanctuarii  B.  Marise  Virginie  del  Tufo 
DUHCupatœ,  Tusculanse  dio8cesis,quod  cum  in  dicta  ecclesia  sive  sanctuario 
altare  ejusdem  Beatsa  Marlœ  Virgini  denominationts  prsefatas  sacrum  repe- 
riatur  exislens,  illud  omnibus  et  siogulis  indulgentiis  etprivilegiis  quibus 
altare  in  ecclesia  S.  Laurentii extra  mœnia  Urbis  pro  animabus  a  purgatorii 
pœnis  liberandis  specialiler  privilegiatum  reperitur  locupletatutn,  per  Nos 
condecorari  summopere  cupit.  Nobis  propterea  humiliter  supplicari  fecit 
ut  in  pr88Diissis  opportune  providere  ac  ut  infra  indulgere  de  benignitate 
apostolica  dignaremur. 

Nos  igilur  aliunde  considérantes  quantopere  hoc  ad  religlonis  pieta- 
tisque  augmentum  necnon  ad  uberius  animabus  in  purgatorio  detenlis 
impertlendum  suffragium  cedat,  ejusdem  exponentis  specialem  hac  super 
re  gratiam  facere  VQlentes  supplicationibus  inclinât!,  deque  onuiipotenUs 
Dei  misericordia  ac  beatorum  Pelri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate 
confisi,  prsedictas  omnes  el  singulas  indulgentias,  peccatorum  remissio- 
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ttes  acpœDitentiarQm  relaxaliones  aliasque  spiriluales  gralias  et  privilégia 
quibus  altare  supradictum  in  prsefata  ecclesia  S.  Laarentii  extra  mœnia 
Urbis  a  Summis  Pontificibus  prsedecessoribus  Nostris  pro  animabus  a 
purgatorii  pœnis  liberandis  specialiter  condecoratum  reperitur,  altari 
sapradicto  in  ecclesia  seu  sanctuario  dictée  diœcesis  existenti,  servatîs 
tamen  de  Jure  servandis,  necnon  omnibus  pro  illarum  conseqoutione 
pnescrlptis  rite  adimplelis,  auctoritate  apostolica,  (enore  prsesenlium, 
perpétue  communicamus,  Iribuimus  et  impertimur. 

Non  obstantibus,  etc. 

Datum  Romse  apud  sanctam  Mariam  Majorcm  sub  annulo  piscatoris,  die 
décima  septima  augusti,  millésime  octingentcsimo  trigesimo,  pontiGcatus 
Nostrianno  secundo.  [Bullar,  Rom.  cont.y  t.  XVIII,  p.  134-135.) 

i.  La  concession  la  plus  ancienne  et  aussi  la  plus  commune  est 
celle  qui  communique  le  privilège  de  l'autel  de  l'église  de  Saint- 
Grégoire.  L'autel  ainsi  privilégié  prend  dès  lors  le  titre  d^autel  Gré^ 
gorien. 

Quand  Jules  111,  dans  le  bref  déjà  cité  et  dont  la  date  varie,  suivant 
les  auteurs,  entre  les  années  loSO^  1551  et  1552,  accorda  diverses 
indulgences,  à  la  demande  du  roi  de  Portugal,  ce  fut  l'autel  Grégo^ 
rien  qu'il  concéda  à  l'archiconfrérle  de  la  Miséricorde  pour  son 
église  de  Goa. 

Cooeedimus  ut  missœ  omnes  quas  confratres  celebrare  faciunt  in  altari 
major!  dictée  confratcrnitalis  pro  animabus  parenlum  suorum  valeant  ipsis 
applicari  per  modum  suffragii  atque  pro  cisdem  lucrentur  easdem  indiil- 
gentiasy  perinde  ac  si  forent  celebratœ  Romse  in  ,altari  S.  Gregorii.  (Théo* 
doras  a  Spirito  Sancto,  Tractatus  dogmcUico-moralis  de  Indulgentiis^ 
Romœ,  1743,  t.  U,  p.  55.) 

C'est  surtout  Grégoire  XUI,  qui  a  popularisé  Vautel  Grégorien^ 
comme  il  me  sera  facile  de  le  prouver  par  quelques  exemples,  sans 
sortir  de  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome. 

Les  brefs,  dont  je  vais  donner  des  extraits  et  un  spécimen,  sont 
tous  gravés  sur  marbre,  afin  de  perpétuer  le  souvenir  de  la  faveur 
pontificale,  et  placés  dans  les  églises  qu'ils  concernent,  en  vue  de 
tous,  dans  un  endroit  apparent  et  près  des  autels  ainsi  privilégiés 
ad  instar. 

Chacun  de  ces  brefs  est  rédigé  suivant  une  formule  invariable  qui 
commence  par  ces  mots  :  Salvatoris  Domxni. 
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A  Saint' Laurent  in  Damaso, 

Gregorius  PP.  XIII.  Ad  perpetuam  rel  memoriam.  Salvatoris  Domini 
Nostri  Jesu  Christi  setorno  Patri  consubstaDtialis  et  coseterai,  qui  pro  redamp- 
tione  generis  humani  de  sommo  cœlorum  solio  adhujus  moadi  infimades- 
cendere  et  carnem  nostramex  afero  virgineoassameredignatosesiyTicet 
licet  immeriti  gerentes  in  terris  et  ejus  exempta  sectantesy  animabas 
Christi  fidelium  in  purgatorio  existentibns  quse  per  caritatem  Deo  onil» 
ab  bac  loce  decesserunt  et  piorum  suffragiis  juvari  meruerunt,  opportona . 
de  thesauris  Ecclesise  subsidia  gabminisirare  studemos,  at  illœ.  qaaniom 
divinœ  bonltati  placuerit,  adjutse  ad  cœiestem  patriam  eo  facilius  perve- 
Dire  valeant.  De  divina  igitur  misericordia  confisi,  tenore  prsesentium 
concedimus  ut  quolies  qiiicumqae  sacerdos,  sive  ssecularis  sive  regularis, 
missam  in  altari  societatis  sanctissimi  sacramenli  sito  in  ecciesia  sancti 
Laurentii  in  Damaso  de  Urbe  pro  liberatione  unius  animœ  in  purgatorio 
exislentis  ceiebraverit,  ipsa  anima  per  hujusmodi  celebrationem  easdem 
indulgeniias  et  peccatorum  remissionem  consequatur  et  ad  ipsius  celebra- 
tionem pro  qua  celebrabitur  dicta  missa  operetur  quas  coosequeretnr  et 
operaretur  si  prœdictus  sacerdos  hac  de  causa  missam  ad  allare  in  eccie- 
sia sancii  Gregorii  de  Urbe  ad  id  deputatum  celebraret.  Non  obstan.  Nos- 
tra  de  non  concedendis  indulgentiis  ad  instar  et  aliis  conslitutionibus  et 
ordinationibus  apostolicis  cseterisqne  contrariis  quibuscumqne. 

Dat.  Romse  apud  sanctum  Petrum  sub  annulo  piscatoris,  die  Ilil  aprilis 
MDLXXVI,  pont.  Nostri  anno  quarto. 

A  Saint-Onuphre,  ntr  le  Janieule. 

Par  bref,  accordé  sur  les  instances  du  cardinal  titulaire^  precibus 
quoque  dilecii  filii  Nostri  Ludovici  tituli  sancti  Honofrii  presbyteii 
cardinalis  Madrucii  nuncupati  Nobis  super  hoc  humiliter  porrectis 
inclinati,  et  Datum  Romœ  apud  sanctum  Petrum  sub  annulo  piscaioris 
MDLXXVf,  pontificatus  Nostri  anno  quinto,  Grégoire  XIII  privilégia, 
dans  Téglise  de  Saint-Onuphre,  sur  le  Janieule,  l'autel  de  N.-D.  de 
Lorette,  à  l'instar  de  celui  de  Saint-Grégoire,  altare  S.  Marix  de 
LauretOf  situm  in  ecciesia  domus  seu  monasterii  Sancti  Honufrii  de 
Urbe, 

A  Saint-Pierre  in  Vincoli, 

Grégoire  XIII,  par  bref  signé  Cœs.  Glorieriusy  datum  Bomx  apud 
S,  Petrum  sub  annulo  piscatoris,  die  XXVI  octobris  MDLXXVl, 
pontificatus  nostri  anno  F,  privilégie,  à  l'instar  de  Saint-Grégoire, 
altare  Beatœ  Marise  Virginis  ac  sancti  Sebastiani  situm  in  ecciesia 
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S,  Pétri  àd  vincula  de   Urbe^  canonicorum  regularium,  Congrega- 
iionis  S,  Saloatoris,  ordinis  S.  Augustini, 

Le  bref^  gravé  8ur  marbre  et  placé  près  de  Tautel  deSt-Sébastien^ 
porte  en  suscription  :  S.  Sebastiano  martyri,  pesiilitatis  depuUorij 
in  ecclesia  S,  Pétri  ad  vincula.  Ce  fut,  en  eifet,  par  Tintercession 
de  S.  Sébastien  et  Térection  d'un  autel  en  son  honneur  dans  Téglise 
de  Saint-Pierre,  que  la  peste  qui  ravageait  Rome  depuis  trois  mois 
cessa  tout  à  coup,  Tan  670  ^ . 

A  Sainte-Marie  de  Monserrato. 

Gregorius  PapaXUl.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Salvatoris  Domini 
Nostri  Jesa  Ghrisli  SBterno  Patri  coosubslantialis  et  coae terni,  qui  pro 
redempUone  generls  humant  summo  cœlornm  solio  ad  hujus  mundi  iaQma 
descendere  et  camem  nostram  ex  utero  Virgineo  assumere  dignalus  est, 
vices,  licetimmerili.gerentes  in  terris  et  ejus  exempla  sectantes,  animabus 
Christifidelium  defunctorum  in  pnrgatorio  existentibus  quse  per  charita- 
tem  Dec  unit»  ab  bac  luce  decesserunt,  piorum  suffragiis  juvari  merue* 
roDt,  opportuna  de  thesauris  EScclesi<B  subsidia  subministrari  sludemus  ut 
illse,  quantum  divinse  bonilati  placuerit,  adjutse  ad  celestem  patriam  faci- 
lins  pervecire  valeant.  De  divina  igilur  misericordia  confisi,  prœcibus 
quoque  dilecti  filîi  nobilis  viri  Joannis  de  Cuniga,  principis  de  Pelrapre- 
tia,  et  charissimi  in  Christo  fllii  nostri  Phiiippi  Hispaniarum  régis  calho- 
licî  apud  Nos  et  Sedem  aposlolicam  oratoris,  Nobis  super  hoc  humiliter 
porreclis,  bénigne  annuentes,  tenore  prse^entium  perpétue  concedimus  ut 
quoties  quicumquesacerdoSjSivesecularis  sive  regularis,  missam  iu  altari 
sanctissimi  crucifix!,  sito  in  ecclesia  beatse  Mariae  Montis  Serrât!,  nationis 
Aragonum,  prope  curiam  de  Sabellis  de  Urbe^  pro  iiberatione  uniusanimsB 
in  purgatorio  existentis  celebraverit,  ipsa  anima  per  hujusmodi  célébra- 
tionem  easdem  indulgentias  et  peccatorum  remissioncs  consequatur  et  ad 
ipsius  liberationem  pro  qua  celebrabilur  dicta  missa  operelur  quas  conse- 
queretur  et  operaretur  si  prœdictus  sacerdos  hac  de  causa  missam  ad  altare 
sancti  Gregoril  etiam  de  Urbe  ad  id  deputatum  celebraret.  Non  obstantibus 
nosira  de  non  concedendis  indulgentiis  ad  instar  et  aliis  constitutionibus 
et  ordinationibus  apostolicis,  cœterisque  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Rom»  apud  sanctum  Petrum  sub  annule  pisca torts  die  XVI 
lebmarii  MDLXXVil,pontiiicatus  nostri  anno  quinto.  —  Cœ.  Glorierius. 

A  Sainte-Marie  de  la  Paix, 

Grégoire  XIII,  par  bref  datum  Romse  apud  sanctum  Petrum  sub 
annula  piscatoris  die  XXX  julii  MDLXXVII^  pontificatus  Nostri 

(I)  Giampaoli,  Memorie  délie  catene  di  S.  Pielro.  Pralo,  1884,  p.  221. 
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anno  sexioy  privilégia,  à  l'instar  de  celui  de  Saint-Grégoire,  l'autel  de 
la  Crèche  dans  l'église  de  Sainte-Marie  de  la  Paix,  oh  ce  même  bref 
a  été  gravé  sur  marbre  :  in  altari  capellie  Prxsepii  sub  organo  sitœ 
in  ecclesia  monasterii  Sanclœ  Mariœ  de  Pace,  canonicorum  régula^ 
rium  Congregationis  Lateranenm  almœ  Urbls  Noslne, 

Questo  altare, 
per  grazia  conceduta  dalla 
fel.  memor.  di  Gregorio 
XIU,  ranno  MDLXXVIU,  gode 
il  medesimo  privilégie  che  quel- 
le di  S.  Gregorio,  cioô  che  celebran- 

dovi  qualunque  sacerdote,  tante 
secoiare  che  regolare,  si  libéra  un 

anima  dal  purgatorio,  conforme 
apparisce  del  brève  spedito  i*  an- 
no seslo  del  suo  ponlificalo,  a  li 

di  XVII  gennajo. 
Il  medesimo  privilégie  fu  confer- 
mato  solto  il  di  XXX  agosto,  Tan- 
no  MDCCXXXVm,  dalla  s.  m.  di  Qe- 
mente  Xil,  nella  occasione 
del  la  nuova  fabbrica  deir  allare 
maggiore,   dedicato  al   S.  Padre. 

B.  Grégoire  XUI^  en  1577,  privilégia  l'autel  de  la  Vierge  et  de 
S.  Ansovino,  dans  la  cathédrale  de  Camerino,  à  l'instar  de  celui 
de  St-Grégoire,  par  le  bref  suivant  : 

Gregorius  pp.  XIII.  Adperpetuam  reimemoriam.  Salvatoris  D.  N.  J.  C, 
etc.  De  divina  igitur  misericordia  conûsi,  precibus  quoque  ven.  fratria 
Alphonsi,  episcopi  Gamerinen.,  Nobis  super  hochumililei  porrectis,  incli- 
nati,  tenore  prœseDtium  perpeluo  concedimus  ut  quelles  quicumque  sacer- 
dos»  slve  ssecularis  sive  regularis,  missam  in  altari  capellse  sub  invoca- 
tione  B.  MarisB  de  Misericordia  ;  et  sancU  Ansovini^  sitsa  in  ecclesia 
cathedrali  clvitatis  Camerini,  pro  liberatione  unius  animse  in  purgatorio 
existenlis  célébra verit,  ipsa  anima  per  hujusmodi  celebraliouem  easdem 
indulgeutias  et  peccalorum  remissiones  consequatur  et  ad  ipsius  iibera- 
tionem  pro  qua  celebratur  dicta  missa  operetur,  quas  consequeretur  et 
operaretur  si  prsedictus  sacerdos  bac  de  causa  missam  ad  altare  sîtum  in 
ecclesia  monasterii  S.  Gregorii  de  Urbe  ad  id  deputatum  celebret .  Non 
obstantibus  de  non  concedendis  indulgentiis  ad  instar  et  aliis  constilutio- 
nibus  et  ordinatioDibus  apostolicis  cseterisquc  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Roma)  apud  S.  Pelrum  sub  annule  piscaloris  die  IV  januarii 
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MDLXXYII,  pont,  noslri  an.  V.  (Santoni,  Degll  aUi  e  del  culto  di  S.  An" 
sovinOf  Garaerino,  1863,  p.  42,  60.) 

Eq  1641,  Urbain  VIII  transféra  le  privilège  à  la  chapelle  Varani, 
qui  venait  d'être  reconstruite  à  cause  de  la  fondation  de  chapelle- 
nies  et  de  legs  qui  y  avait  été  faite,  en  sorte  que  le  nombre  de 
messes  fondées  montait  à  trois  mille,  sans  compter  celles  que  Ton 
demandait  journellement. 

Urbanus  PP.  YIII.  Ad  perpetaam  rei  memoiiam.  Alias  a  f.  r.  (felicls 
recorda lioni s)  Gregorio  PP.  XfU,  prsedecessore  nostro,  emanarunt  litterœ 
tenoris  seqnontis,  videllcel  {9uit  le  bref  de  Grégoire  XIII),  Gum  autem  sicut 
dilecti  filii  Angélus  Georius,  cubiculi  nostri  prsefectus,  necnon  Prospcr 
ellam  Georius,  ejus  frater,  nobis  nuper  exponi  fecerunt  ad  altare  sancli 
Ansovini  iiliusque  cappellam  diclœ  cathedralis  ecclcsi»,  quod  et  quam 
pro  majori  parte  hacusque  ornari  fecerunt  et,  benedicente  Domino,  perQ- 
cere  intendant,  ac  in  quo  seu  qua  corpus  ejusdem  sancti  Ansovini  recou- 
detar,  privilegium  bujnsmodi  transferri  deslderent  ;  Nos,  eorumdem  An  - 
geii  ac  Prosperi  supplîcationibus  Nobis  humiliter  porrectis  inclinati, 
privilegium  prsDdictum  e  diclo  sub  invocatione  fi.  Mari»  de  Misericordiaet 
S.  Ansovini  altari  ad  ejusdem  sancti  Ansovini  altare  et  capellam  ex  nunc, 
prout  ex  ea  die  qua  primum  in  dicto  altari  sacrosanctum  miss»  sacrificium 
celebrabitur,  cum  omnibus  et  siugulis  indulgentiis  in  prseinsertis  dicti 
Gregorii  prœdecessoris  litteris  existenlis,  apostolica  aoctoritate,  tenore 
prœsenthim  perpétue  transferimus.  Non  obstantibus  omnibus  quse  in  diclis 
litteris,  quas  ad  hune  effectum  confirmamus,  concessa  sunt  non  obslare 
cjBlerisque  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Rom»  apud  S.  Petrum  sub  annule  piscatoris  die  XX  noveiubris 
an.  MDCXU,  pont,  nostri  an.  XIX.  —  U.  A.  Maraldns.  (Santoni, 
p.  43,  62.) 

Pie  VI,  par  bref  du  29  juillet  1794,  donné  près  Sainte-Marie- 
Majeure,  privilégia  tous  les  autels  de  la  cathédrale,  vu  le  grand 
nombre  de  messes  demandées  à  Tautei  de  S.  Ansovino,  mais  seu- 
lement à  Tusage  des  chanoines,  bénéficiers  et  autres  attachés  au 
chodur  de  la  cathédrale  :  «  Quandocumque  sacerdos  aUquis  ex  cano- 
nicis,  beneficiatis  aliisque  choro  dictse  metropolitanae  ecclesiœ 
dumtaxat  inservientibus,  ad  quodcumque  altare  diclae  metropOP- 
litanae  ecclesiae  sacrosanctum  missœ  sacrificium  tam  pro  salisfac- 
tione  onerum  sibi  incumbentium  quam  devotionis  causa  celé- 
brabit.  »  (Santoni,  pp.  43,  63.) 

6.  Sollicité  par  les  moines  Gamaldules,  qui  desservent  Téglise  de 
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Saint-Grégoire,  Léon  XIII  a  fait  rendre,  en  1884^  un  décret  par  la 
S.  C.  des  Indulgences,  où  sont  déclarées  ces  quatre  choses  : 

Le  trentain  dit  de  S.  Grégoire  est  une  dévotion  efficace  pour  la 
délivrance  des  âmes  du  purgatoire,  pieuse,  raisonnable  et  approuvée 
par  rÉglise. 

Les  mêmes  qualités  sont  reconnues  à  l'auteljie  St-Grégoire,  ainsi 
qu'aux  autels  dits  grégoriens  ad  instar. 

Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  révoquer  la  suspension  portée  par 
Pie  IX,  en  1852,  de  la  concession  des  autels  grégorieus  ad  instar. 

Ordinis  monachorutn  Camaldulensium.  De  Gregoriano  tricenario,  de  altari 
S.  Gregorii  in  Monte  Celio  et  de  altaribus  Qregorianis  ad  instar. 

Decretam.  Pro  animabus  e  purgatorio  liberandis  ab  antiquis  temporibas 
Christifideles  celebrandas  caranmt  et  curant  missas  qu»  Gregorianas  seu 
Gregorianum  tricenarium  appellantur,  quse  Dimirumpertrigintacontioentes 
dies  exemple  S.  Gregorii  magni  in  quovis  altari  dicuntur.  In  eamdem 
finem  et  ab  antiquis  pariter  temporibas  Christifideles  offerri  expostulave- 
nint  et  expostulant  missœ  sacriflcium  in  altari  S.  Gregorii  \n  ejus  ecdesia 
Cœllmontana.  Tum  in  triginta  illis  misais,  tum  in  quavis  missa  ad  altare 
S.  Gregorii  specialem  fiduciam  Christifideles  et  habuerunt  et  habent,  velat 
si  ipsse  ita  efficaces  sint  censendœ  ul  anima,  pro  qua  celebratur,  e  parga- 
torii  pœnis  illico  liberelur.  Yerum  de  duplici  hujasmodi  praxi  dabitari 
cœptum  est  a  prsestantibus  quibusdam  viris,  ea  potissimum  àe  causa 
quod  hujusmodi  Chrislifîdelium  fiducia  haud  solido  fundamento  inniti 
videatur. 

Quod  quidem  adeo  permovet  hodiernum  abbatem  generalem  monacho- 
rum  Camaldulensium,  quibus  custodienda  tradita  fuit  ecclesia  in  qua 
Gregoriani  tricenarii  praxis  inilium  forte  sumpsit  et  altare  S.  Gregorii 
existit,  ut  antecessoris  sui  preces  urgeret  et  S.  Congrégation!  Indnigentiis 
prœpositde  dubia  aliquaauthenlice  dirimendaexhiberet.Cum  vero  anteactis 
temporibus  Romani  pontifices,  prsesertim  Gregorius  XIII,  plurima  altaria, 
tum  Romse  tum  alibi,  formula  usi  solemni,  privilegiata  declaraverint  ctd 
instar  altaris  S.  Gregorii  in  monte  Cœlio  et  Christifideles  haud  dissimilem 
a  superius  dicta  fiduciam  reposucrint  et  reponunt  in  missis  qu»  hujus- 
modi in  altaribus  ad  juvandas  animas  in  purgatorio  detentas  celebrantur; 
quumque  hœc  altaria  Gregoriana  ad  instar  nuncupata  usque  ad  annum 
MDCCCLU  concessa,  ob  exorta  dtibia  de  discrimine  altaris  Gregoriani  ad 
instar  ab  altari  sine  addilo  privilcgiato^  Plus  S.  M.  PP.  IX,  dieXY  martii 
illius  anni,  prohibuerit  quominus  in  posterum  concederentur,  quoad  res 
maturius  perpeuderetur  et  absolverelur,  hinc  opportunum  vîsum  est 
dubiis  a  R.  P.  abbate  propositîs  aliud  ex  officie  subnectere  et  dinmere^ 
respiciens  amussim  suspensionem  a  S .  M.  Pio  PP.  IX  indlctam. 

Dubia  vero  proposiia  hsoc  sunt  qute  sequuntur  : 
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i.  Drum  fidueiaqaa  fidèles retinentcelebrationem  triginta  missarum  quse 
vulgo  Gregorianx  dicuntur,  nti  specialiter  efûcacem  ex  beneplacito  et 
acceptatione  diviosB  misericordise  ad  anim»  e  purgatorii  pœnis  liberatio- 
nem,  pia  ait  et  rationabilis  atque  praxis  easdem  missas  celebrandi  s\\.  ia 
Ëcclesia  probata  ? 

î.  Utrum  fiducia  qna  fidèles  retinent  celebrationem  miss»  in  altari 
S.  Gregorii  in  ejos  ecclesia  Coelimontana,  utî  specialiter  efficacem  ex  bene- 
pladto  et  acceptatione  divinse  misericordise  ad  animse  e  purgatorii  pœnis 
liberationem  pia  sit  et  in  Ëcclesia  probata  ? 

3.  Utrum  idem  dicendum  sit  de  altaribus  Gregorianis  ad  instar  ? 

4.  Utrum  expédiât  revocare  suspensionem  novse  concessionis  altaris 
Gregoriani  latam  ex  mandato  Ssmi  in  audientia  diei  XV  martii 
MDCCCUl? 

Quibiis  in  congregatione  generali  habita  die  Il.martii  MDGCGLXXXiV 
inaedibus  apostolicis  Vaticanis  £m.  Patres  rescripserunt  : 

Ad  I,  II  et  m.  Affirmative. 

Ad  IV .  Gonsulendum  Ssmo  ut  revocet  suspensionem  novae  concessionis 
altaris  Gregoriani  ad  instar. 

Oie  vero  XV  ejusdem  menais  et  anni,  facta  de  omnibus  ab  infrascriplo 
Sacrœ  Congregationis  secretario  relalione  SS.  D.  N.  Leoni  PP.  Xlli,  Sanc- 
titas  Sua  Patrum  cardinalium  responsiones  approbavit  et  suspensionem 
novae  concessionis  altaris  Gregoriani  ad  instar  sustulit. 

Datum  Romae  ex  secrelaria  Sacrae  Congregationis  Indulgentiis  sacrisque 
Reliquiis  prsepositse  die  XV  martii  MIXIGCLXXXIV. 

Al.  card.  Oreglia  a  S.  Stéphane  praef.  —  Franciscus  délia  Volpesecre- 
tarius  {Acta  S.  Sedis,  t.  XVi,  p.  510;  Journal  du  droit  canon,  t.  IV, 
p.  347-348.) 

X.  —  Formules  de  suppliques. 

1.  La  supplique  par  laquelle  on  demande  la  concession  de  Tautel 
privilégié  se  rédige  sur  papier  de  grand  format,  en  latin  ou  en  ita- 
lien, mais  mieux  dans  la  première  de  ces  deux  langues^  et  s'adresse 
directement  au  pape. 

Voici  deux  modèles^  suivant  la  nature  de  la  concession  : 

Pour  V autel  privilégié  personnel. 
Beatissime  Pater, 

N...  (prénom,  nom  du  suppliant)y  presbyter^N...  [titre  ou  fondions  ecclé- 
siastiques), diœcesis  N...  {nom  du  diocèse),  ad pedesSanctitatisVestras  pro> 
volutus,  humiliter  implorât  induUum  altaris  privilegiati  personaiis.  fit 
Deusy  etc. 
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Pour  r autel  privilégié  local, 

Bealissime  Pater, 
l!{,.  A  prénom^  nom  du  suppliant),  presbyier,  N.  {tilre  ou  fonctions  ecclésias- 
tiques), diœcesis  N.. .  {nom  du  diocèse),  ad  pedes  Sanctitatis  Vestr»  provo- 
lutus,  humililer  implorât  iodultum  allaris  privilégiât!  pro  altari  S.  N.  [vo- 
cable de  Vaulel)  in  ecclesia  (désignation  de  Véglise  avec  son  titre  cathédrale 
curialy  e(c.}  vel  capella  loci  N...  {désignation  de  la  chapelle  ou  publique  ou  pri- 
vée, d'hospice f  de  conservatoire j  etc.,  avec  indication  du  lieu,  etc.).  Et 
Deus,  etc. 

2.  La  supplique  se  dépose  au  secrétariat  des  Brefs,  si  ia  concession 
doit  être  expédiée  par  bref;  au  secrétariat  des  Mémoriaux  ou  de  la 
Congrégation  des  Indulgences,  si  la  concession  a  lieu  au  contraire 
par  simple  voie  de  rescril. 

Le  cardinal  secrétaire  des  Brefs  a  audience  de  sa  Sainteté  le  mardi 
et  le  vendredi  de  chaque  semaine;  les  jours  d'audience  du  cardinal- 
secrétaire  des  Mémoriaux  sont  le  limdi  et  le  vendredi. 

XL  —  Divers  modes  de  concession. 

1.  Le  Souverain  Pontife  accorde  Tautel  privilégié  de  trois  ma- 
nières :  par  oracle  de  vive  voix,  par  rescrit  et  par  6ref, 

2.  Le  17  septembre  1864,  Pie  IX  accorda  de  vive  voix  Tautel  pri- 
légié,  pour  trois  fois  la  semaine,  à  tous  les  prêtres  français,  au 
nombre  d'environ  150,  qui  furent  admis  à  l'audience  publique^  à  ta 
demande  et  à  la  suite  de  M^'  Tévèque  d*Autun. 

Deux  inscriptions  du  xvni"  siècle  offrent  des  exemples  analogues  : 

A  Saint-Pierre,  dans  la  chapelle  de  la  Pietà, 

Benedictus  Xin,poDt.  maxitnus, 

idem  altare  a  se  sacratum 

perpétue  qaolidiano  privilégie  pro 

animabus  fîdelium  defunctorum 

vivso  vocis  oraculo  donavit, 

ipsamet  die  XIX  feb.  MDCCXXYU. 

Gallctti,  t.  1,  p.  160;  cite  une  inscription  semblable  à  Sainte-Marie- 
des-Anges,  à  la  date  du  6  octobre  1727. 

3.  Le  rescrit  se  met  au  dos  de  la  supplique  et  est  signé  soit  par  le 
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cardinal  secrétaire,  dont  on  y  appose  le  sceau,  soit  par  le  prélat  qui 
l'assiste  en  qualité  de  substitut. 
La  formule  du  rescrit  est  celle-ci  : 

En  aadienlia  Sanctissimi. 

Die  {dale  par  jour,  moisj  année), 

Sanclissimus  benigoe  annuit  pro  iudulto  personali  altaris  privilegiali 
tribus  ia  qualibet  hebdomada  diebasj  dummodo  orator  simile  indaltum 
pro  alla  die  non  obtinuerit. 

11  y  a  donc  deux  clauses  formelles.  Tune  qui  limite  et  précise  le 
nombre  des  jours  où  l'on  peut  jouir  de  la  faveur  pontificale,  l'autre 
qui  n'accorde  de  valeur  au  présent  induit  qu^autant;  qu'on  n'a  pas 
obtenu  déjà  un  induit  semblable. 

Là  taxe  des  frais  de  secrétariat  est  fixée  à  trente  baïoques  ou  trois 
pauls,  évalués  à  un  franc  soixante  centimes. 

4.  Le  bref  est  expédié  sur  parchemin,  écrit  en  écriture  cursive, 
presque  sans  abréviations,  sur  le  revers  ou  côté  rude  de  la  feuille 
taillée  en  long,  scellé  de  l'anneau  du  pécheur  qui  représente 
S.  Pierre  jetant  ses  filets  à  la  mer  et  signé  soit  par  le  cardinal  secré* 
taire,  soit  par  son  substitut. 

Je  citerai  deux  exemples  de  brefs  rédigés  suivant  la  formule 
Otnnium  saluti,  aiïectée  aux  concessions  locales  et  suivant  la  formule 
Exponendum  ctirar2>^e',  employée  pour  les  concessions  personnelles. 

Bref  d'Innocent  XII  prlvUégiant  V autel  de  St-LazarCy  dans  l'église 
de  Sainte-Martine,  à  Rome. 

ionoeentias  PP.  XII.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Omnium  saluti 
patema  charitate  inlenti,  sacra  interdnm  loca  spiritualibus  indulgeDliarum 
muneribus  decoramus,  ut  iode  fidelium  defunctorum  animie  Oomioi  Nostri 
Jesu  Chri»ti  ejasqae  sanclorum  suffragia  meritorum  consequi,  ut  iilis 
adjQl»  e  purgalorli  pœnis  ad  saternam  salutem  per  Dei  misericordiam  per- 
dud  valeant.  Cum  itaque  sicut  diieclus  filius  Lazarus  Baldi  nobis  nuper 
ezponi  fecit,  ipse  altare  sub  litolo  seu  invocatione  sancti  Lazari  monachi 
lo  ecclesia  sanctso  Marlinœ  de  Urbe  sua  impensa  magnifiée  extruxerit 
illudque  coDgrua  dote  ei  constituta  decenter  ornaverit,  nos  ejusmodi 
Lazari  pietatem  plurimum  ia  Domioc  commendanles  ac  ecclesiam  hujuâ- 
modi,  io  qua  aliud  altare  privilegialum  ad  lempus  nondum  elapsum  forsan 
reperitur  concessum,  quod  per  présentes  revocamus,  nec  non  in  ea  situai 
supra  Jictum  altare  hoc  speciali  donc  illustrare  volenles,  dummodo  taraen 
in  dicta  ecclesia  sex  missse  quolidte  celebrentur,  supplicaliouibus  ipsius 
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Lazari  Domine  nobis  saper  hoc  bamiliter  porrectis  incllnati,  aactoritate 
Dobis  a  DomiDO  tradila  ac  de  omnipotentis  Dei  misericordia  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli  aposlolorum  ejus  auctoriCate  confisi,  ut  quaDdocumque 
sacerdos  aliquis  ssecularis  vel  cujusvis  ordinis  regularis,  missam  defuuc- 
torum  in  die  commcmorationis  defuDCtorum,  et  singuHs  diebus  infra  iliius 
octaram,  ac  secunda  et  sexta  feriis  cuiusiil>et  hebdomadse,  pro  anima 
cujuscumqae  christifidelia  qa»  Dec  in  charilate  coniuncta  ab  bac  luce 
migraverit  ad  prsedictum  altare  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ëccle- 
ai»  per  modum  snffragii  iadulgentiam  conaequatur,  ita  ut  ejusdem  Domini 
'Nostri  ieau  Christi  ac  beatissimse  Virginia  Marisa  sanctorumque  omnium 
meritis  sibi  suffraganlibus,  a  purgatorii  pœnis  liberetur,  concedimus  et 
indulgemus.  In  contrarium  facientibus  non  obstantibua  quibuscumque. 
Prsesentibus  perpetuis  (uturis  temporibus  valituris.  Oatum  Rom»  apud 
S.  Mariant  Majorem  sub  annulo  piscatoria  die  lY  maii  AlDCXCm,  ponûfî- 
calus  Qostri  anno  secundo.  —  L  F.  card.  Albanus. 

Bref  personnel . 

Pius  PP.  IX.  —  Oilecte  fiii,  salulem  et  apostolic4im  benedictionem. 
Exponendum  curavisti  Nobis  tibi  esse  in  votis  ut  misssa  tam  tibi  incum- 
bénies  quam  adventitiae  seu  devotionis  causa  ab  te  celebrandae,  cœlesUum 
munerum,  quorum  dispensationem  Nobis  credidit  Allissimus,  élargi- 
tione  per  Nos  decorenlur.  Quare  a  Nobis  petivisti  humiliter  ut  in  praerais- 
sis  opportune  providere  ac  ut  infra  indulgere  de  benignitate  apostotica  di- 
gnaremur.  Nos  igilur  piis  hisce  luis  voiis  ac  precibus  l>enigne  annuere 
volenteS)  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac  BB.  Pétri  et  Pauil  App.  ejus 
auctoritate  confiai,  tibi,  dilecte  fîli,  ut  quandocumque  pro  anima  cujuscum- 
que  Christifidelis,  quœ  Dco  in  charilate  conjuncla  ab  bac  luce  migrave- 
rit ,  ad  quodlibet  altare  célébra veris,  missse  sacrificium  hujusmodi, 
quater  tantum  qualibet  hebdomada,  animas  seu  animabus  pro  qua  seu  pro 
quibus  celebratum  fuerit,  perinde  suffragelur  ac  si  ad  altare  privilégia- 
tum  f uisset  a  le  celebratum,  auctoritate  apostolica,  tenore  prœaentium  cou- 
cedimus  et  indulgemus.  Non  obstantibua  Nostra  et  Canceilarisa  Aposto- 
lic»  régula  de  non  concedendis  indulgentits  ad  instar,  aliisque  consti- 
tulionibus  et  ordinationibus  apostolicis  cselerisque  contrariis  quibuscum- 
que. Volumus  autem  ut  si  tibi  alias  privilegium  hujusmodi  fuerit  conccs- 
sum,  iliud  revocatom  sit,  proot  per  présentes  apostolica  aactoritate  revo- 
camas. 

Oatiitn  Rom»  apud  S.  Petrum  sub  annulo  piscatoria,  die  VU  februarU 
IfDGCGLX,  pontificatus  nostri  anno  decimo  quarto. 

Pro  Dno  cardinal!  Macchi,  Jo.  B.  Brancaleooi  Castellani  sub. 

®  Sceau  du  pécheur.  Au  dos  : 

Dilecto  iilio  Presb.  Xaverio  Barbier  de  Monlault,  Diœc.  Andegaven, 

Ëxpens»  :  Scutum  unum.  Agentia  :  Obiili  sexaginta. 
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La  taxe  du  secrétariat  est  d'un  écu  (5  fr.  35).  Ou  y  ajoute 
60  baïoques  ou  six  pauls  (3  fr.  20),  si  l'affaire  a  été  confiée  à  un 
expéditionnaire  apostolique  ou  à  tout  autre  agent. 

5.  Clément  XIV,  par  ses  lettres  apostoliques  Decet  quam  maxime, 
du  29  septembre  1769,  défend  expressément  aux  évoques  de  per- 
cevoir quoi  que  ce  soit  pour  la  promulgation  des  autels  privilégiés. 

Nollumprorsos  emolumentam  directe  vel  indirecte,  quovis  prœtexta  aot 
colore,  etiam  ronneris  aut  spootanese  oblationis,  licet  elsciein  (episôopis) 
recipere,  quemadmoduiu  nec  eorum  vicariis,  ofGcialibas  qulboscumque 
ant  familiaribus,  pro  cognilione,  approbatione  et  promulgatione  reliquia- 
mm,  indulgentiaram  et  altarlum  privilegiatorum.  {Bull.  Rom,  contf 
t.  IV,  p.  51.) 

XII.  —  Autel  privilégié  pour  les  vivants. 

1.  Le  privilège  accordé  à  un  autel  déterminé  concerne  ou  les 
vivants  ou  les  morts  séparément,  ou  encore  et  tout  ensemble  les 
vivants  et  les  morts. 

LeBullaire  Romain  est  loin  d'être  complet.  Aussi,  en  Tabsence  des 
textes  que  Ton  désirerait  y  rencontrer^  il  faut  s'adresser  aux  monu- 
ments épigraphiques  pour  avoir  certains  documents  non  moins  an- 
ciens que  précieux.  C'est  seulement  pai*  une  inscription  qui  existe 
à  Sainte-Marie-Majeure  que  je  connais  la  concession  faite  par  Pie  II, 
en  1464,  d'une  indulgence  pléniëre  à  tous  ceux  qui  visiteront  l'autel 
sous  lequel  est  enseveli  S.  Jérôme,  la  veille  de  TAscension,  anni- 
versaire de  sa  translation,  à  partir  des  premières  vêpres. 

Voici  la  bulle  qu'on  peut  voir  gravée  sur  marbre  près  la  cha- 
pelle de  la  Crèche  : 

Plus  episcopas,  servus  servorum  Dei.  Ad  perpetoam  rei  memoriam. 
Moltas  Sanctoram  celebritates  extra  natalitios  dies  Sancta  Romana  Eccle- 
sia  eolendas  instituit,  nt  eomm  memoriam  vel  tempore  opportuoiore  val 
veneratione  ampHoro  recoleret.  Qua  nos  etiam  ratione  permoti,  sotemnl- 
tatem  translationis  beatissimi  Hieronymi,  sacerdotis  doctorisqne  prsecipni, 
qaae  olim  septimo  idus  mail  servabatur,  in  vigilia  Ascensfonis  Dominice, 
qua  major  populoram  frequentia  ad  sanctorum  sacraria  ex  finitimia  Urbis 
locia  confloere  dinoscitar  ag^ndam  celebrandamque  apostoliea  anctorltate 
statotraus  atque  ut  ipsias  gloriosi  doctoris  ara  io  béate  Marie  Majoria  Urbis 
Rome  basilica  constïtata,  apad  quam  in  sacre  dormitionla  thoro  eademqua 
flomit  came  qaiesctt,  illa  die  fruetaosius  ac  devotias  honoretar,  plenariam 
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remissionem  pridem  a  Mobis  coûcessam  ad  eaDidem  vigiliam  transfe- 
rentes,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  qui  a  primis  vesperis  pre- 
cedentis  die!  usque  ad  occasum  solis  ejusdeni  vigille  aram  ipsam  visita- 
verinl  et  pias  eleemosinas  oblationesque  porrexeriot  siDgulk  quibusque 
annis  plenariam  omnium  pecculorum  suorum.  remissionem  perpetuo  du* 
raiuram  misericorditer  elnrgimur.  Datum  Rome  apud  sanclum  Petniai 
anno  Incarnationis  Domiuice  millesimo  quadringentesimo  sexagesinoo 
quartO;  kalendas  junii,  pontiûcatus  nostri  anno  sexlo. 

2.  On  trouve  quelques  exemples  de  concessions  qui  comprennent 
à  la  fois  les  vivants  et  les  morts.  Mais  ils  sont  plus  rares,  car  l'indul- 
gence plénière,  attachée  à  un  autel,  s'applique  plus  exclusivement 
aux  défunts. 

Au  xvi®  siècle,  des  réparations  furent  enti'eprises  dans  l'église  de 
Ste-Cécile  in  Trastevere.  Un  autel  fut  démoli  :  il  était  plein  de 
reliques  que  des  titres  spéciaux  authentiquaient.  Les  mêmes 
reliques  furent  transférées  dans  l'autel  du  Saint-Sacrement  qui 
venait  d'être  érigé.  Dans  le  but  de  les  honorer  davantage,  Jules  III, 
à  la  date  du  25  juin  1564,  fit  publier  un  bref  par  lequel  il  octroyait 
les  indulgences  suivantes  : 

Tout  prêtre,  séculier  ou  régulier,  en  quelque  temps  de  l'année 
que  ce  soit,  qui  célébrera  sur  cet  autel  et  y  priera  aux  intentions  do 
Sa  Sainteté,  gagnera  les  mêmes  indulgences  et  pardons,  applicables 
aussi  aux  âmes  des  défunts,  que  s'il  célébrait  aux  autels  privilégiés 
de  St-6régoire,  de  St-Laurent  et  de  St-Sébastien. 

Tout  fidèle  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  fera  célébrer  sur  le 
môme  autel  jouii*a  de  la  même  faveur. 

Le  bref  de  Jules  III  a  été  gravé  sur  marbre.  Il  est  encastré  dans 
le  mur  du  portique  de  Téglise  de  Ste-Cécile,  à  gauche  de  la  porte 
d'entrée.  | 

iulius  PP.  Ili.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Sacrse  religionis  sub  qaa 
dilect£a  in  Xpisto  iilise  abbatissa  et  moniales  mouasterii  S.  CecilisB  de  Urbe, 
regionis  Transtiberin»,  ordinis  S.  BenedicU  dealbatorum,  mundanis  ab- 
jectis  illecebris,  in  humilitatis  spirilu  devotum  et  sedulum  exhibent  Altis- 
simo  famulatum,  promeretur  honestas  [ut  monasterium  hujusmodi  et  illius 
ecdesiam  necnon  ipsas  abbatissam  et  moniales  spirifualibus  favoribus  et 
gratiis  prosequamur.  Cum  itaque,  sicut  accepimus,  nonnuUae  venerabiles 
tam  Sanctorum  quam  Sanclarum  reliquifis  cum  nonnullis  illarum  titulis  in 
reparatione  eccleâiee  dicti  monasterii  ei  in  demolitione  pujusdam  altaris 
antiqui  ejusdem  ecclesi»  nuper  repert»  ae  in  novo  allari  ante  venerabile 
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sacrameDtum  preliosissimi  corporis  D.  N.  Jesa  Xpisti  quod  in  eadcm  ec- 
clesia  conservatur  conslructo,  hooorifîce  reconditao  fueriot,  Nos  cupientes 
reliqaias  ipsas  congruis  hoQoribus  frequentari,  à  Xpisti  fidelibus  in  débita 
voneraiione  haberi,  at  quorum  r^Iiquias  veneramur  in  terris  pro  nobis  in- 
lercedere  dignentur  in  celis,  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac 
beatomm  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  confisi,  motu  proprio 
et  ex  certa  nostra  sdenlia ,  auctoritate  apostolica ,  tenore  prsesentiuai, 
omnibus  et  singulis  presbyteris  secularibus  et  quorumvis  ordinum  regula- 
ribos  qui  in  novo  allari  hujusmodi  quocnmqne  anni  tempore  missam  ce- 
l^raverînt  et  tam  eisdem  prsesbyterls  quam  universis  utriusque  sexus  fi- 
delibus qui  missas  celebrari  fecerint  et  Deum  pro  (elici  statu  et  incremento 
S.  R .  E.  et  pace  inter  Xpistianos  concilianda  et  conservanda  oraverint, 
quoties  id  fecerint,  tolies  easdem  indulgentias  et  peccatorum  remissiones, 
etiam  pro  animabus  pro  quibus  celebrabitur,  consequantur  quas  conse- 
qaerentar  si  in  uno  ex  altaribus  in  S.  Gregorii  intra  aut  S.  Sebastiani  vel 
S.  Lanrentîi  extra  rauros  dictse  Urbis  ecclesiis  pro  missis  pro  defunctis  ce- 
lebrandis  per  Romanos  pontifices  prsedecessores  nostros  deputatis  missam 
celebrarent  seu  celebrari  facerent  et  orarent,  concedimus  et  eiargimur. 
Necnon  monasterium  et  ecclesiam  ac  abbatissam  et  moniales  hujusmodi 
sub  beati  Peiri  ac  nostra  protectione  suscepimus  ac  omnia  et  singula  pri- 
vilégia, gratias,  concessiones,  immunitates,  exempiiones,  litteras  et  indulta 
eisdem  abbatisssa  et  monialibus  earumque  monasterio  et  ecclesi»  per 
quoscumque  Romanos  pontifices  prsedecessores  nostros  sub  quibuscumque 
tenoribuB  et  formis  ac  cum  quibusvis  clausulis  et  decretis  et  alias  quo- 
modolibet  concessa  confirmata  et  innovata  approbamus  et  confirmamus. 
Ac  présentes  nostras  litteras  sub  qnisbusvis  similium  vel  dissimtlium  gra- 
tiarum  revocationibus,  limitationibus  vel  suspensionibus  nullatenus  corn- 
prebensas  sed  semper  ab  illîs  exceptas  existere  decernimus.  Non  obs- 
tantibuB  quibusvis  constitutiouibus  et  ordinatiooibus  apostoUcis  cete- 
risque  contrariis  quibuscumque. 

Datam  Romse  apud  S.  Petrum  sub  annulo  piscatoris  die  XXV  junii 
MDLUU,  pont,  nostri  anno  quinto.  —  Léo  de  Fane.  —  A.  Mileti. 

Benott  XIY,  ayant  su  par  Tambassadeur  Emmanuel  de  Sampayo 
que  le  roi  de  Portugal  faisait  ériger  dans  la  ville  de  Lisbonne  une 
magnifique  chapelle  sous  le  vocable  de  S.  Roch,  voulut,  pour  être 
agréable  à  Sa  Majesté  très  Fidèle,  consacrer  lui-même,  le  15  dé* 
cembre  1744,  dans  relise  de  St.-Antoine  des  Portugais,  Tautel  de 
cette  chapelle.  Il  y  célébra  la  messe  et  le  qualifia  d'autel  papal,  avec 
faculté  pour  le  roi  de  désigner  lui-même  les  prêtres  qui  pourraient 
y  offrir  le  saint  Sacrifice  et  les  jours  où  il  leur  serait  loisible  de  se 
servir  de  cet  autel.  Il  le  déclara  privilégié  à  perpétuité  pour  les  dé^ 
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funtset  pour  les  rois  et  reines  de  Portugal,  ainsi  que  leurs  parents 
et  alliés  jusqu'au  troisième  degré  inclusivement,  qui,  après  s'être 
confessés  et  avoir  communié,  pourront  gagner  l'indulgence  pl6- 
nière  chaque  fois  qu'Us  viendront  y  prier  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife. 
Altare  a  Pontifice  eonsecratum,  super  quo  sacrum  fecit,  variis  privilegiis 

decoratur. 
Carissimo  inCaïrislo  Filio  Nostro  Johanni,  Porlagalliœ  et  Algarbiornm 

Régi  IHustri. 

Benediclus  Papa  XIV.  Carisslme  In  Chrislo  Fill  noster,  salutem  et  Ap<«- 
iolicambenediclionem.  DUectus  filius  Emmanuel  Pereyra  Sampayus,  ml- 
liti»  ordinis  Jesu  Christi  commendator,  negoliis  Majestatis  Tu»  apud 
Sanctam  Sedem  prasporitus,  sœpissime  NoWs  declaravlt  regale  proreui 
consHlum  ac  pietaUs  plénum  cxdlandl  magnificum  sacellum  in  ecclesfa 
on»  in  civitate  IsU  Uabon»  sancto  Rocco  nuncupata  esJ.  Primam  totias 
rei  formam  carta  exaratam  ac  delioeatam  noslris  subjecit  oculis,  nempe 
opéra  sive  ex  marmore  slve  ex  œre  ducenda,  apUssimas  et  élégantes  gem- 
maramconjunctiones  ac  tabulas  effiDgendai  ex  opère  conclnne  tessellalo, 
aaiboB  omnibus  perBciendis  perilissimi  hujus  Urbls  artifice»  sedulam  modo 
impendunt  Induetriam  et  qu»  Nos  ipsi  (cum  absoiuU  penitus  fuerit)  InvI- 
guros  promisimus,  antequam  Usbonam  transvehantar.  Postremo  idem 
commendator  Sampayus  Nobis  exposuit  gratissimum  fore  MajestaU  Tua» 
si  perfecto  jam  lapide  altaris  erigendi  in  sacello  quod  superias  innulmus, 
ad  ipsum  consecrandumNos  ipsi  deveniremus.  Itaque  cum  jucundissimum 
Nobis  sit  morem  gererc  volunlaU  Majestatis  Tua»,  quaj  Dei  cuUum  semper 
aurere  expeUt,  et  simul  Nostri  aposlolid  muneris  pariibus  salwlacere  ; 
hinc  absqae  alla  hœsitatlone  Nos  paralisslmos  ostendimus  ut  hajusmodi 
consccrationem  susclperemus  in  ecclesiaS.  Antonil,  qu»  ad  Lusitanos  per- 
linet  die  decimaquinU  menais  decembris  anni  proxime  elapsl,  quo  In 
Lplo  octiduum  ConcepUonis  Beat»  Mari»  Virginia  Immaculato  célébra- 
batur  Quapropter  venerabilem  Fratrem  Noslrum  vicarinm  Episcopum 
«î,WnenM.m  S  R.  E.  cardinalem  Bichium  nnncupatum,  ohm  apostoUc» 
SdsNuntium  apod  Majestatem  Tuam,  designavimus,  qui  pr»cedenH 
^nera  sacras  reliquias  exponeret;  et  re  intègre  peracto  juxU  loges  qo» 
aSHÎuaTbCr»-ribuntur,Nosposteradie.  sou 
!r«,mdem  eccleslam  sanctl  Antonil  venimus  eamque  splendide  magnl- 

Seeau"  o™»^1^^^^^^^  ^'"'""••^  "''"  ''°"'  advenienUbus  in 

S»  imtols  rdfaerunt.  Post  h»c  inilinm  tecimus  consecraUoni  .o- 
Z  lapWls,  qui  in  parte  ejosdem  templi  apUssime  col  ocatus  ante  uerat. 
Sst^am  Deo  javante.  finem  consécration!  Imposulmus,  llcei  p  urium 
Postquam,  weo  j  facultatem  Nobis  haudqnaquam  tribui- 
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sacmin  faciat;  sed  Nos  ipsi  saper  consecralo  lapide  miss»  sacrificiam 
celebravimus.  Ritus  ejiismodi  pielatem  incredibilem  ac  religionem  pnese- 
lalit,  ad  quem,  prseter  cardinales  qaos  jam  memoravimns,  omnes  qaoque 
priDcipam  exterorum  oratores,  prsesules  et  optimales  magna  frequentia 
convenernnt.  Res  uni  versa  decenter  ordinateque  peracta  fuit  ob  eiJmiam 
operam,  studinm  summamque  diligentiam  qua  idem  Sampayus  Majestatis 
Tuœ  negotiis  apnd  Sanctam  Sedem  prœpositus  maxime  prsecellit. 

Ëquidem  cum  nos  ipsi  sacraverimus  hoc  altare  et  super  ipso  Oeo  ope- 
rati  sacrum  fuerimus,  ob  banc  causam  Pontificium  altare  appellandum 
esty  nec  ulii  licet  sacerdoti  ad  ipsum  accedere  ut  missœ  sacrificium  pera- 
gaty  nisi  antea  facultas  nostra  intercesserit,  joxta  morem  et  institutom 
Sanctœ  Romanse  ËcclesisB,  qusB  mater  et  magistra  cseterarum  ecclesiarum 
habenda  est.  Id  aperte  demoostratur  exemplo  altarium  quœ  sunt  in  eccle- 
siis  Lateranensi,  Vaticana  aliisque  patriarcalibus  hujus  Urbis,  in  quibos 
aris  soins  Romanus  pontifex  sacra  facere  potesb,  aut  etiam  cardinalis  aii- 
qnis  certis  temporibus,  facta  tamon  prias  a  Pontifice  potestate,  qu»  per 
apostolicum  diploma  declaratur.  Anno  1588,  Sixtus  V  decessor  noster 
Sanctam  Didacum  solemni  ritu  inter  cselites  adnumeravit  ac  deinde  Phi- 
lippo  catholico  régi  dono  misit  altare  ad  quod  sacrum  fecerat  cum  ritum 
ejusmodi  canonizationis  perageret,  pontifîcium  illud  allare  pronunciavit 
permisitqae  cardinaiibus,  episcopis,  abbalibus  thiara  insignitis  et  iliis 
qui  primam  dignitalem  in  ecclesiis  metropolltanis  et  cathedralibus  obtine- 
renty  demum  général!  ministre  ordinis  minorum  Sancti  Francisci  ac  priori 
in  monaslerio  Sancti  Laurentii,  sacrificium  missse  super  eodem  altari  coq- 
ficere  diebus  festis  Domini,  beatissimse  Virginis,  feria  quinta  in  cœna  Do- 
mini,  in  celebritate  Sanctorum  omnium  ac  Sancti  Didaci,  uti  constat  ex 
ejus  diplomate  quod  die  2  Augusti  promulgatum  fuit  eodem  anno  quem 
paulo  ante  indica vimus . 

Nos  quidem  instituta  decessorum  nostrorum  retinere  perpetuo  volumos, 
sed  qaibusquam  gravibus  causis  adducti,  paululum  declinabimus  abeavia 
ac  ratione  quamillipro  hujus  rei  exequutione  tenuerunt.  Ipsorum  senten- 
tiœ  constanter  adhsBremos  nemini  licere  ad  ponlifîcias  aras  sacrum  ceie- 
brariy  nisi  prius  apostolicam  facultatem  pro  re  gerenda  consequutus  fuerit; 
tamen  pro  eadem  facultate  tribuenda  diversum  consilium  a  decessoribus 
nostris  suscipiemus,  etenim  cum  Romse  diploma  PontiBcis  toties  necessa- 
rio  requiratur  qiioties  ad  aras  hujusmodi  Romœ  exislentes  missse  sacrifi- 
cium indicendum  est,  et  eadem  facultas  solis  cardinalibus  conférât ur, 
nempe  cum  dies  quidam  festi  pecnliares  celebrantur;  et  cum  Sixtus  dies 
etiam  illos  designaverit  quibus  liceret  sacrum  facere  super  altari  quod  ad 
catholicum  iJispanlarum  regem  Matritum  transvehi  jusserat;  Nos  pietate 
singnlari  Majestatis  tuœ  permoti  et  sperantes  etiam  ob  singularem  Dei 
bonilatem  fore  ut  reliqui  omnes  Lusitanise  reges  eadem  pietatis  laude 
eommendentur,  absque  uUadierum  aut  sacerdotum  limitalione,  Majestatem 
tuam  et  reges   Lusitaniœ  pro  tempore   fnturos  constituimus  ut  nostro 
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Domine  et  Sanct»  hajas  Sedis  facultatem  impertiant  sacrum  facteiidi  ad 
altare  quod  a  Nobis  coiisecratum  LisboDam  devehetur  ;  pro  oerto  habeDtes 
idipsum  negotium  tam  caate  ac  prudenter  a  Majestate  Taa  pertractandam 
esse,  ut  nibil  unquam  fulurum  sit  quod  rationi  panim  consentaneum 
vldeatur.  Insuper  idem  altare  perpétue  privilegiatum  declaramus,  qnamyls 
in  ecclesia  Sancti  Rocchi  aliud  altare  prœditum  simili  jam  privilégie 
existât  :  régi  autem  Lusitaniss  pro  tempore,  item  reginis  cœterisque  con- 
sanguineis  et  afûnibus  usqne  ad  tertium  gradam  inclusive,  plenariam 
indulgentiam  et  omnium  deliclorum  remissionem  elargimur,  quoties  poe- 
nitentiœ  sacramento  expiati  et  sacra  sinaxi  refecti,  ante  ipsum  altare  preces 
ad  Deum  eifundent,  ut  hssrcses  extinguat,  christianos  principes  ad  concor- 
diam  dedacat  et  Sanctam  Ëcclesiam  in  altiorem  glorise  et  dlgnitalis  locnm 
efferat. 

Hsec  a  Nobis  prsastanda  duximus  ut  Majestas  Tua  benevolentiam  Nos- 
tram  magis  agnosceret  gralique  animi  studium  pro  tôt  beneficiis  qu»  in 
Nos  amantissime  congessit.  Ulud  quoque  persuasum  habeat  optamus 
hœrere  defixam  animo  nostro  sut  memoriam  et  quoties  Deo  sacrum  fad- 
mus,  enixe  petere  ut  Majestatem  Tuam  omni  cumulet  felicitate,  cui  Nos 
pariter  apostolicam  benedictionem  impertimur. 

Datum  RomiB  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  sub  annule  piscatoris,  die 
XV  januarii  MDGCXLV,  pontificatus  nostrl  anno  quinte.  —  Gajetanus 
Amatus.  (Benedicti  XIV  Bullar.,  Rom»,  1746,  t.  I,  p.  481-483.) 

Grégoire  XVI,  par  bref  du  29  janvier  1833,  privilégia,  taot  pour 
les  vivants  que  pour  les  morts,  un  autel  portatif  composé  de  plu- 
sieurs marbres  échappés  à  rincendie  de  labasilique  de  St.-Paul-hors 
les-murs,  à  Rome,  et  contenant  des  reliques  de  S.  Boniface,  martyr. 

Quiconque,  séculier  ou  régulier,  y  célèbre,  gagne  une  indulgence 
plénière  pour  Tâme  du  défunt  vers  qui  se  dirige  son  intention. 

Tous  les  fidèles  qui,  s'étant  confessés  et  ayant  communié,  visitent 
cet  autel  aux  fêtes  de  N.  S.,  de  la  Vierge  et  de  S.  Pierre,  gagnent 
une  indulgence  plénière:  ils  ne  doivent  pas  oublier  de  prier  suivant 
les  recommandations  du  Souverain  Pontife. 

Cet  autel  fut  donné  par  Grégoire  XVI  au  ministre  d'Autriche, 
Clément  de  Mettemich. 

Gregorius  PP.  XVI.  Ad  futuram  rei  memoriam.  Quum  mnltas  ac 
praeclar»  sint  animi  ingeniique  dotes  dilecti  fiiii  nobilis  viri  démentis  de 
Mettemich,  primi  a  publicis  negotiis  AustrisB  imperatoris  et  Hungarise  régis 
administri,  et  prs8sertim  religionis  studium;  quumque  plurima  atque 
egregia  sint  ipsius  clarissimi  viri  in  rem  catholicam  atque  hanc  apostoli- 
cam Sedem  mérita,  haud  poluimus  quin  singulari  benevolentise  nostr» 
significatione  eum  complectemur.  Jure  itaque  existimantes  catholic»  reli- 
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gionis  Irophœnm  ac  veritatis  Ghristi  fidei  argumentum  celsitndini  su» 
gratam  accepiumque  fulurum,  et  dono  mittere  constitaimus  aram  ex  mar- 
moreis  reliquiis  combustse  Ostiensis  basilicœ  confectam,  cujus  in  infe- 
riori  et  antica  parte  urnam  coUocari  curavimus,  in  qua  asservantur 
exuvi»  Bonifacil  martjris,  e  sepulchreto  ad  Urbem  una  cum  nomine 
eflfosa» .  Quo  vero  istheac  ara  magis  magisque  in  pretio  posait  haberi, 
cœiestiam  munerum  thesauris,  quorum  dispensatores  esse  Nos  Toiuit 
Altissimos,  eam  decorari  decernimus. 

flujosmodi  ergo  auctoritate  confîsi,  concedimus  et  indulgemus  ut  quoties- 
camque  sacerdos  aliquls  inibi  sacris  operabitur  pro  anima  cujuscumque 
Ghristifidelis  quse  Deo  in  cbaritate  conjuncta  ab  baciuce  migraverit,  hujus- 
modi  sacrificium  animaeipsi  plenarie  suffragetur.  Prœterea  eadem  auctori- 
tate impertimur  ut  singuli  quique  cbristiiideles,  conscientise  sordibus  per 
sacram  confessionem  abluti  ac  cœlesti  dape  refecti,  eamdem  aram  in  anni- 
versaria  qualibet  tum  Ghristi  Domini,  tum  ejus  matris  itemque  apostolo- 
rum  principis  ceiebritate  adierint,  dummodo  pro  christianorum  principum 
concordia,  heresum  extirpatione  ac  sanct»  Matris  Ëcclesiœ  exaltatione 
pias  ad  Deum  preces  e£Fuderint,  plenariam  omnium  peccatorum  suorum 
remissionem  consequantnr.  In  contra rium  facientibus  non  obstantibus 
qoibuscumque.  Prsesenlibus  perpetuis  futuris  temporibus  valituris. 

Datum  Rom»  apud  S.  Petrum  sub  annulo  piscatoris  die  vicesima  nona 
januarii,  roiliesimo  octingentesimo  trigesimo  tertio,  pontificatus  nostri 
anno  secundo.  {Bullarii  romani  continuation  Rom»,  iSS?,  t.  XIX,  p.  204.) 

Grégoire  XVI,  par  son  bref  du  17  Juin  1836,  privilégia  à  perpé- 
tuité, tant  pour  les  vivants  quç  pour  les  morts,  Tautel  situé  dans  la 
confession  de  la  basilique  Yaticane,  au-dessus  des  corps  des 
SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul  et  au-dessous  de  l'autel  papal.  Sa  Sainteté 
autorisa  de  plus  tous  les  prêtres  qui  y  célébreraient,  à  dire  la  messe 
votive  des  SS.  Apôtres,  excepté  aux  fêtes  de  TÉpiphanie,  Dimanche 
des  Rameaux,  Semaine  Sainte,  Pâques,  Pentecôte,  Noël  et  Assomp- 
tion. 

Pendant  l'octave  de  S.  Pierre,  la  messe  sera  du  jour  de  la  fête  et 
du  rit  double. 

Les  fidèles  qui,  après  s'être  confessés  et  avoir  communié,  visite- 
ront ledit  autel,  prieront  les  SS.  Apôtres  aux  intentions  ordinaires, 
une  fois  par  mois,  y  gagneront,  ce  jour-là,  une  indulgence  plé- 
nière.  Chaque  visite  et  prière  à  l'autel  de  la  confession  vaudra,  en 
toute  autre  circonstance,  une  indulgence  de  300  jours.  Toutes  ces 
indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

Gregorius  PP.    XVI.   Ad   perpetuam  rei  memoriam.   Ad    Beatlsslrai 
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Principis  Apo8toIorum,cai  Nos  nuUis  certe  promeritis  successlmus,  memo- 
riam  quam  maxime  celebrandam,  Romani  Ponlifiees,  prsedecessores  Nostri, 
mira  quadam  pietatis  ac  niunificentise  coDtentione,  non  modo  cxqaisitisst- 
mis  basilicse  Valicanœ  operibus  atque  oruamentis  splendide  coDsulueruDt, 
verum  etiam   amplissimis  privilegiis  ac  spiritualibus  donis  eam  cumu- 
landam  existimarunt.  Merito  autem  atque  optimo  juregloriosum  Apostolo- 
rum  sepulcrum,  in  ejusdem  basilicse  hypogeopositam,summa  colentesYe- 
neralione,  magnifîcum  super  eo  dltare,  quod  eonimdem  Aposlolorum  sacr» 
exuviœ  augnstius  efflciuot,  extruendnm  censuere.  Nos  igitur  praodecesso- 
rum  Nostrorum  vesligiis  inhserentes  et  commemoratum  sepulcrum  singu- 
lari  animl  Nostri  devotione  prosequentes,  amplioribus  illud  indulgentia- 
rum    muneribns    locupietare    statuimus.    Itaque  de   omnipolentis    Dei 
misericordia   ac  beatorum   Pétri  et  Pauli  Apostolorum  ejus  auctoritate 
confisi,  aitare  subterraneum  Sanctorum  Apost.  Pétri  et  Pauli  Vattcanae 
basilic89,  quod  majori  pontificio  altari  subest,  privilegtatum  tam  pro  vivis 
quam  pro  defunctis  perpetuum  in  modum  deciaramus.  Prseterea  concedi- 
mus  ut,  exceptis  tantummodo  diebus  Epiphaniae,  Dominiese  Palmarum,  ac 
totius  Majoris  Hebdomadae  et  Paschatis  Resurrectioois,  Pentecostes,  Nali- 
vitatis  Domini  Nostri  Jesu  Christi  et  Assumptionis  Beatse  M.  Virginis,  loto 
anni  tempore,  missa  votiva  Sanctorum  Apostolorum  Pétri  [et  Pauli  a  quo- 
cumque  sacerdole  sseculari  vel  cujusvisordlnis,  congregationis  et  instituti 
regulari  eodem  iu  altari  possit  celebrari.  Octo  vero  contiiientibus  diebus  a 
festivitate  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  missam,  prout  in  festo,  sub  duplici 
ritu  celebrari  posse  permitlimus.  Denique  ad  augendam  fidelium  religio- 
nem  et  animarum  salutem   cselestibus  Ecclesise  tbesauris  pia  charitate 
intenti,  omnibus  Gbristifidelibus,  qui  sepiel  in  mense,  vere  pœnilentes  et 
confessi  ac  S.   Commimione    refecti,   idem  aitare   dévote    visitaverint, 
ibique  pro  felici  statu  Sanctœ  Ecclesise  et  pro  fidei  orthodoxœ  propaga- 
tione  Beatorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  patrocinium  implorantes,  pias 
ad  Oeum  preces  effuderint,  quo  die  id  egerînt,  plenariam  omnium  peccato- 
rum  suorum  indulgentiam    et   reraissionem   misericorditer  in   Domino 
concedtmus;  indulgentiam  vero  tercentum  dierum,  quoties  ipsum  aitare 
visitaverint,  ibique  ex  propria  cujusque  pietate  Deum  exoraverlnt,  libera- 
liter  elargimur.  Quas  omnes  et  singulas  indulgentias,  peccatorum  remis- 
siones  et   pœnitentiarum  relaxationes   etiam  animabus  Christlfidelium, 
qusdDeo  in  charitate  conjunci»  ab  hacluce  migraverint,per  modum  suffra- 
ge applicari  posse  iterum  concedimus.  Prsesentibus  perpetuis  futurisqae 
temporibus  valituris,  non  obstantibus   constitutionibus   et   sanctionibus 
ApostoliciSy   cseterisque    contrariis  quibuscumque.   Datum  Roms  apud 
S.  Petrum  sub  annule  Piscatoris  die  XVII  mensis  Junii  1836,  pontificatas 
nostri  anno  sexto  —  P.  card.  De  Gregorio  *. 

Enfin  un  écriteau,  placé  près  du  maitre-autel,  dans  Téglise  de  la 
1.  Œuvres,  t.  U.  p.  370-874. 
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Confrérie  du  Gonfalon,  porte  cette  inscription  qui  indique  un  autel 
privilégié  pour  les  vivants  et  les  morts  : 

UNA  MESSA  CELEBRATA  IN  QUESTO 
ALTARE  LIBERA  UN  ANIMA  DEL 
PDRGATORIO  ;  APPUGATA  PER  LA 
PERSONA  VIVENTE,  G.  MUNIGATA 
E  GONFESSATA,  LA  LIBERA  DA 
TUTE  LE  PENE  DE  SUOI  PEGCATl. 

XIII.  —  L'autel  privilégié  local. 

i.  L'autel  privilégié  est  local,  quand  [la  concession  porte  sur  un 
lieu  déterminé,  comme  telle  église  et  dans  cette  église,  tel  autel. 

2.  Voici  la  formule  ordinairement  employée  pour  les  conces- 
sions de  cette  nature  : 

Pias  PP.  IX.  Ad  futuram*  rei  memoriam.  Omniam  saluti  paterna  chari- 
tate  intenti,  sacra  interdam  loca  spiritualibus  indulgentiarum  muneribus 
decoramus,  ut  iode  fidelium  defunctorum  animse  D.  N.  J.  G.  ejusdemque 
sanctorum  saffragia  meritoram  consequi,  ac  illis  adjutse  ex  pargatorii 
pœnis  ad  œlernamsalutem  par  Dei  misericordiam  perduci  valeant.  Volenles 
igitur  ecclesiam  parochialem  loci  vulgo  N...  nuncupat.,  diœcesisN...,  pro- 
Tineiae  N.,  et  in  ea  situm  altare  majus  ^,  dummodo  praîter  unum  Dullum 
alind  inibi  privilegiatum  altare  reperiatur  concessum  ^,  hoc  spécial!  dono 
illustrarey  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac  SS.  Pétri  et  Paul!  aposto- 
lorum  ejns  aactoritate  confîsi,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  sœcularis 
vel  cujusvis  ordinls,  cougregationis  et  instituti  regularts,  niissam  pro  ani- 
ma cajuscumque  Christifidells,  quœ  Deo  in  charitate  conjuncla  ab  hac 
luce  migraverît,  ad  praedictum  altare  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro 
EcclesisB  per  modum  sufiFragii  indulgentiam  consequatur,  ita  ut  ejusdem 
D.  N.  |i.  G.  ac  Beatissimœ  Virginis  Marise  sanctorumque  omnium  mentis 
sibi  safiEragantibas,  a  purgatorii  pœnis,  si  ita  Deo  placiicrit,  liberetur, 
coDcedimus  et  indulgemus.  In  contrarium  facienlibus  non  obstantibus  qui- 
boscumqae.  Prsesentibns  ad  septeimium  tantum  valituris  *, 

1.  Si  la  dorée  da  privilège  n'esl  que  de  sept  ans,  le  bref  porle  en  tête  Ad  futu- 
ram  ;  Ad  perpeiuam,  si  le  privilège  est  perpétuel. 

2.  Oa  tout  autre  aotel,  suivant  la  teneur  de  la  supplique  ou  le  choix  du  pape. 
8.  On  bien  t  dummodo  prêter  unum  ad  septenaium  nullum  aliud  altare  privi- 

legiatom  reperiator  concessam  » . 

4.  Si  la  concession  est  perpétuelle:  «  Prasentibus  perpetuis  futuris  lemporibas 
▼alitons.  » 
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Datam  Rotn»  apud  S.  Petram  ^  sab  annulo  piscatoris,  die. . .  ponti- 
ficaius  nostri  anno. . . 

N. . .   card.  N. . .  (Signature  du  cardinal  secrétaire  des 
brefs  ou  de  son  substitut.) 

3.  La  formule  publiée  par  Feiraris  présente  quelques  variantes; 
mais  jo  crois  qu'elle  n'est  plus  usitée: 

. . .  Yolentes  ecclesiam  vestram,  in  qua  altare  privilegiatum  non  est  erec- 
tum,  dummodo  in  ea  septem  missao  celebreniur)  et  in  ea  ait  altare  sancti 
vel  sanctsB  NN...  nuncapalum,  hoc  spécial!  dono  illustrare,  Dei  misericor- 
dia  con6si,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  missam  defunctorum,  in 
die  commemorationis  defunctorum  et  singuiis  diebus  infra  octavam  illias, 
ac  feria  sexta  cujuslibet  hebdomadsd  pro  anima  cujuscumqae  fidelium  de- 
functorum ad  prsBfatum  altare  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  ESccle- 
siae  per  modum  sufiFragii  indulgentiam  consequatur,  tta  ut  Domini  Nostri 
Jesu  Christi  sufiFraganlibus  meritis,  a  purgatorii  pœnis  liberetur,  prsBsenti- 
bus  ad  septennium  tantum  valituris.  Datnm  Rom»...  (Ferraris,  t.  1, 
col.  447.) 

Urbain  VIII,  en  privilégiant  Tautel  de  Téglise  de  Ste-Bibiane,  en 
1635,  a  adopté  la  formule  ordinaire  Omnium  saluti,  mais  en  la  fai- 
sant précéder  d'un  exorde  qui  contient  Thistorique  de  Téglise  et  la 
mention  de  sa  dévotion  spéciale  pour  la  sainte  martyre. 

Voici  des  extraits  de  son  bref,  qui  a^^été  gravé  sur  marbre  blanc 
dans  un  des  bas-côtés  de  Téglise  ;*on  saisira  de  suite  la  différence 
de  rédaction  : 

Urbanus  papa  VIII.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Cum  Nos,  pro  singu- 
lari  quem  erga  S.  Bibianam,  virginem  et  marlyrem  de  Urbe,  gerimus 
devolionis  afiFectu,  ecclesiam  ab  Olimpina  matrona  in  ejusdem  S.  Bibianse 
ac  Sanctarum  Demetrise  et  Dafrosae  honorem  primum  excitatam  et  a 
S.  Simpiicio  deinde  restitutam  et  a  fel.  rec.  Honorio  tertio^  romanis  pontifî- 
cibus  pr»deces8oribus  Nostris,  consecratam,  instauraverimus  et  ornaveri- 
mus,  idcirco  Nos,  qui  omnium  saluti  paterna  charitate  intendimus  et  sacra 

interdum  loca  spiritualibus ,  volontés  ecclesiam  praedictam  S.  Bibia* 

nse,  simili  ad  prsesens  privilegio  ut  accepimus  miaime  decoratam  et  in  eo 
situm  altare  majus  hoc  speciali  dono  illustrare,  authoritate  Nobis  a  Domi- 
no tradita,  de  omnipotentis  Dei  misericordia concedimus  et  îndulge- 

mus.  In  contrarinm  facien.  non  obstantibus  quibuscumque .  PrsBsentibas 

perpetuts Datum  Romaa  apud  Sanclam  Mariam  Majorem  sub  annulo 

piscaloris,  die  XIII  octobris  MDGXXXV,  pontiflcatus  Nostri  anno  decimo 
tertio.  —  Loco  ^  annuli  piscatoris  —  M.  A.  Maraldus. 

1 .  Ou  toate  autre  basilique  la  plus  rapprochée  de  rhabiUtion  du  pape. 
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4.  Le  bref,  accordé  à  perpétuité  à  l'église  paroissiale  de  S.-Jean 
d'Albertville,  au  diocèse  de  Tarentaise,  porte  que  le  privilège  affecte 
spécialement  le  maître  autel,  pourvu  toutefois  qu'un  privilège  sem- 
blable n'ait  pas  été  déjà  accordé  à  un  autre  autel  de  la  même  église. 

Quoique  l'église  soit  séculière,  le  bref  vaut  pour  tous  les  prêtres 
séculiers  ou  réguliers  qui  y  célèbrent. 

La  Congrégation  des  Rites,  en  1867,  à  la  demande  de  l'évêque  de 
S.  Hippolyte,  a  déclaré  que,  dans  une  église  paroissiale,  il  convenait 
que  le  privilège  fût  attaché  à  l'autel  principal,  qui  doit  être  non  en 
bois,  mais  maçonné. 

Ëpiscopus,  visitationem  suse  diœceseos  institaens,  reperit  qnod  in  pie- 
risqoe  ecclesiis  parochialibus  altare  principale  seu  majus  non  sit  altare 
fixum,  sed  tantum  ligneum  cum  ara  lapidea  seu  portatili.  Quseritur  an 
istad  tolerari  possit  ?  —  Dummodo  adsit  in  ecclesia  solummodo  benedicta 
saltem  unum  altare  ad  modum  flxi,  quod  potest  esse  ex  muro  confectum 
cum  ara  lapidea,  quœ  portatilis  vocatur,  reliqua  altaria,  majori  non 
excluso,  possuDt  quidem  esse  ex  ligno  cum  ara  portatili,  idque  esse  potest 
etiam  in  ecclesia  parochiali.  Si  vero  nullum  altare  ex  muro  saltem  con- 
fectum reperitur,  ut  unum  saltem  hoc  modo  erigatur,  ipsumque  etiam 
convenitsit  altare  principale.  (31  août  1867,  n.  5386,  ad  1.) 

Si  le  bref  pontifical  ne  détermine  pas  quel  est  l'autel  que  le  pape 
enrichit  de  ses  faveurs,  c'est  à  l'Ordinaire  qu'appartient  de  faire  ce 
choix  et  de  l'assigner  une  fois  pour  toutes. 

Qnod  altaria  pro  quibusprivilegium,  semel  tantnmab  ordinario  locorum 
designari  debeant  (S.  Ind.  Cong,)  •—  Altare  a  respective  locorum  ordinario 
in  singulîs  prœdictis  ecclesiis  semel  designatum  hoc  speciali  privilégie  il- 
lustrare.  (S.  Jnd,  Cong.,  ad  ann,  1750.)  —  Altaribus  per  ordinarios  res- 
pective designandis  (Rescnpt.  ann.  1748.) 

6.  Par  Ordinaire  on  entend,  non  seulement  Tévèque,  mais  celui 
qui  a  juridiction  sur  un  lieu,  comme  un  abbé  pour  son  abbaye,  un 
abbé  général  pour  tout  Tordre. 

Praelatus,  qui  jurisdictione  gaudet,  potest  deputari  ad  designandum 
altare  pro  acquirendis  iodulgentiis,  et  nomine  ordinarii  hoc  in  casu  non 
solum  intelligitur  episcopus,  sed  etiam  prœlatus  jurisdictione  prœditus. 
(Sac.  Cong.  Indulg.,  7  jun.  1842;  Ferraris,  t.  1,  col.  1488.) 

Privilegium  quotidianum  in  altare  majori  ecclesi»  ab  abbate  général! 
ejusdem  CongregatioDis  semel  tantum  designari  possit  (S.  Ind.  Cong., 
ad  an.  1765.) 
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In  qualibetexdictis  eorumdem  Ganonicoram  Regularium  ab  abbate  gé- 
néral! semei  tantum  designandum  (altare)  hoc  speciali  dono  illustrare 
bénigne  concessit  ^Sanctissimus)  atque  induisit.  (Soc.  Congr.  Ind,,  ad 
ann.  1766.) 

Et  in  qualibet  ex  dictis  ecclesiis  altarc  a  prsefato  D.  Porphyrio,  vel  pro 
tempore  existenti  ejusdem  Gongregalionis  abbate  gênerait,  semel  desi- 
gnandum. {San.  Cong,,  Indulg.  ad  ann.  1747.) 

6.  11  n'est  pas  permis  d'accepter  des  charges  perpétuelles  et  des 
fondations  aux  autels  privilégiés,  par  la  raison  que  ce  serait  occuper 
au  profit  de  quelqu'un  ou  de  quelques  personnes  en  particulier  une 
foveur  qui  est  accordée  d'une  manière  générale  et  pour  tous  indis- 
tinctement. 

An  liceat  recipere  onera  perpétua  ac  f undationes  ad  altaria  privilegiata  7 
S.  Gongregatio  respondit:  Négative,  die  14dec.  1711. 

7.  Je  citerai  maintenant  quelques  exemples  de  concessions  pure- 
ment locales. 

Monastère  de  St  Sylvestre  in  capite,  à  Rome, 

La  Mère  abbesse  et  les  religieuses  du  vénérable  monastère  de  St-Syl- 
vestre  in  capite  ayant  obtenu  de  Glément  XI  le  privilège  pour  le  mutre- 
autel  de  leur  église,  pour  le  jour  des  morts  et  son  octave  et  pour  quatre 
jours  de  chaque  semaine,  avec  la  délivrance  'de  Pâme  pour  laquelle  un 
prêtre  quelconque  célèbre  la  messe  au  dit  autel  dans  le  dit  lieu  ;  Benoît 
XiV  augmenta  ce  privilège  et  accorda  que  les  religieuses,  ainsi  que  leurs 
parents  et  alliés  au  premier  et  second  degré,  le  cardinal  titulaire  et  les 
trois  commissaires  du  monastère  pussent  obtenir  la  même  faveur  chaque 
jour  de  Tannée.  Glément  XIV  étendit  encore  ce  privilège  à  tous  les  fidèles 
chrétiens  et  concéda  en  outre  que  Ton  transférât  le  même  privilège  à  Tautel 
du  très  saint  Grucifix,  si  par  hasard  ledit  maître-autel  était  empêché  par 
quelque  circonstance,  comme  si  Ton  devait  le  restaurer  ou  à  Toccasion 
des  quarante  heures  (Décret  du  20  juillet  1841,  ap.  Prinzivalli,  pag.  104.) 

Eglise  de  Sainte-Marie  de  GalUera,  à  Bologne, 

Autel  privilégié  pour  chaque  jour  pour  tous  les  fidèles  défunts,  concédé 
par  Urbain  VIII  en  1634.  (Décret  du  24  avril  1743,  ap.  Prinasivalli, 
pag.  17.) 

Basilique  de  Sainte- Marie  in  Trastevere,  à  Rome, 

L*autel  de  la  Grèche  de  N.  S.  J.-G.  dans  cette  basilique  esl  privilégié 
pour  chaque  jour  et  à  perpétuité  pour  toute  messe  qu'on  y  célèbre  pour  la 
délivrance  d*une  âme  du  purgatoire. 
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^regorins  Xm,  Jit.  dat.  annoi578,  non.  febr.,  sub  plumbo.  Clemens  XII, 
lit.  dat.  die  18  junii  1739  sub  annulo  piscatoris.  (Décret  du  15  juillet  1844, 
ap.  Prinzivalli,  pag.  112.) 

Eglise  et  monastère  des  religieuses  adoratrices  du  S,  Sacrement, 

à  Rome. 

Un  autel  de  Téglise  où  est  exposé  le  Très-Sainb-Sicrement  est  privilégié 
chaque  jour  à  perpétuité  pour  tous  les  fidèles  défunts.  Léon  XII,  13  août 
1828. 

Tous  les  autels  de  i*ég1ise  sont  privilégiés  chaque  jour  à  perpétuité 
pour  les  seules  religieuses  défuntes.  Pie  VII,  28  août  1818  ;  Léon  XII , 
13  août  1828;  Grégoire  XVI,  20  avril  18ii.  (Décret  du  i»  mars  1853,  ap. 
Priniivalli,  p.  152.) 

XrV.  —  Autel  privilégié  dans  les  églises  patriarcales,  métropo- 

UTAINBS,  CATHÉDRALES,  ABBATIALES,  PAROISSIALES   ET  FIUALES,  LES 
ANNEXES  ET  LES  CHAPELLES  CURIALES. 

1.  Dans  le  principe,  le  privilège  de  Tautel  quotidien  et  perpétuel 
fut  réservé  auiL  seules  cathédrales,  comme  il  résulte  de  ce  décret  du 
septième  synode  de  Bénévent  :  «  Gum  itaque  altare  hoc  in  tota  archi- 
dioecesi  unicum  sit,  quod  tanto  quotidiano  et  perpétue  privilégie 
fulgeat,  animarum  rectores  plebi  su»  notum  faciant,  ut  et  qui  de- 
functorum  suffragiis  student  et  qui  animae  suae  in  posterum  con- 
sulere,  utcliristianum  est,  voluerint,  thesauro  invento  laetentur.  » 

2.  Benoit  XIII,  par  un  bref  eu  date  du  20  juillet  1724,  a  privilégié 
on  autel,  que  TOrdinaire  désigne  une  fois  pour  toutes,  dans  chaque 
église  patriarcale,  métropolitaine  et  cathédrale.  L'autel  est  quotidien 
et  perpétuel. 

Benediclus  PP.  Xm.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Omnium  saluti 
patema  charitate  intenli,  sacra  interdum  loca  spiritualibus  indulgentiarum 
muneribus  decoramus,  ut  inde  fîdelium  defunctorum  animse  Domini  NostrI 
Jesu  Christi  ejusque  sanclorum  suffragia  meritorum  consequi,  et  illis 
adjuta  ex  purgatorii  pœnis  ad  œternam  salutem  per  Dei  misericordiam 
perduci  valeant.  Volontés  igitur  omnes  et  singulas  patriarchales,  metro- 
politanas  et  cathédrales  totius  orbis  catholici  ecclesias,  in  quibus  altare 
privilegiatum  quotidianum  perpetuum  forsan  non  reperitur  concessum, 
et  in  eis  altare  per  patriarchis,  archiepiscopos  et  episcopos  respective 
iocorum,  gratlam  et  commuaionem  Sedis  Apostolic»  habentes,  semel  de- 
signandum,  hoc  speciali  dono  illustrare,  auctoritate  nobis  a  Domino  tradita 
ac  de  omnipotentls  Oei   misericordla  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolo- 
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rum  ejas  auctoritate,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  sacolaris,  Tel 
cajosyis  ordinis,  congregationis  seu  institut!  regularis,  missam  defuncto- 
rum  pro  amma  cujuscumque  Christifidelis,  qusa  Deo  in  charitate  conjuncta 
ab  bac  luce  migraverit,  ad  prsedictum  altare  celebrabit,  anima  ipsa  de 
ibesauro  Ecclesiaa  per  modum  suffragii  indulgentiam  consequatur,  ita  ut, 
ejosdem  Domini  Nostri  Jesu  Cbristi  ac  beatissimœ  Virginis  Mari»  sancto- 
rumque  omnium  meritis  sibi  8u£fragantibus.  a  purgatorii  pœnia  liberetur, 
concedimus  et  induigemus.  Prsesentibns  perpetuis  futuris  temporibat 
valituria.  Volumus  autem,  etc.  Datum  Romœ  apud  Sanctam  MariamMajo- 
rem  sub  annule  piscatoris,  die  20  julii  1724,  pontificatus  nostri  anno 
primo.  —  F.  card.  Oliverius.  (Ferraris,  t.  ï,  col.  450.) 

3.  Clément  XIII  a  accordé  dans  chaque  église  paroissiale,  collé- 
giale et  abbatiale,  un  autel  privilégié,  aux  conditions  suiyautes: 

L*évéque  fera  la  demande  de  cette  faveur  pour  son  diocèse  et 
Tabbé  pour  son  abbaye  et  les  églises  qui  en  dépendent. 

Il  sera  délégué  pour  désigner,  sans  frais  aucuns,  même  d'expé- 
dition de  lettres,  un  autel  quelconque,  à  son  choix,  dans  chaque 
église.  Ces  pouvoirs  ne  durent  que  sept  ans,  mais  ils  sont  renouve- 
lables, sur  la  demande  de  Tindultaire. 

Urbis  et  Oasis.  —  Ut  erga  parochiales  ecclesias,  qu»  ob  earum  tum 
dignitatem,  tum  antiquitatem,  magno  semper  in  bonore  babit»  sunt,  Chris- 
tifidelium  amer  magis  magisque  augeatur,  utque  suam  erga  eas  benevo- 
lentiam  peculiarem  demonstraret,  Sanctissimus  Dorainus  Noster  Clemens 
PP.  XI  11,  prsovio  Sacraa  Congregationis  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis 
praBpositse  veto,  speciali  gratîa  aitaris  privilegiati  quotidiani  ad  sep- 
tennium  omnes  et  singulas  totius  orbis  prœfatas  ecclesias  bénigne  déco- 
rari  voluit,  revocalis  hujusmodi  privilegiis  intuitu  parœciae  sive  in  perpe- 
tuum  sive  ad  tempus  jam  concessis  ;  ea  tamen  adjecta  lege  ut  quilibet 
episcopus  de  hujusmodi  gratia  supplicet  pro  sua  respectiva  diœcesi,  et 
unum  dumtaxat  brève  pro  omnibus  uniuscujusque  diœcesis  parocbialibus 
ecclesiis  suffragetur.  Prsaterea,  ne  bujusmodi  privilegio  fraudentur  ali» 
ecclesise  pol lentes  speciali  prserogativa,  veluti  collegiat»  et  abbatiales 
Nullius,  et  parochiales  a  se  dépendantes,  Sanctitas  Sua  pari  benevolentia, 
modo  supra  indicato,  hoc  idem  privilegium  mox  enunciatis  ecclesiis  com- 
municatum  voluit.  Expirato  vero  septennio,  sede  plena,  Ëadem  Sanctitas 
Sua  mandat,  ut  ipsimet  episcopi  et  abbates,  sede  autem  vacante,  vicarii 
capitulares,  sive  in  spiritualibus  abbatiarum  administratores  pro  renova- 
tione  ejusmodi  privilegii  supplicent. 

Ne  autem  parocbiexpensis  graventur,  voluit  insuper  Sanctitas  Sua  nihil 
oninino  exigi  posse,  sub  pœna  nullîtatis  privilegii,  ab  officialibus  tam 
episcoporum  quam  abbatum  in  certiorandis  parochis,  sive  in  expediendis 
litteris  pro  designatione  aitaris  privilegiati  in  unaquaque  parochiali  ec- 
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dasia  diœoesiB.  Qaibascomque  in  contrariam  facientibas  non  obstantibus. 
Daiam  die  19  maii  i759.  Fr.  J,  card.  Portocarrero  Frxf.  —  A.  £.  Vi- 
eecomes  Secret.  {Décréta,  n.  GGXLil,  p.  187-188.) 

4.  Tel  est  texte  même  du  bref  que  reçoit  chaque évéque,  lorsqu'il 
est  élu,  dans  le  but  de  pouvoir  privilégier  lui-même,  pour  sept  ans, 
un  autel  dans  chaque  église  paroissiale  ou  collégiale  de  la  ville  et  du 
diocèse.  J'ai  sous  les  yeux  trois  brefs  délivrés  sous  Grégoire  XYI, 
Pie  iX  et  Léon  XIII,  la  formule  n'a  pas  substantiellement  changé. 
Les  points  suivants  sont  à  observer,  on  verra  que  c'est  une  répéti- 
tion du  décret  précédent:  Les  autels  déjà  privilégiés,  soit  à  perpé- 
tuité, soil  temporairement,  en  vue  de  la  paroisse,  sont  supprimés  à 
TefiFet  de  les  rétablir  pour  sept  ans,  lorsque  Tévêque  aura  reçu  la 
consécration  épiscopale.  L'évéque  doit  désigner  lui-même  cet  auteb 
qui  vaut  alors  pour  les  défunts  en  faveur  de  qui  Ton  célèbre,  quel 
que  soit  le  prêtre  qui  dise  la  messe,  séculier  ou  régulier.  Le  bref  de 
Grégoire  XVI  ajoute  cette  clause  significative  :  l'ordinaire,  en  infor- 
mant les  curés  de  cette  faculté  ou  en  expédiant  les  lettres  pour 
désigner  Tautel,  ne  devra  rien  recevoir,  même  si  on  Toffrait  spon- 
tanément, soit  pour  le  chancelier,  soit  pour  les  autres  officiers  de  sa 
cour  ;  autrement,  la  concession  serait  nulle  par  le  fait  même. 

Gregorius  P.  P.  XVI.  Dilecte  Fili,  Salutem  et  Apostolicam  Benedictionem. 
Salvatoris  et  Domini  N.  J.  G.  vices,  llcet  immeriti,  gerentes  iu  terris  e jusque 
exempla  sectantes,  animabus  Christifideliutn  in  purgatorio  existen.,  qu» 
Deo  in  charitate  conjunctae  ab  hâc  luce  migrarunt,  opportuna  de  thesauro 
EcclesisB  auxilia  submlnistrare  studemus^  utillis,  quantum  divinse  boni- 
tati  placuerit,  adjutse,  ad  cœlestem  pairiam  facllius  pervenire  valeant.  Ba 
propter  Nos  parochiales  et  collegiatas  ecclesias ctvitatis  etdioce8isN..quo, 
ob  earum  tum  digoitatem ,  (um  antiquitatem,  semper  in  honore  habitse 
sant  ac  spécial!  prsorogativa  pollent,  cœlestium  munerum  elargilione  de> 
corare  volantes,  suppHcationibus  quoque  tao  nomine  Nobis  super  hoc 
humiliter  porrectis  inclinati,  revocatis  in  eis  privilegiatis  altaribus  intaitu 
parœciae,  sive  in  perpetuum  sive  ad  tempus  jam  concessis,  Tibi,  ut  post 
manus  consecrationis  susceperis,  semel,  per  te  Ipsum  in  qualibet  ex  pa- 
rochialibus  et  collegiatis  ecclesiis  hujusmodi  unum  dumtaxat  altare,  ad 
septennium  proximum  tantum,  privilegio  Apostolico  decoratum  pro  ani- 
mabus christifidelium  à  purgatorii  pœnis  liberandis  designare  valeas.  Ita 
at  quandocumque  sacerdos  aliquis,  sœcalaris  vel  regularis,  missam  de- 
fanclorum  pro  anima  cujuscumque  christifidelis  qiise  Deo  in  charitate 
conjuucta  ab  bac  luce  migra verît,  ad  prsediclum  altare,  sic  per  te  respec- 
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tive  designatum,  celebrabit,  aoîma  ipsa  de  thesauro  Ëcclesiae  per  modam 
suffragii  indulgentiam  consequatur;  et  D.  N.  J-C.  ac  Bi&»  Virginis  Mari» 
Sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suffragantibus,  a  purgatorii  pœnis 
iibereiar,  facultatem  aactoritate  Apostolica  tenore  prœsentiom  concedimus 
et  impertimur.Non  obstantibus  Nostra  et  Cancellanaa  Apostolicœ  régula  de 
jure  qusBsito  non  tollendo,aliisque  constitutionibus  et  ordioatiouibus  apos- 
tolicis  cseterisque  contrariis  quibuscumque.  Voiumus  autem  ut  si  in  oer- 
tiorandis  parochis  de  facultate  prsedicta  Tibi  tributa,autin  expediendis  lit- 
teris  pro  designatione  altaris  privilégiât!  in  qualibet  ex  parochialibus  et 
collegiatis  ecclesiis  hujusmodi  aliquid  vel  minimum  detur,  aut  a  cancei- 
lario  vel  aliis  officialibus  tuis  etiam  sponte  oblatum  recipiatur,  conces- 
siones  à  Te,  ut  prsemittitur,  faciend»  null»  sint  eo  ipso.  Datum  Rom» 
apud  S.  Petrum  sub  annule  Piscaloris,  die  XIII  februarii  MDGCGXXXVIII, 
Pontificatus  Nostri  anno  octavo.  —  Pro  D"»»  cardi*  De  Gregorio,  A.  Pic- 
chioni  substi tutus. 
Dilecfo  filio  2V. . .  iV. . .  in  episcopum  Ecclesiœ  N, . .  Electo. 

5.  Parmi  les  pouvoirs  donnés  par  Pie  Vil, dans  le  bref  Cum  omni- 
poientisy  en  date  du  24  août  1801,  au  cardinal  Gaprara,  légat  a 
latere  à  Paris,  existe,  sous  rarticlo  XLIX,  celui  de  désigner,  pour 
sept  ans,  un  autel  privilégié  quotidien  dans  toutes  les  églises  cathé- 
drales, collégiales  et  paroissiales:  «  Designandi  in  cathedralibus  vel 
collegiatis  seu  parochialibus  ecclesiis  unum  altare  privilegiatum 
quotidianum  ad  septennium  tantum  pro  animabus  fidelium  defunc- 
torum.  »  (Theiner,  Hist.  des  deux  concordats,  p.  87  des  Pièces  jus- 
tificatives  du  tome  II.) 

6.  L'évoque  peut  toute  sa  vie  se  servir  de  Tindult  apostolique, 
mais  il  n'en  doit  faire  usage  qu'une  seule  fois  pour  la  même  église. 
Le  septennium  s'applique  à  Tautel  et  non  à  Tévôque  :  on  compte 
donc  les  années,  non  comme  pour  les  brefs  ordinaires,  à  dater  du 
jour  de  l'expédition,  mais  bien  de  la  désignation  de  l'autel  par 
révêque. 

TÀBANTAsnEN  '.— BeatissimePater.EpIscopusTarantasiensisquœrit a  sacra 
Congregatione  utrum  brève  ab  eo  acceptum  pro  facultate  erigendi  seu 
declarandi  ad  septennium  proximum  unum  altare  privilegiatum  in  qua- 
libet ecclesia  suse  diœcesis,  validum  sit  tantum  pro  primo  septennio 
immédiate  sequenti  suam  consecrationem,  ita  ut,  si,  hoc  perdurante  sep- 
tennio, nondum  omnia  altaria  declarasset  privilegiata,  poterit  ea  decla- 
rare,  hoc  ipso  septennio  absoluto  ;  et  in  primo  casu  per  quot  annos  altare 
privilegiatum  putandum   erit?   An  vel  facultas  sit  ad  vitam  episcopl, 

i.  Tarentaise  en  SaTOte,  èvôehé  (France). 
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ef  altare  tanfam  ad  septennium  privilégiai uiu?  vel  anfacalias  epiBCopi  et 
privilegium  altaris  ad  septennium  tantum  sint  duratura  ^  ? 

Sac.  Gongregatio  Indulgenliis  sacrisque  reliquiis  praeposita  ad  prœfatam 
dubium  respondit  :  Vigore  litterarum  Apostolîcarum  in  forma  brevis  dat. 
8ub  anualo  Piscatoris,  die  13  februarii  1838,  episcopus  orator  facultatem 
obtinait  semel  per  seipsuminqualibet  ex  parochialibiis  et  collegiatis  eccle- 
siis  sa»  diœcesis  unum  dumtaxat  altare  ad  septennium  proximum  privl- 
legio  apostolico  decoratum  declarare,  ita  ut  hœc  facultas  quoad  episcopum 
oratorem  perdura verit  usque  du  m  In  unaquaque  ex  prsefatis  ecclesiis 
unum  altare  fali  privilegio  ditatum  désigna  verit  ;  quoad  vero  altare,  simili 
indulto  decoratum  erit  per  septennium  proximum,  incipiendum  a  die  res- 
pectiv»  designationis  uniuscnjusque  altaris;  ac  proinde  absoluto  sep- 
tennio,  pro  allaribus  designatis,  eliamsi  in  cseteris  ecclesiis  nondum  ea 
declaraverit,  recurrendum  erit  ad  S.  Âpostolicam  Sedem  pro  talium  fa- 
cuitatum  prorogatione.  Sic  Sacra  Gongregatio  déclara  vit,  die  22  septem- 
bris  1841.  A.  canonicus  Prinzivalli  substitatus.  [Decretay  n.  DXY, 
p.  434-435.) 

7.  En  droit,  l'évêque  ne  peut  désigner  comme  autel  privilégié 
qu'un  autel  fixe  et  consacré,  conformément  à  Fancienne  discipline 
qui  n'autorise  la  concession  d'indulgences  qu*aux  seuls  autels  consa- 
crés. 11  ne  suffirait  pas  que  cet  autel  eût  simplement  une  pierre 
sacrée  ou  autel  portatif  ;  il  faut  que  la  table  et  la  masse  aient  été 
consacrés. 

Si  la  qualité  d'autel  portatif  n'est  pas  exprimée  dans  l'induit,  la 
concession  doit  s'entendre  uniquement  d'un  autel  consacré. 

L'évêque  qui  aurait  agi  autrement,  devrait  recourir  au  St-Siège 
pour  la  sanation  du  passé  et  la  revalidation  de  ses  actes  frappés  de 
nullité  par  le  fait  même. 

Un  induit  spécial  est  nécessaire  pour  pouvoir  déclarer  privilégiés 
les  autels  portatifs. 

An  indulgent!»  altaris  privilégiât!  adnect!  possint  altaribus  portatilibus, 
quse  plurima  sunt  in  ea  diœcesi?  Négative,  namqueex  terminis  conces- 
sionls  qua  tribuitur  ordinario  facultas  designandi  semel  unum  tantum  al- 
tare, satis  innuitur  quod  dictum  altare  debeat  esse  fîxum  ac  stablle,  née- 
non  quum  in  casu  reaptationis  altaris  privileglati  soleat  peti  translatio, 
durante  tantum  tempore  (abricœ,  ex  quo  colligitur  privilegium  !n  eodem 
altar!  stabili  permanere.  (S.Inti.Congfr.  in  W/a(iw/amen.,27novem.  1764, 
ad  1;  Décréta,  n.  GGLXVU,  p.  207.) 

1.  Dans  roriginal»  que  j'ai  tu  k  l'éTèché  de  Moutiers,  la  supplique  est  rédigée 
en  italien. 
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Sylvadugin^  —  Qamplares  parochiales  ecclesias  vicariatus  Sylvaduceo. 
in  Hollandia,  ex  aposloiicis  induitis  altare  privilegiato  cohonestatas  f aisse 
•compericus  hodiernus  vicarius  apostolicus;  illud  insuper  animadvertit 
quod  in  predbus  expressum  non  fuerint  altaria  ipsa  non  esse  fixa,  qnod 
in  hujusmodi  concessionibus  omnino  requiritur,  ac  proindede  liac  sub- 
stantiali  omissione  Sacram  Gongregationem  de  Propaganda  Fide  certiorem 
reddens,  apostolicum  efflagitavit  indultum,  ut  memorat»  hajusmodi 
concessiones  rat»  habeantur,  eUam  pro  altare  portatili  in  enunciatis  ec- 
clesiis  donec  altaria  fixa  erigantur.  Hujusmodi  predbus  Sanctissimo  Do- 
mino Nostro  Gregorio  XYl  Pontifici  Maximo  relatis  per  R.  D.  P.  Joannem 
Brunelli,  enunciatœ  Congregationis  de  Propaganda  fide  a  secretis,  Sanc- 
titas  Sua  mandavit  ut  sententia  Sacrorum  Rituum  Congregationis  exqui- 
reretur,  ac  proiode  a  me  subscripto  ejusdem  Sacrorum  Rituum  Congrega- 
tionis secretario  ilerata  relatione,  Sanctitas  Sua  de  speciali  gratta  rescri- 
t>endum  edixit  :  Gaudeant  adbuc  concesso  indulto^  dummodo  quamprimum 
erigatur  altare  fîxum^  cui  adnexum  esse  débet  privilegium.  Contrariis  non 
obstandbus  quibuscumque.  Die  17  februarii  1843.  {Gardellini^  n.  4951, 
t.   IV,  p.  70.) 

Sangti  Flori.  —  Episcopus  Sancti  Flori  exposuit  Sac.  Cong.,  viriute 
brevis  apostolici  sibi  concessi,  désignasse  in  plurimis  dioecesis  suœ  paro- 
cbialibus  ecclesiis  privilegiatum  ad  septennium  unum  altare  ;  altare  autem 
sic  designatum  erat  portatile,  et  hujus  qualitatis  non  est  facta  mentio  in 
litteris  designationis  ;  quaBrit  hinc  episcopus  orator  : 

1.  Utrum,  virtute  brevis  apostolici  prœfati,  potuerit  declarare  priyile- 
giata  altaria  portatilia?  Sac.  Congregatio  respondit  :  Négative. 

2.  Utrum  ad  validitatem  concessionis  debuerit  exprimere  in  litteris  con- 
cessionis  qualitatem  portatilis,  non  memoratam  in  libello  supplici  a  pa- 
rochis  directo  ?  Sac.  Congregatio  respondit  :  Affirmative. 

3.  Utrum  possit  defectum  hune  si  subest  sanare  ?  Sacra  Congregatio 
respondit  :  Supplicet  episcopus  orator  pro  opportuna  sanatione.  Die  24 
aprills  1843.  (Décréta,  n.  DXLIX,  p.  458-459.) 

Sanctissimus  D.  N.  Gregorius  PP.  XVi  induisit  episcopo  Tarantasiensi 
ut  omnia  et  singula  altaria  hucusque  per  ejus  diœcesim  privilegio  deco- 
rata  absque  ulla  mentione  de  eorum  qualitate,  rêvera  tamquam  privile- 
giata  habeantur  juxta  tenorem  uniuscujusque  concessionis;  rursumque 
ut  orator,  durante  impetrata  facultate,  per  ipsam  diœcesim  ad  septennium 
altaria  tam  in  singulis  parochialibus  ecclesiis,  quam  prœcipue  in  ecclesia 
cathedrali,  non  obstante  eorum  portatilitate,  privilegio  decorare  possit  et 
valeat.  (Ferraris,  t.  I,  col.  1489.) 

Actuellement,  après  le  décret  du  26  mars  1867,  les  conditions 
autrefois  exigées  ne  sont  plus  requises  et  il  suffit  que  Tautel,  con- 

1.  Itois-le-Due,  é?èohé  (Pays-Bas). 
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sacré  ou  noD,  soit  fixe,  c'est-à-dire  inamovible,  sans  faire  attention  à 
la  pierre  sacrée  portative  qui  s'y  ajoute  en  certains  cas. 

8.  Le  privilège,  concédé  pour  sept  ans,  est  quotidien  et  peut 
s'étendre  aux  églises  filiales,  aux  annexes  et  même  aux  chapelles, 
pourvu  qu'on  y  exerce  à  proprement  parler  les  fonctions  pa- 
roissiales. 

Quum  Christianus  De  Merle,  episcopos  Synopensis,  suffraganeus  Emi- 
nentissimi  Biectoris  Moguntini,  obtinuerit  Apostolicam  brève,  vi  cujus  in 
diœcesi  Wormatiensi  in  omnibus  occlesiis  tam  coUegiatis  quam  parochia- 
libas  designare  possil  unum  altare  privilegiatam  pro  defunctis,  sequentia 
dobia  obveniunt  in  executione  îUias  brevis  ;  de  ipsis  quœrit  solutionem. 

i.  An  illud  privilegium  ad  septennium  obtineat  pro  singulis  diebas 
totius  anni,  quandocumque  sacerdos  approbatus  in  designato  altari  missam 
applicaverit  pro  certo  defuncto  7 

2.  An  ecclesia  in  qua  designatur  altare  debeat  esse  consecrata,  vel  sal- 
tem  altare  lapideam  consecratutn,  cum  in  hac  diœcesi  in  qua  religio  ca- 
tholica  nondam  per  sœculum  inducta,  perpaucœ  namerantur  ecclesi» 
Tel  etiam  altaria  consecrata,  sed  ut  plurimum  super  portatilibus  miss» 
celebrentur? 

3.  Cum  in  brevi  apostolico  solum  de  parochialibus  ecclesiis  mentio  fiât, 
an  non  etiam  istud  privilegiam  ad  filiales  ecclesias  extendendum  ;  cum 
etiam  in  iis  singulis,  saltem  dominicis  et  festis,  et  quando  sepullura  oc- 
eurrit,  divina  habeantur,necatholici  infilialibus  (qusB  olimomnes  fuerunt 
matrices,  sed  per  introductum  calvinismum  ab  electoribus  Palatinis,  pas- 
toribuB  suis  destitutœ  et  nunc  tandem  récupérât»,  ita  ut  in  iilis  simul- 
taneum  exercitium  religionis  cum  acatbolicis  habeatur)  sint  prseter  culpam 
deterioris  conditionis  quam  in  matricibus,  qu»  per  accidens  matrices 
fact»  sunt  ob  commodiorem  substentationem  paroebi  in  uno  loco  quam 
altero,  cul  et  post  très,  quatuor  et  quandoque  plures  filiales  ad  deser- 
vlendum  assignat»  reperiuntur? 

4.  Cum  etiam  pagi  reperiantur  in  quibus  pastor  catholicus  quidem  ha- 
bitat, sed  propria  ecclesia  non  potitur,  ideoque  assignatam  acceperit  do- 
mom  publicam,  in  qua  divina  tractet;  an  non  etiam  altare  inibi  positum 
vel  alia  sacella  domestica  publico  cultui  tantum  destinata  gaudere  possint 
privilégie  altaris,  a  Summo  Ponti6ce  pro  defunctis  privilégiait? 

Relatis  per  me  infrascriptum  Sanclissimo  Domino  Nostro  démenti 
PP.  Xiil  supra  expositis  dubiis,  idem  Sanctissimus  respondendum  esse 
decrevit  : 

Ad  I.  Affirmative,  juxta  decretum  Sac.  Congregationis  Rituum  appro- 
batum  a  ven.  Innocentio  XI  sub  datum  4  maii  1688,  pontificatus  sni 
anno  KU. 

Ad  2.  In  medio  altaris  in  quo  sacrum  peragendum  est,  débet  saltem 
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repoDi  sacer  lapis  consecratus  cam  capsala  reliquiarum  SS.  Martyrum. 
Ad  3.  Poterit  extendî  privilegium  iis  dumtaxat  filialibus  ecclesiis,  in 
quibus  parochus  fanctiODCs  vere  parochiales  exercet^uti  sepelire  mortuos, 
baptizare,  SaDCtissimum  Ëucbaristiae  Sacramentum  ministrare  in  Paschate, 
et  similia. 

Ad  4.  Similiter  dicendam,  si  in  hujusmodi  domibus  sau  capellis  pu- 
blia) cul  lui  designatis  parochus  catholicus  functiones  vere  parochiales 
exercet. 

Datum  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indulgentiarum  die  audientite 
Sanctissimi,  30  januarii  1760.  —  J.  de  Gomitibus  secret.  (DecretOy 
n.  CCXLVI,  p.  190-491.) 

Quum  iti  ea  diœcesi,  ob  tenuitatem  benefîciorum,  plerœque  parochiales 
mixtae  sint,  an  idem  privilegium  intelligatur  concessum  omnibus  et  sin- 
gulis,  sive  iis  tantum  in  quibus  aliqua  parochialia  munia  aliquando  fiant 
per  annum,  licet  cum  cœteris  majoribus  sint  coactœ  7 

Ëadem  Sanctltas  sua  declaravit  privilegium  aitaris  quotidiani  ad  sep- 
tennium  iliis  tantummodo  ecclesiis  per  extensionem  concedendum  esse, 
quae  parochiali  unitae^seuejusdem  subsidiariœ  plerasque  parochiales  func- 
tiones (quse  proprie  parochiales  sint]  iufra  annum  exercent.  {SJndXongr,, 
in  Wladislavien.  ad  2,  ann,  4764  ;  DecretUy  n.  CCCLVU,  p.  208.) 

9.  L'autel  privilégié  est  accordé  par  Tévêque  aux  seules  églises 
paroissiales,  où  se  font  les  sépultures  et  où  s'exercent  les  fonctions 
curiales  :  il  peut  donc  être  à  la  fois  dans  l'église  paroissiale  et  dans 
Téglise  unie  ou  annexe. 

Très  Saint  Père,  le  cardinal  patriarche  Delfino,  archevêque  dUdiney 
ayant  reçu  de  Votre  Sainteté  la  faveur  d'un  induit,  qui  par  bref  Tautorise 
à  accorder  Fautel  privilégié  quotidien  ad  septennium  à  toutes  les  églises 
paroissiales  et  collégiales  de  sa  ville  et  de  son  diocèse^  et  le  même  cardinal 
archevêque  ayant  rencontré  les  difûcultés  suivantes  dans  Tapplication  de 
ladite  concession,  supplie  la  clémence  de  Votre  Sainteté  de  daigner  les 
trancher  par  son  suprême  jugement. 

1.  Si  Ton  peut  appliquer  la  faveur  de  Tautel  privilégié  à  toutes  les  églises 
paroissiales  et  curiales,  dont  le  recteur  exerce  la  cure  avec  indépendance 
et  n^est  pas  tenu  orare  pro  populo  ;  ou  bien  auxquelles  des  églises  susdites 
doit  se  restreindre  ce  privilège. 

2.  S'il  faut  concéder  Tautei  privilégié  aux  églises  séparées  et  situées  sur 
des  montagnes  et  des  collines,  ou  à  celles  dans  lesquelles  se  font  les  offices 
paroissiaux. 

3.  Si  dans  les  églises  paroissiales  qui  ont  deux  églises  sœurs,  Ton  peat 
concéder  la  faveur  susdite  à  toutes  les  deux  ensemble  ou  alternativement  • 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Glemens  PP.  Xlll  propositis  suprascriptis 
dubiis,  mentem  suam  bénigne  declarando,  ita  respondendum  mandavit  : 
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Ad  i.  Affirmative. 

Ad  2.  PriviJegiam  coDcedendum  esse  primis  enuntiatis  ecclesiis,  se- 
cundis  negandum* 

Ad  3.  Ambabus  coDcedendum  esse  privilegium,  dummodo  in  ipsis  ex- 
stent  8epu1chra,et  functiones  proprie  parocbiales  exerceaDtur.  Die  26  mar- 
tii  i760.  J.  de  Comitibus  Secret.  (Décréta,  n*  CCXLVli,  p.  191-192.) 

7.  Les  églises  qui  sont  à  la  fois  cathédrales  et  paroissiales  ne 
jouissent^  en  droit,  que  d'un  seul  autel  privilégié  : 

Cam  in  quibasdam  ecdesiis  caihedralibus,  qu»  simui  etiam  sont  paro* 
chiales,  exortum  fuerit  dubiam  :  Ad  esedem  ecclesi»  gaudeant  dupHcf 
altari  priviiegiato,  uno  a  fei .  rec.  Bénédicte  PP .  Xlil  concesso  omnibus 
calhedralibus,  altero  a  sa.  me.  Clémente  PP.  XIII,  qui  concessit  facultatem 
de  septennio  in  septennium  renovandam  omnibus  episcopis  concedendi 
altare  privilegiatum  ecclesiis  parochialibus  suarum  diœcesium?  Suppli* 
catur  humillîme  EE.  V  V.  ut  dignentur  pro  spirituali  regimine  earumdem 
ecclesiarum  praesens  dubium  resoivere.  Et  facta  per  me  infrascriptum  Sac. 
Coiigregationis  Indulgenliarum  secretarium  Sanctîssimo  Domino  Nostro 
relatione,  in  audientia  diei  18  septembris  1776,  eadem  Snnctitas  Sua  decla- 
ravit  cathédrales  ecclesias,  quamvis  sint  etiam  parocbiales,  uno  tantum 
gaudere  altari  privilegiato ,  seu  lllo  in  perpetuum  concesso  a  Bénédicte 
XIII  omnibus  calbedralibus  vel  illo  a  Clémente  Xlli  omnibus  parochiali- 
bus impertito,  salvis  tamen  peculiaribus  circumstantiis. 

Datum  Romse  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indulgent,  die  18  sep- 
tembris 1776,  J.  C.  de  SomaUa,  S.  C.  I.  secret.  [Décréta,  n*  CCCLXV, 
p.  275-276.) 

Clodim  K  —  In  ecclesia  cathedrali  Clodiensi  adest  altare  Sanctorum  Felicis 
et  Fortunati  martyrum,  patronoram  illius  civitatis,  privilegiatum  per  brève 
Gregorii  XV,  13  januarii  1623,  in  quo  hœc  habentur  :  c  Omnium  saluti,  etc., 
...  volontés  igitur  ecclesiam  cathedralem  Clodien.  simili  ad  prsesens pri- 
vilégie, ut  accepimns,  minime  decoratam,  dummodo  in  ea  duodecim  ad 
minus  sacerdotes  existant  et  in  ea  situm  altare  sanctorum  Felicis  et  Fortu- 
nati hoc  speciali  dono  illustrare,  auctoritate  Nobis  a  Domino tradita,  etc. . . 
...  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  ejusdem  ecclesi»  dumtaxat  missam 
defnnctorum  in  singulis  diebus ,  uon  tamen  impeditis,  pro  anima  cujus- 
camque  fidelis  quœ  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  ad 
prœdlctum  altare  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesi»  per  modum 
Buffragii  indulgentiam  consequatur. . .  concedimus  et  indulgemus,  etc. . . 
. . .  Prœsentibus,  etc. . .  Datum  Rom»  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Pisca^ 
toris,  die,  etc.   > 

Et  quamvis  vigore  hujus  brevis  privilegium  dicti  altaris  sit  pro  solis 
missis  celebratis  diebus  non  impeditis,  nibilominus,  stante  declaratione 
innocenlii  XI,  4  maii  1688,  incipien.il/tas  posiquam,  etc.,qu»  extendit  talia 
privilégia  etiam  ad  dies  impeditos,fe8tivos  ac  duplices,  etc., altare  pr«dic- 

1.  Chioggia,  é?éeli6  (IUlie). 

T.  IV.  16 


Digitized  by 


Google 


-  J42  — 

iorum  Sanctorum  Martyrum  dici  potest  privilegiatam  qaolidiantun  pro 
omnibus  fidelibus  defûnctis,  sed  pro  solis  missis  sacerdotam  ejuedem 
cathedralis. 

Benedictus  XIII  poslea,  suo  brevi  20  julii  1724,  concessit  omnibus  cathe- 
dralibus  muudi  catholici  altare  prîviiegialum  quotidianum  perpetuum 
designandum  ab  episcopis  pro  omnibus  defunciis  in  cunctis  misais  cele- 
brandis  a  quocumque  sacerdote  sseculari  vei  regulari  ;  sed  quoniam  idem 
Benedictus  déclarât  esse  suam  inteotionem  concedendi  suum  privilégia  m 
ils  ecclesiis  cathedralibus  in  quibus  altare  privilegiatum  quotidianum  per* 
petuum  foTsan  non  reperitur  eoncessum^  ideo  oritur  dubium  an  privilegium 
Benedicti  XllI  possit  compeiere  ecclesiœ  cathedrali  Clodien.,  in  qua  jafti 
pridem  ezistebat  et  existit  altare  sanctorum  Felicis  ac  Fortunati  privile- 
gial4im  quotidianum  perpetuum,  sed  in  misais  sacerdotum  tantum  illius 
ecclesi»,  quando  alterum  privilegium  Benedicti  XIII  concessum  est  in 
missis  cujuslibet  sacerdolis,  nulle  excepte.  Porro  eu  m  sit  cathedralis  Go- 
dien.  non  solum  cathedralis  sed  etiam  parochialis,  supplicatur  pro  resolu- 
tione,  an  possit  iusimul  gaudcre  et  frui  uti  cathedralis  privilégie 
Benedicti  XIII,  et  uti  parochialis  nota  gratia  altaris  privilegiati  concessi  a 
régnante  Summo  Pontifice  Clémente  XIII  omnibus  ecclesiis  parochialibus. 
Itaque  episcopus  Clodien.  quserit  : 

i.  An  non  obstante  prseallegato  privilégie  Gregorii  XV,  cathedralis 
Clodien.  sit  capax  alterius  enunciali  privilegii  Benedicti  XIII  anni  i7>{4  ? 
Et  quatenus  sic. 

2,  An  episcopus  possit  designarepro  induite  seu  privilégie  Benedicti  Xlll 
aut  altare  Sanctorum  Felicis  et  Fortunati,  aut  aliud  altare  suo  arbitrio? 

3.  An  cathedralis  Clodien.  possit  eodem  tempère  gaudere  et  frui,  uti 
cathedralis,  altariprivilegiatoquotidiano  perpétue  conces«o  à  Bénédicte  XIII 
cathedralibus  anno  1724,  et  uti  parochialis,  altère  altari  privilegiato,  vigore 
concessionis  démentis  PP.  XIII? 

Uespoudetur  :  Ad  i.  Négative.  Etenim  privilegium  concessam  a  fel. 
record.  Gregorio  XV  altari  Sanctorum  Felicis  et  Fortunati  concessum  fuit 
ecclesia)  uti  cathedrali,  quod  clare  constat  ex  illis  verbis  enunciati  brevis  : 
Va  lentes  igitur  ecdesiam  cathedralem  Clodiensem.  Accedente  deinde  decla- 
raiione  san.  mem.  Innocentii  XI,  quod  privilegium  altaris  quotidiani 
suffragatur  etiam  in  diebus  impeditis,  idem  altare  Sanctorum  Felicis  et 
Fortunati  gaudet  privilegio  in  hujusmodi  diebus.  Vigore  postmodum 
ipdulti  Benedicti  XIII,  idem  altare  sanctorum  Felicis  et  Fortunati,  in 
que  pro  solis  dumtaxat  duodecim  sacerdolibus  ejusdem  cathedralis  eccle- 
siiB  privilegium  designatum  fuerat,  gaudet  extensione  ad  quoscumque  alios 
sacerdotes  sive  ssocularet  et  regulares. 

Ad  2.  Pariter  négative,  cum  ex  dictis  ecclesia  uU  cathedralis  gaodeat 
privilegio  quodiano  perpétue  in  prœfato  altari  sanctorum  Felicis  et  For- 
tunati. 

Ad  3.  Affirmative,  videlicet,  quod  juxta  decretum  Sanctissimi  Domini 
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l>fo6tri  Qemeotis  PP.  XiU  eadem  eccleaia  uti  parochialis  posait  gandere 
privilegio  quotidiano  ad  aliud  altare  ab  episcopo  semel  tantum  desigoan- 
dam,  DOD  in  perpetuum,  sed  ad  septenDÎum,  ad  formam  Décret!.  Datam 
ex  Secrelaria  Sacr»  CoDgregationis  Indiilgentiarum,  die  14  NoTembris 
1766.  S.  Borgia  secret.  (Décréta,  n*  CCLXXXIX,  p.  222-224.) 

UiiBisET  Orbis.  — I.  Anecclesise  cathédrales,  qusesimul  sunt  parochiales» 
e  pontiiiciis  decrelis  jus  habeant  ad  duplex  altare  priviiegiatum?  Et  qua- 
tenus  negadve. 

2.  An  consulendum  Sanctissimo  pro  hujusmodi  concessione? 

Sac.  Gongregatio,  die  10  septembris  1781,  respondit  ad  utrumqne  néga- 
tive. {Décréta,  n<>  GCGLXXIX,  p.  286-287.) 

8.  Le  Saint-Siège  ne  veut  pas  qu'une  église  paroissiale  ait  deux 
autels  privilégiés  intuitu  parœciœ;  c'est  pourquoi  le  bref  qui  autorise 
l'évêque  à  désigner  un  autel  privilégié  ad  septenniumy  dans  chaque 
église  paroissiale,  prescrit  de  révoquer  les  privilèges  particuliers  qui 
peuvent  s'y  trouver;  mais  ces  privilèges  subsistent  tant  que  l'évê- 
que n'a  pas  fait  usage  de  son  induit  en  désignant  de  nouveau  un 
autel  privilégié  pour  sept  ans. 

AuxiEif .  ^  —  In  brevi  Apostolico  diei  28  aprilis  1840,  a  Sede  Apostolica 
concesso  archiepiscopo  Auxiensi  pro  facullate  decorandi  altaria  privilegio 
Apostolico  in  gratiam  animarum  defuncforum,  hsec  leguntur  :  Re\)ocati8 
in  eis  (ecclesiis  parochialibus  et  collegiatis)  privilegiaiis  altaribus,  întuUu 
parœciœy  sive  in  perpetuumy  sive  ad  tempus  jam  concessis,  tibi,  ut  semel 
per  teipsum  in  qualibet  ex  parochialibus  et  collegiatis  ecclesiis  hujusmodi 
unum  dumtaxat  altare  ad  septenniumproximum  designare  valeas,  etc.,Unde 
qusBfitur  : 

1.  Utrum  vi  verborum  Revocatis  in  eis  etc.  omnia  omnino  altaria  privi- 
iegiata  in  quibaslibet  ecclesiis,  privilegio  sive  perpetuo,  sive  ad  tempus 
exddant,  et  sic  privata  privilégie  remaneant  usque  dum  archiepiscopus 
prsefaf U8  denuo  altaria  privilegio  apostolico  decorare  et  designare^  vii  Uile 
brevis  prsecitati,  designatus  fuerit?  Sac.  Congregatio  respondit  ad  primum  : 
Négative. 

2.  An  vero  utrum  vi  eorumdem  verborum  Revocatis  in  eiSj  etc.,  priera 
altaria  privilegiata  cessent  in  iis  tantum  ecclesiis  in  quibus  prsofatus 
archiepiscopus  denuo  decoratum  privilegio  altare  designaverit,  virtute 
ejosdem  brevis  praBcitall  ?  Sac.  Congregatio  respondit  ad  secundum  : 
Affirmative^  circa  ea  tamen  altaria,  quœ  intuitu  parœcis'  privilegio  decorata 
sunt, 

3.  Utrum  altaria  privilegiata  semper  gaudeant privilegio  a ntea  concesso, 
qnamdiu  archiepiscopus  non  fuerit  usus  facultate  denuo  decorandi  hujus- 
modi  altaria  privilegio  Apostolico  ? 

1.  Auch,  arclie?éché  (France). 
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Sac.  Gongregatio  respondlt  ad  tertiam:  Affirmative.  lia  die  24  maii  18&3. 
(Décréta,  n*  OLIfl,  p.  461-462.) 

9.  Benoit  XIY,  par  le  bref  Nuper  ad  sedandas  du  16  mars  1743, 
adressé  à  Jacques  de  Lucques,  visiteur  apostolique  du  S.  Sépulcre 
et  commissaire  délégué  du  St-Siège  près  les  Maronites,  lui  donne  le 
pouvoir  d'étendre  le  privilège  de  Tautel  aux  cathédrales  et  paroisses 
du  pays  Maronite,  à  perpétuité  pour  les  premières,  pour  vingt-cinq 
ans  seulement  et  une  fois  par  semaine  pour  les  secondes. 

Prseterea  facnltatem  Tîbi  etiam  tribuimus  et  impertimur...  induitum 
altaris  privilegiati  perpetui  pro  singulis  cathedralibus  ecclesils  fel.  me. 
fieuedicto  Papa  Xlil  prœdecessore  nostro  per  alias  suas  io  simili  forma 
brevis  lileras  concessum,  8i  ad  ecclesias  cathédrales  ejusdem  patriarchatus 
diclœ  nationis  non  fuerit  exlensum,  auctoritate  nostra  extendas  et  confir- 
mes. Prseterea  lis  ecclesiis  parochialibus,  in  quibus  aliud  altare  privile- 
giatum  sive  perpetuum  sive  ad  tempus  concessum  non  reperitur  nec 
safficiens  missarum  numerus  ceiebratur,  ailare  privilegialiim  pro  uno  die 
in  hebdomada,  per  Ordinarium  loci  designando,  ad  viginli  quinque  annos 
concédas.  {Bullar.  Bened.  XIV,  t.  I,  p.  264.) 

XY.  —  De  l'autel  privilégié  dans  les  églises  des  divers  ordrbs 

REUGIEUX,  CONGRÉGATIONS  ET  INSTITUTS. 

Augustins  et  Augustines. 

1.  Benoit  XIII,  en  1726  ou  1727,  après  avoir  confirmé  tous  les 
autels  privilégiés  qui  existaient  alors  dans  les  églises  des  religieux 
Augustins,  accorda  à  perpétuité  un  seul  autel  privilégié  par  église, 
dans  celles  qui  n'en  avaient  pas^  aux  conditions  suivantes  : 

Là  oii  quatre  messes  seront  célébrées  par  jour,  à  Fintention  de 
quelque  défunt  que  ce  soit,  un  jour  par  semaine;  deux,  s'il  y  a  dix 
messes;  trois,  s'il  s'en  dit  quinze;  cinq,  s'il  s'en  dit  vingt-cinq. 

L'autel  est  privilégié  pour  chaque  jour,  si  trente-cinq  messes  se 
disent  journellement. 

Dans  les  pays  infidèles  ou  hérétiques,  la  concession  est  également 
perpétuelle,  mais  pour  une  fois  la  semaine  seulement,  sans  tenir 
compte  du  nombre  des  messes. 

En  Pologne,  il  faut  trois  messes  pour  deux  jours;  Tautel  est  quo- 
tidien, s'il  se  dit  six  messes;  partout  ailleurs,  le  privilège  est  limité 
à  un  jour  par  semaine. 
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Dans  les  monastères  de  religieuses,  Faute!  privilégié  est  concédé 
à  perpétuité,  une  fois  la  semaine,  mais  seulement  aux  intentions  des 
religieuses,  de  leurs  parents,  alliés  et  bienraiteurs. 

Le  privilège  donné  aux  religieux  est  exclusivement  pour  les  prê- 
tres de  l'ordre. 

L*évèque  doit  assigner  l'autel  privilégié  et  les  jours  oi!i  peut  s'ap- 
pliquer l'indulgence. 

La  concession  pontificale  s'étend  à  toutes  les  églises  de  l'Ordre 
existantes  bu  qui  seront  érigées  à  l'avenir. 

Sanctissimus  Domioas^Noster,  ad  humillimas  preces  F.  Fulgentii  Bellelli, 
procuratoris  generalis  totius  ordinis  fratrum  Eremitarum  S.  Aagustini, 
confirma  vit  omnia  altaria  privilegiata  perpétua,  quœ  reperiuntar  concessa 
in  Qonnullis  ecclesiis  prœfati  ordinis. 

Quiavero  in  aliquibus  aliis  ecclesiis  ejusdem  ordinis  altare  privilegiatum 
pro  una  Tel  pluribus  feriis  cum  aliquo  determinato  numéro  missarum  ad 
septennium  vel  ad  aliudlongius  tempus,  nondum  forsan  elapsum,  reperitur 
concessaro,  Sanctitas  Sua,  prsevia  illorum  revocatione,  eadem  altaria 
privilegiata  denao  concessit  in  perpetuum  pro  feriis  et  cum  numéro 
missarum  ut  infre. 

In  ecclesiis  itaque  ordinis  prsedicti  in  quibus  usque  adhuc  nullum  altare 
privilégie  decoratum  existit,  Sanctitas  Sua  concessit  unicum  tanlum  altare 
privilegiatum  perpetuum,  juxta  modum  videlicet  : 

In  ecclesiis  fratrum  supradicti  ordinis,  in  quibus  quatuor  missse  quo- 
tidie  celebrantur,  concessit  altare  privilegiatum  pro  animabus  quorumcum- 
que  Christifidelium,  qu»  Deo  in  charitate  conjnnct»  ab  hac  luce  migra- 
yerint,  pro  una  feria  cujuslibet  hebdomadœ  ;  in  quibus  decem  miss»,  pro 
dnabus  feriis  ;  et  in  quibus  quindecim,  pro  tribus  ;  in  quibus  vigintiquinque> 
pro  quinque  feriis  ;  et  in  quibus  trigintaquinque  concessit  altare  privile- 
giatum qaolidianum. 

In  ecclesiis  vero  sitis  in  parlibus  infidelium  vel  bœreticorum,  concessit 
altare  privilegiatum  simili  ter  in  perpetuum  pro  una  feria  in  hebdomada, 
al)8qae  expresaione  numeri  missarum. 

Et  in  aliis  ecclesiis  in  regno  utriusque  Poloni»  existentibus  pariter 
concessit  altare  privilegiatcm  perpetuum  pro  una  feria,  cum  numéro  trium 
missarum  :  pro  duabus  feriis,  cum  numéro  sex  missarum  quotidianarum. 

In  ecclesiis  autem  monialium  pariter  concessit  altare  privilegiatum 
perpetuum  pro  una  feria  cujuslibet  hebdomadie  absque  expressione  numeri 
missaram,  sed  pro  monialibus  tantum  earnmque  consanguineis,  affinibus 
et  benefactoribus. 

Cum  bac  tamen  dedaratione,  quod  in  singulis  suprarelatis  fratrum 
ecclesiis,  quibus  modo  altare  privilegiatum  conceditur,  indullum  sit 
restrictum  ad  sacerdotes  dumtaxat  ordinis  supra  expressi  inibi  célébrantes 
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et  qnod  altaria  et  feriss,  pro  quibns  conceditur  privilégia  m,  semel  tantum 
ab  ordinariis  locorum  designari  debeant. 

Tandem  Sanctitas  Sua  volait  quod  hujusmodi  concessioniboB  fraantur 
non  solum  ecclesiae,  qaas  in  prsesenti  jam  habent,  veram  eUam  alise 
omnes,  quas  in  posterum  prsefatus  ordo  Eremitarum  S.  Augustini  acquirent. 
L.  card.Picus  Prœf  .-Raphaël  Gosmus  de flierony mis  secret.  {Décréta,  tvL\X  ^ 
p.  40-4i.) 

2.  En  1741,  un  induit  général  étendit  les  concessions,  sans  tenir 
compte  du  nombre  de  messes  célébrées. 

Ordinis  MiNORDM  S.  Francisgi  et  Ereiutarum  s.  Auoustini.  —  Sac.  Con- 
gregatio  Indulgenliis  Sacrisque  Relîquiis  prseposita,  habita  die  19  septem- 
bris  1741,  declaravit,  concessîones  altaris  privilegiati  pro  omnibus  juxta 
numerum,  sive  absque  numéro  missarum,  in  écoles  ils  fratrum  ordinum 
Minorum  S.  Francisci  et  Eremitarum  S.  Augustini,  attente  générait  induite, 
quo  ecclesiad  hujusmodi  jam  in  perpetuum  gaudent,  expédie ndas  esse  per 
extensionem  et  non  aliter.  Et  facta  de  praedictis,  sub  die  18  octobris 
ejusdem  anni,  Sanctissimo  Domino  relatione,  Sanctitas  Sua  bénigne 
approbavit.  L.  card.  Picus  Praef.-A.  M.  Erba,  Prot.  Apostolicus,  secret. 
{Décréta,  n*»  GVIII,  p.  7:8.) 

3.  Benoît  XfV,  par  bref  du  17  mai  1742,  déclara  privilégiées, 
comme  si  elles  étaient  célébrées  à  un  autel  privilégié,  toutes  les 
messes,  dites  par  des  prêtres  séculiers  ou  réguliers,  à  quelqu'autel 
que  ce  soit,  dans  l'église  de  Sainte-Marthe,  à  Rome, soit  pour  acquit- 
ter les  fondations  du  monastère,  soit  pour  les  anniversaires  ou  le 
nombre  de  messes  fixé  par  la  règle  que  les  religieuses  Augustines 
font  acquitter  à  la  mort  des  religieuses,  de  leurs  parents  et  alliés  au 
premier  et  second  degré,  et  des  bienfaiteurs  du  monastère. 

Benedlctus  PP.  XIV.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Cum  slcut  dilect» 
in  Ghristo  iili»  abbatissa  et  moniales  monasterii  monialium  S.  Marthœ  de 
Urbe,  prope  Gollegium  Romanum  positi,  Nobis  nuper  exponifecerontqaam* 
plurima  onera  missarum  ad  altare  privilégie  apostolico  pro  animabus 
fidelium  defunctorum  liberandis  a  purgatorii  poenis  decoratum,  âdimplenda 
fundata  et  assignata  reperiantur  et  si  contingat  aliquam  ex  monialibai 
dicti  monasterii  ab  hac  luce  raigrare  in  illius  animas  suffragium  septaa- 
ginta  missœ,  prout  etiam  alisd  missœ  pro  carum  consanguineis  et  afÛnibus 
primi  et  secundi  gradus  ac  dicti  monasterii  benefactoribus  celebrandse 
sint,  quse  quidem  onera  et  miss»  altari  prsefato  pro  quatuor  feriis  in 
hebdomada  privilégie  hujusmodi  decorato  minime  adimpleri  posstnt,  ac 
proinde  exponontes  pr»dict8d  opportune  in  prsemissis  a  Nobis  provider! 
et  ut  infra  indulgeri  plurimum  desideranl;  Nobis  piis  earumdem  exponen- 
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tlam  votis  bac  in  re,  qaantum  Id  Domino  possumns,  favorabililer  annuere 
cuplenies  et  eanim  singulares  personas  a  quibusvis  excommunicationis, 
809pensionia  et  interdicfi  aliisque  ecclesiasticis  sentenfiis,  censoris  et 
pœnis  a  jure  vel  ab  homine  quavis  occasione  vel  causa  latis,  si  quibus 
quomodolibet  innodatse  existant,  a  d  effectum  prœsentium  tantum  conse- 
quendum,  harum  série  absolventes  et  absolutas  fore  consentes,  suppiica- 
tionibus  earum  nomiae  Nobis  super  hoc  humiliter  porrectis  inclinati,  ut 
quandocumque  sacerdos  aliquis  saBcuIaris  vel  cujusvis  ordinis  vei  instituli 
aut  congregationis  regularis  sacrosanctum  missse  sacriGcium  ad  qusecum- 
que  ejusdem  ecclesise  altaria  tam  pro  adimplemento  et  saiisfactione  oncrum 
eidem  ecclesi»  annexorum  et  in  tabella  onerum  missarum  descriptoruin 
quam  pro  monialium  dicti  monasterii  ac  illarum  consanguineorum  et 
afûnium  primi  et  tecundi  gradua  ac  monasterii  hujusmodi  benefactoruni 
animabus  quœ  Deo  in  chantale  conjunctse  ab  bac  iuce  migraverint,  ceie- 
bf ablt,  missœ  sacrificium  hujusmodi  animse  pro  qua  celebrabitur  suffragelur 
perinde  ac  si  ad  aitare  privil^iatam  fuîsset  celebra(um,  auctoritate 
apostolica  tenore  praesentium  concedimus  et  indulgemus,  non  obstantibus, 
quatenus  opus  sit,  Nostra  et  Gancellarise  apostolicae  régula  de  non  conce- 
dendis  indulgentiis  ad  instar  aliisque  constitutionibus  et  ordinationibus 
apostolicis  cseterisque  contrariis  quibuscumque.  Prsesentibus  perpetuis 
futoris  temporibus  valituris. 

Datum  Romse  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  sub  annuio  piscatoris  die 
Xyil  menais  junii,  anno  i\'DGCXXXXn,  ponlifioatus  Nostri  anno  secundo. 
—  Pro  Dno  cardinal!  Passioneo,  Gaietanus  de  Amatis. 

4.  Pie  VII,  par  rescrit  de  la  Congrégation  des  Indulgences,  en 
date  du  l'''  septembre  1818,  privilégie  à  perpétuité  te  grand  autel  de 
réglise  Sainte-Marthe,  à  Rome,  desservie  par  des  religieuses  de 
Tordre  de  S.  Augustin. 

Ubbis.  —  Ad  humiliimas  preces  abbatissse  necnon  monialium  ven.  monas- 
terii S.  Marthffi  Urbis,  ^SmusDnus  Noster  PiusPP.  VIU  bénigne  inclinatus 
declaravit  privilegiatum  quotidianum  aitare  majus  prselaudatsB  S.  Martlia3 
dieatum  et  in  ecclesia  ipsius  monasterii  existen.  pro  missis  quse  in  eodem 
a  qoocumque  sacerdote  sive  sœculari  sive  regulari  in  suffragium  fidelium 
defunctorum  celebrantur.  Voluitque  Sanctitas  Sua  banc  graliam  perpetuis 
futoris  temporibus  et  absque  oila  brevis  expedilione  fore  valituram.  Con- 
trariis quibuscumque  non  obstantibus.  Datum  Homse  ex  Secretaria  Indul- 
gentiarum  die  1  septembris  MDCCCXVUI.  G.  cardinalisab  Auria  Pamphili . 
Pro  Dno  secrelario,  Petms  canonicus  Torraoa  substitutus. 

Barnabites, 

1.  Benoit  XIV,  en  les  faisant  participer  aux  faveurs  spirituelles 
accordées  aux  chanoines  réguliers  de  Latran,  a  autorisé,  pour  tous 
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les  prêtres  séculiers  ou  réguliers,  le  privilège  quotidien  et  perpétuel 
de  Tautel  soit  de  St-Paul,  soit  de  St-Charies  Borromée,  à  la  désigna- 
tion du  général,  dans  chacune  des  églises  desservies  par  les  Bama 
bites,  actuellement  et  plus  tard. 

Clbrigorum  Rbgulârium  CoifOREOATioms  S.  Pauli.  —  Sanctissirans  Domtnus 
Noster  Benedictas  Papa  XIV,  cam  sub  exposiiione  sibl  hnmillime  facta 
qaod  grati8B,  privilégia  et  iodulta  spiritualia  Ganonicorum  Regularlom 
Congregationls  Lateranensis,  Ordinis  S.  Augastin!,  ex  quibosdam  bullis 
fel.  rec.  Pauli  et  iulli  lil  etiam  Glericis  Regularibus  Gongregationis  S.  Pauli 
Décollât!  Barnabitis  nuncupat.  sint  communia,  per  suum  Apostolicam 
rescriptam  diei  4  junii  1746,  cum  declaratlone  gratiam  suffragari,  période 
ac  si  per  litteras  apostolicas  in  forma  brevis  solitis  omnibus  munit  i 
clausuHs  expedita  fuisset,  concessit  privilegium  quotidianum  perpetnum 
altari,  vel  S.  Panli  Apostoli,  vel  S.  Garoli  Borromei,  in  omnibus  et  siogulis 
ecclesiis  Gongregationis  Glericoriim  Regularium  prdafatsa  iisdem  modo  et 
forma,  quibus  simile  privilegium  concessum  fuit  in  omnibus  ecclesiis 
ipsoram  Ganonicorum  Regulariam  liSteranensium  per  Suum  pariter  Apos- 
tolicum  brève  tenoris  qui  sequitur,  videlicet  : 

iienedictus  PP.  XIV.  Ad  perpetuam  rei  meraoriam.  Omnium  saluti 
paterna  charitate  in tenti,  sacra  interdnm  loca  spiritualibus  Indulgentiaram 
muneribus  decoramus,  nt  inde  fidelium  defunctorum  animée  Dominl  Nostri 
Jesu  Ghristi  ejasque  sanctorum  suiTragia  raeritorum  consequi,  et  illis 
adjnt»  ex  purgatorii  pœnis  ad  œternam  fialutem  per  Dei  misericordiam 
perduci  valeant.  Volentes  igitur  omnes  et  singulas  ecciesias,  tam  erectas 
quam  in  posteriim  erigendas,  Ordinis  Ganonicorum  Regularium  S.  Augus- 
tini  Gongrefcationis  Lateranensis  nec  non  monialium  ordinis  el  congrega- 
tionls hujusmodi,  sub  gubernio,  cura  et  jurisdictione  Ganonicorum 
Regularium  prssfatorum  existentium,  et  in  quallbet  ex  dictls  ecclesiis  altare 
sub  invocatione  S.  Ubaldi  erectum  seu  erigendum,  hoc  speciali  donc 
illustrare,  auctoritate  nobis  a  Domino  tradita  ac  de  omnipotentis  Dei 
misericordia  ac  beatorum  Petrl  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate 
confisi,  supplicationibus  dilecti  filil  Alexandri  Josephi  Ghiappini,  modem! 
procuratoris  generalis  ejusdem  Gongregationis,  Nobis  super  hoc  humiliter 
porrecUs  inclinati,  ut  quandocnmque  sacerdos  aliquis  sœcularis,  vel  cujus- 
vis  ordinis,  congregationls  et  institut!  re:^ulari8,  sacroBanctum  missa 
sacriBcium  pro  anima  cujascumque  Ghristifidelis,  quse  Deo  in  charitate 
conjuncta  ab  bac  luce  migraverit,  ad  prœfati  S.  (Jbaldi  altare  celebrabir, 
anima  ipsa  de  thesauro  Ëcclesisa  per  modum  snffragii  indulgentias  conse- 
quatur,  ita  ut  ejusdem  D.  N.  Jesu  Ghristi  ac  B.  V.  Marise  Sanctorumque 
omnium  meritis  sibi  suffragantibus,  a  purgatorii  pœnis  liberetur,  eonce- 
dimuset  indulgemus.  Ac  insuper  auctoritate  apostolica  per mittimus,  ut 
dilectus  filius  abbas  generalis  ejusdem  Gongregationis  dumtaxat,  adhibitls 
omnibus  diligentiis  super  concessione  altarium  in  eisdem  eeclc  iis  existeii- 
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dnm  ab  bac  S.  Sede  privilegio  pro  liberandis  animabus  a  purgatorii  pœnis, 
at  asseritar,  in  perpetuam  alias  decoratorum,  concessioaein  hujusmodi 
obserret  et  juxta  datam  sibi  a  Domino  prudentiam  UDica  vice  tantum 
declaret,  et  qaœ  ex  iisdem  altarlbus  sint  revocanda,  et  qu»  de  novo,  ut 
prœfertur,  novo  privilegio  donanda,  atque  h»c  quidem  eo  privilegio  tn 
perpetaum  gaudere,  illa  vero  sic  per  dictnm  abbatem  revocata  in  perpe- 
tnum  qaoqne  haberi,  ita  tamen,  ut  ubi  nullum,  unum  altare  privilegio 
hujasmodi  deputet,  ubi  vero  unum  aut  duo  altaria  repererit  eôdem  pri- 
vilegio ditata,  utrumque  firmum  ac  veiuti  de  novo  concessum  esse  statuai 
et  décernât.  In  contrarium  facientibus  non  obstanlibus  quibuscumque. 
Prsesentibus  perpetuis  futuris  temporibus  valituris.  Yolumus  autem  ut 
earamdem  prœsentium  litterarum  transumpUs  seu  exemplis  eadem  fides 
jn  judicio  et  extra  adbibeatur  quse  adbiberetur  ipsis  prœsentibus  si  forent 
exhibit»  vel  ostensse.  Datum  Romse  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annule 
Piscatoris,  die  18  decembris  1743,  Pontificatus  Nostri  anno  quarto.  D. 
cardinal is  Passion euSy  —  Loco  8S  Sigilli  —  Ad  humillimas  preces  D.  Ubaldi 
Baldassini,  procuratoris  generalis  ejusdem  Gongregalionis  S.  Pauli.ipsum- 
mpt  privilegium  in  singulis  ecclesiis  Olericorum  prsedictse  Gongregationis 
S.  Pauli  ad  forman  praeinserti  brevis  Canonicorum  Regularium  Gongre- 
gationis Lateranensis  publicari  ac  bujusmodi  decretum  imprirai  posse 
bénigne  induisit.  Datum  Romse,  die  12  aprilis  1747.  Fr.  1 .  card.  Porto- 
carrero  Prsef.  A.  M.  Erba,  Prot.  Apostolicus,  secret.  (Décréta,  n^  GLIII» 
p.  106-108.) 

2.  Sont  momentanément  privilégiés  tous  les  autels  d'une  église 
conventuelle  de  Barnabites,  si  à  ces  autels,  conformément  aux 
constitutions,  se  disent  des  messes,  soit  le  jour  de  l'obit,  soit  un 
autre  jour,  à  Finteation  d'un  Barnabite  décédé,  prêtre,  clerc  ou  laïc. 

Glerigorum  Regularium  Gongregationis  S.  Pauli.  —  Ad  humillimas  preces 
D.  Pauli  Philippi  Premoli,  modem!  procuratoris  generalis  Glericorum 
Regularium  Gongregationis  S.  Pauli  decoUati,  Barnabitarum  nuncupat., 
Sanctissimus  Dominus  Noster  Benedictus  PP.  XIV  clementer  induisit,  ut 
omnes  missae  qu»  pro  anima  cujuscumque  presbyteri,  clerici,  laici  prae- 
fatsB  Gongregationis,  juxla  ipsorum  constituliones,  in  eorum  obitu  vel  alia 
die  ad  quodcumque  altare  cujuscumque  eccleslsd  ejusdem  Gongregationis 
tam  erectae  quam  in  posterum  ubicumque  erigendae  ,pro  illorum  anima, 
quae  Deo  in  cbarilate  conjuncta  ab  bac  luce  '  migra veril,  celebrabnntur, 
animœ  hujusmodi,  pro  qua  celebrata  fuerint,  porinde  suffragentur  ac  si 
ad  altare  privilegiatum  celebratsa  fuissent.  Non  obstantibus  in  contrarium 
facientibus  quibuscumque.  Prsesenti  in  perpetuum  valituro.  Yoluitque 
Sanctitas  Sua  banc  gratiam suffragari  sine  ulla  brevis  expeditione.  Datum 
Rom»  die  8  Augusti  1750.  F.  1.  card.  Portocarrero  Praef.  A.  M.  Ërba , 
Protonotarius  Apostolicus,  secret.  {Decretaj  n*  GXGV,p.  146-U7.) 
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Bénédictins  et  Bénédictines. 

1.  Les  religieuses  du  monastère  des  SS.-Abondius  et  Abondantius, 
à  Sienne,  sont  exclues  de  la  concession  de  Tautei  privilégié  fait  aux 
Bénédictins  du  Mont-Cassin,  de  qui  elles  relèvent;  néanmoins  le 
pape  le  leur  accorde  à  leur  demande. 

Sbnbn.  —  i.  An  moniales  Sanctorum  Abundii  et  Abundantii,  ordinis  Cassl- 
nensis  S.  Benedîcti,extra  mœnia  civitatis  Senarum,  exclusse  dicantur  a 
privilegiis  altarium  ordini  Gassioensi  concessis  in  casu,  etc.?  et  quaiemis 
négative. 

2.  An  concedenda  sit  illorum  communicatio  ?  Sacra  Congregatio  die! 
4  februaril  1741  respondit  :  Ad  1.  Affirmative.  Ad  2.  Pro  gralia.  {Décréta^ 
no  CI,  p.  69.) 

2.  Benoit  XIY  communique  aux  religieuses  de  St  Benoît,  à  Padoue, 
le  privilège  de  Tautel,  accordé  par  Clément  XII  aux  religieux  du 
Mont-Cassin,  tant  perpétuel  et  quotidien  pour  tous  les  fidèles  tré- 
passés, que  momentané  pour  les  religieuses  défuntes,  soit  le  jour  de 
l'obit,  soit  tout  autre  jour  :  la  première  faveur  ne  concerne  que 
Tautel  de  S-Benoit,  la  seconde  s'applique  à  tous  les  autels  de 
l'église. 

Patavinai.  —  Ad  humillimas  procès  Leonorse  BadœrabbatisssB,  acmonia- 
lium  monasterii  et  ordinis  S.  Benedicti  civHatis  Patavinse,  episcopi  tamen 
jarisdictioni  subjectarum,  Sanclissimus  Dominas  Noster  Benedictus  PP. 
XIV  privllegiam  quolidianum  perpetuum  pro  anima  cujuscumque  Chris - 
tiGdelis,qua3  Deo  in  charitale  conjuncla  ab  bac  luce  migra verit,  concessum 
altari  ejusdem  S.  Benedîcti  ac  omnibus  altaribus  in  obilu  vel  alio  die  pro 
singulis  religiosis  deceden  tibus  a  f  el.  rec.  Clémente  XII,  sub  die  6  martiil  7  39» 
in  omnibus  ecclesiis  monachorum  Congregationis  Cassinensis,  el  monia- 
Hum  sub  earum  gubernio,  cura  et  jurisdictione  exislenlium,  sub  die  15  julîi 
1741  altari  S.  Benedicli  et  omnibus  respective  altaribus  ecclesîœ  prsefati 
monasterii  S.  Benedicli  bénigne  communicavit.  Card.  Picus  Pr»f.  A.  M. 
Erba,  Prot.  Apostolicus,  secret.  {Décréta,  n*  CUf,  p.  70.) 

3.  Benoit  XIV  privilégie  tous  les  autels  dans  chacune  des  églises 
de  Tordre  de  St-Beuoîl,  en  Bohême,  Moravie  et  Silésie.  chaque  fois 
qu'à  ces  mêmes  autels  il  sei*a  célébré  pour  les  religieux  et  religieuses 
décédés  des  messes,  conformément  aux  constitutions  de  l'ordre. 

1.  PadoQo,  éféché  (lulie). 
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SanctlMimus  Donodnus  Noster  Beoedictus  PP.  XiV,  ad  humllllinis 
preces  yLritatoris  perpetui  ordinis  S.  Benedicti  per  Bohemiam,  Moraviam 
et  Silesiani,  io  perpetuum  induisit,  ut  omnes  et  siogalae  miss»,  quœ  pro 
animabus  monachorum  cl^icorum  et  laicorum,  Dec  non  monialium  prœ- 
faii  ordinis  monasterioram,  visitatori  perpetao  prsedicto  per  Bohemiam, 
Moraviam  et  Siiesiam  subjectorum,  qu»  Deo  in  charitate  conjunclse  ab  bac 
lace  migraverint,  ad  quodcumque  altare  in  eorum  vel  earum  respective 
eeclesiis  tam  erectis  qaam  in  posterum  erigendis  ,  juxta  eorum  sive 
eamm  constitutiones  ceiebrabuntur,  animae,  pro  quibus  celebratae  fueriot, 
perinde  suflragentur  ac  si  ad  altare  privilegiatum  celebrataB  fuissent. 
Qaibuscamque  in  contrarium  non  obstantibus.  Yoluilque  banc  gratiam 
Buffragari  absque  ulla  brevis  expeditione.  Datum  Romœ  die  iO  martii 
1742.  L.  card.  Picus  Prsef.  A.  M.  Brba,  Prot.  Aposlolicus,  secret.  (Décréta^ 
B«  CXU,  p.  78.) 

4.  Le  privilège  concédé  par  Clément  XII  aux  «églises  Bénédictines 
est  attaché  à  Tautel  de  St-Benoît,  quoique  cet  autel  porte  aussi  le 
vocable  d*un  autre  saint. 

Ordinis  S.  Benedicti.  —  Cum  sanse  mémorise  Clemens  XII,  per  suum 
brève  diei  6  martii  1739,  privilegium  quotidianum  pro  liberandis  animabus 
cbrisliGdelium  a  purgatorii  pœnis  altare  S.  Benedicti  in  omnibus  et  sin- 
gulis  eeclesiis  tam  monacborum  ordinis  ejusdem  S.  Benedicti,  congrega- 
tionis  Gai sinensis,  quam  sanctimonialium  sub  eorum  cura  et  gubernio 
degentium,  in  perpetuum  concesserit,  idemque  ad  plures  inde  ecclesias 
ejusdem  institut!  tum  monacborum  ultra  montes  existen.,cum  monialium 
jurisdictioni  Ordinariorum  immédiate  subjectarum  extensum  fuerit,  non- 
nuUse  hujusmodi  ecclesiœ  de  subsistentia  dicti  privilegii  dubitarunt,  eo 
quia  altare  non  soli  S.  Bénédicte,  sed  et  alii  seu  aliis  Sanctis  simul  dica- 
tum,  aut  diversimode  etiam  nuncupatum  habeant.  llaque  ad  Instantiam 
monialium  praBdtcti  Ordinis  monasterii  S.  Garoli  Gandini,Bergomen.  dice- 
cesis,  proposito  dubîo,  scilicet  :  An  altare  Sanctorum  Benedicti  et  Garoli 
in  ecclesia  ipsarum  monialium  Gandini  gaudeat  privilégie  quotidiano  a 
S.  Sede  concesso?  Sacra  Gongregatio  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis 
pr»posita,  die  i  octobris  1744,  respondit  :  Gaudere.  De  quibus  omnibus 
et  singnlis  facta  per  me  infrascriptum  secretarium  die  3  ejusdem  mensis 
Sanctissimo  Domino  relatione,  Sanctitas  Sua  votum  Sacrœ  Gongregationis 
bénigne  approbavit,  idemque  universls  eeclesiis  pro  simili  casu  suffra- 
gari  déclara  vit.  G.  card.  de  Hieronymis  Prddf.  —  A.  M.  Erba,  Prot. 
Âpostolicus,  secret.  [Décréta^  n^  GX^tX,  p.  91.) 

5.  Le  même  autel  de  St-Benoit  est  d(^claré  privilégié  par  Benoit  XIV 
dans  toutes  les  églises  de  la  Congrégation  de  Bursfeld,  en  Allemagne, 
à  quelque  intention  de  fidèle  défunt  qu'y  soit  dite  la  messe  par  un 
prêtre  séculier  ou  régulier. 
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Ad  humillimas  preces  D.  fienedicU  de  Geisman,  abbalis  Werdiniensis  et 
Ualmstadiensis,  praesidis  GongregatioDÎs  Burfeldiensis  ordinis  S.  Benediei 
in  Germaoia  existen.,  Saactissimus  Domious  Noster  Benedictus  PP.  XIV, 
voleos  omnes  et  singulas  ecclesiaa  monasteriorum  monacboram  congre- 
gationis  Bursfeldiensis,  ordinis  S.  Benedicli,  in  Germania  existentium, 
in  quibus  aliud  altare,  vel  in  perpetuum,  yel  ad  tempos  nondum  elapsum 
simili  privilegio  decoratum  forsan  reperitur,  quod  per  prsasens  dccrelum 
revocavit,  et  in  qualibel  ex  dictis  ecclesiis  altare  sub  invocatione  S.  Bene- 
dicti  erectum  sive  erigendum  hoc  speciali  dono  illustrare,  ut  quandocum- 
que  sacerdos  aliquis  ssecularîs,  vel  cujusvis  ordinis,  congregationis  et 
iostituti  regularis  sacrosanctum  misssa  sacrificium  pro  anima  cujuscomque 
Christifidelis,  quse  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  bac  luce  migraverit,  ad 
praefatum  S.  Benedicli  altare  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesi» 
per  modum  suffragii  îndulgentiam  cousequatur;  ita  ut  Domini  Nostri  Je.u 
Gbristi  ac  Beatissim»  Y.  Marise  Sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suffra- 
ganlibus,  e  purgatorii  pœnis  iiberetur,  bénigne  concessit  atque  induisit. 
Non  obstantibus  in  conlrarium  facientibus  quibuscnmque.  Prsesenti  in 
perpetuum  valituro  decrclo.  Voluitque  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suffra- 
gari  absque  ulla  brevis  expeditione.  Datum  Rom»  die  19  julii  anno  1755. 
Fr.  J.  card. Portocarrero  Prsef.-A.Ë.Vicecomes  secret.  {Decretaj  n^CGXX, 
p.  166-167.) 

6.  Toute  messe  dite  par  un  prêtre  de  la  Congrégation  de  Bursfeld, 
à  rintention  d'un  religieux  ou  religieuse  de  cette  même  Congréga- 
tion, a  la  même  valeur  que  si  elle  avait  été  célébrée  à  un  autel 
privilégié,  dans  quelque  église  que  ce  soit. 

Ordinis  S.  Benedicti.  —  Cum  sicut  humillime  exponebatur  per  consti- 
tutiones  mouacborum  ordinis  S.  Benedicli  in  cujuscumque  presbyteri,  vel 
clerici  aut  laici,  ordinis  prœfati,  diebus  obitus,  vel  alla  die,  aliquol  miss» 
juxta  constiiutiones  prsBdictas  a  monachis  in  sacro  presbyteratus  ordine 
constilutls  pro  anima  defuncii  celebrarî  debeant  aut  soleant  ;  Sanctissimus 
Dominas  Noster  Benedictus  PP.  XIV,  prœvia  revocatione  allerios  similis 
decreti  sub  die  19  julii  1755  expediti,  supplicationibus  nomine  D.  Bene- 
dicti  de  Geisman,  abbalis  Werdiniensis  et  Halmstadiensis,  prsBsidis  con- 
gregationis Bursfeldiensis,  ordinis  S.  Benedicli  in  Germania  exlsten . , 
porrectis,  bénigne  concessit,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  ejusdem 
ordinis  et  congregationis  missam  vel  in  die  obitus  monachorum  vel  in 
alla  juxta  constiiutiones  prsefatas  ad  quodcumque  altare  eccleslarom  tam 
monacborum  quam  monialium  congregationis  praddictœ  quam  aliarum 
etiam  ecclesiarum  pro  illorum  anima,  qu»  Deo  in  charitate  conjuncta  ab 
bac  luce  migraverit,  celebrabit,  missa  hujusmodi  anim»  pro  qua  celebrata 
fuerit  période  suffragetur,  ac  si  ad  altare  privilegiatum  celebraU  fuisset. 
Non  obstantibus  in  contrarium  facientibus   quibuscumque.  Prœsenti  iu 
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perpeiuom  valituro.  Volaitqae  Sanctitas  Sna  haDc  gratiam  suffragar! 
absqae  nlla  breyis  expediiione.  Datum  Hom»  die  18  febraarii  1757.  Fr.  J. 
card.  Portocarrero  Pr»f.-A.  E.  Vicecomes  secret.  {Décréta,  n<»  GGXXXIV, 
p.  181.) 

7.  Qément  XIII  étend  aux  Bénédictines  de  la  Congrégation  de 
Bursfeld  les  privilèges  accordés  aux  Bénédictins  delà  même  Congré- 
gation, relativement  aux  autels  de  leurs  églises. 

Ordinis  s  .  Bbnrdicti.  —  Ad  humillimas  preces  modérai  abbatis  prœsidis 
congregationis  Bnrsfeldiensis,  ordinîs  S.  Benedicti  in  Gcrmania  existends, 
ia  monasterio  Sanctorum  Apostolorum  Pétri  et  Paulî  de  Erfert,  Sanctissi- 
mns  Dominus  Noster  Glemens  XIII  privilegîum  qaotidianum  a  san.  mem . 
Benedicto  XJV  altari  sub  iavocatione  S.  Benedicti  erecto,  sive  erigendo 
ÎD  omnibus  et  singulis  ecclesiis  monasteriorum  monachorum  prsdfatse 
congregationis  Bursfeldiensis  clementer  extendit.  Itemque  aliud  privile- 
glam  ab  eodem  Bénédicte  elargitum  ut  omnes  et  singal»  missse,  quœ 
pro  anima  cujnscumque  monachi,  presbyteri,  clerici  et  laici  prœfali  ordinis 
et  congregationis,  juxtaipsorumconstitutionesin  eornm  obitu,  vel  alla  die 
ad  qnodcumque  altare  ecclesiarum  prœdictœ  congregationis  pro  illorum 
anima,  quae  Deo  in  charitate  conjoncta  ab  bac  Ince  migraverit,  célébra- 
buDtur,  animse  bujusmodi  pro  qua  celebratœ  fuerint  période  suffragentur 
ac  si  ad  aitare  privilegiafum  célébrât»  fuissent.  Eadem  Sanctitas  Sua 
pariformiter  bénigne  extendit  ad  quascumqne  moniales  cœterasque 
degentes  in  monasteriis  praddîclee  congregationis  Bursfeldiensis,  ita  ut 
omnes  et  singulae  missse  quœ  pro  anima  cujuscumque  monialis  aliaram- 
que  in  earum  monasteriis  degentium  juxtaipsarum  constilutiones  in  earum 
obitu  vel  alla  die,  ad  quodcumque  altare  ecclesiarum  mônialium  dictse 
congregationis  pro  illarnm  anima,  quae  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  bac 
Ince  migraverit  celebrabuntur ,  eidem  aniraae  pro  qua  célébrât»  fuerint, 
perinde  suffragentur  ac  si  ad  altare  prlvilegiatum  célébrât»  fuissent.  Non 
obstantibns  in  contrarium  facientibus  quibuscumque.  Pr»sentî  in  perpe- 
tnam  valituro.  Voluitque  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suffragari  absqne 
nlla  brevis  expeditione.  Datum  Rom»  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis 
Indulgentiarum,  die  23  junii  1765.  —  N.  card.  Antonellus  Pr»f.-S.  Borgia 
secret.  {Décréta,  n«  CGLXXVUI,  p.  215-216.) 

8.  En  Portugal,  l'autel  désigné  par  l'évéque  dans  les  églises  Béné- 
dictines est  privilégié  pour  tout  prêtre,  séculier  ou  régulier,  qui  y 
dit  la  messe  pour  les  défunts. 

OaoDas  S.  Bbnbdicti.  —  Ad  humillimas  preces  moderni  abbatis  generalis 
monasteriorum  monachorum  ordinîs  S.  Benediicti  in  regnis  et  domlniis 
fidelissimi  régis  PoHugalli»  et  Algarbiorum  existentium,  Sanctissimus 


Digitized  by 


Google 


—  254  - 

Dominus  Nost«r  fienedictos  PP.  XIY,  pntvia  revocaiione  ait eiins  aHtris 
privilegiati,  quatenns  adsit  coDcessi,  nec  non  aiterioa  timilis  ëecroti, 
bénigne  concessit  atque  induisit,  ut  sacrosanctum  misa»  aaerfficium, 
quod  a  quocumque  sacerdote  sseculari,  vel  alicujus  ordinis,  congregatio- 
nis  et  instituli  regularis,  ad  aliare,  semel  tantum  per  respeciivos  locorum 
ordinarîos  designandum,  in  qualibet  ex  ecclesiis  monachorum  ejusdem 
ordinis  S.  fienedicti  in.  supradictis  regnis  et  dominiia  tantum  exislentes  et 
sub  regimine  et  gubernlo  ejusdem  abbatis  subjectas^pro  anima  cujuBCom- 
que  Chrislifîdelis,  quse  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  bac  luce  migraTerit^ 
celebrabiiur,  anima  ipsa  de  thesanro  Ecclesi»  per  modum  sufifragii  indul- 
gentiam  consequatur  ;  ita  ut  Domini  Noslri  Jesu  Christi  ac  Bealissimœ 
Marise  Virginis  Sanctorumque  omnium  meritié  sibi  suffragantibus,  a  pur- 
gatorii  pœnis  liberetur.  Non  obstantibus  in  contrarium  facienfilHis  quibus- 
cumque.  Praesenti  in  perpetuum  valituro  decreto.  Yoluitque  Sanctitas  Sua 
banc  concessionem  suffragari  debere,  absqne  ulla  brevis  expeditione. 
Datum  RomsB  die  28  martii  t757.  Fr.  J.  card.  Portocarrero  pr»f,  —  A.  E. 
Vicecomes  secret.  [Décréta^  n-  GCXXXV,  p.  181-182.) 

Ordre  de  Sainte- Brigitte, 

i.  L'autel  de  Sainte-Brigitte  est  privilégié  dans  toutes  les  égjisos 
de  Tordre  pour  tous  les  prêtres  indistinctement,  qui  y  disent  la  messe 
à  Tintention  des  défunts. 

Ordinis  S.  BaiGiTTiE.  —  Ad  humillimas  et  enixaa  preces  F.  Paul!  Miller, 
procuratoris  generalis  ordiuis  S.  Brigittœ,  Sanctissimus  Dominus  Noster 
Benediclus  PP.  Xiy,voleus  omnes  et  singulas  ecclesias  ejusmodi  ordinis, 
utpote  plerasque  inter  vel  prope  bsereticos  aut  ultra  montes  erectas,  in 
quibus  nuUum  vel  aliquod  aitare  in  perpetuum,  vel  ad  tempus  nondum 
elapsum  privilegio  decoratum  forsan  existit,  quod  per  présentes  Aposto- 
lica  auctoritate  revocavit,  ac  in  eisdem  sîtum  aitare  ejusdem  S.  Brigitt» 
boc  speciali  dono  iilustrare,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  ssecnlaris 
vel  cujusvis  ordinis,  congregationis  aut  înstituti  regularis,  missam  pro 
anima  cujuscumque  Cbristifidelis,  quse  Deo  in  cbaritate  conjuncta  ab  bac 
luce  migraverit,  ad  aitare  pr»fatum  celebrabit,  anima  ipsa  de  tbesauro 
Ëcclesise  per  modum  suffragii  indulgentiam  consequatur,  ita  ut  ejusdem 
Domini  Nostri  Jesu  Gbristi  ac  Bealissimœ  Virginis  Marise  Sanctorumque 
omnium  meritis  sibi  suffragantibus,  a  purgalorii  pœnis  liberetur,  bénigne 
concessit  atque  induisit.  Quibuscumque  in  contrarium  facientibos  non 
obstantibus.  Praesentibus  perpetuis  futuris  temporibus  valiiuris.  Datum 
Romœ  die  23  decembris  anni  1741.  L.  card.  Picus  prsef.  — A.  M.  Erba, 
Prot.  Apostolicus,  secret.  [Décréta,  n^CIX,  p.  72-73.) 

2.  Le  privilège  de  l'autel  subsiste,  quoique  l'élise  n'appartieniie 
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phia  à  Tordre  de  Sainte-Brigitte,  mais  à  des  administrateurs  qui  la 
loi  prêtent  pour  l'office  divin,  parce  que  la  faveur  est  ûdte  à  Tordre  et 
non  à  Téglise. 

UfiBis.  —  Nuper  SS.  D.  N.  Benedictus  XIV  privilegium  quotidianum 
abaque  ezpressione  nameri  missarum  pro  omnibus  fidelibus  defanctis, 
et  cum  extensiooe  ad  quoslibet  sacerdotes  altari  S.  Brigilt^e  in  omnibus 
et  singulis  ecclesiis  ejusdeœ  institut!  vel  ordinis,  sub  die  23  decembris 
1741,  in  perpetuum  concessil.  Cum  vero  ecclesia  ejusdem  S.  Brigittse, 
apud  quam  fratres  ipsiusmet  ordinis  in  Urbe  habitant,  ac  in  ea  inissas 
quotidie  célébrant  et  csetera  divina  officia  libère  persolvunt,  quamvis  a 
fundatione  seu  pia  ereciione  propria  eorum  fuissct  fratrum  et  ordinis, 
nunc  aotem  ob  aliquas  temporum  varietales  nonnullîs  cessent  adminis- 
tratoribus,  a  quibus  eam  ad  usum  prsedictî  fratres  gratis  retinent,  in 
dubium  revocatum  fuit  num  privilegium  praefatum  altari  et  in  ecclesia 
ejusmodi  S.  Brigittae  de  Urbe  valeat?  Ideo  ad  humillimas  preces  fratris 
Pauli  Miller,  procuratoris  generalis  ordinis  hujusmodi^  eadem  Sanctitas 
Sua,  eo  quia  hujusmodi  privilégia,  non  intultu  ecclesiarum  sed  ordinis 
ejusdemqae  fundatorum  concedantur,  et  in  ecclesia  prœfata  vere  missse 
et  reliqaa  divina  officia  quotidie  persol vanlur,  ac  in  ea  altare  ejusdem 
S.  Brigittœ  existât,  declaravit  idem  privilegium  sufTragari  ac  mîssas  hacte- 
BUS  celebratas  ac  in  posteruni  eidem  altari  celebrandas,  prsedicto  gaudere 
privilegio,  et,  quatenus  opus  sit,  prsevia  sanatione  missarum  eidem  altari 
hactenus  celebratarum  defcctus,  si  quis  fuerit,  de  novo  bénigne  concessil. 
Oatum  Hom»  28  novembris  1742.  L.  card.  Picus  Praef.  —  A.  M.  Erba. 
Prot.  Apost.,  secret.  {Décréta^  n°  CXX,  p.  85.) 

Camaldules. 

1 .  L'autel  de  St-Romuald,  leur  fondateur,  estprivilégié  à  perpétuité 
dans  toutes  les  églises  des  Cainaldules.  La  concession  comprend  les 
autels  érigés  ou  à  ériger. 

Cum  sub  die  9  februarii  1729  sanctse  memori»  Benedictus  Xlil  bénigne 
concesserit  privilegiam  quotidianum  perpetuum  altari  sancti  Romualdi 
in  omnibus  et  singulis  ecelesiis  monachorum  eremitarum  et  monialium 
ordinis  Camaldulensium  ;  cumque  deinde  dubitatum  fuerit,  an  prœfatum 
indultum  iutelligendum  tantum  sit  pro  altaribus  tune  erectis,  vel  etiam 
pro  altaribus  in  posterum  erigendis;  Sac.  Congregatio  Indu!  gentils  Sacris- 
que  Heiiquiis  prsBposita,  instante  pro  resolutione  prœdicti  dubii  H.  P. 
D.  Petro  de  Zaghis,  procuratore  generali  ejusdem  ordinis,  sub  die  1  octo- 
bris  1735,  censuit,  prsedictum  indultum  comprebendere  tam  altaria,  qu» 
tune  reperiebantar  erecta  quam  in  posterum  erigenda.  Et  facta  de  pr»- 
missis  Sanctissimo  Domino  relatione  per  me  infrascriptum  secretarium. 
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sob  die  5  ejasdem  meosis  oclobris,  SaDCtltas  Sua  bénigne  âpprobâTit. 
Episcopos  Albanensis  card.  Picus  Prœf .  —  Joannes  arcbiepiscopos  Tyr. 
secret.  {Décréta^  n*  LXXX,  p,  53-54.) 

2.  Pie  YI,  en  1780,  a  privilégié  toutes  les  messes  imposées  aux 
Camaldules  par  leurs  constitutions  ou  en  vertu  d*une  lopable  cou- 
tume, à  la  mort  de  chaque  religieux  ou  religieuse,  de  leurs  parents, 
des  Souverains  Pontifes,  des  cardinaux  protecteurs  et  des  ordinaires, 
à  quelqu'autel  qu'elles  soient  dites  dans  leurs  églises  respectives. 

CoNGRBGATiONis  MoNACHORUif  Camaldolbnsium  .  —  Ad  hamillimas  preees 
D.  Pétri  Urseoli  a  Ponte,  abbatis  procuratoris  generalis  monachorum 
Camaldulensium,  Sanctissimus  Dominiis  Noster  Plus  PP.  YI  clementer 
induisit,  ut  omoes  et  singulae  missse,  qa»  juxta  constitutiones  vel  lauda- 
bilem  consuetudinem  ejusdcm  ordinis,  sive  eu  jusque  hajusmodl  monas* 
teriis  etiam  monialium  ipsius  ordinis  camalduIeDsiam  tam  erectis  quant 
erigendis,  pro  summis  pontifîcibus,  cardinalibus  protectoribus,  episcopis 
seu  ordinariis,  ipsisque  monachis  et  monialibus  horamque  tantum  geni- 
toribus  tam  defunctis,  quam  cœteris  hujusmodi  in  posteram  ab  hac  vitm 
decessuris,  qui  Dec  in  charitate  conjuncti  ab  bac  luce  migra verint,  celebrari 
debent  vei  soient,  ad  quodcumque  altare  ecclesi»  tam  monachorum  quam 
monialium  prœdictœ  congregationis  celebrabuntur,  anim»  ejusmodi  pro 
qua  celebratse  fuerint  perinde  suffragentur  ac  si  ad  altare  privilegiatam 
celebratœ  fuissent.  Non  obstanlibus  in  contrarium  facieotibus  quibnscum- 
qne.  Prœsenti  in  perpetuum  valiluro.  Voluitque  Sanctitas  Sua  banc  gratiam 
sufifragari,  absque  uila  brevis  expeditlone.  Datum  Rom»  ex  secretaria 
Sac.  Congregationis  Indulgentiarumdiei9  februarii  1780.  J.  G.deSomalia, 
secret.  (Décréta,  n*  CCCLXXVII,  p.  285-286.) 

Capucins, 

1.  La  messe  dite  dans  une  église  de  rordi:e,à  n'importe  quel  autel, 
par  un  prêtre  capucin  pour  un  capucin  décédé,  procure  à  l'âme  du 
défunt  une  indulgence  plénière  semblable  à  celle  de  l'autel  privi- 
légié. 

Obdixis  Gapuginorom.  —  Ad  bumil limas  preees  procuratoris  generalis 
ordinis  minorum  S.  Francisci,  Gapucinorum  nuncupat.,  Sanctissimus 
Dominus  Noster  fienedictus  PP.  XI V^  sub  15  julii  1742,  bénigne  in  perpe- 
tuum induisit  ut  miss»,  quœ,juxta  constitutiones,  a  sacerdotibus  ejusdem 
ordinis  in  obitu  cujuslibet  fratris  ordinis  prœdicli,  vel  alio  die  pro  ejusdem 
anima,  quœ  Deo  ia  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  ad  quod- 
cumque altare  ecclesiarum  prœdicti  ordinis  tam  erectarum  quam  erigen- 
darum  celebrabuntur,  animœ  pro  qua  célébrât»  fuerint  perinde  suffragentur 
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ac  si  ad  âltare  prîvîlegialum  celebratœ  fuissent*  —  L.  card.  Picus  Prsef. — 
A.  M.  Erba,  Prof.  Aposlolicus,  secret.  {Décréta^  n.  CXVlil,  p.  83-84.) 

2.  Sont  également  privilégiées  les  trois  messes  dites  aux,  autels 
de  leurs  églises  par  les  capucins,  lors  des  décès  du  pape;  du  cardinal 
protecteur,  de  l'empereur,  du  roi  ou  de  Tun  des  supérieurs  majeurs 
de  l'ordre. 

Oediris  MiNORUM  Gapucinobcm.  —  Nuper  Sanctissimus  Dominus  Noster 
Benedictus  PP.  XIV,  sab  die  15  julii  1742,  in  perpetuum  concessit,  ut 
misssequse,  jnxta  constitiitiones  ordinis  minoruni  S.  Francisci,  capucino- 
mm  noncapatorum,  ab  ejusdem  sacerdotibus  in  obîtu  cujusiibet  fratris 
bojusmodi  ab  bac  lace  rofgrantis,  vel  alio  die  ad  quodcomque  altare 
ecclesiarum  ordiois  ejosmodi  tam  erectarum  quam  imposterum  erigenda- 
nim  celebrabuntur,  suffragenfur  ac  si  ad  altare  privileglatum  celebratse 
fuissent.  Cum  vero  sicut  modcrnus  procurator  generalis  ordinis  prsefali 
humillime  exponebat,  omnes  et  singuli  sacerdotes  1res  missas  pro  anima 
cnjuscumque  Summi  Pontificis  et  cardinalis  protectoris,  ac  imperatoris 
atqne  régis,  nec  non  illorum  qui  superiores  majores  ejusdem  ordinis 
fuerant,  qui  e  vivis  decesserint^celebrare  soleant,  ac  privilegium  pro  illis 
ad  quodlibet  altare  ecclesiarum  ordinis  hujusmodi  ad  septennium  semel 
vel  pluries  obtentumfuerit,ideo  pra^dictoprocuratoregenerali  suppltcante, 
eadem  Sanctitas  Sua^  sub  die  19  septembris  ejusdem  anni,  indultum  prae- 
fatum  pro  tribus  enuncialis  missis  ad  quodcumque  altare  ecclesiarum 
prsefalarum  in  perpetuum  bénigne  extendit.  Non  obstantibus  in  contra- 
rium  facientibus  quibuscumque,  voluilquc  Sanclitas  Sua  hanc  gratiam 
suifragari  absque  ulla  brevis  expeditionc.  —  L.  card.  Picus,  Prsef.  -^ 
Â.  M.  Erba,  Prot.  Apost.,  secret.  (Décréta,  n.  CXIX,  p.  84.) 

3.  La  messe  unique  dite  par  les  capucins  pour  leurs  parents 
défunts  jouit  aussi  du  privilège  de  Tautel. 

Obdinis  MiRORUif  GAPUCiNORCif.  —  Cum  Sanctissimus  D.  N.  Benedictus 
PP.  XIY,  sub  die  15  julii  1743,  ut  raissœ  quse  juxta  constituliones  ordinis 
FF.Minorum  S.Francisci,Gapucinorum  nuncupat.,  ab  ejusdem  sacerdotibus 
in  obîtu  cujusiibet  sacerdotis  vel  clerici  aut  laicî  ordinis  hujusmodi  ab  bac 
vita  migrantis  vel  alio  die  celebrantur  ad  quodcumque  altare  ecclesiarum 
ejusdem  ordinis  tam  ercclarum  qiiam  in  poslerum  erigendarum  celcbren- 
tur,  perinde  suffragentur  ac  si  ad  altare  privilegiatum  celebratse  fuissent 
in  perpetuum  concesserit;  ac  inde  hujusmodi  indultum,  sub  die  19  sep- 
tembris ejusdem  anni,  ad  très  missas,  quas  singuli  sacerdotes  prœdicfi 
ordinis  pro  anima  cnjuscumque  Summi  Pontificis  et  cardinalis  protectoris 
ac  imperatoris  afque  régis,  nec  non  illorum  qui  superiores  majores 
ejusdem  ordinis  fuere,  qui  e- vivis  decesserint,  celebrarc  soient  bénigne 
exfenderit  ;  demum  supplicante  procurai ore  generali  ipsiusmel  ordinia 
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eamdem  gratiam  etiam  ad  aoain  missam^  quœ  a  sacerdotibus  ordlnis 
hujusmodi  pro  anima  suorum  respective  pareotum  ab  hac  vita  migran- 
tiutu  extendi,  ac  hajusmodi  precibus  S.  Congregationi  Indulgentils 
Sacrisqae  Reiiquiis  pnepositœ  relaUs,EademSac.GoDgregatio,di6  6  aprilis 
1745,  idem  indallum  etiam  pro  unica  hajusmodi  missa  ad  quolibet  altare 
ecclesiarum  dicti  ordinis  iu  perpetuum  coocedendum  esse  censuit  De 
quibus  facta  per  me  infrascrlptum  secretarium,  die  iO  ejusdem  mensis, 
Sanctissimo  Domino  relatione,  Sanctitas  Sua  bénigne  annuit.  C.  card.  de 
Hieronymis  Prœf.  —  A.  M.  Erba,  Prot.  Apostolicus,  secret.  {Décréta^ 
n.  CXXXVUl,  p.  97-98.) 

4.  L'autel  de  Toratoire  annexé  à  Téglise  des  capucins  d'Albano, 
près  Rome,  est  privilégié  pour  tous  les  fidèles  défunts,  chaque  jour 
de  Tannée. 

Albanbn.  ^  —  Ad  humillimas  preces  reverendissimi  Fr.  Francisci  M.  fier- 
gomen.,  concionatoris  apostolici,  SanclissimusDominus  Nosler  Gemens 
PP.  Xm  bénigne  inciinatus,concessit  privilegiatum  quotidie  in  perpetuum 
pro  animabus  omnium  fîdelium  defunctorum  altare  oratorii  adnexi  eccle- 
siae  minorum  Gapucinorum  Albani  erectum  in  honorem  Sacrorum  Stigma- 
tum  fieatissimî  Patris  Francisci.  Voluitque  Eadem  Sanctitas  Sua  hanc  gra- 
tiam absque  uila  brevis  expeditione  fore  valituram.  Datum  Romœ  ex  Se- 
cretaria  Sac.  Gongregatlonis  Indulgent.,  die  20  septembris  1768.  —  A.  card. 
Corsinius  pro-praef.  —  S.  Borgia  secret.  {Décréta^  n.   GGGXXVll,  p.  248.) 

5.  Pie  VI,  par  bref  du  24  janvier  1797,  a  privilégié  tous  les 
autels  de  Féglise  où  se  fait  Tanniversaire  solennel  des  défunts,  avant 
ou  après  chaque  missioa  et  aussi  toutes  les  églises  de  la  ville  où 
a  lieu  cette  mission.  Tout  prêtre,  séculier  ou  régulier,  jouit  pour  le 
jour  indiqué  du  privilège,  n'importe  où  il  célèbre.  La  demande 
est  faite  par  le  gardien  de  la  province  de  Catalogne  et  la  concession 
limitée  à  cette  contrée. 

Concessio  allaris  privilegiati  pro  fratribus  ordinis  sancti  Francisci 
Capucinorum. 

Pius  PP.  YI.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Exponi  Nobis  nuper  fecit 
dilectus  âlius  frater  Ambrosius  a  Barchlnone,  fralrum  ordinis  Minorum 
Sancti  Francisci  Gapucinorum  nuncnpatorum  expresse  professus,  secreta- 
rius  generalis  ac  custos  provinciœ  Gatalaunise,  quod  missionarii  ordinis  et 
provinciîB  hujusmodi  immédiate  ante  vel  statim  post  unamquamque  ex 
respective  per  ipsos  in  dicta  provincia  peragendis  missionibus  solemne 
annivcrsarium  in  suffragium  fîdelium  defunctorum  celebrari  curant  : 
piurimum  propterea  cupit  missas  in  dictis  anniversariis  celebrandas  cœles- 

1.  Albano,  évêché  suburbicaire  de  Home  (Italie). 
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tjam  aunerum,  quorum  dispensât ionem  fidei  xNostrse  crediJit  Altissimus, 
elargitioae  a  Nobis  condecorari. 

Nos  îgîtur  suppllcalîonîbus  ejus  nomine  Nobis  super  hoc  humîlifer  por- 
rectis  inclinati,  ot  omnes  et  siogulœ  missœ  quse  die  uniuscujusque  ex 
praefatis  anniversariis  a  quocumque  sacerdote  vel  cujusvis  ordinis,  con- 
gregationis  et  iostituti  regularis,  pro  anima  cujuscumque  christiiideUs^ 
quse  Dec  in  charitale  conjuncla  ab  hac  luce  migraverit,  ad  quodcumque 
altare  tam  illius  ecclesise  in  qua  annivcrsarium  hujusmodi  celebraH 
contingat,  quam  aliarum  ccclesiarum  existen(ium  in  civitate  vel  oppido  ia 
qua  seu  quo  missiones  peragentur  celebrabuntur,  animœ  seu  animabus 
pro  qua  seu  quibus  célébrai»  fuerunt,  perinde  sufifragentur  ac  si  ad 
altare  privilegiatum  fuissent  celebratœ,  auctoritate  apostolica,  tenore  prae- 
sentium,  concedimus  et  indulgemus. 

Non  obstanlibus,  e(c Preesenfibus  perpetuis  fuluris  temporibus 

valituris. 

Yolumus  aulem,  etc. 

Datum  Romse  apud  Sanctum  Pelrum,  sub  annulopiscatoris,  dievicesima 
quarla  januarii  millesimo  seplingenlesimo  nonagesimo  scptimo,  ponlîfî- 
catus  Nostri  anno  vicesimo  secundo.  (Bullar.  Rom,  cont.,  t.  X^  p.  {{B-59.} 

On  peut  voir,  plus  loin,  rarticlo  concernant  les  Franciscains,  où 
se  trouvent  d'autres  privilèges  auxquels  les  Capucins  ont  part. 

Carmes, 

1.  Clément  XII,  par  bref  du  9  octobre  4738,  accorda  un  autel  pri- 
vilégié dans  toutes  les  églises  des  Carmes,  tant  chaussés  que  dé- 
chaussés. Cet  autel  est  perpétuel  et  désigné  une  Tois  pour  toutes  par 
rOrdinaire  du  lieu. 

Clemens  PP.  XII.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Omnium  saluti,  etc.  Vo- 
lentes  igitur  omnes  et  singulas  ecclesias,  tam  hactenus  erectas  quam  im- 
posterum  erigendas,  fralrum  et  monialium  ordinis  Bealœ  Marise  de  Monte 
Carmelo  calceatorum  et  calceatarum  ac  excalceatorum  et  excalceatarum, 
in  quibus  quatcnus  aliud  altare  privilegiatum  perpetuum  vel  ad  tempus 
Bondum  elapsum  reperialur  concessum  per  présentes  auctoritate  aposto- 
lica  revocamus  et  in  qualibet  ex  dictis  ecclesiis  silum  altare  per  Ordina- 
rium  seu  Ordinario  respective  locorum  scmel  tantum  designandum  hoc 
speciali  dono  illustrare  auctoritate  Nobis  à  Domino  tradlta,  etc. 

In  conlrarium  facientibus  etc. 

Volumus  autem,  etc. 

Datum  Romse  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  piscatoris,  die 
Ooctobris  1738,  pontifîcatus  Nostri  anno  IX.  Pro  D.  card.  Passioneo, 
Cajetanas  Amatus.  (BuUarium  Carmelitanum,  Romse,  1768,  t«  IV,  pag. 
t78.279.) 
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2.  Par  rescrit  du  6  décembre  1738,  Clément  XH  a  privilégié  toutes 
les  messes  qui,  conformément  aux  constitutions,  se  disent  pour  les 
défunts  de  Tordre. 

Très  Saint-Père^  le  prieur  des  Carmes  chaussés,  proslerné  aux  pieds  de 
Votre  Sainteté,  expose  humblemeut  que  Votre  Sainteté  a  daigné,  par  son 
bref  daté  du  9  octobre  de  Tannée  courante  1738,  bénignement  concéder 
Tautel  privilégié  pour  fous  les  fidèles,  dans  toutes  les  églises  érigées  ou  à 
ériger  tant  des  religieux  que  des  religieuses  de  Tordre  du  Carmel, chaussé 
et  déchaussé,  avec  la  révocation  de  tout  autre  autel  privilégié  qui  leur 
aurait  été  octroyé.  Comme  le  Souverain  Pontife  Grégoire  XV,  vivse  vocis 
ûraculoy  a  concédé  jadis  à  perpétuité  à  Tordre  déchaussé  que  tout  autel  où 
se  célébreraient  des  messes  pour  les  âmes  des  religieux  ou  religieuses  serait 
privilégié,  ce  qui  a  depuis  été  confirmé  par  le  Souverain  Pontife  Clé^ 
ment  X,  le  prieur  supplie  respectueusement  Votre  Sainteté  de  daigner  con- 
céder dans  sa  bonté  au  hiême  ordre  chaussé  que  toutes  les  messes  qui  se 
célébreront  pour  les  âmes  des  religieux  ou  religieuses  après  leur  mort,  à 
quelque  autel  que  ce  soit  de  leurs  églises,  leur  valent  comme  si  elles  étalent 
célébrées  à  un  autel  privilégié.  Que  la  grâce,  etc. 

Die  5  decembris  1738.  Sanclissimus  bénigne  in  perpetuum  induisit  ut 
missse  qusa  pro  animabus  fratrum  et  monialium  ordinis  B.  Mariœ  de 
Monte  Carmelo  nuncupatorum,  quse  Deo  in  charitate  conjunctsa  ab  hac 
luce  migraverint,  ad  quodcumque  altare  in  eorum  sive  earum  respective 
ecclesiis  tam  erectis  quam  imposterum  erigendls,  juxta  conslitutiones 
ordinis  praedicti  celebrabuntur,  animœ  pro  qua  célébrât»  fuerint  période 
sufTragentur  ac  si  ad  altare  privilegialum  celebratse  fuissent.  Quibus- 
cumque  in  confmrînm  non  obslantibiis.  Voluitque  prœseutem  gratlam 
suiTragari  absque  ulia  expedilione  brevis.  D.  cardlnalis  Passioneus.  ILfOcus 
®  slgilli.  {Rullar,  CarmeL,  t.  IV,  p.  279-280.) 

Chanoines  réguliei^s  de  Lairan, 

{.  L'autel  de  S.  Ubald  est  indiqué  comme  Tautel  privilégié  dans 
les  églises  de  Tordre.  (  Voir  le  bref  de  Benoit  XIV  inséré  dans  un 
décret  qui  concerne  les  Barnabites.)  Là  où  il  n'existe  pas,  Tabbé  est 
autorisé  à  désigner  le  maître-autel  à  perpétuité. 

Ordinis  CANONicoROif  rbgularium  S.  Augustini.  ~  Cum  alias  fel.  rec.  Be- 
nedictus  PP.  XIV  concesserit  privllegium  quotidianum  nitari  sub  invoca- 
tione  S.  Ubaldi  erecto  seu  erigendo  in  omnibus  et  singulis  ecclesiis 
ordinis  canonicorum  regularium  S.  Augustini,  Congregationis  Lateranensis, 
nec  non  monialium  ordinis  et  congregationis  hujusmodi  sub  gubernio  et 
jurisdictione  canonicorum  regularium  prsefatorum  exislentium  ;  quumque 
modo  comperf  um  sil  in  quibusdam  prsedictarum  monialium  ecclesiis  prsB-  . 
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falum  S.  Ubaldi  altare  non  existere  seu  collocatum  esse,  in  quo  plerseqiie 
miss»  celebrantur;  idcirco  Sanctissimus  Dominus  Nosler  Clemens  PP.  XII!, 
ad  humillimas  preces  Caroli  Corio,  moderni  procaratoris  generalis  ejusdem 
congregationis,  bénigne  inclinatus,  concessit  ut  in  prœfatis  monialium 
ecdesiis,  obi  S.  Ubaldi  allare  adhuc  erectum  non  reperitur,  privilegium 
qaolidianum  in  allare  majori  ecclesiae  ab  abbate  général!  ejusdem  Congre- 
gationis  semel  tantum  designari  possil.  In  ils  vero  monialium  ecclesiis, 
ubi  prsefalum  S.  Ubaldi  altare  ereclum  reperitur^  in  eo  privilegium  jam 
concessnm  permaneat,  nec  ad  aliud  ejusdem  ecclesiaa  allare  transferri 
queat.  Quibuscumque  in  contrarium  facientibus.  Yoluitque  Sanctitas  Sua 
banc  gratiam  perpetuis  futuris  lemporibus  fore  valiluram  absque  uUa 
brevis  expedilione.  Dalum  Homse  ex  Secretaria  Sac.  Gongregationis  Indul- 
gentiarum,  die  12  Marlii  1765.  N.  card.  Antonellus  Praef .  S.  Borgia  secret. 
(Décréta,  no.  CCLXX,  p.  2i0.) 

2.  S'il  n'y  a  pas  d'autel  dédié  à  S.  Ubald,  on  place,  par  suite  d'un 
induit  apostolique,  une  image  du  saint  évéque  de  Gubbio  à  l'autel 
privilégié. 

Gongregationis  canonicorum  regularium  S.  Augustin!  loci  Ktodavien- 
sis,  diœcesis  Gnesniensis.  Ad  bumillimas  preces  canonicorum  regularium 
S.  Augustin!  loci  Ktodaviensis,  diœcesis  Gnesnensis,  Sanctissimus  Domi- 
nus Noster  Clemens  PP.  XIII  bénigne  inclinatus  concessit  in  eorum  ecclesia 
privilegiatnm  quotidianum  in  perpetuum  altare  S.  Ubaldi,  episcopi  et 
confessoris,  et  quatenus  non  adsit  proprium  altare  S.  Ubaldi,  in  al  tari 
quod  prsefato  privilegio  quotidiano  perpétue  decoratur,  ejusdem  imago 
apponatnr.  Yoluitque  Eadem  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suflragarî 
absque  ulla  brevis  expedilione.  Datum  Komœ  ex  Secretaria  Sac.  Gongre- 
gationis Indulgentiarum,  die  17  mai!  1768.  A.  card.  Gorsinius  pro  Ëmo 
pr»f.  —  S.  Borgia  secret.  {Décréta^  n».  GCGXiV,  p.  239-240.) 

Gongregationis  canonicorum  regularium  S.  Augustin!,  loci  Lubianen- 
sis,  diœcesis  Wladislaviensis.  Ad  humillimas  preces  canonicorum  regu* 
larium  S.  Augustin!,  loci  Lubianensis,  diœcesis  Wladislaviensis,  Sanctis- 
simus Dominus  Noster  Glemens  PP.  XUl  bénigne  inclinatus  concessit  in 
eorum  ecclesia  privilegiatum  quotidianum  !n  perpetuum  altare  S.  Ubaldi, 
episcopi  confessorls,  cl  qnatenus  non  adsit  proprium  allare  S.  Ubaldi,  in 
altar!  quod  prsefato  privilegio  quotidiano  perpétue  decoratur,  ejusdem 
imago  apponatur.  Yoluitque  eadem  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suflragarî 
tbsque  ulla  brevis  expeditione.  Datum  Rorose  ex  Secretaria  Sac.  Gongre* 
gationis  Indulgentiarum,  die  17  mail  1768.  A.  card.  Gorsinius  pro  EmoPrsef. 
—  S.  Borgia  secret.  (Décréta^  no  GGGXIU,  p.  239.) 

3.  Clément  XIII,  par  le  bref  Cum  sicut,  expédié  le  12  mars  1766, 
accorde  aux  chanoines  réguliers  du  S.  Sauveur  la  faveur  que  toutes 
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les  messes  prescrites  pour  chaque  défunt  de  Tordre  soient  privilégiées 
comme  si  elles  étaient  célébrées  à  un  autel  privilégié. 

Indulgetur  ut  mîssœ  a  canonicis  regularibus  S.  Salvatoris  celebrari  solitis 
in  die  obitus  presbyterorum  clericorum  et  laicorum  hujus  ordinis^  in  defunc- 
torum  animœ  expiationem  habeantur^  acsiad  altare  privilegiatum  celebroUx 
fuissent, 

Glemens  papa  XIII.  'Ad  perpetatm  rel  memoriam.  Gum  sicut  dilectos 
filius  Clemens  Ambrosi,  abbas  ac  moderaus  procarator  geDeralis  canon!* 
corum  regnlariam  Smi  Salvatoris,  ordinis  S.  Aagustini,  Nobls  noper 
exponi  fecerit  aliquas  raissas  in  cujoscamque  presbyteri,  clerici  ant 
laici,  ex  canonicis  regularibus  dicii  ordinis,  diebus  obitus  seu  alîo  die, 
unusquisque  canonicus  regularis  dicti  ordinis  in  sacro  presbyteratus 
ordine  constitutus  celebrare  debeat  aui  soleat;  ideoqne  diclus  modemus 
procurator  generalis  missas  hujusmodi  cœlestium  munerum,  quorum  dis- 
pensalionem  fidei  noslrœ  credidit  Altissimus,  elargitione  a  Nobis  condc> 
corari  plurimum  desiderel,  Nos  piis  ejusdem  moderni  procuratoris  gene- 
ralis votis  hac  in  re,  quantum  cum  Domino  possumug,  favorabiliter 
annuere  volentes,  supplicationibus  ejus  nomine  Nobis  super  hoc  humililer 
porrectis  inclinait,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  ex  canonicis  regu- 
laribus ejusdem  ordinis  sacrosanclum  missse  sacriîîcium  vel  in  die  obitus 
prœdiclorum  presbyterorum,  clericorum  et  laicorum  regularium  dicti  ordi- 
nis hujusmodi  pro  illorum  anima  quse  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac 
luce  migra verit,  celebrabit,  missœ  sacrificium  hujusmodi  animsd  pro  qua 
celebratum  fuerit,  perinde  sufFragetur  ac  si  ad  altare  privilegiatum  fnisset 
celebratum,  auctoritate  apostolica,  tenore  prsesentium,  concedimus  et 
indulgemus. 

Non  obstantibus,  etc Prœsentibns  perpetuis  fntuHs  temporibas 

valituris. 

Yolumus  autem,  etc. 

Datum  Romœ  apud  S.  Mariam  Majorem,  sub  annule  piscatoris  die  XII 
martii  MDCCLXVI,  pontificatus  noslri  anno  octave.  {Bullar,  Rom.  cont., 
t.  m,  p.  173.) 

Chartreux. 

Dans  les  églises  des  Chartreux,  Tautel  de  S.  Bruno,  leur  fondateur, 
est  privilégié  à  perpétuité  pour  tous  les  jours  de  Tannée. 

Ordinis  CARTUsum.  —  Ad  humillimas  preces  procuratoris  generalis 
ejusdem  ordinis,  die  16  februariî  1729,  Benedictus  XIII  bénigne  concessit 
privilegium  quotidianum  perpetuum  pro  omnibus  altaribusS.  Brunonisin 
omnibus  ecclesiis  monachorum  et  monialium  ordinis  Garlusianorum,  in 
quîbus  non  reperitur  concessum,  cum  revocatîone  aliorum  ad  tempus 
concessorum. 

Datum  Romœ,  etc.  {Décréta,  n»  LXIH,  p.  45.) 
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Cisterciens. 

1.  Les  Cisterciens  jouissent  de  Tautel  privilégié  chaque  fois  qu'ils 
disent  la  messe  pour  les  défunts  de  Tordre.  En  dehors  de  cette  cir- 
constance particulière,  l'autel  privilégié  est  celui  de  S.  Bernard  ou 
de  la  Ste  Vierge. 

GoNtTANTiBN.  i  —  Sac.  GongregatiolDduIgenliis  Sacrisque  Reliquiis  prœ- 
posita,  die  12  decembris  1744,  declaravit  ecclesiam  monachorum  ordinis 
Osterciensis  monasterii  de  Porta  Cœli  nuncupat.  in  Termebak,  Gonslan- 
liensisjdiocesis,  provinclœ  MogQDtinie,  gaadere  in  perpetuum  privilegio 
quotidiano  ad  al  tare  vel  IBeatlssimœ  Virginia  |Maride,  vel  S.  Bernardi,  vel 
ulrique  dicatum,  pro  anima  cujuscumqae  christiiîdelis  ab  bac  lucein  Do- 
mino migrantlSy  et  induite  ad  omnia  altaria  in  cujusHbet  presbyteri  vel 
clerici  aut  laici  monasterii  prsefati  obitu,  aut  alia  die  pro  misais,  quse 
juxta  eorum  constitutiones  pro  ipsorum  anima  celebrari  soient,  prout  gau- 
dent  universse  ecclesiœ  monachorum  ordinis  Cisterciensis,  ex  brevibus, 
die  5  aprilis  1743,  obtentis,  dummodo  idem  institutum  profiteantar.  De 
quibus  facta  per  me  infrascriptum  Secretarium,  die  16  ejusdem  menais, 
Sanctissimo  Domino  relatloue,  Sanctitaa  Sua  volum  Sac.  Congregationis 
bénigne  approbavit.  C.  card.  de  HieronimiajPrsef.  —  A.  M.  Ërba,  Prot. 
ApoatoUcus,  secret.  {Décréta,  n^  GXXXI,  p.  91-92.) 

2.  Benoit  XIY,  en  1743,  a  accordé  le  privilège  quotidien  et  per- 
pétuel à  l'autel  de  la  Vierge  ou  de  S.  Bernard,  ou  de  ces  deux  vo- 
cables, désigné  par  l'abbé  de  Citeaux  ou  les  vicaires  provinciaux. 

Est  privilégiée  toute  messe  dite  par  un  cistercien  pour  un  religieux 
ou  une  religieuse  de  son  ordre,  au  jour  de  son  décès. 

Le  privilège  subsiste,  lors  même  qu'un  jour  double  ou  de  l'octave 
on  dirait  la  messe  occurrente. 

Altabs  pbivilbgutom.  —  In  omnibus  ecclesiis  S.  ordinis  Cistercienais 
altare  unnm  B.  M.  Virgini,  aut  S.  P.  Bernardo,  siveutrique  nancnpatum, 
et  per  P.  abbatem  Giatercii  aut  per  vicarioa  generalea  provinciarum  deaio- 
gnandum,  pro  animabus  a  purgatoiii  pœnis  liberandia,  quotidiano  ac 
perpetuo  privilégie  indnlget  Benedictus  XIV,  in  auis  litteria  diei  5  aprilis 
1743. 

Item  earumdem  vigore  concedit,  ut  quandocumqae  sacerdos  aiiquis 
ejusdem  ordinis  miasam  vel  in  die  obitus  praefatorum  monachorum  vel 
etiam  monialium  ordinis  prsefati,  tam  hactenus  erectarum  quam  in  poate- 
rum  erlgendarum,  pro  illorum  et  illarnm  anima,  qu»  Deo  in  charitate 
eoD jancta  ab  hac  luce  migraverit,  celebrabit ,  miasa  hujuamodiy  pro  qua 

i.  CousUnce,  éTèché  (Allemague). 


Digitized  by 


Google 


—  26*  - 

celebrala  fuerlt,  période  suffragetar  ac  si  ad  altare  privilegiatum  célébra  ta 
fuisset. 

(Manuale  Cisterciensium  Italiœ  abbatunif  complectens  eorum  jura^  prx^ 
rogalivas  alque  immwiitales. . .  a  doQ  Ambrosio  AvigaoQO,  abbate  saaeti 
Denedicli;  Mediolani,  1755,  p.  i7.) 

Conventuels. 

Benoit  XIV  a  permis  que  tous  les  autels  fussent  privilégiés,  sur 
lesquels  les  Conventuels  ofTriraient  le  saint  SacriGce  pour  le  Sou- 
verain Pontife,  les  cardinaux  protecteurs,  ou  vice-protecteurs  ou 
titulaires,  les  évéques,  princes,  bienfaiteurs  et  fondateurs,  les  reli- 
gieux et  religieuses  de  Tordre  et  leurs  père  et  mère,  à  leur  décès. 

FF.  Miooram  S.  Francisci  Conventualium.  Ad  humilHmas  preces  P.  M . 
Fr.  Caroli  Antonii  Caivi,  minisiri  generalis  et  P.  H.  F.  Micbaelia  Bene- 
dicli  Oneti,  procuratoris  generalis  FF.  Ordinis  Minorum  S.  Francisci 
Conventualium  nuncupat. ,  Sanclissimus  Dominus  Noster  Benediclus 
PP.  XIV  clementer  induisit,  ut  omnes  et  singulaB  miss»  quse  juxta 
conslitutiones  vel  laudabilem  consuetudinem  ejusdem  ordinis  sivecujusqae 
liujusmodi  conventus  vel  monasterii  monialium  ipsius  dumtaxat  ordi- 
nis Min.  S.  Francisci  Conventualium  pariler  nuncupat.  sub  cura 
et  gubernio  ejusmodi  superiorum  vivent ium,  tam  erectis  quam  erigen- 
dis,  pro  Summis  Pontificibus,  cardinalibus  protectoribus,  vice  protecto- 
ribus  ac  titularibus,  episcopis  seu  ordiDariis,principibus  supremis  aliisque 
in  temporibus  locorum  patronis  necnon  pro  respect! vis,  conventuum 
ac  monasteriorum  benefactoribus,  (undatoribus  ipsisque  fratribus  et  mo- 
nialibus,  horumqne  iantum  genitoribus  ab  bac  luce  migrantibus  celebnuri 
debent  et  soient,  ad  quodcumque  altare  respective,  tam  conventuiim  fra- 
trum  quam  monasteriorum  monialium  hujusmodi  ecclestse,  in  eorum  vei 
earum  obitu  aut  alia  die  celebrabuntur,  animœ  ejusmodi  pro  qua  célébrât» 
fuerint,  perinde  sufFragentur  ac  si  ad  altère  privilegiatum  célébrai»  fuis- 
sent. Prœsenti  in  perpetuum  valiluro.  Mon  obstantibus  in  contrarium  fa- 
cientibus  quibuscumque.  Voluitque  Sanclitas  Suahanc  gratiam  gu£Fragari 
absque  ulla  brevis  expeditione.  Datum  Hom»  die  4  septembris  i75i. 
(Décréta,  n».  CCI,  p.  150-151.) 

Voyez  plus  loin  l'article  des  Franciscains  pour  les  autres  induits 
dont  jouissent  les  Conventuels. 

Dominicains. 

1.  Clément  VIII,  par  bref  du  25  mars  1592,  privilégie,  dans  chaque 
église  desservie  par  Tordre  des  Frères  prêcheurs  aux  Philippines,  à 
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l'instar  de  St-Grégoire  à  Rome  et  à  perpétuité,  un  autel  que  le  supé- 
rieur désignera  à  son  gré,  une  fois  pour  toutes. 

AUare  privUegiatum  ad  instar  altaris  sancti  Gregotii  de  Urbe  coneeditur 
ecclesiœ  ordinis  Prasdicatorum  in  insulis  Philippinis  per  eorum  provins 
cialem  ehgendœ. 

Cleraens  Papa  Ylll.  Ad  perpeluam  rei  metaoriam.  Salvatoris  Domînl 
Dostri  Jesu  Christi,  qui  pro  humani  geueris  salute  in  ara  crucis  immolari 
voluil,  vices  quamvis  immerili  in  terris  gerentes,  fidelium  omnium  sala- 
tem,  quantum  cum  Domino  possumus,  procarare  tenemur,  quam  ut  faci- 
lius  ipsi  fidèles,  prsesertim  qui  longiore  a  Sede  ApostoHca  distant  inter- 
vallo,  ejusdem  Salvatoris  Nostri,  Sanctse  Marise  semper  Virginis  ac  Sanc- 
torum  meritis  adjuti,  consequi  valeant  cœlestes  Ecelesiss  thesauros,  quo- 
rum ipse  nuper  Nos  dispensatores  esse  voluit,  libenler  erogamus . 

Cum  itaque,  sicut  ex  dilecti  filii  Alpiionsi  Sanchez,  presbyteri  professi 
Societatis  Jesu,  qui  novissime  ex  insulis  Philippinis  a  venerabili  fratre 
episcopo  dilectisque  filiis  gubematore,  clero,  religiosis,  senatu  univer- 
soque  populo  earumdem  insularum  ad  Sedem  ApostoHcam  missus  fuit, 
relatione  accepimus,  chrisliaua  religio  in  illis  parlibus  magnos  progressus 
facere  dignoscatur,  et  clirisiitidelium  quorum  numerus  ibidem,  Deo  dante, 
in  dies  augetur,  maxima  sit  erga  Sedem  Apostolicam  et  Romanum  Ponti- 
ficem  fides  et  devotio,  illorum  pielatem  specialibus  favoribus  et  gratiis 
prosequi  volentes,  supplicationibus  ejusdem  Alphonsi  ipsorum  nomine 
Nobis  porreciis  ioclinati,  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac  beatornm 
Pelri  et  Pauli  apostolorum  ejns,  ac  nostra  auctoritate  confisi,  superioribus 
rcgularium  Ordinis  Sancti  Dominici  in  eisdem  insulis  existentibus,  aucto- 
ritate apostoiica,  tenore  prœsentium  facultatem  tribuimus  ut  in  eorum 
aliqoa  regulari  ecclesia  sacerdotum  missas  et  alia  divina  officia  in  ea  ju- 
giter  celebrantium  numéro,  quantum  fieri  poterit,  referta  quam,  ex  om- 
nibus maluerint  et  deputandam  duxerint,  unum  al  tare  eligere  valeant,  in 
que  postqnam  electnm  et  decenter  erectum  fuerit,  deinceps  in  perpetuum 
qnotiescumque  aliquis  sacerdos  sive  ssecularis  sive  cujuscumque  sit  or- 
dinis vel  instituli  regularis,  missam  defunctorum  pro  anima  cujuscumque 
ildelis  quœ  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  celebrabit, 
ipsa  anima  de  thesauro  Ecclesise  indulgentiam  consequatur,  ita  ut  Domini 
Nostri  Jesu  Christi  ac  gloriosissim»  Virginis  Mari»  ac  sanctorum  omnium 
meritis  su£Fragantibus,  a  purgatorii  pœnis  iiberetur,  perinde  ac  si  idem 
sacerdos  in  altare  sancti  Gregorii  de  (Jrl>e  ad  hoc  specialiter  deputato  mis- 
sam hujusmodi  celebraret. 

Volumus  autem  ut  hujusmodi  altare  in  ecciesta  in  qoa  aliud  altare  ta- 
iiter  privilegiatum  hactenus  concessum  foerit,  eligi  minime  posait. 

Non  obslantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  ac  régula 
nostra  de  non  concedendis  induigentiis  ad  instar  cœterisque  contrarlis 
quibuscumque. 
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Datum  Rom»  apud  S.  Pelram)  sub  annolo  piscatoriS)  die  15  inartiii592, 
pont,  nostri  anno  primo.  (BuUar.  ampL  collect.,  Rornse,  i753>  pars  lU, 
t.  V,p.  liM13.) 

Eadem  die  Glemens  similia  altaria  concessit  eeclesiis  ordinis  S.  Fran- 
cise!, Societatis  Jesu  el  etiam  S.  Angustini,  episcopo  vero  et  ejus  vicario 
generali  pro  ecclesia  per  eosdem  eligenda.  Quse  quidem  ideo  recensenda 
putavimas,  quod  specialia  admodam  sint  nec  nisi  urgentissimis  exigen- 
•libus  causis  indefinite  soleant  concedi. 

2.  La  Congrégation  des  Rites,  consultée  sur  un  cas  particulier  par 
les  Dominicains  de  Florence,  ne  voulut  rien  répondre  en  1626.  La 
question  a  été  décidée  plus  tard. 

Florbntina.  —  Fratres  sancti  Marci,  ordinis  Praedicatomm^habentes  allare 
privilegiatum  pro  tribus  diebus,  petebanl  extendi  vel  saltem  quod  suffi- 
ceret  appHcare  valorem  missarum  currentium  in  iiiis  diebus  solemni  (esto 
occupatis;  et  idem  diversi  religiosi  regulares  petebant,  non  obstante  quod 
in  privilégie  diceretur,  quod  missa  deberet  esse  pro  mortuis  et  licet  bu- 
jusmodi  supplicationes  essent  à  Sanctissimo  ad  Sacram  Congregationem 
remissa,  tamen  S.  G.  nibil  statuendum  censuit.  Die  31  januarii  1626. 

Clercs  réguliers  des  Ecoles  Pies  ou  ScolopieS, 

L'évêque  désigne  Faute!  privilégié,  à  l'usage  des  prêtres  de 
rinstitut,  ainsi  que  des  séculiers  et  réguliers. 

Clericoruii  Regularium  CoNGRRGATioxis  Pauperubt  Matris  Dsi  scolarum 
PuRUM  NONCDPATifi.  •  Ad  bumiilimas  preces  Josephi  Auguslini  Delbequii 
a  S.  Nicolao,  Clericorum  Regularium  CoDgregationis  Pauperum  Matris  Dei 
Scholarum  Plarnm  nancupatee  prsepositi  generalis,  Sanctissimus  Dominas 
Noster  Benedictus  PP.  XIY,  volons  omnes  et  singulas  ecclesias  Clericorum 
Regularium  hujusmodi  ubique  terrarum  existentes,  tam  erectas  quam  io 
posterum  erigendas,  in  quibus  aliud  aliare  in  perpetuum  simili  privilegio 
Jam  decoratum  non  reperitur,  et  prsevia  in  cseteris  ejusmodi  ecclesiis  revo- 
catione  ejusdem  privilegii  quomodolibet  ad  tempus  nondum  elapsum 
forsan  concessi,  ac  in  eis  situm  altare  a  respective  locorum  Ordinario  in 
singniis  prœdictis  ecclesiis  semel  designaium,  hoc  speciali  privilegio  illus- 
trare ,  ut  quandocumque  saeerdos  aliquis  ssBCuIaris,  vel  en jusvis  ordinis, 
congregationis  et  instituti  regularis,  roissam  pro  anima  cujuscumque 
christitideliSy  quse  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  bac  luce  migraverlt,  ad 
altare  prsefatnm  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Bcclesi»  per  modum 
suffragii  indulgentiam  consequatur  ;  ita  ut  Domini  Nostri  Jesu  Christi  ac 
BeatissimsD  Yirginis  Marise  Sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suffragan- 
tibus,  a  purgatorii  pœnis  iiberetur,  bénigne  concessit  atque  induisit.  Non 
obstantibus  in  contrarium  facientibus  quibuscumque.  Prsosenti  in  perpe- 
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tuam  valituro.  Voluitqne  Sanctitas  Sua  hanc  gratiam  absque  ulla  brevis 
expedîtione  suffragari.  Dalum  Rom»  die  IV  martii  anoo  1750.  F.  i.  card  . 
Porlocarrero  Praef. — A.  M.Erba,Prot.  Apostolicus,  secr.  {Becretaf  n»  GXG, 
p.  144-145.) 

Ermites  de  Saint-PauL 

1.  Tous  les  autels  de  leurs  é^çlises  sont  privilégiés,  en  vertu  d'un 
induit,  pour  toutes  les  messes  prescrites  par  la  règle  à  l'intention 
des  défunts  de  Tordre. 

Obddos  s.  Pauu  Primi  EREMiTiS.  —  Ad  humillimas  procès  F.  FraDcisci 
Kovachick,  modérai  FF.  Ordinis  S.  Panli  primi  eremitse  prociiratoris  ge- 
neralis,  Sanctissimns  Dominus  Noster  Benedictus  PP.  XIV  clementer  in- 
duisK,  ut  omnes  et  singulae  missse  quse  pro  anima  cujuscumque  fratris, 
presbyteri,  clerici  vel  laici  ordinis  ejasmodi,  quse  Deo  in  charitate  con- 
jancla  ab  bac  iuce  mlgraverit,  in  cujusque  obitu,  vel  alla  die  juxta  ip- 
soram  constituliones  celebrari  soient,  ad  quodiibet  altare  cujuscumque 
ecclesise  ejusdem  ordinis,  tam  erect»  quam  in  posterum  erigendse,  celé* 
brabuntur,  animse  bujusmodi  pro  qua  célébrât»  (uerint,  perinde  sufFra- 
gentar  ac  si  ad  altare  privilegiatum  célébrât»  fuissent.  Non  obstantlbus 
in  contrarium  fadentibus  quibuscumqae.  Pr»8enti  in  perpeluum  valituro. 
Voluitqne  Sanctitas  Sua  hanc  gratiam  suffragari  absque  ulla  brevis  expe- 
ditione.  Datnm  Rom»  die  22  novembris  1749.  F.  J.  card.  Portocarrero 
Pr»f.  —  A  M.  Erba,  Prot.  Apostolicus,  secret.  {Décréta^  n».  CLXXXV, 
p.  141.) 

2.  L'évéque  désigne  dans  chaque  église  l'autel  qui  demeure  pri- 
vilégié pour  quiconque  y  célèbre. 

Obdiris  s.  Pauu  pbu»  EaB^iTiS.  —  Ad  humillimas  preces  F.  Frandsci 
Kovachick,  moderni  fratrum  ordinis  Sancti  Pauli  primi  eremit»  procura- 
loris  generalis,  Sanclissimus  Dominus  Noster  Benedictus  PP.  XiV,  volens 
omnes  et  singulas  ecclesias  ejusdem  ordinis  in  Urbe  et  extra  Italiam  dum- 
laxat  ubique  erectas  vel  in  posterum  erigendas,  in  quibus  altare  ad  tempus 
nondam  elapsum  privilegio  decoratum  forsan  exislit,  quod  per  pr»sen8 
decrelum  Apostolica  auctorltale  revocavit  ac  in  iisdem  sing^lis  sitnm  ai- 
tare  a  respective  locorum  Ordinario  semel  designandum,  hoc  spécial!  donc 
illustrarei  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  secnlaris  vel  cujusvis  or- 
dinis, coDgregationis  aut  iustituti  regularis,  missam  pro  anima  cujus- 
cumque christifldelis  qu»  Deo  in  charitate  conjuncla  ab  bac  Iuce  migra- 
verit,  ad  altare  prœfatum  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesiœ  per 
modum  suffrag^i  indulgentiam  consequatur,  ita  ut  ejusdem  Domini  Nostri 
Jesu  Christi  ac  fieatissim»  Virginis  Mari»  Sanclorumque  omnium  meritis 
sibi  sufltragantibus,  a  purgatoriipœnisliberetur,  bénigne concessitatque  in- 
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dulsit.  Prsesentf  in  perpetunm  valituro.  Yoluitque  Sanctitas  Suahanc  gra- 
liam  suffragari  absque  alla  brevis  expedilione.  Dalum  Romse  die 
22noveinbris  anno  1749.  Fr.  J.  card.  Porlocarrero  Praef.  —  A.  M.  Krba, 
prot.  aposl.,  sccre».  {Décréta,  n\  CLXXXIV,  p.  140-141). 

Franciscains, 

1.  L'ordre  Franciscain  corn  prend  trois  branches,  le  premier  ordre, 
qui  se  compose  des  religieux;  le  second  ordre,  formé  parles 
femmes  vivant  en  communauté  et  le  tiers  ordre.  Les  trois  ordres, 
qui  dépendent  du  ministre  général  de  l'Observance,  jouissent  de 
quelques  induits  qui  leur  sont  communs. 

Sanctissimus  Dominus  Noster,  ad  humillimas  preces  ministri  generalU 
(otius  ordiDlsfratramMinorum^conOrraavll  omnia  allaria  privilegiata  per- 
pétua quse  reperiuDtur  concessa  in  nonnullis  eeclesiis  trium  ordinum 
eidemministro  général!  subjectorum.  Quia  vero  in  aliqulbus  al iis  eecle- 
siis eorumdem  ordioum  altare  privilegiatum  pro  una  vel  plurîbus  ferlis 
cum  aliquo  delerminato  numéro  missarum  ad  septeonium  seu  ad  aliud 
loDgius  iempus  nondum  forsan  elapsum,  reperitur  concesBum,  Sanctitas 
Sua,  prsevia  illorura  revocatione,  eadem  allaria  privilegiata  denuo  con- 
cessit  in  perpeluum  pro  ferii»  et  cum  numéro  missarum  ut  infra. 

In  eeclesiis  itaque  trium  ordinum  prsefalorum,  in  quibus  usque  adhuc 
nullum  altare  privilegio  decoratum  existit,  Sanctitas  Sua  concessit  unieum 
tantum  altare  privilegiatum  perpeluum  juxta  modum,  videlicet  :  In  eecle- 
siis Fratrum,  in  quibus  quatuor  missœ  quotidie  celebrantur,  concessit  al- 
tare privilegiatum  pro  animabus  quorumcumque  cbristifidelium,  quœ 
Deo  in  charitate  conjunclœ  ab  bac  luce  migraverint,  pro  una  feria  cujus- 
libet  hebdomadœ.  In  quibus  decem  missœ,  pro  duabus  feriis  ;  in  quibus 
quindecim,  pro  Iribus  ;  in  quibus  viglntiquinque,  pro  quinque  feriis  et  in 
quibus  trigintaquinque  concessit  altare  privilegiatum  quotidianum.  In  ee- 
clesiis vero  sitis  in  parlibus  inlidelium  vel  hsereticorum,  concessit  altare 
similiter  privilegiatum  perpeluum,  absque  expressione  numeri  missarum, 
pro  una  feria  in  bebdomada.  Et  in  eeclesiis  in  regno  utriusque  Polooi» 
existentibus,  pariter  concessit  altare  privilegiatum  perpetuum  pro  una 
feria,  cum  numéro  trium  missarum  pro  duabus  feriis,  cum  numéro  sex 
missarum  quotidianum.  In  eeclesiis  autem  monialiam  pariter  concessit 
altare  privilegiatum  perpetuum  pro  una  feria  cujusiibet  hebdomad», 
absque  expressione  numeri  missarum,  sed  pro  monialibus  tantum  ea« 
rumque  consanguinels,  affinibuset  benefactoribus. 

Cum  hac  tamen  declaratione,  quod  in  singulis  supra  relatis  fratrum  ee- 
clesiis, quibus  modo  altare  privilegiatum  conceditur,  indultum  sit  res- 
trictum  ad  sacerdotes  dumtaxat  ordinum  supra  expressorura  inibi  célé- 
brantes; et  quod  allaria  et  feriœ  pro  quibus  conceditur  privilegium  semel 
tantum  ab  Ordinariis  locorum  designari  debeant. 
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Tandem  SaDCtiUt  Sua  volait,  qood  hujasmodi  coocessionibus  fraantur 
noD  Eolum  ecclesiœ,  quasio  prœsenti  jam  habent,  veram  etiam  alise  om> 
nés,  qaas  ioposleruni  prœfalus  Ordo  roinorum  ipsiusque  Générales  Mioistri 
acquirent.  Datum  die  14  decembris  1725.  L.  card.  Plcus  Pr»f.  —  Raphaël 
Cosœusde  Hieronymis  secret.  {Décréta,  n*  LV,  pag.  37-39.) 

2.  En  1741,  un  décret,  déjà  citéàroccaston  des  Augustins,  modifia 
le  décret  précédent,  en  n'exigeant  plus  un  nombre  déterminé  de 
messes  pour  l'autel  privilégié. 

3.  En  1740,  Benoit  XIV  donna  un  bref  en  faveur  des  Mineurs  Obser- 
vantins,  par  le^iuel  il  déclare  privilégiées  les  messes  imposées  par  la 
règle  à  tous  les  prêtres  de  l'ordre  à  la  mort  de  chacun  des  religieux 
prêtres,  clercs  ou  lais,  tant  de  l'observance  que  des  réformés ,  des 
récollets  et  des  tertiaires,  ainsi  que  des  religieuses  de  Tordre;  ces 
mêmes  religieuses  jouissent  aussi  du  privilège  quand  elles  font  cé- 
lébrer à  la  même  intention  dans  leur  église  respective  par  un  prêtre 
soit  séculier,  soit  régulier  (même  d'un  autre  ordre).  La  faveur  pon- 
tificale est  attachée  au  jour  de  l'obit  ou  à  un  autre  jour  et  aucun 
autel  précis  n'est  assigné. 

Benedictus  Papa  XIV,  e(c.  Gum  sicut  dilectus  modernus  procurai  or  ge- 
neraiis  ordinis  Fratrum  Minorum  S.  Francisci  de  observantia  nuncupato- 
rum  nobis  nuper  exponi  fecit  per  coustltuliooes  ordinis  hujusmodi, 
anctoritate  aposlolica  confirmatas,  in  cujuscumque  presbyteri,  vel  clerici 
aut  laici  de  Observantia  supradicta  quam  Reformatorum  excalceatoruni, 
Recollectorum  el  Tertiarioruro,ac  moniallura  moqasteriorum  ordinis  et  re- 
formatioDum  hujusmodi  sub  jurisdictione,  cura,  regimine  et  gubernio  di- 
lecti  etiam  fîlii  ministri  generalis  totius  ordinis  hujusmodi  exislentium, 
obitu  vel  aliis  diebus  aliquas  missas  unusquisque  fraler  dictorum  ordi- 
ois  et  reformationum  in  sacro  presbyteratus  ordlne  constitutus  cele- 
brare  debeat  ideoqne  procurator  generalis  missas  hujusmodi  cœlestium 
munerum,  quorum  dlspensationem  fîdel  noslr»  credidlt  Altissimus,  elar- 
gilione  a  nobis  condecorari  plurimum  desideret;  nos  plis  ejusdem  pro- 
cnratoris  generalis  votls  hac  in  re,  quantum  cum  Domino  possumus, 
favorabiliter  annuere  volentes,  eumque  a  quibusvis  excommunication is, 
suspensionis  et  iaterdicti,  aliisque  ecclesiasticis  sententiis,  censuris  et 
pcenis,  a  jure  vel  ab  homine  quavis  occasione  vel  causa  lalis,  si  quibus 
quomodolibet  innodatus  existit,  ad  effectum  prsesentium  dunlaxat  con- 
Eequendum,  harum  série  absolvenles  et  absolutum  fore  censeotes,  snppli- 
catfonibas  ejus  nomine  nobis  super  hoc  humiliter  porreclis  inclinati,  ut 
qiiandocumque  sacerdos  aliquis  ordinis  et  reformationum  prsedictarum 
missam,  vel  in  die  obitus  prsefatoram  presbyterorum  ac  clericorum  et 
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laiconim,  nec  non  etiam  monialium  ordinis  Minonim  S.  Francisei  de  Ob- 
servantiai  ac  reforma lionum  hujusmodi  sub  regimine  et  gabernio  prsefati 
ministri  generalis  ezistenlium,  ac  quoad  moniales  In  earam  respeclive 
ecclesiis  sacerdos  quoque  quilibet  s»cularis,  vel  alterius  ordinb  regularis 
vel  in  alla  die  ad  quodcumque  altare  ecclesiarum  dielorum  ordinis  et  re- 
formaiionum  tam  hactenas  erectariim  quam  in  poslerum  erlgendaram 
pro  llloram  et  Ularam  anima  qase  Deo  in  charitale  conjuncta  ab  bac  lace 
migraverit,  celebrabit,  missa  hujusmodi  animse  pro  qua  celebrabitur  pé- 
riode 8u£Fragetur  ac  si  ad  altare  privilegiatum  celebrata  f  uisset,  auctorltate 
apostolica»  tenore  prsesentium  concedimus  et  indulgemus.  Non  obstante, 
quatenus  opus  sit,  nostra  et  cancellarisB  apostoficœ  régula  de  non  conce- 
dentis  indulgentiis  ad  instar,  aliisque  constitutionibus  apostolicis  c»le- 
risque  contrariis  quibuscumque;  prsesentibusjperpetuis  futuiis  temporibus 
valituris.  Yolumus  autemutearumdem  prsesentium  litterarum  Iransumptis, 
etiam  impressis,  manu  et  sigillo  procuratoris  generalis  ordinis  praedicU 
pro  tempore  existcutis  munilis,  eadcm  prorsus  Odes  ubique  locorum  adhi- 
Leatur  qu»  praesenlibus  ipsis  adiiiberelur,  si  forent  exhibitsB  vel  os- 
tensse. 

Datum  Ronue  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  Piscatoris,  die 
2&  martii  1740,  ponliûcatus  noslrl  anno  primo. 

4.  Un  rescrit  de  1748  accorda  à  chaque  église  des  Observantins  un 
autel  privilégié  perpétuel  et  quotidien,  mais  à  Tusage  seulement 
des  prêtres  de  l'ordre,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  intention .  Cet  autel 
doit  être  désigné  spécialement  par  l'ordinaire,  une  fois  pour  toutes, 
et  sa  concession  atteint  aussi  bien  les  fondations  à  venir  que  les  fon- 
dations  présentes. 

Beatiflsime  Pater,  Frater  Raphaël  a  Lugagoano,  ordinis  fratrum  Mioo- 
rum  S.  Francise!  Minister  generalis,  ad  pedes  S.  V.  humillime  provolulus, 
exponit  quod  sanct.  mem.  Benedicfus  Xill,  sub  die  14  decembris  17i5, 
dignatus  fait  omnia  altaria  privilegiata  quotidiana  variis  ecclesiis  dicti  or- 
dinis in  perpetaum  jam  concessa  approbare  et  confînnare  :  lis  vero  ejus- 
dem  ordinis  ecclesiis,  quse  tali  privilégie  quotidiano  in  perpetuum  non 
gaudebanty  concessit  illud,  sed  proportionate  ad  missarum  numerum  quse 
in  lis  celebrantur,  videlicet  pro  quinque  ferils  in  hebdomada,  lis  ecclesiis 
in  quibus  viginti  quinque  miss»  quotidie  celebrantur;  pro  quatuor  feriis, 
Us  in  quibus  viginti,  pro  tribus  in  quibus  quindecim,  et  sic  gradatim.  Gum 
autem^  beatissime  Pater,  comprobaverit  experientia  hoc  minime  sufilcere 
ad  satisfaciendum  popalorum  devotioni,  et  ex  alla  parte  variée  quotidie 
insurgant  diffieulfates  ex  eo  quod  non  semper  idem  missarum  numerus 
in  dictis  eeclesiia  celebrator  nec  celebrari  valeat;  ideo  enixe  S.  Y.  suppU- 
cat  orator  ut,  prœvia  revooatione  privilegli  altariam  pro  deterroinatis  heb* 
domadœ  ferils,  ut  tupra,  per  sanct.  mem.  Benedictam  Xlll  concessi,  dIgQfi- 
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tar  enilibet  eeclesise  fratrum  oratoris  jurisdictioni  aubjeclœ,  alUri  privtfo- 
giato  qoolidiano  non  dccoratœ,  unum  concedere,  ab  ordioariis  locorum 
scmel  desigoaDduDiy  et  hoc  per  rescripiam  seu  aliter,  ut  S.  V.  beae  visum 
fucriU  Et  Dens,  etc. 

Rescriplum  Sanclissimi.  Ex  audientia  Sanciissimiy  die  i7  decembris 
1748.  SaDctissimus  benigoe  annuit  pro  gratia  juxta  peilta,  pro  misais  ta* 
men  qaœa  fratribas  Miiioribus  S.  Franciaci  in  altaribus  per  ordinarios 
respective  designandis,  colebrabantur;  et  voluit  etiam  gratiam  hujusmodi 
per  hoc  prœsens  rescriptam  période  valere  ac  si  per  apostolicas  iitteras  in 
forma  brevis  solitis  omnibus  muniti  clausulis  expedita  fuisset.  —-  Joseph 
Levixzani  secretarius.  Loco  gg  sigilli.  (Ferraris,  1. 1,  col.  455-456.) 

5.  Par  un  rescrit  du  22  septembrel755,  les  privilèges  accordés  par 
Benoît  Xni  aux  Franciscains  furent  étendus  aux  églises  des  religieuses. 

Les  trois  rescrits  rendus  pour  Tordre  de  1748  à  1755,  à  la  demande 
de  Frère  Charles  Marie  de  Pérouse,  commissaire  général  des 
Mineurs  Observantins,  furent  insérés  dans  un  bref  spécial  donné  par 
Benoit  XIV  près  Ste-Marie-Majeure,  le  21  janvier  1756. 

Benedictos  Papa  XiV,  etc.  Gœlestiam  maneram  thesaoros,  quomm 
dispensationem  tenuitati  nostrse  credidit  Altissimus,  liberaliori  manu  élar- 
gir! non  dabilamus  ad  levamen  et  solatiam  animarum  chrisliQdelium 
qaae  ex  hac  vita  migrantes,  in  charitate  Deo  conjunctse  in  purgatorio  deti- 
nentur,  ut  quantocius  ad  sempiternam  beatse  felicitatis  stationem  in  cœlis 
perducantar.  Sane  nobis  alias  hamiliter  oblati  faerunt  supplices  libelll 
tenomm  sequentium,  ac  primus  quidem  : 

Beatissime  Pater^  Frater  Raphaël  a  Lugagnano,  etc. 

Aller  vero  : 

Beatissime  Pater,  Frater  Carolas  Maria  Perusinus,  commissarius  gene- 
ralls  curîœ  ordinis  Minorum  de  observantia,  orator  obsequentissimus  ad 
pedes  Sanctitatis  Vestrœ  humiliter  provolutus^  omni  cum  animi  demis- 
sione  exponit,  qnaliter  sanctae  mem.  Benedictus  XIII,  sub  die  24  aprilis 
anni  1725,  induisit  omnibus  fratribus  infirmis,  senibus,  imbecillibus  ordinis 
Minorum  Capuccinorum,  qui  propterea  semperin  valetudinario  diversantur 
in  ejusque  oratorio  sacrum  faciuut,  suasque  ad  Deum  preces  effundunt, 
ut  in  eodem  oratorio  sou  sacello  lucrari  possint  singulas  indulgentias  qu» 
in  posterum  a  Summis  Pontificibus  suis  pro  tempore  successoribus  eccle- 
siis  totius  ordinis  concederentur.  Hinc  orator  humillimus,  summa  frelus 
S.  y.  charitate  et  clementia  qua  ordinem  suum  prosequitur,  sapplicat  ut 
eamdem  gratiam  imperliri  dignetur  fratribus  et  monialibus  jurisdictioni 
ministri  generalis  totius  Ordinis  Minorum  subjeclis,  qui  aut  quœ,  senes, 
{nfirmi  aut  imbecilles  in  valetudinario  diversantur  nec  ecclesiam  adeunt, 
sed  iu  inlerno  oratorio  aùt  sacello  preces  suas  ad  Deum  effundere  soient. 
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quoad  indulgentias  hadenus  conc^.ssas  cl  in  posterum  a  samois  Poniifîci- 
bus  concedendas  ecelesiis  ejusdem  ordinis.  Pro  qua  gratia,  etc. 

Ex  audientia  Sanctissimi,  die  septemb.  1755.  Sanclissimus  petilis  an- 
Duendo  pro  gratia  bénigne  concessit  ut  fratres  et  moniales  ministri  gene- 
ralis  ordinis  Minorum  Observanliuni  jurisdiclioni  subjecti,  qui  ex  întro- 
scriptis  causis  senectutis,  infîrmitatis  ac  imbeciliitatis  in  vaietudinariis 
diversantur,  visitato  oratorio  aut  sacello  in  eodem  valetudinario  existente, 
indulgentias  de  quibus  in  precibus  lucrari  possint  et  valeant  ac  si  eccle- 
siam  ejusdem  ordinis  visitarent,  reliquis  expletis  juxta  prsescriptum 
explendis. 

Tertins  tandem  : 

Beatissime  Pater,  Frater  Carolus  Maria  Perusinus,  commissarius  ge- 
neralis  curiœ  ordinis  Minorum  de  Observantia,  ad  pedes  S.  V.  humiliime 
provolutus,  exponif  qualiter  cum  P.  Rapbael  a  Lugagnano,  prœleritus  mi- 
nlster  geuernlis  ordinis,  Veslram  Sanclilalem  supplicaverit  pro  allari 
privilegiato  quolidiano  perpétue  in  qualibel  ecclesia  fratrum  ejus  jurisdic- 
tioni  subjecta,  S.  Y.  clementerpro  gratia  induisit,  prodiitque  rescriplura  : 
Ex  audientia  Sanctissimi,  die  17  decembris  1748.  Sanclissimus  bénigne 
annuit  pro  gratia  juxta  petita,  pro  missis  tamen  quse  a  fratribus  Minodbus 
Sancii  Francisci  în  altaribus  per  ordinarios  respective  designandis  cele- 
brabunlur;  et  voluit  etiam  gratiam  hujusmodi  per  hoc  prœsens  rescriptum 
perinde  valerc  ac  si  per  apostolicas  litteras  in  forma  brevis  solitis  omni- 
bus munili  clausuHs  expcdita  fuisset.  Joseph  Levizzani,  secrelarius.  Nunc 
vero  orator  obsequentissimus,  cum  non  videat  in  eodem  induKo  compre- 
hensas  quoqueecclesias  sanctimonialtum  ejusdem  ministri  gencralis  juris- 
dictioni  subjectas  et  aliunde  sciât  orta  esse  bac  de  re  dubia  inter  Fratres. 
omni  cum  animi  demissione  supplicat  ut  sua  patema  clemeniia  dignetur 
S.  y.  declarare  etiam  antedictas  monialium  ccclcsias  in  relato  indulto 
esse  comprehensas.  Cum  porro  fratres  senes,  infirmi  aut  imbecilles,  ejus- 
dem ministri  generalis  jurisdictioni  subjectif  bac  gratia  gaudere  non  pos- 
sint, ut  qui  semper  in  valetudinario  deversantur  in  ejusque  oratorio  sa- 
crum duntaxat  faciunt;  hinc  idem  orator  omni  cum  animi  demissione 
supplicat  S.  V.  ut  dignetur  declarare  altare  privilegiatum  quolidianum 
perpetuum  illud  mcmorati  oralorii  seusacelli  valetudinarii  pro  eisdem  tan- 
tum  fratribus.  Pro  quibus  gratiis,  etc. 

Ex  audientia  Sanctissimi,  die  22  septcrabris  1755.  Sanctissimus  petî- 
tis  bénigne  annuendo  gratiam  altarisprivilegiati,  de  qua  in  precibus  etiam 
ad  ecclesias  monialium  ministro  generali  ordinis  Minorum  subjectas  pro 
missis  celebrandis,  forma  enunciati  rcscripti  Sanctitatis  suœ  in  reliquis 
observata;  idemquepriviicglum  altaribus  in  oratoriis  valetudinariorum 
respective  existentibus  pro  religiosis  senibus,  inBrmis  atque  imbecillibus 
inibi  ceiebrantibus  clementissime  juxta  petita  concessit.  J.  G.  Boschi,  Sé- 
créta rius. 

Quoniam  autem  raemoratus  dilectus  fllius  Carolus  Maria  Perusinus, 
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commiflsarlus  generalis  ordiois  minorum  de  ObservanUa,  nobis  nuper  hu- 
milUme  aupplicari  feeit  ut  hujusmodi  prseinserlos  supplices  Hbelloa  et 
prœiaserta  noslra  rescripta,  qao  fîrmias  in  perpetuum  sabsistaot  et  ser- 
venlar  exactius,  per  Apostolicas  io  forma  brevis  Miteras  confirmare  de 
benignitate  apostoHca  dignaremur  :  ea  propler  nos^  qui  ipsum  Garolum 
Mariam  Perusinum,  commissarlum  generalem  plurimi  facimus,  et  incly- 
tam  Fratrum  minorum  de  Observautia  Sancti  Francisci  instilutum  novîs 
aposlolicœ  beufgnitatis  poteslalisque  lestimouiis  amplius  decorare  cupi- 
mus,  tenore  pra&senlium  apostolica  auctorilale,  et  quatenus  opus  sit, 
omnia  et  singala  in  eisdem  rescriplis  contenta  et  concossa,  iterum  concc- 
dimus  et  perpetuo  apostolicse  firmitatis  robore  munimus. 

Oecernentes  easdem  présentes  li  Itéras  semper  Grmas,  validas  et  effi-  J 

eaces  existere  et  fore,  suosque  plenarios  et  integros  effectus  sortiri  et  ob- 
tinere,  et  illis  ad  quos  spectat  et  pro  tempore  quandocumque  spectabît, 
plenissime  suffragari ,  sicque  in  prœmissis  por  quosque  judices 
ordinarios  et  delegatos  ,  eûam  causarum  palatii  aposlolici  auditores, 
judicari  et  définir!  debere;  ac  irrilum  et  inane,  si  secus  super  his 
a  quoquam  quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari  ; 
non  obstantibus,  etc. 
Yolumns  autem,  etc. 

Datum  Romœ  apud  Sanctam  Mariam  Majorem,  die  2i  januarii  1756,  pon* 
lificatoB  nostri  anno  decimo  sexto. 

6.  Les  décrets  suivants,  datés  de  1729  et  1747,  par  conséquent 
antérieurs  au  rescrit  général  de  1748,  confirment,  pour  des  faits 
locaux,  la  nécessité  que  Ton  constata  de  modifier  le  décret  primitif^ 
qui  exigeait  pour  la  faveur  de  Tautel  privilégié  un  certain  nombre 
de  messes  par  jour. 

Ad  humillimas  preces  P.  Joannis  Thony,  provinciarum  Germano-Belgi- 
caram  agenlis  generalis,  Sanctissimus  Dominus  Noster  Benediclus  PP. 
XIII  annuit,  quod  ecclesisa  fratrum  minorum  Recollectorum  provinciîB 
Germant»  superioris  sive  Argenlinse,  gaudeant  privilégie  perpetuo  pro 
duabuaferiis  !n  hebdomada,absque  expressione  numeri  missarum,  in  illis 
tamen  ecclesiis  in  quibus  fratres  illius  provinciîe,  misericordiae  operibus 
occupai!,  determinato  numéro  missarum  injuncto  in  induite  général!,  sub 
die  septembris  1725,  satisfacere  non  possunt.  Datum  die  tO  julii  1729.  J. 
Archiepiscopus  Tyri  Secret.  {Becretay  n°  LXV,  p.  45.) 

Fratrum  Minorum  Recollectorum  in  Provinciis  Geimano-Belgicis.  —  Ad 
humillimas  preces  P.  Gaudiosi  May er,  provinciarum  Germano-Belgicarum 
FF.  ordinis  S.  Francisci  Minorum  Regularis  Observantise  Recollectorum 
in  Romana  Curia  agenlis  generalis.  Sacra  Gongregatio  Indulgentiis  Sa- 
crisque  Reliquiis  prœposita,  die  20  marti!  1747,  altare  privilegiatum  in 
omnibus  et  singuib  ecclesiis  univers!  ordinis  prsedicti, .  sub  die  14  de- 
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cembris  4725,  in  perpelimm  jam  concessum;  in  ecclesiis  per  R.  P.  D 
Niintium  ApostoHcum  Bruxellen.  designandis,  nempe  illorum  dicti  or- 
dinis  et  provinclarumGcrmano-Belgicarum  convenluum,  quorum  PP.  mis  - 
sionibus  et  aliis  pietalis  ac  misericordise  operibus  occupati,  quibusdam 
diebus  determinato  missarum  numéro  saiisfacere  nequeunt,  pro  duabus 
fer  lis  cujuslibet  hebdomadae,  absque  expressione  numeri  missarum,  etiam 
in  perpetuum  extendendum  esse  censuit.  De  quibus  facta  per  Dominum 
Secretarium,  die  12  aprilis  ejusdem  anni,  Sanctissimo  Domino  relatione, 
Sanctitas  Sua  votum  Sac.  Congregationis  approbando  bénigne  annuit. 
Fr.  J.  card.  Porlocarrero  Pr»f. —  A.  Ë.  Vicecomes,  Sac.  Gong.  Indulgen. 
pro- secret.  {Décréta^  n*  GLU,  p.  105-106.) 
FF.  Min,  Recollectorum  in  provinciis  Germano-Belgicis, 
Nuper  émana  vit  decretum  tenoris  qui  sequitur,  videlicet  :  Ad  humil- 
llmasprecesP.  Gaudiosi  Mayer  etc.  {Le  décret  est  ici  inséré  en  entier.)  Gum 
nonnulla  vcro  occasione  ejusmodi  decreti  exsequutionis  suborta  sint  du- 
bia,  hsec  iterum  deducta  fuerunt  proposita.  Primo:  Au  ecclesiœ  contiguae 
residentiis,  hospitiis,  domibus,  ut  vocant,  PP.  Recollectorum  ordinis 
S.  Francisci  provinciarum  Germano-Belgicarum  gaudeant  privilegio  al- 
taris  pro  dunbus  in  hebdomada  feriis  in  casu,  etc.  ?  Secundo  :  An  con- 
ventus  sive  residentise^etc^dictarum  provinciarum,  quse  non  alunt  lot  sa- 
cerdotes  quot  requiruntur  pro  privilegio  duarum  (eriarum,  ut  supra 
fru^ntur  hujusmodi  privilegio  ?  Tertio  :  An  sacerdotes  dictorum  conven- 
tuum  sive  resideniiarum  actu  debeant  esse  occupati  in  sacris  missio- 
nibus  aliisve  piis  operibus,  ut  gaudeant  prsefato  privilegio;  vel  sufôciat 
id  peragant  habitu?  Quibus  eadem  Sac.  Gongregatio,  die  7  martii  1748^ 
rescribendum  esse  censuit  :  Ad  primum  et  secundum,  affirmative.  Ad 
tertium  veto,  négative  quoadprimam  partent  et  affirmative  quoad  secundam. 
fit  facta  de  prsediolis  omnibus  et  singulis  per  me  infrascriptumipsiusSac. 
Gongregationis  Secretarium,  die  22  ejusdem  mensis,  Sanctissimo  Domioo 
relatione,  Sanctitas  Sua  volum  Sac.  Gongregationis  approbavit.  F.  J.  card. 
Portocarrero  Praef. — A.M.Erba^Prot.  Apostolicus»sccret.(Decre<a,n''GLXY, 
p.  119-121.) 

Sanclissimus  annuit,  quod  ecclesiœ  Fratrum  Minorum  discalcealorum 
ordinis  S.  Francisci,  provincise  tantum  S.  Didaci  de  Mexico  in  nova  His- 
pania,  gaudeant  privilegio  unius  altaris  quotidiani  perpetui,  absque  ex- 
pressione numeri  missarum,  non  obstante  condilione  exposita  in  indulto 
général!  concesso  universo  ordini.  DatumRomse  die  14  septembris  1729. 
J.  Archiepiscopus  Tyrî  secret.  (Décréta,  n*  LXVI,  p.  46.) 

7.  Clément  Xlll,  par  faveur  spéciale,  a  privilégié,  à  Tusage  des 
seuls  Observantins  d'Assise,  Tau  tel  de  S.  Pierre  Regalati,  qui  se 
trouve  dans  le  chœur  de  nuit  des  religieux. 

AssisisN.  —  Ad  humillimas  preces  fratrum  Minorum  Observantium  or- 
dinis S.  Francisci  basilic»  S.  Mari»  Angelorum  Assisii,  Sanctissimns  Do- 
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minus  Nosfer  Glemens  PP.  XllI  bénigne  inclinatus,  concessit  privilegium 
quotidianum  in  perpetuum  pro  religiosis  tantum  dicti  crdinis  ad  aitare 
S.  Pétri  Regalati,  situm  in  choro  noclurno.  Quibuscamque  in  contrariam 
facientibus  non  obstantibus,  volaitque  Sanetilas  Sua  banc  gratiam  per- 
petuis  futuris  lemporibus  fore  Talitnram  absque  ulla  brevis  expeditione. 
Datum  Romse  ex  Secretaria  Sac.  Congregationts  Indulg.,  die  22  augusti 
1768.  A-card.  CorsîniusPro-Prsef.— L.  Borgia  secret. (Décréta, n^CCCXXlll, 
p.  24^246.) 

8.  Urbain  VIII,  par  bref  du  17  février  1644,  privil^ie,  pour  trente 
ans,  le  inattre  autel  dans  les  églises  que  possèdent  les  Franciscains 
de  la  stricte  observance  en  Irlande,  mais  seulement  pour  le  jour  des 
morts,  toute  Toctave  et  le  lundi  de  chaque  semaine. 

Altare  privilegiatum  pro  omnibus  et  singulis  conventibus  Fratrum  Ifino- 
rum  Strictioris  Observantiœ  Saneti  Francisci  in  regno  Uibemiœ  existen- 
tibus. 

Urbanus  Papa  YIII.  Ad  futaram  rel  memoriam.  Omnium  saluli,  elc. 
Volentes  igitur  omnes  et  singulas  ecclesias  provincise  fratrum  ordinis  Mi- 
norum  Sancli  Francisci  strictioris  observantisB  nuncnpat»  in  Hibernia 
existentibus,'  in  qaibus  nnllam  aliud  altare  privilegiatum  reperilur  con- 
cessum,  et  io  esTrum  qualibet  sit  altare  majas  boc  spécial!  dono  illustran- 
dam,  dummodo  in  quolibet  eorum  missa  celebretur,  auctoritate  Nobis  a 
Domino  tradita  ac  de  omnipotenlis  Dei  misericordia  ac  beatorum  Pelri  et 
Panll  Aposfolorjm  ejas  auctoritate  confisi,  ut  quandocumque  sacerdos  ali- 
quis  sseeutaris  sive  cujusvis  ordinis  regularis  missam  defunctorum  in  die 
eommemorationis  defunctorum  et  singulis  diebus  infra  illius  octavam  ac 
secuoda  ferla  cujuslibet  hebdomadse  pro  anima  cujuscumque  tidefis  qiia; 
Deo  in  cbaritale  conjuncta  ab  bac  luce  migraverit,  ad  prsedictum  altare 
celebrabit,  anima  ipsa  de  tbesauro  Ecclesise  per  modum  suffragii  indul- 
genliam  consequatur^  ita  ut  ejusdem  Domini  Nostri  Jesu  Cbristi  et  Bea~ 
tissimœ  Virginis  Marise  sanctorumque  omnium  merilis  sibi  suiïragautibus, 
a  purgatorii  pœnis  liberelur,  concedimus  et  indulgemus,  in  contrarium 
facientibus  non  obstantibus  quibuscumque,  prsesenlibus  ad  triginta  annos 
tantum  valituris.  Volumus  autem,  etc. 

Datum  Bomae  apud  S.  Petrum  sub  annulo  piscatoris,  die  17  febniarii 
1644,  pontificatus  nostri  anno  XXI.  {Bullar.  ampL  coUect.j  t.Yl,  p.  410.) 

9.  Benoit  XIII,  en  1735,  privilégia  tous  lesantelsde  l'églisedes  Saints 
Apôtres  pour  toutes  les  messes,  dites  seulement  par  les  prêtres  de 
Tordre  de  St-François,  célébrant  à  Tintenlion  des  souverains  pontifes, 
cardinaux  protecteurs  et  religieux  de  Tordre.  Benoit  XTV,  en  1751, 
étendit  le  privilège  à  toutes  les  messes  dites  par  n'importe  quel 
prêtre,  toujours  en  vne  de  Tordre  lui-même,  pour  les  personnes 


Digitized  by 


Google 


1 


-  276  — 

susdites  y  à  Toocasion  de  leur  mort  ou  tout  autre  jour,  ainsi  que 
pour  les  vice-protecteurs,  ordinaires  du  lieu,  bienfaiteurs ,  frères 
et  sœurs  dudit  ordre  et  leurs  parents  seulement.  (Forcella, 
t.  il,  p.  281,no861.) 

D.  0.  M. 

miss»  omnes  ad  altaria  hvivs  ecclesise 

pro  svmmis   poDtificibvs,  cardiDalibvs 

protectoribvB  ordiDis,  ac  fratribus  defvnetis, 

ab  eivsdem  ordinis  dvmtaxat  sacerdolibvs 

qvandocvmqve  célébrât»,  indvlto  altaris 

priviiegiati  perpetvo  gavdent,  vigore  brevis 

Benedicti  papœ  Xlil,  die  XXXI  ianvarii  MOGGXV 

insaper  missœ  omnes  in  obitvs  vel  alio  die 

pro  iisdem  eDVDciatis  personis,  ac  etiam 

pro  vice  protectoribvs,  ordinariis  lod, 

benefactoribvs  ipsisqve  fratribvs 

et  monialibvs  ordini  svbiectis ,  horvmqve 

tantvm  genitoribvs,  a  qvovis  sacerdote 

célébrai»,  eodem  perpetvo  altaris  privilegio 

gavdent  ex  indvlto  Benedicti  pap»  XIV, 

die  IV  septembris  MDGCLI. 

10.  Benoit  XIY,  dans  la  bulle  Fidelis  Dcminm  (1754),  accorde 
Tautel  privilégié  aux  cinq  églises  paroissiales  d'Assise  et  à  une  suc- 
cursale, qui  relèvent  de  la  custodie  de  S.  François  d'Assise,  à  des 
jours  déterminés  seulement;  qui  sont  le  jour  des  morts  et  chaque 
jour  de  son  octave,  ainsi  que  le  vendredi  de  chaque  semaine.  L'au- 
tel désigné  est  l'autel  majeur.  Chaque  église  doit  attester  le  privilège 
par  une  inscription  lapidaire. 

Denique  iisdem  custodi  et  fratribus,  in  ils  prœsertim  qiiœ  ad  aDimarum 
salutemrefemntur,  uberiusgratificaridictasquesanct»  Margaritsein  clvitate 
Assisiensi  et  sancti  Pétri  Castri  paradis!  et  sancti  Joannis  fiaptist»  Gaatri 
podii  superioris  ac  aliam  ejusdem  S.  Joannis  Baptist»  Castri  plebis  necnon 
S.  LaureDtii  Castri  Porciani,  parochiales  ac  etiam  prsefatam  sanct»  Mari» 
de  Gualdo,  dictœ  Assisien.  diocesis,  ecclesias,  a  prœfato  conventu,  ratione 
cmionis  a  dicto  Sixte  papa  IV,  ut  prœfertur,  faclse,  dependentes,  speciali 
pro  animabus  in  purgatorio  existentibus  privilegio  illustrare  volentes; 
auctorilate  nobis  a  DomiDO  tradita  ac  de  omnipoteotis  Dei  misericordia  et 
beatorum  Pétri  et  Paul!,  apostolorum  ejas,  auctoritate  confîsi,  ut  quam, 
die  commemorationis  omnium  fidelium  defaDCtorum  ac  dngalis  diebat 
infra  iUius  octavam,  ac  feria  sexta  cojuslil>et  hebdomadœ,  sacerdos  aliqnis 
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gaecolarls,  vel  cajasvis  ordinis^  congregationis  seu  instituti  regularis, 
missam  defonctorum  pro  anima  cQJoscumqne  GhristifideliSi  qaœ  Deo  in 
charitate  conjuncta  ab  bac  loce  migraverit,  ad  altare  majuB  diclarum  sex 
ecclesiarum  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesi»  .'per  modum  suf- 
fragii  indulgentiam  consequator,  ita  nt  ejosdem  Domini  Nostri  Jesu  Christi 
ac  beatisaimse  Yirginis  Mari»  sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suffra- 
gantibns,  a  purgatorii  pœnis  iiberetur,  in  perpetuam  concedimus  et  indul- 
gemos  ;  cnjas  qoidem  concessionis  in  singalis  ecclesiis  bujusmodi  monu- 
mentum  lapideum  publlco  aspectoi  apponi  volomus  et  mandamos. 

Institut  de  la  Ste-Famille. 

L'Institut  de  la  Ste-Famille,  originaire  deTrance,  a  obtenu  Tautel 
privilégié  dans  toutes  les  chapelles  de  ses  diverses  maisons,  au  profit 
des  sœurs  défuntes,  par  rescrit  du  17  mai  1851. 

Annnit  (Sanctissimus)  tandem  ut  altare  oratoriorum,  de  quibus  in  pre- 
cibus,  ait  .privilegiaium  in  perpeiunm  in  suffragium  animarum  sororum 
defunctamm. 

Frères  de  S.  Jean  de  Dieu. 

1.  Benoit  XIII  accorde  pour  chaque  église  des  Frères  de  S.  Jean 
de  Dieu  un  autel  privilégié,  dont  Tindulgence  n'est  applicable  qu'aux 
seules  personnes  décédées  dans  l'hôpital  annexé  à  l'église  et  aux  reli- 
gieux de  l'ordre. 

Sanctiasimus  D.  N.  Benedictns  PP.  Xlil  concessit  in  omnibus  et  sin- 
golis  ecclesiis  Fratrum  ordinis  S.  Joannis  de  Deo,  quibus  sii  proximum 
bospitale  sub  cura  fratrum  ejusdem  ordinis,  altare  privilegiatum  perpe- 
tuum  pro  animabus  fidelium  decedentium  in  hospilaii  prœdicto»  et  fratrum 
defunctomm  ejusdem  ordinis,  bac  tamen  conditione  adjeola,  quod  supra- 
memorata  altaria  siot  lapidea  et  consecrata.  Datum  die  13  septembris  1726. 
L.  card.  Picus  Prœf.  —Raphaël  Gosmus  de  Hieronymis  secret.  {Décréta^ 
n\LVm,  p.  40.) 

2.  Sont  considérées  comme  célébrées  à  un  autel  privilégié  toutes 
les  messes  dites  à  n'importe  quel  autel  de  leui*s  églises  par  les 
prêtres  de  Tordre  pour  les  religieux  décédés,  conformément  aux 
statuts.  La  concession  parait  limitée  aux  seules  églises  de  l'Italie,  de 
la  France,  de  l'Allemagne  et  do  la  Pologne. 

Ad  bumillimas  preces  Fr.  Leopoldi  Pii  Sormani,  vicarii  generalis  or- 
dinis S.  Joannis  de  Deo,  congregalionis  Italiae,  Sanclissimus  Dominus 
Nosler  Benedictus  PP.  XIV,  sub  die  3l  maii  1741,  bénigne  in  perpetuum 
induisit,  ut  omnes  etsingul»  missœ,  qua^  in  vim  stalutorum  ordinis  pr»- 
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a(i  celebrari  soient  pro  ejusdem  religiosis  ab  hac  luce  migrantibus  ad 
quodcumque  altare  eccIesiarumorduiisetcoDgregatioiiisejasmodi  inltalia, 
Gallia,  Germanîaet  PoIonia,sive  erectarum  sive  in  posterumerigeDdaram, 
célébrât»  fuerint,  période  suffrngentur  ac  si  ad  altare  privilegiatum  celé- 
bratse  fuissent,  ûatam,  etc.  (Décréta j  n^CII,  p.  69.)  ^  - 

Frères  de  la  Ste-Famille. 

La  congrégation  des  Frères  de  la  Ste-Famille,  de  Belley,  ayant 
soumis  ses  constitutions  à  la  révision  et  approbation  du  Saint-Siège, 
le  reviseur  fit  observer  que  l'induit  demandé  pour  Tautel  privilégié 
serait  trop  étendu  et  qu'il  valait  mieux  le  limiter  à  l'autel  majeur  de 
la  maison-mère. 

In  altero  siipplici  libello,  Fr.  Taborin  deprecabatur  ut  eoncederetur.... 
indultum  altaris  privilegiati  pro  altari  majori  ecclesiarum  et  cappellarum 
ad  institutum  spectaotiura.  Assessor  expooebat  abusus  qui  irrepere  pote- 
ranl  ex  concessiono  altaris  privilegiati,  prsesertim  eu  m  iliud  petatur,  non 
solum  pro  ccclesiis,  sed  etiam  pro  oratoriis  sea  capdlis  appartenantes 
ou  confiées  à  la  dite  association,  Poterit  fortasse,  ai  ébat,  concedi  diclum 
indultum  pro  altari  majori  domus  fiellicensis... . 

Ëm.  Patres rescripseruut...  Affirmative,  juxta|votum  assessoris....  2i  feb. 
1831 .  {Analecta,  t.  XXVII,  col.  240.) 

Jésuites, 

i.  Le  privilège  est  personnel  pour  tous  les  Jésuites  célébrant 
n'importe  où  pour  leurs  confrères  défunts  ou  les  associés  à  leur 
congi'égation  de  la  Vierge. 

Indulgenliam  et  privilegium  personale  altaris  privilegiati  sacerdotibus 
Socictatls  ubilibet  celebrantibus  pro  animabus  defunctorum  sodaliam,  qui 
aut  adscripli  sunt  alicui  nostr»  congregatioui  B.  M.  V.  ant  participant 
ejus  indulgentias.  In  perpeiuum  concessit  Benedictus  XIV,  15  julii  1749, 
bulla  Quemadmodum  presbytei'i  ^ .  Décret  du  17  décembre  1838.  (Décréta, 
pag.  86.) 

2.  Plus  haut,  à  propos  des  Dominicains,  il  a  été  question  d'autels 
privilégiés  accordés  par  Clément  Ylll  aux  églises  des  Jésuites. 

Clercs  Réguliers  des  Martyrs  de  la  pénitence. 

Dans  chacune  de  leurs  églises  existe  un  autel  privilégié,  désigné 
par  l'abbé  général,  et  non  réservé  à  l'ordre  seul. 

1.  Celle  bulle  ne  se  trouve  pas  dans  le  bullaire  de  Benoit  XiV. 
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ClBRICORUM    RiaULARlUM    BBATORUM  MARTTRUIf  DE  POBNITBNTIA.   —   Ad  hu- 

millimas  preces  moderni  abbatis  generalis  ordiais  clericorum  beatorum 
martyrom  de  Pœnitentia,  in  Polonia  et  magno  Lituanise  diicatu  existentium, 
Sanctissimus  Dominus  Noster  Glemens  PP.  XIIT,  volens  omnes  et  singulas 
ecclesias,  tam  erectas  quam  in  posterum  erigendns,  Clericorum  regularium 
hajusmodi  in  quibus  aliud  al  lare  vel  in  perpetuum  vel  ad  tempus  nondum 
elapsam  simili  privilégie  decoratum  forsan  reperitur,  qood  per  praasens 
aactoritate  apostolica  revocavit,  et  in  qnalibet  ex,  diciis  eorumdem  cleri- 
corum regpalariam  ecclesiis  ab  abbate  général!  semel  tantum  designandum 
hoc  speciali  dono  illustrare,  bénigne  concessU  at que  induisit  ut  sacro- 
sanctum  miss»  sacrificium  quod  a  qaocumque  sacerdote  ssBCulari  vel  regu« 
lari  cujusvis  ordinis,  congregalionis  et  inslituti,  pro  anima  cujuscumque 
christiiidelis  quaB  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit  ad 
prœfatum  aitare  designatum  celebrabitur,  privilegio  gaudeat.  Non  obs* 
tantibus  in  contrarium  facientibus  quibuscumque.  Prsesenti  in  perpetuum 
valituro.  Yoluitque  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suffragari  absque  ulla 
brevis  expeditione;  ejnsdem  decreti  transumptis  seu  exemplis^  efiam  im- 
presfiis,  manu  et  sigillé  prœdicti  et  pro  tempore  existentis  abbatis  gène- 
taMs  ordinis  prœfati  munilis,  ipsainmet  prorsus  iidem  adhiberi  qu»  adhi- 
beretur  si  pressens  foret  exhibitum  vel  ostensum.  Datum  Romœ  ex  Secre- 
taria  Sac.  Congregalionis  Indulgent.,  die  29  aprilis  1760.  N.  card.  Anto- 
nellus  Prœf.  — ^^S.  Borgia  secret.  {Décret,,  n*  GCLXXXV,  p.  219-220.) 

Pères  et  Religieuses  de  la  Merci  ou  Mercédaires. 

l.Les  messes  qu'ils  disent,  en  vertu  de  la  règle,  pour  les  défunts 
de  Tordre,  sont  privilégiées  par  Benoît  XIV  comme  célébrées  à  un 
autel  privilégié. 

OaDims  B.  M.  y.  1MB  Mbiigkdb  RROEMPTioras  CAPmroRuv.  —  Ad  bumillimas 
preces  P.  M.  Dominici  Josephi  ab  Astigaribbia,  moderni  fratrum  ordinis 
B.  M.  y.  de  Mercede  redemptionis  captivorum  nuncupat.  vicarii  et  pro- 
euratoris  generalis,  Sanctissimus  Dominus  Noster  Benedictus  PP.  XIV 
clementer  induisit,  ut  omnes  et  singulse  missse  quse  in  obi  lu  presbyte- 
rorum  et  clericorum  ac  laicorum  ordinis  hujusmodi  vel  alio  quocumque 
die,  juxta  ipsius  ordinis  constitutiones,  ad  quodlibet  aitare  cujusiibet  ec- 
cletise  ordinis  prsedicti  celebrabuntnr,  animée  hujusmodi  pro  qua  celebratse 
fuerint,  perinde  suffragenlur  ac  si  ad  aitare  privilegiatum  celebratse  fuis- 
sent. Non  obslantibus  in  contrarium  facientibus  quibuscumque.  Preesenti 
in  perpetuum  valituro.  Voluitque  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suiïragari 
absque  ulla  brevis  expeditione.  Datum  Roms8  die  24  aprilis  anno  17^1* 
Décréta,  n«  CXCIX,  p.  150.) 

2.  Dans  chaque  église  des  religieuses  de  la  Merci,  Benoît  XIV 
autorise  un  autel  privilégié,  sans  distinction  de  prêtre,  mais  à  la 
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dition  expresse  que  Tindulgence  ne  profitera  qu'aux  âmes  des 
religieuses,  de  leurs  parents  au  premier  et  second  degré,  des  jeunes 
filles  élevées  dans  leurs  monastères,  des  personnes  qui  les  y  servent, 
et  de  leurs  bienfaiteurs.  L'autel  est  désigné  par  Torainaire. 

MoNiAuuM  T0TIU8  Ordinis  B.  M.  V.  DK  BIbrgbdb  Rbdbmptionu  Caph- 
VORUM.  —  Ad  humillimaB  preces  P.  Magistri  Dominid  Joseph!  ab  Asiiga- 
ribbia,  modérai  FF.  ordinis  B.  M.  V.  de  Mercede  redempiionis  captiyonim 
nuncapat.  vicarii  et  procnratoris  genéralis,  Sanctissimus  Dominas  Noster 
Benedicias  PP.  XIV,  volens  omnes  et  singulas  ecclesias  monasteriales  mo- 
nialium  ejoftdem  ordinis  et  sab  cura  et  jurisdictione  saperiorum  ordinis 
ejusdem  existenlium,  sive  erectas,  sive  in  posterum  erigendas,  in  quibos 
altare  a  sa.  me.  Bénédicte  XIII,  sub  die  24  janaarii  1725,  pro  una  cujus- 
libct  hebdomadse  dumtaxat  feria  privilegiatum  in  perpetaum  reperitur, 
qaod  per  prsesentes  litteras  aactoritate  apostolica  revocavit^el  in  eis  sitom 
aUare  a  respeclivo  locorum  ordinario  semei  designandum  hoc  speciali 
dono  illusirare,  ut  quandocamque  sacerdos  aliquis  sscularis  vel  cu- 
jusvis  ordinis,  congregationis  et  institoti  regularis,  missam  pro  anima 
Ipsarum  monialium  earamque  consangaineonim  et  affiniam  in  primo  et 
secundo  gradu  inclusive,  ac  puellarum  in  iisdem  monasteriis  educan- 
darum,  aliaramqae  inibi  servientium  et  pro  tempore  degentium,  nec  non 
monasteriorum  prœfatorum  l>enefactoram,  quœ  Deo  in  charitale  conjoncta 
ab  bac  ioce  migraverit,  ad  altare  prsefalum  celebrabit,  anima  ipsa  indui- 
gentiam  consequafur,  iia  ut  Domini  Nostri  Jesu  Cbristi  ac  Beatisslm»  V. 
Mari»  Sanciorumque  omnium  meritis  sibi  soffragantibos,  a  pargatorii 
poenis  liberelur,  bénigne  concessit  atque  induisit.  Non  obstaniibus  in  con- 
trarium  fadentibus  quibuscumque.  Prassenli  in  perpetuom  valituro.  Vo- 
luitqae  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suffragari  absque  ulla  brevis  expedi- 
tione.  Daium  Romœ  28  martii  1753.  (Décréta^  n«  GCXI,  p.  160-161.) 

Ministres  des  In  filâmes. 

Le  privilège  de  l'autel  est  attaché  aux  messes  dites  par  eux  pour 
leurs  religieux  défunts  de  l'ordre,  quel  que  soit  l'autel,  mais  dans 
leurs  églises  seulement. 

Ordinis  Glerigorum  Regularium  Ministrantium  infirmis.  — Adhumillimas 
preces  Gabrielis  Marin  de  Moya,  genéralis,  ac  Francisci  Dominid  Gana- 
vassi,  procnratoris  generalîs  Clericorum  regularium  ministrantium  in- 
firmis,  Sanctissimus  Dominus  Nosler  Clemens  PP.  XIY  bénigne  inclinalus 
concessit,  ut  omnes  et  singulse  missse  quœ  a  quocumque  sacerdote  dicti 
ordinis  in  vim  stalutorum  seu  juxta  ordinis  constiluliones  pro  anima  cu- 
juscumque  presbyterorum  clericorum  et  iaicorum  ejusdem  ordinis  ^cele- 
brari  debent,  ad  quodcumque  altare  ecclesiarum  ordinis  prsedicti^  tam  bac- 
tenus  erectarum  quam  in  posterum  erigendarum,  celebratse  fuerint,  eodem 
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priyilegio  gaadeant  ac  si  in  altari  privilegiato  célébrât»  fuissent.  Quibus- 
camque  in  contrarium  facientibus  non  obstanttbus.  Prœsenti  in  perpetunm 
valituro.  Voluitqueeadeoi  SanctitasSaa  hanc  graliam  suffragari  absque  ulla 
brevis  expeditione.  Datum  Rom»  ex  Secretaria  Sac.  Congr.  Indulgentiarum, 
die  12  septembris  1769.  {Dea^eta,  n.  CCGXXXiX,  p.  255-256.) 

Prêtres  de  la  Mission  ou  Lazaristes. 

1.  Sont  privilégiées  les  trois  messes  ou  la  messe  unique  requises 
de  chaque  prêtre  par  les  constitutions  pour  les  défunts  de  la  congré- 
gation. L'indulgence  plénière  est  également  gagnée  par  les  clercs  ou 
frères  qui  communient  à  l'occasion  d*un  décès. 

Congrégation»  Missionis.  —  Ad  humillimas  preces  Antonii  Jacquier, 
congregationis  Missionis  superioris  generalis,  Sanctissimus  Dominus 
Noster  Clemens  PP.  XIII  bénigne  ioclinatas  concessit  ut  très  miss»,  quee 
juxta  constitutiones  in  obitu  a  lieu  jus  ejusdem  congregationis  a  quocum- 
que  ipsius  congregationis  sacerdote  in  eadem  domo,  ubi  e  vita  defunctus 
cessity  commoranle,  in  suflragiuni  ejus  animae  celebrantur^  privilégie 
gaudeant  ac  si  in  altari  privilegiato  celebrarenlur;  idem  privilegium  con- 
cessit pro  una  missa  ab  aliis  prsedictse  congregationis  sacerdotibus  in 
quacumque  domo  degentibus  ad  enmdem  finem  ceiebranda  ;  insuper  con- 
cessit, ut  quilibet  sive  clericus,  sive  frater  coadjutor  in  domo  demorini 
eommoransy  qui  ter  ad  S.  Eucharisticam  mensam  in  sùffragium  animse 
defnncti  accesserit,  quemadmodum  alii  clerici  et  fratres  coadjutores  in 
quacumque  congregationis  domo  degentes,  et  semel  communionem  pro 
defuncti  anima  applicantes,  plenariam  indulgentiam  in  ejusdem  sùffra- 
gium consequantur.  Voluilque  Sanctitas  Sua  ulramque  graliam  perpetuis 
futuris  temporibus  absque  uUa  brevis  expeditione  fore  valituram. 

Datum  Romse  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indulgent,  die  20  ju- 
nli  1765. 

N.  card.  Antonellns  Praef . — S.  Borgia  Sac.  Congreg.  Indulg.  secret. 
(Décréta,  n^  CaXV,  p.  213.) 

2.  Le  général  Jouit,  quatre  fois  par  semaine,  de  l'autel  privilégié 
personnel  et  les  prêtres  de  la  congrégation,  trois  fois  seulement. 

Superiori  generali  pro  fempore  induUum  altaris  privllegiati  personalis 
pro  quatuor  feriis  in  qualibet  hebdomada;  presbi teri s  vero  congregationis 
pro  tribus  feriis  tantum.  Grégoire  XVI.  (Prinzivalli,  pag.  60.) 

Missionnaires  oblats  de  V Immaculée  Conception, 

Léon  XII,  par  rescrit  de  la  Propagande,  en  date  du  18  décem- 
bre 1825,  octroya  aux  missionnaires  oblats  de  l'Immaculée  Concep- 


Digitized  by 


Google 


-  282  — 

tion  rindult  d'un  autel  privilégié  dans  chacune  de  leurs  églises. 
Pie  IX  accorda  la  sanatîon  pour  toutes  les  irrégularités  survenues 
dans  rérection  de  ces  autels  5  de  plus,  il  concéda,  pour  chaque 
église  de  la  congrégation,  pourvu  qu'elle  soit  publique  et  au  moins 
bénie,  le  privilège  pour  Tautel  majeur,  à  condition  que  cet  autel 
serait  fixe  et  qu'il  n'y  aurait  pas  dans  Téglise  d'autre  autel  privilégié  ; 
mais  Sa  Sainteté  se  refusa  à  privilégier  un  second  autel  sous  le  vo- 
cable de  rimmaculée  Conception. 

BeaUssime  Pater,  Léo  Xll.  san.  mem.,  rescripto  S.  Googregafionis  de 
Propaganda  Fide  die!  18  Decembris  1825,  concessit  Misùonariis  Oblatis 
B.  Vîrginis  Marise  sine  labe  conceplaB  indultum  erigendi  allare  privile- 
giatum  in  qualibet  eorum  ecclesia  ;  venim  superiores  locales  ad  erectio- 
ncm  aitarium,  etiam  mobiliam,  absque  Ordinarii  designalionedevenerunl; 
deinde  vero  bac  super  re  nonnulîis  subortis  dobiis,  sacerdos  Josephos 
Fabre,  superior  generalis  eorumdem  Missionarioram  Oblatorum,  mense 
Februario  proxime  elapso,  sapplicem  libellum  porrexit,  ad  obtinendam 
solulionem  dubii  circa  validitatem  erectionis  aitarium  privilegiatorum 
per  superiores  locales  sine  interventu  Ordinarii  factse,  nec  non  facultatem 
pro  semetipso  designandi  in  faturum  allaria  qase  S.  Sedis  gratia  privile- 
giata  esse  debent. 

Nunc  vero  o.rator  iterum  exponendum  curât,  quod,  investig^tione 
facta,  inventnm  sit  nuUum  esse  generatim  al  tare  vere  fixum  in  eeclesiis 
suœ  cong^egationis,  sed  tanlum  altaria  portatilia  super  mensam  lapi- 
deam  vel  etiam  ligneam  accommodata,  prout  est  consuetudo  in  Galiia. 
Hinc  suppliciter  rogat  Sanctitatem  Vestram  ut  dignelnr  benigniter  san- 
cire,  ut  in  omnibus  eccIesHs  suœ  congregationis,  altare  majus  babeatnr 
in  poslerum  tamquam  privilegiatum  pro  cunctis  missœ  sacrificiis,  quse 
in  suffragium  defunctorum  celebrantur,  etiamsi  altare  illud  sit  tantum- 
modo  mobile  :  rogat  quoque  orator,ut  ubicumque  extat  in  eeclesiis  suœ 
congregationis  altare  in  honorem  Beatse  Marisa  Virginis  sine  labe  con- 
ceplse  erectum  vel  erigendum,  etiam  illud  tamquam  privilegiatum  babeatnr, 
etiamsi  non  sit  fixum . 

Pro  qua  gratia,  etc. 

SSmus  D.  N.  Pius  PP.  IX,  in  audientia  habita  ab  infrascripto  card.  Prœ. 
fecto  die  26  Martii  1867,  volens  speclalibus  favoribus  prosequi  Congr^a- 
tionem  Missionariorum  Oblatorum  B.  Virginis  Marise  sine  labe  concept», 
omnes  defectus,  qui  in  celebratione  missarum  in  prsefatis  altaribus  illé- 
gitime erectis  irrepserunt,  quoad  applicationem  indulgentise  plenari»  per 
modum  suffragil  pro  animabus  dehinctonim,  de  thesauro  Ecclesi»  béni- 
gne supplevit  ;  et  insuper  prœvia  revocatione  itidulti  altaris  privilegiati 
per  rescriptum  a  S.  Congregatione  de  Propaganda  Fide  die  18  decembris 
1825  expediti,  clementerin  perpetuum  concessit,  ut  in  singidis  eeclesiis, 
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dummodo  sint  publicse  et  saltem  benedictœ,  tam  ereclis  quam  erigendis, 
qusB  ad  prsefafum  instilutam  seu  congregationem  Missionariorum  Oblato- 
rnm  B.  Virginia  Mrrise  sine  labe  conceptse  in  prœsens  spectant  et  in 
posterum  spectabunt,  altare  majus,  quatenus  fixam  fuertt,  et  nullum  aliud 
inibi  priTiiegiatum  altara  concessum  reperiatur,  privilégie  Apostolico 
condecoratum  et  illustratum  sit»  ut  quandocumquc  sacerdotes  ssecalares 
vel  regulares  missam  pro  anima  cujascumque  cbrislifidelis,  qu»  Deo  in 
cbaritate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  ad  prœdictum  altare  majus 
praefatarum  ecclesiarum  celebrabunt,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesise 
per  modam  sufiragii  plenariam  indulgeniiam  consequatur.  Ne  aulem 
dubium  circa  qualitatem  altaris  fixi  exoriatur,  Sauctilas  Saa  edixit  et 
declaravit  suffîcere,  ad  conslituendam  qualitatem  altaris  ûxi,  ut  in  medio 
altaris  stabilis  et  inamovibilis,  licet  non  consecrati,  lapis  consecratus 
etiam^  amovibilis  ponatur.  Quod  vero  ad  secundam  precumpartem  spectat, 
sciiicet  ad  declarandum  priyilegiatum  aliud  quoque  altare,  quod  B.  Marise 
Ytrgini  sine  labe  concept»  dicatum  sit,  eadem  Sanctitas  Sua  minime 
annuendum  esse  exislimavit.  Prsesenti  valiluro  absque  ulla  brevis  expe- 
dilione.  Confrariis  quibuscumque  non  obstnnlibus. 

Dalum  Romee  ex  Secretaria  S.  Gongregalionis  Indulgentiarum  die 
Î6  martii  18$7.  —  Josepbus  card.  Bizzarri  Pradfectus.  —  A.  Colombo 
aecretarius  (Acf.  S.  Sedis,  1. 111,  p.  9.) 

Missionnaires  du  Sacré-Cœur, 
Pie  IX,  par  rescrit  du  26  juin  1867,  a  accordé  Faute!  privilégié 
trois  fois  par  semaine,  à  tous  les  prêtres  de  la  Société  des  llission- 
naires  du  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

Très  Saint-Père,  Jules  Cbevalier,  supérieur  des  Missionnaires  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus,  à  Issoudun,  diocèse  de  Bourges,  humblement  prosterné 
aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  la  supplie  de  daigner  accorder  : 

1*  A  tous  les  membres  de  la  petite  Société  des  Missionnaires  du  Sacré- 
Cœur  et  aux  associés  de  Notre-Dame-du-Sacré-Cœur,  sa  bénédiction  apos- 
tolique ; 

2^  La  faveur  de  Fautel  privilégié,  trois  fois  par  semaine,  à  tous  les  prêtres 
de  notre  petite  Société  ; 

3°  Cent  jours  d'indulgences  à  cette  invocation  :  Notre-Dame-du-Sacré' 
Cœur^  priez  pour  nous  ! 

4*  Cent  jours  d'indulgences  à  chacune  des  invocations  suivantes  : 

Ccntr  saa'é  de  Jésus  ^  ayez  pitié  de  nous  ! 

Cœur  immaculé  de  Marie^  priez  pour  nous  ! 
De  Votre  Sainteté,  Très  Saint  Père, 

Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur  et  fils, 
J.  Chevalier,  Miss,  du  S.-C,  sup. 

Issoudun,  diocèse  de  Bourges,  10  juin  1867. 
Die  26  junii  1867.  Pro  gratia  in  forma  Kcclesise  consueU.  PlUS  PP.  IX. 
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Oblates  de  Ste-Françoise. 

Les  oblates  de  Ste-Françoise  Romaine^  établies  à  Rome  au  monas- 
tère de  Toi*  di  iSpeccAi,  jouissent»  en  vertu  d'un  bref  d'Alexandre  VII, 
du  privilège  pour  le  maftre-autel  de  leur  église  pendant  tout  le  temps 
que  le  corps  d'une  religieuse  défunte  y  est  exposé. 

La  Congrégation  des  Rites  autorisa  la  célébration  d'une  messe  de 
Requiem^  même  aux  jours  doubles^  à  cause  de  la  présence  du  corps. 

Urbis.  —  Gum  alias  fel.  re.  Alexander  papa  VU  per  suam  brève,  dalmn 
Romœ  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  Piscatoris  die  il  decembris 
1666,  indulserit  ui  quandocumque  sacerdos  aliquis  sœcularis,  vel  cujusvis 
ordinis  regularis^missam  defunctoram,  in  lempore  tantam  que  corpaa  eu* 
juscumque  monialis  monasterii  Turris  Speculoram  de  Urbe  recenter 
defunclse  in  icferiori  ecclesia  nuncQpata  B.  M.  V.  ezpositam  erit,  ad  aitare 
majus  dictse  ecclesiœ  inferioris  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Eccle- 
siœ  per  roodum  suffragil  indulgentiam  consequatur.  Modo  S.  Rituum 
CoDgregatio,  adrelationem  ËmiD.  cardinaiis  Brancatii,  déclara  vit,  missam 
de  Requiem  pro  defanctis  ad  effectum  prsediclom  celebrari  posse  ad  prse- 
fatiim  aitare  majus  Bitum  in  inferiori  ecclesia  dicti  monasterii  prtesente 
corpore,  etiam  in  daplicibus.  Die  2i  novembris  1671.  {Analectay  1865^ 
col.  1160,  no  1933.) 

Olivétains. 

1.  L'autel  de  la  grotte  habitée  au  Mont-Olivet,  près  Sienne,  par  le 
B.  Bernard  Tolomei,  un  des  fondateurs  de  l'ordre,  est  privilégié. 

Très  Saint-Père,  Dom  César  Scarselli,  abbé,  ex-général  de  la  congré- 
gation des  moines  du  Mont-Olivet,  représente  qu*à  Tépoque  de  son  vicariat 
général  et  généralat  ayant  élégamment  arrangé,  en  forme  de  chapelle,  la 
grotte  qu^habilail  le  B.  Bernard  Tolomei,  fondateur  de  la  même  congré- 
gation, il  obUnt  de  Clément  Xlil,  de  sainte  mémoire,  par  bref  et  pour  dix 
ans,  une  iudulgence  de  cent  jours,  chaque  fois  que  Ton  visitera  la  cha- 
pelle de  la  sainte  grotte,  et  IMnduIgence  plénière  une  fois  l*an,  au  choix 
de  chacun.  Il  supplie  maintenant  Votre  Sainteté  pour  la  perpétuité  de  ces 
indulgences  et  pour  Textension  de  Tindulgence  plénière  à  deux  fois  le 
mois,  au  choix  de  chacun,  avec  Pautel  privilégié  perpétuel,  d'autant  plus 
que  la  sainte  chapelle  est  loin  de  la  clôture  du  monastère  d*environ  deux 
cent  pas . 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Plus  PP.  VI,  oratoris  precibus  bénigne 
annuens,  in  perpetuum  confirmait  ut  petebatur  omnes  et  singulas  indul- 
gentias  a  sa.  me.  ClementeXlII  concessas,  quamvis  brève apostolicum  jam 
antea  expîrasset.  Insuper  firma  rémanente  indulgentia  plenaria  perpétua 
semel  in  mense  lucranda,  qnam  Eadem  Sanctitas  Sua,  in  audientia  die! 
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23  martii  hujus  anni,  omnibus  atriusque  sexosChristifidelibas  rite  dispo- 
siUs  ac  sapraenuntiatam  S.  Specus  capellam  visitantibas  et  orantibus 
clementer  concessit ,  eiadem  omnibus  et  siDgalis  fidelibus  qui  in  solemni- 
tatibus  Nativitatis  et  Ascensionis  Domini  Nostri  Jesu  Gbristi,  Paschatis 
Resurectionis  et  Pentecostes,  ac  in  festo  omniam  sanctorum  ntc  non  in 
diebos  Conceptionis,  Nativitatis,  Annunciatlonis,  Porificationis  et  Assump- 
tionis  Deipar»  Virginia  eamdem  S.  Specus  capellam  vere  pœnîtentes.con- 
fessi  ac  s.  communione  refecti  dévote  visita verint,  ibique  juxta  mentem 
Sanctitatis  Sate  per  aiiquod  temporis  spatiam  pias  apnd  Deum  preces 
effaderint,  indalgentiam  plenariam,  singuiis  prœfatis  diebus  lucrandam  ac 
perpetuis  futoris  temporibus  valituram^  clementer  concessit.  Tandem  ipse 
Sanctissimus  sœpedictam  S.  Specus  capellam  privilégie  quolidjano  per- 
petuo  decoravit,  pro  missis  quœ  a  quocumque  sacerdote  regulari  congre- 
gationis  oratricis  pro  animabus  Christifidelium  in  purgatorio  Jetentis  in 
eadem  capella  celebrabuntur.  Voluitque  Eadem  Sanctltas  Su  a  bas  gratias 
non  ostantibus  in  contrarium  facientibus  quibuscnmque  suffragari  absque 
uila  brevis  expeditione.  Datum  Rom»  ex  Secretaria  Sac.  Gongregationis 
Indolgentiamm,  die  20aprilis  1776.  —  J.  G.  de  Somalia  secret.  {Décréta^ 
noGGGIAlV,p.  274-275.) 

i.  Pie  YI  daigna  accorder  à  Téglise  des  Olivétains  de  St-Michel-du 
Bois,  près  Bologne,  un  autel  privilégié  dans  la  crypte  et  cinq  dans 
Féglise  supérieure^  faveur  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  est  plus 
rare. 

BoNONnnf.  —  Ad  humiilimas  preces  R.  P.  abbatis  Domni  GsBsarei  Possi, 
congregalionis  Olivetanœ,  in  qnibus  supplex  orabat,  ut  ecclesia  menas- 
tarii  ejusdem  congregalionis  sub  titulo  S.  Michaelis  in  Bosco,  extra  civi- 
tatem  Bononiae  sila,  privilégie  altarium  nec  non  indulgentia  plenaria  per- 
pétua decoraretur,  Sanctissimus  Dominus  Noster  Plus  PP.  VI  bujusmodi 
preces,  me  infrascripto  Sac.  Gongregationis  Indulgentiarum  Secretario  in 
audientia  diei  23  septembris  anno  jubilsBi  1775  referente,  bénigne  con- 
cessit, ut  onmes  et  singuli  utriusque  sexus  Ghristilideles  vere  pœnitentes, 
confessi  ac  s.  communione  refecti,  qui  supradictam  prsBfati  monasterii 
ecclesiam  in  quocumque  anni  die  festo  dévote  visitaverint,  ibique  per 
aiiquod  temporis  spatium,  juxta  mentem  Sanctitatis  Suœ,  pias  apud  Deum 
preces  efifuderint,  indulgentiam  plenariam  pro  vivls  ac  defunctis  in  per- 
petuum  valituram,  absoiuto  tamen  prsBsenti  anno  jubilsei  incipiendam, 
lucrari  possint  et  valeant.  Insuper  Eadem  Sanctitas  Sua  clementer  induisit 
ut  firme  rémanente  privilégie  altaris  Pielatis  inferioris  ecclesi»  ejusdem 
monasterii,  omnia  et  singula  quinque  altaria  ecclesiae  superioris,  nempe 
S.  Michaelis,  S.  FrandscsB  Roman»,  S.  Garoli,  B.  Bernardi  Ptolomsei 
ac  Sanctissimi  Grudfixi  privilégie  perpétue  gaudeant  pro  missis  qu» 
iisdem  altaribus  a  quocumque  sacerdote,  sive  sseculari  sive  regulari,  pro 
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nnimabos  fideKam,  pro  quibus  missse  fueriul  celebraiœ,  de  thesauro  Ec- 
clesiœ  per  niodura  suffragii  indiilgentiam  coDsequanlur.  Praesenti  in 
perpeluum  Taliluro  absqae  ulla  brevis  expedilione;  non  obslanlibus  Id 
contrariam  facieotibus  quibuscumque,  facta  etiam  facullale typis  R.  C.  A. 
iroprioii  posse.  Datum  Rom»  ex  Secretaria  Sac.  CoDgregalionis  Indul- 
genliarnro,  die  17  novembrisl775.  (Décréta,  n»  CGGLIX,  p.  270.) 

3.  Benoit  XIV,  par  bref  en  date  du  28  août  1741,  accorde  l'autel 
privilégié  à  perpétuité  dans  chaque  église  de  Tordre,  tant  celles  déjà 
érigées  que  celles  à  ériger  à  Tavenir.  Cette  concession  annuité  toute 
concession  antérieure  analogue  perpétuelle  ou  même  temporaire. 

L'autel  doit  être  désigné  par  le  général  pro  temporeyUne  fois  pour 
toutes»  sans  qu'il  soit  possible  de  transférer  le  privilège  à  un  autre 
autel.  Toute  messe  dite  à  cet  autel  par  un  prêtre  séculier  ou  régulier 
vaut  pour  Tâme  du  défunt,  quel  qu'il  soit,  à  Tintention  de  qui  on 
célèbre.  Le  procureur  général  de  Tordre  est  seul  autorisé  à  délivrer 
des  copies  authentiques  de  ce  bref,  dont  Toriginal  est  conservé  à 
Mont-Olivet  majeur,  près  Sienne. 

Berrdictus  XiV  P.  M.  —  Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Omniam  saluli 
paterna  caritate  intenti  etc.  Yolenteslgitor  omnes  et  singulas  ecctesias,  tam 
hactenus  erectas  quam  imposterum  erigeodas,  monachoram  cougrega- 
tionis  Olivelanse,  ordinis  S.  Benedicti,  in  quibus,  ut  accepîmus,  aliud 
aUare  privilegiatum  perpetuum  vel  ad  tempus  nondum  elapsum  forsan 
eoncessniu  reperilar,  qood  per  .présentes  revocamus,  et  in  qualibet  ex 
eecletfiis  congregationis  htijusmodi  sitom  altare  per  dilectum  filium  Hip- 
poiytum  Vagnozsi,  moderoom  et  pro  tempore  existentem  dici»  congre- 
gationis abbatem  generalem,  semel  dumiaxat  deaignandam  et  eligendum, 
quod  semel  designatum  et  electum  née  mutare  nec  variare  possit,  hoc 
speciali  dono  iliustrare,  aactoritate  Nobis  a  Domino  tradita,  ac  de  Omni- 
potentis  Dei  misericordia,  et  beatorum  Pétri  et  Paali  Apostolorum  ejas 
aactoritate  confisi,  suppllcationibus  tam  dicii  Hippolyti,  abbalis  generalis, 
quam  diiecti  itidem  filii  Lac»  Pertusati,  abbatis  et  moderni  procuratoris 
generalis,  nomine  Nobis  super  hoc  humiliter  porrectis  inclinati,  ut  quan- 
documque  sacerdos  aiiqois  saecularis,  vel  cajusvis  ordiois,  congregationis 
vel  institati  regularis,  sacrosanctum  miss»  sacrificiom  pro  anima  cujus- 
cnmque  Chrislifidelis,  qnœDeo  in  caritate  conjaneta  ab  bac  lace  mlgraverit, 
ad  prœfatom  altare  ab  eodem  abbate  gênerait,  ut  prsefertur,  designandom 
celebrabity  anloia  ipsa  de  thesauro  lilcciesise  per  modum  suflbragii  indal- 
gentiam  consequatar,  if  a  ut  ejusdem  Dominl  Noslri  Jesu  Ghristi  ac 
Bealissim»  Yirginis  Mari»  sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suffragan- 
tibus,  a  purgatorii  pœnis  liberetor,  concedimua  et  indulgemus.  In  contra- 
riam fadentibus  non  obstantibus,  prssentibus  perpetois  futoris  temporibus 
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/alilurls.  Volami»  autem  ut  earumdem  prsesenUum  Ulerarum  tranaumptis 
seu  exemplis,  eliam  impressis,  manu  et  sigillo  procuratoris  generalis  pro 
(empore  existentis  congregationis  hujusmodi  munitis,  eadem  proreas 
fides  ubique  loconim  habeatur,  qiue  haberetur  ipsis  prasentibus,  si 
forent  exhibitœ  vel  ostens».  Datum  Rom»  apud  Sanctam  Mariam  Majo«> 
rem  sub  annulo  Piscaloris  die  XXV  lll  augasti  MDCCXLl,  poDtificatus 
Nosiri  anDO  secundo.  —  D.  cardinalis  Passioneas.  —  Sigillam  procaraioris 
ordinis.  lioco  ®  Signi.  Rom»,  1741.  Ex  typographia  Révérend»  Gamer» 
Apdstoiic».  Concordat  cum  originali  quod  prostat  in  sacrislia  abbatialis 
eeelesi»  hojus  archicœaobii  Montis  Oliveti  Majorîs.  Dat.  in  M.  0.  IL,  die 
24  feb.  1866.  Pro  caocellario  absenie,  D.  Qamilius  M.  Seriolo  M.  0* 

Oratoriens. 

1.  Chaque  église  des  Oratoriens,  dans  le  monde  entier,  excepté 
à  Rome,  a  droit  d'avoir  un  autel  privilégié  que  désigne  l'ordinaire. 
Tout  prêtre,  séculier  ou  régulier ,  peut  y  dire  la  messe  et  gagne 
rindulgence. 

Sanctissimus  Oomious  Noster  Benediclas  PP.  XiV,  pr»via  revocatione 
alterius  altaris  privilégiât!,  quatenos  adsit,  in  perpetoum  vei  ad  tempus 
nondum  elapsum  Apostolico  privilegio  decorati,  l>enigne  concessit  alqne 
induisit,  at  sacrosanctam  miss»  tacrlBciam,  qnod  a  qsecumqae  sacerdole 
sœcalari  yel  cujusvis  ordinis,  congregatlonis  et  instltati  regalaris,  ad  unum 
altare  per  ordinarios  locorum  in  qualibet  ex  ecclesiis  presbyterorum  s»cu- 
larium  Congregatlonis  Oratorii  S.  Philippi  Nerii,  tam  erectis  qoam  in 
postemm  erigendis,  in  qnacumque  mandi  parte  exislentibus  situm,  semel 
(antum  respective  designandum,  excepta  tamen  ecclesia  dictoriim  presby- 
terorum de  Urbe,  pro  anima  cnjuscumque  Cbristîfidelis,  qn»  Dbo  in  cba« 
ritate  conjuncta  ab  bac  luce  migra  verit,  celebrabitur,  anima  ipsa  de  the- 
sauro  Ecclesi»  per  modam  suffragii  indulgeniiam  consequatur;  ita  ut 
Domini  Nostri  Jesu  Christ!  acBeatissim»  Y.  Mari»  Sanctoramque  omnium 
meritis  sibi  suffragantibus,  a  pnrgatorii  pœnis  liberetnr.  Non  obstantibus 
in  contrarium  facientibus  qnibuscumque.  Pr»senti  in  perpeiuum  valituro. 
Yoiuitque  Sanctilas  Sua  banc  concessionem  suffragari  debere  absque  ulla 
brevis  expeditione.Datum  Rom»,  die  7  septembris  1754.(Decreto,  n^^CCXYlI, 
p.  164-165.) 

2.  L'autel  qui  existe  à  Rome,  dans  la  chambre  habitée  par 
S.  Philippe  Néri,  est  privilégié,  sans  distinction  aucune  de  prêtre 
soit  régulier,  soit  séculier,  soit  oratorien  ou  autre. 

Urbis.  —  Très  Saint-Père,  le  supérieur  des  Pères  de  St-Jérôme-de-la* 
Charité  de  Rome  expose  que  le  privilège  perpétuel  a  été  accordé  à  Tautel 
qui  exiale  dans  la  chapelk  supérieure  de  leur  pieuse  maison,  qui  fut  la 
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demeure  pendant  trente-trois  ans  de  leur  glorieux  fondateor  S.  Philippe 
Néri  et  que  ce  privilège  s*étend  seulement  aux  religieux  habitant  ladite 
pieuse  maison  :  le  recourant,  désirant  que  daos  un  si  saint  lieu  les  âmes 
du  purgatoire  soient  de  plus  en  plus  secourues,  supplie  Votre  Sainteté  de 
vouloir  bien  dans  sa  bouté  daigner  étendre  ledit  privilège  à  tous  les  prêtres 
qui,  pour  leur  dévotion  personnelle,  célébreront  audit  autel. 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Plus  PP.  YI  supradietum  privileginm 
prœfalo  altari  concessum  bénigne  eztendit,  valiturum  pro  omnibus  et  sin- 
gulls  missis,  qusd  a  quocumque  sacerdote,  sive  sseculari,  sive  reguiari, 
in  eodem  altari  celebrabuntur.  Quam  gratiam  volait  perpetuis  futuris  tem- 
poribus  absque  ulla  brevis  expeditione  fore  valituram.  Datum  Rom»  ex 
Secretaria  S.  Gongregationis  Indulgentiarum,  die  i  martii  1777.  J.  G.  de 
Somalia  secret.  (Décréta,  n*  CCGLXVIII,  p.  277.) 

Prémonlrés, 

1.  Les  plus  petites  communautés,  n'y  eût- il  que  deux  ou  trois 
chanoines,  jouissent  de  Tautel  privilégié  aussi  bien  que  les  maisons 
plus  nombreuses. 

Oroinis  PBiBMONtTRATENSis.  ~  1.  An  occlesi»  in  qnibus  duo  vel  très 
canonici  Prœmonstratenses  degunt,  gaudeant  privilégie  allaris,  sicuti 
reliquœ  ejusdem  ordinis  ecdesiœ  ?  Et  quatenus  négative. 

2.  An  sit  hujusmodi  privilegium  coneedendom  in  casu  7 

Sacra  Gongregatio  diei  8  augusti  1750  respondit  :  Ad  1.  Gaudere.  Ad  2. 
Provisum  in  primo.  {Décret.,  n«  GXGIil,  p.  146.) 

i.  La  concession  de  Tautei  privilégié  s'étend  à  toutes  les  églises  de 
l'ordre,  mêmes  celles  qui  sont  sous  la  juridiction  épiscopale. 

Orduus  PiLEMonsTRATBNsis.  —  Sauclissimus  Dominus  Noster  Glemens 
PP.  XIV  concessit  altare  privilegiatum  perpeluum  quotidianum  quibus- 
cumque  ecclesiis  canonicorum  regularium  ordinis  Praamonstratensis,  etiam 
sub  Ordlnarii  jurisdictione  exislentibus,  semel  tantum  designandum.  Yo- 
luitque  eadem  Sanclitas  Sua  hujusmodi  privilegium  et  gratiam  perpetuis 
futuris  temporibus  suffragari  absque  ulla  brevis  expeditione.  Datum 
Romœ  ex  Secretaria  Sac.  Gongregationis  Indulgentiarum,  die  9  augusli 
1763.  J.  de  Gomitibus  secret.  {Décréta,  n»  GGLVU,  p.  200.) 

3.  Le  privilège  est  limité  aux  seuls  chanoines  et  ne  comprend 
pas  les  religieuses  qui  suivent  la  règle  de  Prémontré. 

Obdinis  Pr^mokstratensis.  —  1 .  An  ecclesi»  monialium  ordinis  Prœ- 
monstratensis,  quœ  Ordinariis  sobjectœ  sunt,  gaudeant  privilégie  altaris 
eidem  ordini  concesso? 

2.  An  eodem  privilégie  gaudeant  ecdesi»  a  monasieriis  ordinis  depen* 
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dentés,  quse  ab  aliquo  ejusdem  ordiois  canonlco  soient  administrarl  in 
casu,  etc  ? 

Sacra  Gongregatio,  sub  eadem  die,  respondit  :  Négative  ad  utrumqoe. 
(Decretay  n«  GXL,  p.  98-99.) 

Religieuses  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Toutes  les  messes  qui  se  célébreront  pour  le  suffrage  des  âmes 
des  religieuses  défuntes  jouiront  du  privilège  de  Tautel.  {Décret  du 
17  avril  i  834,  ap-  Prinzivalli,  pag.  71.) 

Servîtes  de  Marie. 

Clément  XII,  par  la  bulle  Unigeniti  filii  [du  9  décembre  1734, 
déclare  privilégiées  toutes  les  messes  dites  par  les  Servîtes,  confor* 
mément  à  la  règle,  pour  leurs  frères  défunts  et  les  religieuses  dé- 
cédées, mais  seulement  en  leurs  églises. 

De  omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  Apostolonim  ejos  auc* 
toritate  coniisi,  qnod  quotiescumque  quilibet  presbyler  regularis  dicti  or- 
dinis  missam  defunctorum  jnxta  dicti  ordinis  statata  pro  animabas  f ratrum 
et  monialium  ejusdem  ordinis  quîB  similiter  Deo  in  charilate  conjunctœ 
ab  bac  luce  migraverbut,  in  eomm  ecclesiis  damtaxat  celebraverit,  animœ 
Ipsae  de  thesaoro  Ëcclesiœ  per  modum  suffragii  indulgentiam  conse- 
quantar,  ita  ut  ejusdem  Domini  Noslri  Jesu  Ghristi  ac  Bealissim»  Mari» 
Virginia  sanetorumque  omnium  meritis  eis  suffragantibus,  a  porgatorii 
pœnis  liberentur,apo8toiica  auctoritate  praef ata  etiam  perpetao  concedimus 
et  indulgemus.  {Bullarium  Romanum,  t.  XIV,  p.  15.) 

Benoit  XUI,  de  sainte  mémoire,  le  24  janvier  1725,  a  concédé  le  privi- 
lège quotidien  perpétuel  pour  tous  les  fidèles  défnnts  à  Taulel  de  la  B. 
Marie  des  Sept -Douleurs,  dans  tontes  les  églises  de  Tordre  des  Servîtes.' 

Privilège  de  toutes  les  messes  qui  seront  célébrées  à  quelque  autel  que 
ce  soit,  dans  le  lieu  fixé  par  l'ordinaire  où  se  fera  Tanniversaire  général 
solennel  pour  les  défunts  frères  et  sœurs  de  la  confrérie  des  douleurs. 
(Bref  de  Pie  VI,  8  juillet  1785.) 

Clément  XII,  de  sainte  mémoire,  a  confirmé  les  susdites  indulgences  et 
concédé  de  plus  que  toutes  les  messes  qui  se  célèbrent  à  quelque  autel  que 
ce  soit  en  vertu  des  constitutions  de  Tordre  pour  les  religieux  défunts, 
soient  privUégiées.  Décret  du  9  avril  1838.  (Prinzivalli,  p .  77-79.) 

Sylvestrins. 

L'abbé  général  est  délégué  pour  désigner  à  tout  jamais  Tautel 
privilégié  dans  les  églises  des  Sylvestrins.  Tout  prêtre,  séculier  ou 
régulier,  est  apte  à  gagner  Tindulgence,  chaque  fois  qu'il  y  célèbre  la 
messe. 

T.   IV.  19 
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Ad  enixas  preces  D.  Joannfs  Baptist»  Alarsilil^  abbatis  et  procuratoris 
generalis,  Domine  etiam  D.  Porphyrii  Tufi,  abbatis  generaiis  monachonim 
congregationis  Sylvestrinorum  nuncupat.,  ordinis  S.  Benedicti,  hamillime 
porrectas,  Sanctissimus  Dominus  Noster  Benedictus  PP.XIV,voleDS  omnes 
etsingulas  ecclesias,  tam  erectasquamiDposteruinerigendas,moiiachoruin 
congregationis  hujusmodi,  in  quibus  aliud  allare,  vel  ia  perpetautn  yel  ad 
tempos  nondum  elapsam  simili  privilegio  decoratum  forsan  reperitar, 
quod  par  présentes  auetoritate  apostolica  revocavit,  et  io  qualibet  ex  dictis 
ecclesiis  altare  a  prsefato  D.Porphyrio,  vel  pro  tempore  existeote  ejusdem 
congregationis  abbate  generali,  semel  designandum,  hoc  speciali  dono 
illustrare,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  sœcularis  vel  regularis,  eu- 
juscumque  ordinis,  instituti  vel  congregationis,  missam  pro  anima  cajus- 
cumque  christifidelis,  quse  Deo  in  charitate  conjimcta  ab  bac  lace  migra- 
verit,  ad  prsBfatum  altare  desigoandum  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro 
Ëcclesiœ  per  modum  suffragii  iodulgentian^  consequatur,  ita  ut  D.  M.  Jesa 
Ghristi  ac  Beatissimse  Virginis  Marise  Sanctoramque  omnium  merilis  sibi 
suffragantibus,  a  porgatorii  pœnis  liberetar,  bénigne  concessit  atque  in- 
duisit. Non  obstantibus  in  contrarium  facientibos  quibuscnmque.  Prœsent] 
in  perpetunm  valituro.  Voluitque  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  absque  ulla 
brevis  expeditione  suffragaH  earumdemque  prœsentium  litterarum  tran- 
sumptis  seu  exemplis,  etiam  impressis,  manu  et  sigillo  prsedicti  et  pro 
tempore  existentis  procuratoris  generaiis  congregationis  prœfatse  munitis 
ipsam  prorsus  fidem  in  judicio  et  extra  adhiberi,  quse  adhiberetur  ipsis 
prsesentibus,  si  forent  exMbitœ  vel  ostens».  Datum  Romss,  die  12  apriiîs 
anno  1747.  Pr.  J.  card.  Portocarrero  Praf.  —  A.  M.  Erba,  Prot.  Aposto- 
licus,  secret.  (Décréta, n® CL,  p.  103-104.) 

Tiers-ordre  séculier  de  SainUFrançois. 

.  Léon  Xni,  dans  sa  constitution  de  1883,  à  Tartiele  des  privilèges^ 
établit  ces  deux  dispositions  : 

Les  prêtres  appartenant  au  tiers-ordre,  célébrant  à  n'importe  quel  autel, 
jouiront  de  la  faveur  de  Tautd  privilégié,  trois  jours  quelconques  de 
chaque  semaine;  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  obtenu  un  semblable  privilège 
pour  un  autre  jour. 

Lorsque  quelqu'un  de  ces  mêmes  prêtres  offrira  le  Saint  Sacrifice  pour 
Pâme  des  associés  défunts,  Tautel  sera  pour  lui,  ea  quelque  lieu  que  ce 
soit,  privilégié. 

Théatins. 

1.  L'autel  de  Saint-André  Avellin,  invoqué  spécialement  contre  la 
mort  subite,  a  été  d*abord  privilégié^  dans  toutes  les  églises  des 
Théatins,  quatre  jours  seulement  par  semaine  ;  le  général  de  Tordre 
détermine  ces  quatre  jours. 
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GoNORiOATiONis  Clerioorjjm  Hrgularidm  Thiatinoruu.  —  Très  Saint-Père, 
les  funestes  cas  de  mort  subite,  autrefois  si  rares  et  devenus  maîntenaal 
si  fréquents  et  journaliers ,  tandis  qu'ils  occasionnent  des  inquiétudes  à 
chacun  sur  son  propre  sort,  ne  laissent  pas  que  d'attrister  les  cœurs  chré- 
tiens, même  à  l'occasion  des  malheurs  d'autrui.  Mais  dans  sa  bonté  Dieu 
a  fourni  aux  fidèles  un  moyen  très  efficace  pour  se  préserver  des  acci- 
dents imprévus  ou  au  moins  pour  ne  pas  manquer,  à  ce  terrible  moment, 
des  secours  de  la  religion,  par  Tintercession  puissante  du  glorieux  S.  André 
Avellin.  Afin  d*exciter  toujours  de  plus  en  plus  les  fidèles  à  la  dévotion 
envers  ce  grand  Saint,  gloire  et  splendeur  de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers,  le  préposé  général  de  ladite  congrégation,  prosterné  aux  pieds 
de  Votre  Sainteté^  demande  humblement  que,  dans  toutes  les  églises  de 
son  ordre,  Fautel  du  Saint  soit  privilégié  à  perpétuité,  nonobstant  qu*il  y 
ait  dans  ladite  égHse,  par  grâce  générale  ou  spéciale,  d'autres  autels  pri- 
vilégiés, quoiqu'il  n'y  ait  pas  le  nombre  de  messes  ni  le  culte  qui  se  voient 
dans  les  églises  de  Tordre  des  Théatins.  La  plus  grande  gloire  du  Saint, 
le  plus  grand  bien  qu'en  retirent  les  fidèles^  sont  autant  de  motifs  qui  in- 
spirent au  recourant  une  grande  confiance  d'obtenir  de  la  piété  de  Votre 
Sainteté  la  grâce  qu'il  implore. 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Plus  PP.  IX  in  singulis  ecclesiis  congre* 
gationis  Clericorum  Regul.  Theatinorum  declaravit  privilegiatum  altare^ 
S.  André»  Avellino  dicatum  pro  quatuor  tantum  feriis  in  qualibet  hebdo- 
mada,  a  P.  praeposito  generali  actuali  semel  designandis,  non  obstantibus 
aliis  privilegUs. 

Datum  Romae  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  llndulgentiarum,  die 
17  augusti  1846.  C.  card.  Ferretti  Prœf.  —  J.  Gallo,  secret.  {Décréta, 
no  aXXV,  p.  477-478.) 

2.  L'autel  de  St-Gaétan,  dans  chaque  église  de  Tordre,  est  privi- 
légié à  perpétuité  pour  tous  les  jours  de  Tannée,  à  Tintention  des 
fidèles  défunts. 

Enfin  Taulel  sur  lequel  on  célèbre  à  Thitention  d'une  personne 
qni  a  porté  le  scapulaire bleu  de  TInimaculée-Conception,est  privi- 
légié^ en  quelque  église  que  ce  soit. 

C'est  ce  qui  résulte  du  Sommaire  approuvé  et  reconnu  par  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le  12  septembre  1660. 

Altare  S.  Cajetani  Thienœi,  fundatoris  Clericorum  Regularium  congrega- 
tionis Theatinœ,  quacumque  in  ecclesia  dictse  congregationis  privilegio 
gaudet  perpétue  pro  omnibus  fidelibus  defunctis. 

Hoc  ipso  privilegio  quotidie  et  in  perpetuum,  ex  concessione  Sanctissimi 
D^.  N.  Pii  Papse  IX,  sub  die  12  novembris  1849,  gaudet  etiam  altare  S.  An- 
dreœ  Avellino  dicatum,  in  singulis  eorumdem  clericorum  regularium  ec- 
clesHs. 
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insuper  quoties  miss»  sacrifîcium  pro  aliquo  defuncto  celebratur,  qui 
sacrum  rile  benedictum  gestaverit  scapulare  cseruleum^aitare  in  quo  illud 
Deo  offertur  tanquam  privilegiatum  habetur. 

Denique  idem  Summus  Pontifex  Plus  Papa  IX,  sub  die  3  decembris 
1847,  prœdictum  scapulare  gestantibus  concessit  pariter,  ut  iis  in  locis  io 
quibns  deest  ecclesia  Glericorum  regulariuro,  qaam  ad  lucrandas  quas- 
dam  ex  supradictis  indnlgentiis  adiré,  ibique  orare  deberent,  aiiam  ec- 
clesiam.  in  qua  lamen  aliquod  adsit  altare  B.  Mari»  Yirginis,  substituere 
valeant.  (Prinzivalli,  p.  192,  n*  GIV.) 

Trinilaires. 

1.  Décret  de  la  S.  G.  des  Indulgences  réglant  le  nombre  des 
messes  prescrites  pour  la  concession  de  l'autel  privilégié. 

Ordinis  Sanctissimae  Trinitalis  Redemptionis  Gaptivorum.  Sanctlssimos 
Dominus  Poster,  ad  humillimas  preces  Fratris  Atilani  Perez  de  Arroyo , 
procuratoris  generalis  tolius  ordinis  Sanctissimae  Trinitatis  redemptionis 
captivoram,  confirmavit  omnia  altaria  privilegiata  perpétua,  quœ  repe- 
riunlur  concessa  in  nonnullis  ecclesiis  prsefati  ordinis.  Quia  vero  in  ali- 
quibus  ecclesiis  ejusdem  ordinis  altare  privilegiatum  pro  una  vel  pluribus 
feriis  cum  aliquo  determinato  numéro  missarum  ad  septennium,  vel  aliud 
longius  tempus,  nondum  forsan  elapsum,  reperitur  concessnm^  Sanctitas 
Sua,  prœvia  illorum  revocatione,  eadem  altaria  privilegiata  denuo  con- 
cessit in  perpetuum,  pro  feriis  et  cum  numéro  missarum,  ut  infra  : 

In  ecclesiis  itaque  ordinis  prsedictijn  quibus  nsque  adhuc  nullum  altare 
privilégie  decoratum  existit,  Sanctitas  Sua  concessit  unnm  tantum  altare 
privilegiatum,  juxta  modum  videlicet  : 

In  ecclesiis  fratrum  snpradicli  ordiois,  in  quibus  quatuor  missœ  quoti- 
diansB  ceiebrantur,  coucessil  altare  privilegiatum,  pro  animabus quonim- 
cumque  christifîdelium,  quse  Deo  in  caritafe  conjunct»  ab  hac  luce  mi- 
graveriot,  pro  una  feria  cujuslibet  hebdomadœ  ;  in  quibus  decem  missœ, 
pro  duabus  feriis  ;  in  quibus  qnindecim,  pro  tribus  ;  in  quibus  viginti- 
quinque,  pro  quinque  feriis  ;  et  in  qutbus  triginta  quinque,  concessit  altare 
privilegiatum  quotidianum. 

in  ecclesiis  vero  sitis  in  partibus  infîdelium  vel  hœreticorum  concessit 
altare  privilegiatum  similiter  perpetuum,  pro  una  feria  in  hebdomada, 
absque  expressione  numeri  missarum. 

In  ecclesiis  autem  monialium,  pariter  concessit  altare  privilegiatum 
perpetuum  pro  una  feria  cujuslibet  hebdomadae,  absque  expressione  nu- 
meri missarum,  sed  pro  monialibus  tantum  earumque  consanguineis,  affi- 
nibus  et  benefactoribus. 

Gum  hac  tamen  declaratione,  quod  in  singulis  supra  relatis  fratrum  ec- 
clesiis, quibus  modo  altare  privilegiatum  conceditur,  indultum  sit  restric- 
un  al  sicerdotes  duntaxat    ordinis  supra  express!  inibi  ceiebrantesi  et 
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quod  altaria  et  ferise,  pro  quibus  conceditur  privilegium,  semel  tantum  ab 
Ordinariis  locorum  designari  debeant. 

TaDdem  Sanclîtas  Sua  voluit  quod  hujusmodi  concessionibus  fruanlur 
non  solum  ecclesise  quas  in  prsesenli  jam  habent,  verum  etiam  alise  omnes 
quas  in  posterum  ordo  Sanctissimse  Trinitatis  redemptionis  captivorum 
acquiret.  Datum  Romœ,  20  julii  1727.  G.  card.  Picus  Prael.  —  Rapbael 
Cosmus  de  Hieronymis,  secret.  {Décréta,  n»  LXI,  p.  42-44.) 

2.  Le  décret  précédent  a  été  révoqué  et  annulé  par  un  décret 
subséquent,  qui  accorde  à  chaque  église  de  Trinitaires  un  autel  pri- 
vilégié, sans  exiger,  comme  antérieurement,  un  certain  nombre  de 
messes,  ni  que  le  célébrant  soit  un  religieux  de  Tordre.  L*autel  est 
désigné  par  Tordinaire  des  lieux. 

Ordinis  SANCTissiMiE  Trinitatis  Redemptionis  GAPirvoRUM.  —  Ad  humii- 
limas  preces  F.  magistri  Pétri  Francisci  Yacchini,  moderni  FF.  totius 
ordinis  Sanctissim»  Trinitatis  redemptionis  captivorum  nuncupaf.  vice- 
procuratoris  generalis,  Sanctissimus  Dominus  Noster  Benedictus  PP.  XIY, 
audito  veto  S.  Congregationis  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prsepositse, 
voiens  omnes  et  singulas  ecclesias  conventuales  FF.  hujusmodi  ubique 
terrarum  existentes,  tam  erectas  quam  in  posterum  erigendas,  in  quibus 
aliud  altare,  sub  die  29  julii  1727  a  S.  M.  Benedicto  Xlll,  joxta  certam 
formam  jam  privilegiatum  in  perpetuum  reperitur,  quod  per  prsesenles 
litteras  auctoritate  Apostolica  revocavit,  et  in  eis  situm  altare  a  respectivo 
locorum  Ordinario  semel  designandum  hoc  speciali  privilegio  illustrare, 
ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  ssecularis  vel  cujusvis  ordinis,  congre- 
gationis et  instituti  regularis,missam  pro  anima  cujuscumque  christifidelis, 
quaeDeo  in  charitate  conjuncta  ab  bacluce  migra verit,  ad  altare  prsefatum 
celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesise  per  modum  suffragii  indul- 
gentiam  consequatur.  ita  ut  Domini  Nostri  Jesu  Ghristi  ac  Beaiissimse 
Virginia  Marise  Sanctorumque  omnium  meritis  sibi  sufifragantibus,  a  pur- 
gatorii  pœnis  liberetur,  bénigne  concessit  atque  induisit.  Non  obstantibus 
in  contrarium  facientibus  quibuscumque.  Praesenti  in  perpetuum  valituro. 
Yoluitque  Sanctitas  Sua  hanc  gratiam  sufiFragari  absque  ulla  brevis  expe- 
ditione.  Datum  Romœ,  die  11  decembris  1750.  F.  J.  card.  Portocarrero 
Prœf.  —A. M.  Erba,Prot.  ApostoHcus,  secret.  {Décréta,  no.  CXGIII,  p.  148: 

'  3.  Tout  autel  où  un  Trinitaire  dit  une  messe  pour  un  religieux 
déruht  est  momentanément  privilégié  par  le  fait  même. 

.  Ordinis  Sangtissim^  Trinitatis  Redemptionis  Captivorom.  —  Ad  hnmil- 
limas  preces  fr.  Emmanuelis  Rovira,  procuratoris  generalis  ordinis  Sanc- 
tissimsB  Trinitatis  redemptionis  captivorum,  Sanctissimus  Dominas  Noster 
Plus  PP.  YI  bénigne  et  ex  speciali  gratia  induisit,  ut  omnes  et  singulaa 
missa  quso  a  quocomque  prsedicti  ordinis  sacerdote  pro  anima  confratris 
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religiosl,  qaando  viam  univers»  carnis  ingressus  fuerit,  in  quolibet  altar 
cujuscumque  ecclesiae  celebrabuntur,  eodem  privilegio  gaudeant  ei- 
demqne  defuncto  perinde  sufTragentur  ac  si  ad  al  tare  privilegîatum  célé- 
brât» fuissent  ;  voluitque  eadem  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  pro  universo 
ordine  perpetuis  futuris  temporibus  absque  ulla  brevis  expeditione  fore 
valituram.  Datum  Rom»  ex  Secrctaria  Sac.  Gongregationis  Indulgent. , 
die  82  januarii  1777.  J.  G.  de  Somaiia,  secret.  {Décréta,  no  CCCLXVIII, 
p.  276-277.) 

4.  Le  privilège  de  l'autel,  pour  les  messes  d'obit,  est  étendu  aux 
autels  des  églises  des  confréries  aggrégées  à  Tordre  des  Trinitaires. 
Tous  les  autels  des  églises  de  Tordre  ou  des  confréries  qui  lui  sont 
affiliées^  sont  privilégiés  tant  pour  les  religieux  que  pour  les  con- 
frères défunts.  Cette  messe  peut  être  retardée  jusqu'au  premier 
jour  libre^  sans  perdre  pour  cela  son  indulgence. 

Ordinis  SANcnssiMiE  TawiTATis  Fbatrum  DiscALCEATORDM.  —  Sanctlssi- 
mus  Dominus  Noster  Gregorîus  PP.  XYl,  nniversorum  fidelium  saluti 
qnam  maxima  soUiciludine  prospiciens,  et  eorum  prsesertim  quorum 
anim»  de  corporibus  exulœpiacuiaribnsflammisinpurgatoriopremuntur, 
iisque  aliqnod  solatium  et  levamen  de  bonis  Ecclesise  thesauri  afficere 
summe  perexoptans,  humillimis  precibus  patris  procuratoris  generalis 
ordinis  discalceatorum  Sanclissimee  Trlnitatis  de  redimendis  captivis  cle- 
menter  acceptis,  privilegiis  et  gratiis  a  Bénédicte  XIV  praBdecessore  suo 
buie  ordini  cumulatis  alla  sequentis  tenoris  pro  defunctis  tantum  adjunxit 
et  auxity  nempe  quotidlanum  privilegium  altaris  cujusque  prœfati  ordinis 
ecclesise  pro  missis  qu»  in  ipso  in  suffragium  fralrum  defanctorum  celé- 
branlur,  extendit  ad  altare  eliam  singularum  ecclesiarum  confraterniiatum 
quœ  eidem  ordini  aggregatse  sunt  ac  eorum  qase  in  posterum  aggrega- 
buntur. 

Insuper  altaria  omnia  cujuscumque  pariter  ecclesi»  ordinis  tum  confra- 
terni talîs  ordini  adscriptse  die  obitus  seu  deposiiionis  uniascujusque  reli- 
giosi  aut  confratriSy  seu  etiam  die  qua  eorum  mortis  notifia  pervenerit| 
privilegiata  similiter  pro  illis  dignatus  est  declarare. 

Et  tandem  ne  animabus  illis  defraudetur  suffragium  in  supraenuncialis 
ordinis  constitationibus  prœscriptum, induisit  ut  si  religiosi,  simul  et  con- 
fratres,  in  una  ex  memoratis  diebns  ob  legitimum  aliquod  proprii  officii 
impedimentum  animabus  ipsis  juvare  minime  possint,  prima  die  non  im- 
pedita  in  earam  solatio,  eodem  gaudeant  privilegio.  Et  ne  bujusmodi  pri- 
vilegioram  memoria  temporis  lapsu  oblivioni  mandetur  perpetuis  futuris 
temporibus,  ipsa  impertita  voluit  et  statuit  absque  ulla  brevis  expeditione. 
Datom  Romse  ex  Secretaria  Sac.  Gongregationis  Indnlg.,  die  15  febrnarii 
1834.  A.  Archiep.  Trapesuntin,  secret.  (Decretay  no  GDLVIl,  p.  381-382.) 
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Ursultnet, 

L'institut  des  Ursulines,  par  concession  de  Pie  YI,  possède,  dans 
chacune  de  ses  églises^  un  autel  privilégié  quotidien,  que  l'Ordinaire 
désigne  à  son  gré  et  une  fois  pour  toutes. 

MoNiAUUM  Ursuunabcm  Ubbis.  —  Quum  R.  Mater^Maria  Aloysia  a  S.  Jo- 
sepbo,  in  prœseDS  assistens  monasterii  Ursulinarum  Urbis,  humillime 
•xposuerit  ejas  ioslitatum,  S.  Sedis  ApostoHcse  beoeficentia,  infrascriptas 
indulgenlias  ac  spirilualia  privilégia  identidem  obtinuisse,  videlicet  : 

Altare  privilegiatum  qaotidianum  pro  omnibus  christifidelibus  ab  Ordi- 
nario  semel  tantum  desigoandum. 

Qaumque  hujusmodi  gratisB  non  pro  omnibus  ejusdem  instituti  mo- 
nasteriis  generaliler  concessœ,  ac  nonnullœ  in  perpetoum,  alise  in  septen- 
niam  valitur»  reperianlur,  ex  quo  suppiex  pelebat  prseenunciata  oratrix 
Qt  concessiones  prsedictœ  pro  aniversis  sui  inslituli  monasleriîs  perpetuis 
fuluris  temporibus  possint  suffragari. 

Sanclissimus  DomiDus  Noster  Plus  PP.  YI,  bénigne  annnens  pro  graiia, 
clemenier  coDC6S6it,ut  omnesetsingulsesuprarelatse  indulgentiso  ac  privi- 
légia pro  oniverso  Ursulinarum  instituto,  ac  pro  singulis  monasteriis  seu 
coUegiis  tam  claustralibus  quam  congregatis,  ubique  terrarnm  existen- 
(ibuSy  hactenus  erectis  et  in  posterum  erigendis,  tenore  quo  superius 
inscriptœ  rcperiuntur,  non  obstantibna  in  contrarium  facieutibus  quibus- 
camque,  absque  uUa  brevis  expeditione  sint  in  perpetuum  valiturae.  Datum 
Romœ  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indulgentiarum,  die  23  martii 
1776.  J.  G.  de  Somalia  secret.  (Décréta,  no  CCCLXUl,  p.  272-274.) 

Visitûndines. 

i.  Clément  XIII,  par  son  bref  du  11  novembre  1759,  accorde 
Tautel  privilégié  à  toutes  les  églises  des  Yisitandines  aux  conditions 
suivantes  : 

Toute  autre  concession  particulière  est  révoquée  par  le  fait  méntô 
de  cette  concession  générale. 

L'Ordinaire  doit  désigner,  une  fois  pour  toutes,  Tautel  qui  sera 
privilégié  à  perpétuité. 

Tout  prêtre,  séculier  ou  régulier,  peut  y  célébrer  aux  intentions 
déterminées. 

L'autel  est  privilégié,  le  jour  des  morts  et  toute  Toctave^  ainsi 
qu'un  jour  par  semaine  :  l'Ordinaire  doit  fixer  le  jour.  L'indulgence 
plénière  de  l'autel  privilégié  n'est  applicable  qu'aux  parents  et  alliés 
défunts  des  religieuses  jusqu'au  second  degré  inclusivement  et  aux 
bienfaiteurs  des  monastères  de  la  Yisitation. 
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Tous  les  autels  des  Visîtandines  sont  privilégiés  le  jour  de  la 
mort  et  de  renterrement  de  chaque  religieuse^  puis  le  troisième,  le 
septième  et  le  trentième  jour  de  Fobit. 

Ds  sont  également  privilégiés  pour  les  messes  d'anniversaire 
prescrites  par  la  règle  ou  la  coutume. 

Glemens  Papa  XHI.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Omnium  saluti,  etc. 
Volenles  igilur  omoes  et  singulas  ecclesias  -quoramcumque  monasterio  - 
mm  moniaUnm  Visitationis  Beat»  Mari»  Virginia  Immaculataa  snb  insti- 
tato  S.  Francisci  Salesii  ubicamque  existentiam,  in  qulbas  aliad  alfare 
privilegiatum,  quatenns  adsit  concessum,  per  présentes  aactoritate  apos- 
tolica  revocamus;  et  in  qualibet  ex  dlctis  ecclesiis,  altare  per  ordinarios 
locorum  semel  tantnm  respective  deslgnandnm,  hoc  speciali  dono  illas- 
trare,  snpplicationibus  quoque  dilectî  filii  Nostri  flenriei  Benedicti  S.  R.  E. 
presbyteri  cardinalis  Duels  Ëboracensis  nuncupaii^  earumdem  monialiam 
apnd  Nos  et  Sedem  Apostolicam  Protectoris,  nomine  Nobis  saper  hoc 
hamiliter  porrectis  inclinati,  aactoritate  Nobis  a  Domino  tradita  ac  de 
onmipotentis  Dei  misericordia  et  beatoram  Pétri  et  PauH  Apostolornm 
e]u8  aactoritate  confisi,  at  quandocumqae  sacerdos  aliqais  secularis  vel 
cajusvis  ordinis,  congregationis  et  institoti  regularis,  missam  defanctoram 
in  die  commemorationis  defanctorom  et  singulis  diebus  infra  illias  octa- 
vam,  ac  in  una  feria  cnjasiibet  hebdomadse  et  per  eosdem  ordina- 
rios respective  pariier  specificanda,  pro  anima  cajascamqae  monialis 
earnmque  eonsanguineoram  et  affiniam  primi  et  secandi  gradas, 
necnon  monasteriorum  hajasmodi  respective  benefactoram,  qa»  Deo  in 
charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  ad  pr»dictum  altare  celebrabit, 
anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesiœ  per  modum  suflbragil  indnlgentiamconse- 
qaatar,  ita  at  ejasdem  Domini  Nostri  iesa  Ghristi  ac  Beatissim»  Yirginis 
Mari»  Sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suffragantibus,  a  purgatorii 
pœnis  liberetur,  concedimus  ipsumque  privilegium  ad  quodlibet  altare 
ecclesiarum  hujusmodi  in  obitas,  depositionis  ac  tertia,  septima  et  trige- 
sima  post  obitum  cujusHbet  ex  monialibus  monasteriorum  pr»dictorum 
dumtaxat  anniversariis  aliisqae  diebus  pro  misais  qu»,  jaxta  eorumdem 
monasteriorum  regalas  seu  consuetudinem  celebrari  debent  aut  soient , 
aactoritate  et  tenore  pr»dictis  extendimus  et  amplîamus.  in  contrarium 
fadentibus  non  obstantibus  qaibuscamque.  Pr»sentibns  perpeluis  f aturis 
temporibus  valituris. 

Yolumus  autem,  etc. 

Datum  Rom»  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  snb  annulo  piscatoris,  die 
Xi  novembris  MDGCUX,  pontifîcatus  Nostri  anno  secando.  {Bullar.  Rom. 
conHn.,  U  I,  p.  262-263.) 

2.  Dans  le  sommaire  revisé  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, il  est  fait  mention  d'un  rescrit  de  Léon  XII,  qui  privilégie 
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pour  tous  les  fidèles  défunts  sans  exception  le  maître-autel  de  Téglise 
de  chaque  monastère. 

Le  même  sommaire  rappelle  la  concession  Clémentine,  confirmée 
par  Sa  Sainteté  Pie  IX,  le  4  mai  1847. 

Omnia  et  singala  altaria  ecclesiœ  proprii  monasterii  privilegiata  decla- 
raotur  diebus  obitus  et  depositionis,  neenon  teriia,  seplimay  trigesima  et 
anniveraaria  cajuslibet  monialis  seu  commorantis  defunctse,  ac  singulis 
iis  diebus,  in  quibusg'uxta  régulas  seu  constitutiones  ordinis  seu  institut!, 
in  earum  suffragium  missas  celebrare  (acere  soient.  Ex  alio  brevi  Clem, 
XUI  diei  44  novembris  4759  etcit.  Decreto  PiilX  (14  niaii  1847).  —  Allare 
majus  ecclesiae  proprii  institnti  privilegiatnm  quotidianum  declarator  pro 
misais,  quse  in  ipso  in  suffragium  cujuscumque  fidelis  defuncti  celebrantur. 
Ex  rescripto  Leonis  XII  sa.  me.  diei  6  septembris  1828.  Décret  du  29  jan- 
vier 1848.  (Prinzivalli,  pag.  133-134.) 

XVI.  —  Règles]généralrs  relatives  aux  ordres  religieux. 

1.  La  concession  de  Tautel  privilégié  faite  à  un  ordre  religieux 
concerne  exclusivement  les  églises  de  Tordre  et  non  les  églises, 
même  paroissiales,  qui  en  dépendent  ou  que  les  religieux  admi- 
nistrent. 

In  brevibus,  qase  pro  altaris  privilégie  alicui  ordini  sive  congregationi 
coQcesso,expediuntur,cum  de  stylo  soleant  apponi  sequentia  verba  :  c  Vo- 
lentes  igitur  omnes  et  singnlas  ecclesias,  tam  erectas  quam  erigendas, 
monachorum  congregationis  etc.,  vel  fratrum  ordinis  aut  clericorum  regn- 
larium  etc.,  et  in  qualibet  ex  dictis  ecclesiis  altare,  etc.  i  Sicuti  etiam  in 
brevibus  indulgentiarum  pro  iisdem  ordini])as,  congregationibus  leguntur 
hujusmodi  verba  :  «  (Iniversis,etc.,qui  aliquam  ecclesiam  talis  congrega- 
tionis vel  ordinis  etc.,  in  die,  vel  festo,  etc.  singulis  annis  dévote  visita- 
verint,  etc.,  ibiqu,  etc.,  indulgentiam  plenariam  concedimns,  etc.  » 
Verentes  nonnulli  ex  nimia  générait tate  verborum,  tam  privilégia  altaris 
quam  indulgentias  plus  œquo  extendl  prœter  Summorum  Pontificum  illa 
concedentium  intenlionem,  christifideles  decipi,  tam  pro  indulgentiarum 
coDsequuUone  quam  in  offerendis  eleemosynis  pro  missis  in  privilegiato 
altari  dicendis;  ideirco,  ut  clare  dignosci  possiut  qnasnam  personas 
et  ecclesias  comprehendant  prœfatorum  brevium  verba,  propositum 
luit  in  Sacra  Congregatione  Indulgentiarum  et  Sacrarum  Reliquiarum 
dubium  :  An  brevia  tam  altaris  privilegiati  quam  indulgentiarum  pro  om  - 
nibus  ecclesiis  alicujus  ordinis  vel  congregationis  aut  institnti  reguiaris, 
generaliter  obtenta,  respectivas  ecclesias  tantummodo  monasteriorum  et 
conventuumtalis  ordinis,  congregationis  vel  institnti  comprehendant,  aut 
etIam   alias  quascumque  tam  parochiales   quam  non    parochiales  ab 
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hajusmodi  ordine,  etc^  sive  a  monachis  aai  fratribas  vel  religiosis  depen* 
deDtes,  vel  respective  administrari  solitas?  Et  Sacra  eadem  Congregatio, 
die  30  julii  1748,  censnit  rescribendam  esse  :  Affirmative  quoad  primam 
partem  et  négative  quoad  secundam.  De  quibus  facta  per  me  infrascriplum 
ipsius  Sac.  Congregationis  pro-secrelarium,  die  5  augusli  ejusdem  annl, 
SaDCtissimo  Domino  relatione,  Sanctitas  Sua  votum  Sac.  Congregationis 
bénigne  approbavit.  Fr.  J.  card.  Portocarrero  Prsef.  —  A.  S.  Vicecomcs 
pro-secr.(Decrcto,  no  GLXVIII,  p.  121-122.) 

2.  Quand  le  privilège  a  été  accordé  à  l'autel  du  Saint  fondateur 
de  l'ordre,  il  ne  suffit  pas,  pour  gagner  l'indulgence,  de  placer  son 
tableau  à  un  autel  qui  n'est  pas  le  sien,  car  il  faut  que  Tautel  lui 
soit  dédié  en  propre.  Dans  les  cas  particuliers,  on  doit  recourir  au 
St-Siège,  pour  un  induit  spécial  ou  la  translation  du  privilège. 

l.AnIn  ecclesiis  alicujus  ordinisin  quibus  nonreperitur  aitare  S.  Funda- 
toris,  cui  concessum  est  privilegium  qaotidianum  perpetuam,  sufficiat 
parvam  tabellam  S.Fundatorem  reprsesentantem  in  alterius  Sanctiaracolio- 
care,  ot  privilégie  antedicto  possint  gaudere?  Et  quatenns  négative  • 

2.  Quomodo  providendum? 

Sac.  Congregatio,  sub  die  24  julii  1756,  respondit  :  Ad  i.  Négative. 
Ad  2.  Recurrant  in  casibus  particularibus.  {Decretùy  no  GCXjUXy  p.  177.) 

3.  On  a  cité  plus  haut,  sous  la  rubrique  Chanoines  réguliers  de 
Latran^  deux  induits  particuliers. 

4.  Parfois  le  privilège  est  restreint  aux  seuls  religieux,  il  est  alors 
personnel. 

L'autel  de  «  Santa  Maria  délia  Sanità  »,  sur  le  mont  Tabumo, 
province  de  Bénévent,  a  été  privilégié  en  1583,  par  Grégoire  XIII 
à  rinstar  de  Tautel  Grégorien,  pour  les  seuls  religieux  dominicains, 
attachés  au  service  de  TégUse,  comme  il  résulte  de  cette  inscription, 
rapportée  par  le  prince  Colonna  di  SUgliano,  dans  sa  brochure 
Le  grotte  del  monte  Tabumo^  Naples,  1889,  page  51  ; 

Aitare  privilegiatvm 

Greg.  Xill.  Pont  max.  apostolica 

avctoritate  et  plenitvdine  potestatis 

liberaliter  insignivit  hoc  sacellvm  svb 

tilvlo  sanclsB  Marise  Sanitatis  :  quilibet 

sacerdos  hvivs  domvs  et  conventvs  Sanctoe 

Mari»  de  Tabvrno  possit  et  valeat 

sacriticivm  offerre  ad  animas  ex 

pvrgatorio  liberandas  ad  instar  illivs  divi 

Gregorii  de  Urbe  anno  Dni  M.D.LXXXIU 
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XVII.  —  De  l'autel  privilégié  dans  les  oratoires  des  archigon- 

FRÉRIES,  confréries,  PIEUSES  UNIONS,  PIEUX  INSTITUTS^  CONGRÉGATIONS 
ET  ASSOCIATIONS. 

!.  L'agrégation  ou  affiliation  d'une  confrérie  à  une  archiconfrérie 
n'emporte  pas  de  soi,  comme  pour  les  autres  faveurs  spirituelles, 
l'extension  à  cette  confrérie  de  la  concession  de  l'autel  privilégié 
faite  par  les  Souverains  Pontifes  à  l'archiconfrérie,  le  privilège 
étant  ici  purement  local. 

CasENTOf.  *  —  An  prlvilegium  altaris  quolidiani,  qao  (ruilor  archicon- 
fraternitas  (Orationis  et  mortis)  Urbis  commanicatum  sit  (vigore  aggre- 
gationis  factse)  sodalitio  Cusenlino?  Négative.  {Décréta^  ii<>CXVl,  p.  82,  ad 
ann.  1742.) 

On  trouvera  plus  loin  le  décret  Civitatis  Castellanœy  ad  1. 

2.  L'autel  d'une  confrérie  jouit  du  privilège,  dès  le  jour  même  de 
la  concession,  quoiqu'il  ne  soit  pas  licite  d'en  user  avant  la  publi- 
cation du  bref  qui  en  fait  foi. 

i .  Ad  miss»  celebratœ  lu  altari  sodalitii  privilegiato  ante  pobiicationem 
brevis  ipsins  privilegii  gandeant  privilégie  in  casu  etc.?  Et  quatenns 
négative. 

2.  An  sit  locus  illarum  sanationi? 

Sacra  Congregatio  diei  i  octobris  1744  respondit  :  Ad  i.  Affirmât! ve,8ed 
non  licet.  Ad  2.  Provisum  in  primo.  (Décréta,  n*  CXXVIII,  p.  89-90.) 

3.  Il  importe  de  s'en  tenir  rigoureusement  aux  termes  des  brefs 
pontificaux  pour  la  désignation  de  l'autel  privilégié  et  de  ne  pas 
prendre  un  autel  pour  un  autre,  surtout  quand  la  translation  du  pri- 
vilège a  été  faite  régulièrement.  La  Sacrée  Congrégation  approuve 
en  cette  circonstance  l'usage  de  placer  près  de  l'autel  privilégié  une 
inscription  qui  relate  la  nature  de  l'indulgence,  la  désignation  de 
l'autel  et  la  concession  des  Souverains  Pontifes. 

RoMANA.  —  Gum  ab  ecelesia  S.  Lnci»  archiconfratemitatis  Gonfalonis 
de  Urbe  offerenlibos  elemosynas  pro  mlssis  celebrandis  ad  altare  in  eadem 
privilegiatum  distribaerentur  scbedalse  tenoris  qui  sequitur  :  c  L'indul- 
gence plénière,  accordée  à  l'autel  du  très  Saint  Crucifix,  dans  Téglise  de 
Sainte-Lucie  de  la  vénérable  arcbiconfrérie  du  Gonfalon.  Celui  qui  fera 
célébrer  sur  Tautel  privilégié  du  très  Saint  Crucifix  dans  Téglise  de 
Sainte-Lucie  du  Gonfalon,  en  appliquant  la  messe  à  une  âme  de  son  choix, 
délivrera  cette  âme  du  purgatoire,  comme  si  ladite  messe  avait  été  célé- 

1.  Cosenza,  archevêché  (Italie). 
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brée  à  Tautei  de  Saint-Grégoire^  à  Rome,  ainsi  qu'il  appert  de  l'inscription 
dudit  autel  par  les  bulles  accordées  par  les  Souverains  Pontifes  Paul  Y  et 
Grégoire  Xlil.  i  Sed  ex  requisitis  et  exhibiiis  brevibus  liqueat,  scilicet  ex 
brevi  sa.  me.  Gregorii  Xlli,  diei  20  februarii  1577^  privileglum  fuisse 
concessum  altari  Sanctissimi  Crucifixi;  ex  brevi  vero  fel.  rec.  Pauli  Y 
diei  11  decembris  1609,  idem  privileglum  fuisse  translatum  ad  altare 
Omnipolenti  Deo  et  Beatissimse  Cruci  dicatum;  ideo  Sac.  Gongregatio  In- 
dulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prœposita,  die  9  februarii  1745,  omnibus 
serio  examinatis  y  censuit  declarandum  idem  privilegiutn  ^  addidum 
esse  altari  prœdiclo  sub  titulo  Omnipoientis  Dei  et  Sanctissimse  Crucis 
existen.,  ac  propterea,  cœteris  reprobatis,  reformandam  esse  formulam 
prasdictarum  schedularum,  et  approbandam  quœ  sequitur  nempe:  c  Indul- 
gence plénière  applicable  par  manière  de  suffrage  aux  âmes  du  purga- 
toire à  l'autel  du  Dieu  Tout- Puissant  et  de  la  Sainte-Croix,  dans  l'église 
de  Sainte-Lucie  delà  vénérable  archiconfrérie  du  Gonfalon,  à  Rome.  Celui 
qui  fera  célébrer  des  messes  à  l'autel  dédié  à  Dieu  Tout-Puissant  et  à  la 
très  Sainte  Croix,  dans  l'église  de  la  vénérable  archiconfrérie  du  Gonfa- 
lon,  à  Rome,  appliquera  le  suffrage  de  chaque  messe  comme  si  ladite 
messe  avait  été  célébrée  à  l'autel  privilégié  du  monastère  de  Saint- 
Grégoire,  à  RomCi  ainsi  qu'il  appert  des  brefs  des  Souverains  Pontifes 
Grégoire  XIII  et  Paul  Y.  i  De  quibus  facta  per  me  infrascriptum  Secreta- 
rium,  die  13  ejusdem  mensis,  Sanctissimo  Domino  relatione,  Sanctitas  Sua 
votum  Sac.  6>ngregationis  bénigne  approbavit.  C.  card.  de  Hieronymis 
Prœf.  —  A.  M.  Erba,  protonotariusapostolicus,  secret.  (DecreiOf  n^'CXXXYI, 
p.  93-96.) 

4.  L'autel  privilégié  est  accordé  en  vue  de  soulager  les  âmes  des 
confrères  et  des  consœurs  décédés  ;  les  églises  des  confréries  n*ont 
pas  besoin  d'autels  privilégiés  généralement  pour  tous  les  fidèles. 

Urbis.  —  Cum  sicut  humillime  exponebatur  in  ecclesia  SS .  Silvestri  et 
Dorotheaè,  f ratrum  minorum  conventualium  Ordinis  S.  Francise!  in  Trans- 
tiberim  de  Urbe,  quœdam  pia  confraternitas,  congregatio  nuncupata  divini 
Amoris  S.  Cajetani,  canonice  reperiatur  erecta,  quae  confraternitas,  juxla 
ipsius  statuta,  nonnullas  mlssas  pro  anima  ipsorum  confratrum  et  conso- 
rorum  ab  bac  vita  decedentium  celebrare  vel  celebrare  f acere  solet,  Sanc- 
tissimus  Dominus  Noster  Benedictus  PP.  XI Y  clementer  induisit,  ut  omnes 
etsingalsemissœbujusmodi  quse  pro  anima  ipsorum  confratrum  et  conso- 
rorum,  qnœ  Deo  in  charitateconjuncta  ab  bac  lucemigraverit,  ad  quodlibet 
altare  cnjnsvis  ecclesise  celebrabuntur,  animse  hujusmodl  pro  qua  célé- 
brât» fuerint  perinde  suffragentur  ac  si  ad  altare  privilegiatum  celd>rat» 
fuissent.  Non  obstantibus  in  contrarium  facientibus  quibuscumque.  Prœ- 
senti  in  pérpetuum  valituro.  Yoluitque  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suffra- 
gari  absque  uUa  brevis  expeditione.  Datum  Romœ  die  ^7  augusti  1747. 
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F.  J.  card,  Porlocarrero  Prœf.  —  A.  M.  Erba,Prol.  Apostolicus,  secret . 
(Décréta,  n»  CLVUI,  p.  113.ii4.) 

8.  Par  faveur  spéciale,  car  d'ordinaire  il  n*y  a  qu'un  seul  aute^ 
privilégié  dans  la  même  église,  tous  les  autels  de  Téglise  desservie 
par  une  archiconfrérie  de  Rome,  peuvent  être  privilégiés,  ainsi  que 
Tautel  de  l'oratoire  annexé  à  Téglise  et  même  Tautel  du  cimetière  ou 
charnier. 

UaBis.  —  Sanclissfmus  Dominas  Nosterconcessitprivilegiam  quotidianum 
perpetuum  omnibus  altaribus  ecclesiœ  confratemitatis  S.  Marise  de  Suf- 
f ragio  de  Urbe  ;  idemque  privilegium  concessit  altari  in  oratorio  ejusdem 
archiconfralernitatis  existent!,  cum  revocatione  cujascamque  brevis  jam 
obtenti. 

Datum  Romœ  ex  Secretaria  S.  Gongregationis  Indulgenliaramy  die 
23  aagusli  1763.  J.  de  Comilibus,  secret.  (Décréta,  n»  GGLYII,  p.  200.) 

Urbis.  —  Sanctissimas  ex  speciali  gratia  concessll  privilegium  quotidia- 
num perpetuum  omnibus  altaribus  ecclesi»  archiconfraternitatis  B.  Marisa 
Orationis  et  Mortis  de  Urbe.  Idemque  privilegium  concessit  altari  in  ora- 
torio, et  altari  in  cœmeterio  ejusdem  archiconfraternitatis  existen.,  cum 
revocatione  cujuscumque  brevis  jam  obtenti.  Die  21  mail  1765.  S.  Borgla, 
secret.  (Décréta,  n«  GCLXXllI,  p.  212.) 

6.  L'archiconfrérie,  chargée,  à  Rome,  de  l'assistance  des  condamnés 
à  mort,  a  obtenu  de  Clément  XIII  que  toutes  les  messes  dites  à  l'in- 
tention des  condamnés  avec  l'argent  offert  par  les  fidèles,  en  quelque 
^lise  et  à  quelque  autel  qu'on  les  célèbre,  aient  la  même  valeur 
que  si  elles  avaient  été  dites  à  un  autel  privilégié. 

Très  Saint  Pare,  Farchiconfrérie  des  âmes  les  plus  nécessiteuses  du 
Purgatoire,  sons  Tin  vocation  de  Jésus,  Marie  et  Joseph,  qui  existe  main- 
tenant dans  le  couvent  de  Jésus  et  Marie  des  Pères  Augustins  déchaussés 
de  Rome,  a  coutume,  avec  Taumône  qu*elle  reçoit  des  fidèles,  à  Toccasion 
des  condamnés  à  mort,  de  faire  célébrer  autant  de  messes  au  profit  de 
leurs  âmes.  On  supplie  humblement  Votre  Sainteté  de  vouloir  bien,  dan- 
sa bonté,  daigner  accorder  que  toutes  les  susdites  messes  jouissent  à  pers 
pétuité  de  i'autei  privilégié  au  plus  grand  profit  desdits  condânmés,  à 
quelque  autel  ou  église  qu*on  les  célèbre. 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Clemens  PP.  XIII  archiconfraternitatis 
oratricis  precibus  bénigne  annuens^  concessit  ut  omnes  et  singul»  missse 
qu»  ex  fidelium  eleemosynis  pro  animabns  reorum,  qui  ultimo  supplicio 
danmati  sunt,  juxta  ejusdem  archiconfraternitatis  consuetudinem,  celé- 
brantor,  in  quocumque  altari  cujuscumque  ecclesise  celebrentur,  eodem 
priTiiegio  gaudeant  ac  si  in  altari  privilegiato  eelebrat»  fuissent.  Non 
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obstaDiibas  io  contrariùm  facientibas  qaibnscamqae,  Yoluitque  Sanctitas 
Sua  hanc  gratiam  perpetais  futaris  temporfbus  fore  vaKturaro.  Datam 
Romse  ex  Secretaria  Sac.  Gongregationis  Indulgentiarum,  die  17  novem- 
bris  1767.  S.  Borgia,  secret.  {Deci^eta,  n«  CCCV,  p.  234.) 

7.  D'après  la  constitution  de  Clément  YIO,  les  confrères  prêtres 
des  confréries  oano^iquement  érigées  par  des  réguliers  jouissent  des 
mêmes  privilèges  que  les  réguliers  eux-mêmes.  Ainsi  un  prêtre  fai- 
sant partie  de  la  confrérie  du  Rosaire  jouit  de  Fautel  privilégié, 
non  personnel,  mais  local,  c'est-à-dire  s'il  célèbre  à  un  autel  sous 
le  vocable  du  S.  Rosaire,  ou  à  défaut,  à  un  autre  autel  désigné  par 
l'ordinaire  dès  le  principe. 

Sodalitates  canonice  erectse  privilegiis  et  indolgentiis  gaudent  illorum 
ordinam  regularium  quorum  fruuntur  titulis,  juxta  conslitulionem  dé- 
mentis Yni.  Ita  sacerdotes  sodalitati  SS.  Rosarli  ascripti  gaudent  prîvi- 
legio  altaris  eo  modo  quo  presbyteri  ordinis  Prsedicalorum,  qui  respcclivis 
eonim  ecciesiis  babent  privilegiatum  altare  B.  M.  Yirgini  de  Rosario 
dicatum;  cum  vero  privilegium  hoc  sit  tantum  locale,  minime  vero 
personale,  sequitur  quod  ea  ecclesia  sodalitatis  Rosarii,  ubi  hoc  altare 
non  reperitur,  privilégie  quoque  altaris  omnino  careat,  nisi  tamen  in 
décrète  erectionis  sodalitatis  hajusmodi  facultas  tradita  sit  ordinario  aliud 
altare  ad  hune  effectum  designandi.  S.  Indulg.  Congr.,  7  jonH  1742. 
(Perraris,  t.  I,  col.  1488.) 

8.  Le  privilège  de  Tautel  du  Rosaire  n'atteint  que  les  seuls  reli- 
gieux ou  les  aggrégés  et  non  tous  les  prêtres  qui  célèbrent.  Au  cas 
où  l'on  aurait  agi  autrement,  il  faudrait  en  informer  le  St-Siège  qui 
y  remédierait,  soit  par  une  sanation  générale  du  passé,  soit  par  une 
concession  spéciale. 

CiviTATis  CASTBixANiB^  —  La  Confrérie  da  Rosaire  de  Vallerano,  diocèse 
de  Civita-Castellana,  anciennement  érigée  et  agrégée  à  Parchiconfrérie  de 
Rome,  expose  que,  entre  autres  grâces  et  indulgences  accordées  à  de  sem- 
blables confréries  dans  le  sommaire  inséré  dans  la  bulle  d'Innocent  XI  du 
3  juillet  1679,  puis  confirmées  par  Benoît  XHI  par  la  bulle  Pretiosus  du 
7  juin  1727,  il  y  a  l'induit  de  l'autel  privilégié,  accordé  d'abord  par  Gré- 
goire Xill  à  l'autel  existant  dans  le  couvent  des  Dominicains  de  Raconisi, 
restreint  à  eux  seuls  et  puis  étendu  à  toutes  les  chapelles  érigées  ou  à  éri- 
ger, conformément  à  ladite  bulle  d'Innocent  XI;  et  parmi  les  indulgences 
communes,  on  Ht  dans  ledit  sommaire,  chapitre  XH  :  «  Indulgentiw  pro 
defunctis.  Gregorius  XIII,  in  buUa  quœ  incipit  Omnium  saluH,  30  octobris 

I.  CiviU  C«stoll«Ba,  évMé  (Iulie). 
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1582,  concedit  ecclesi»  prsedicatorum  loci  Raconisii,  ubi  est  altare  Sanc* 
tissimi  Rosarii,  quod  non  est  altare  majus,  indultum  altaris  privilegiali^ 
quoties  ab  alîquo  dictœ  domus  sacerdote  dumtaxat,  missa  defunctorum 
celebrabitor  pro  animabus  cujuscamquefidelisdefuncti  confratris  Sanctis- 
simi  Rosarii.  i  La  suppliante  croit  donc  qae  son  autel  jouit  de  cet  induit, 
parce  qu'elle  le  yoit  rendu  comnuin  à  toutes  les  confréries  par  lesdits 
bulle  et  somoiaire,  sans  aucune  communication  et  en  conséquence  y  fait 
dire  des  messes.  Cependant  ayant  des  Joutes,  à  cause  du  décret  qui  porte 
que  l'induH  n'est  pas  communicable,  elle  supplie  de  déclarer: 

i.  SI,  en  yertu  desdits  sommaire  et  bulle,  l'autel  du  Rosaire  jouit  de 
l*indult  de  l'autel  privilégié  pour  les  confrères  défunts? 

2.  Si,  étant  empêchée  la  célébration  de  la  messe  de  Requiem,  la  messe 
du  saint  du  jour  jouit  de  la  même  indulgence,  selon  la  déclaration  de  Clé- 
ment IX,  de  sainte  mémoire,  du  23  septembre  1669  ? 

3.  Si  Tautel  est  priyilégié  pour  tout  prêtre  qui  y  célèbre? 

Relatis  a  me  inf rascripto  supradictis  dubiis,  Sanctitas  Sua  respondendum 
esse  censuit  : 

Ad  I.  Négative,  etenim  in  communicatione  indulgentiarum  nusquam 
communlcatur  privilegium  altaris,  quod  non  nisi  speciali  et  individua 
menfione  concessum  in  brevibus  reperitur;  tum  quia  recensitum  privile- 
gium altaris  Sanctissimi  Rosarii  a  fel.  rec.  Gregorio  XIU  concessum  ac 
deinde  a  sa.  me.  Bénédicte  XIII  ad  qusecumque  altaria  Rosarii  exlensum 
tantummodo  privilegium  personale  est,  nimirum  solis  dumtaxat  sacerdo-  ^ 
tibus  regularibus  ordinis  PrsBdicatorum. 

Ad  %,  Affirmative,  ex  decretis  Sac.  Rituum  Congregationis  atque  huju3 
S.  C.  Indulgentiarum. 

Ad  3.  Négative,  eadem  ratione  quod  privilegium  restrictum  sit  ad  soles 
sacerdotes  ordinis  Praedicatorum. 

Cnm  antem  Sanctitas  Sua  Inspexerit  missas  ad  prsfatum  Rosarii  altare 
uti  privilegiatum  bona  iide  bactenus  celebratas  fuisse,  bénigne  annuit 
pro  earum  sanatlone,  ac  insuper  declaravit  supradictum  Sanctissimi  Ro- 
sarii altare  privilegiatum  ad  septennium,  in  una  feria  cujusiibet  hebdo- 
madœ  ab  Ordinario  dcsignanda  pro  confratribus  et  consororibus. 

Datum  Rom»  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indulgentiarum,  die 
tl  novembris  1764.  S.  Borgia,  secret.  {Décréta,  n«  CCLXVI,  p.  206-207.) 

9.  Archiconfrérie  de  N.-D.  de  C  Assomption  pour  le  soulagement 
des  âmes  du  purgatoire. 

Cette  ardiiconfrériô  a  son  siège  à  Rome  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie  in  JUonterone,  desservie  par  les  prêtres  du  Très-Sainl-Ré- 
deoipteur. 

Un  bref,  en  date  du  4  naai  1841,  déclara  pcivUégié  pwr  iea  asao* 
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ciés  seulement  Tautel  de  l'association  dans  la  susdite  église,  exigeant 
à  cette  intention  une  messe  des  défunts. 

Gregorius  PP.  XYl.  Ad  perpeluam  rel  memoriam.  Omnium  salut  i 
paterna  charilaté  intenli,  sacra  inferdnm  loca  spiritnalibus  indulgentiarum 
muneribns  decoramas,  ut  Inde  fidelium  def unctoram  animœ  Domini  Nostri 
Jesu  Christi  ejusque  sanctorum  sufifragia  meritorum  consequi,  et  illis 
adjufsB  ex  purgatorii  pœnis  ad  seternam  salutem  per  Dei  misericordiam 
perdue!  vaïeant.  Yolentes  igitur  altare  societatis  seu  coDgregationia  in 
suffragium  anitnarum  purgatorii  in  ecdesia  S.  Mari»  in  Uonterone  de 
Urbe  canonice,  ut  asseritur,  erect»  privilégie  apottolico  decorare,  ancto* 
rit  aie  nobis  a  Domino  tradita  deque  Omnipotentia  Dei  misericordia  ae 
BB.  Pétri  et  Pauli  Apostoiorum  ejus  auctoritate  confisi,  ut  quandocumque 
tacerdos  aliquis  ssecularis  vel  cujuavis  ordinis,  congregationis  et  ioatituti 
regularis,  mlssam  defunctorum  pro  anima  cujuscumque  confratria  et  con- 
sororis  prsedictse  societatis  seu  congregationis,  quœ  Deo  in  charitate 
conjuncta  ab  bac  luce  migraverit,  ad  prsescriptum  altare  celebrabit,  anima 
ipsa  de  ihesauro  Ecclesi»  per  modum  suffragii  indulgentiam  consequatur, 
ita  ut  ejusdem  Domini  Nostri  iesu  Christi  ac  Beatissimse  Virginis  Mariœ 
sanctorumque  omnium  mentis  suffragantibus^  a  purgatorii  pœnis  liberetur 
concedimus  et  iudulgemus.  In  contrarium  facientibus  non  obstantibus 
quibuscumque.  Prsesentibus  perpetuis  futuris  temporibus  valituris.  Datum 
Romœ  apud  S.  Petrum  sub  annule  piscatoris,  die  4  mail  MIXXXIXLI,  pon- 
tifica tus  Nostri  anno  undecimo.  A.  card.  IjambruscbiDi. 

Prœsentes  apostollc»  litterœ  in  forma  brevis  exUbitœ  fuerunt  in  secre- 
taria  S.  Congregationis  Indulg.  die  il  januarii  1860.  A.  archipr.  Prinzi- 
valli  Subslitutus.  {Analecta,  1864,  col.  606.) 

Un  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  en  date  du 
24  janvier  1859,  modifia  le  bref  précédent  et  déclara  qu'il  fallait  se 
conformer  aux  rubriques  pour  la  messe  à  dire  à  cet  autel  privilégié 
et  tenir  compte  des  décrets  de  Clément  XIY  sur  la  question. 

Congregationis  SSmi  Redemptoris.  Decretum.  Ex  audientia  SSmi,  die 
24  januarii  1859.Extat  in  ecclesia  Congregationis  Sanctissimi  Redemptoris, 
vulgo  S.  Marise  in  Monterone  de  Urbe,  qusedam  pia  sodalitas  ad  solatium 
animabus  in  purgatorio  detentis  porrigendum  canonice  erecta,  qu»  a  sa. 
me.  Gregorio  XVI  per  iitteras  apostolicas  in  forma  brevis  diei  19  januarii 
et  4  martii  1841  indulgentiis  et  privilegiis  donata,ac  diei  8  junii  ejusdem 
aoui  arcbisodalitatis  titulo  decorata  fuit.  Quia  vero  in  enunciatis  brevibus 
quoad  priviiegium  altaris  pro  defunctis  adscriptis  requirebatur  missa  de 
requie. , . . ,  hlnc  procurator  generalis  prsefatae  congregationis  enixis  pree- 
cibus  exoravit  SSmum  Dominum  Nostrum  Pium  PP.  IX  ut  de  apostoUca 
l>enigQitatê  dignaretur  eommutare  celebratioiiam  misa»  defonctorom  iis 


Digitized  by 


Google 


-  305  — 

oouûbus  diebuB  a  rubricis  impeditis^ita  ut  missa  eodem  modo  suffragetur, 

qaamyis  sub  ritu  duplici  sit  celebranda Quamobrem  facta  per  me 

infrascriptam  S.  CoDgregationis  Secretarium  eidem  SSmo  de  omnibus 
relatione,  Sanctilas  Sua  circa  altaris  privileglum  mandavit  servari  decre-^ 
tom  S.  CoDgregationis  diel  2  julii  1669,  condrmatum  a  sa.  me.  Clémente 
XlVydiei  7  martii  1771  »  in  quo  declaratum  est  celebratione  missaram 
sanctoram  ritus  duplicis  rêvera  satisfieri  ac  snffragari  pro  missis  privile- 
giato  altari  addictis  pro  dominicis  aliisque  diebus  in  quibus  defunctorum 
missas  celebrare  vetitum  est 

Prœsenti  perpetais  f uturis  temporibus  valitnro,  absque  ulla  brevis  expe- 
ditione.  Non  obstantibus  in  contrarinm  facientibus  quibuscumque. 

Datnm  Rom»  ex  Secretaria  S.  Congregationis  Indulgentiis  Sacrisque 
Reliqoiis  prœpositse,  die  et  anno  ut  supra.  F.  card.  Asquinius  Prœf.  (Ana- 
lecta,  1864,  col.  608.) 

Un  décret  du  8  août  18S9  statue  que  l'autel  privilégié  dont  jouit 
l'archiconfrérie  à  Sainte-Marie  de  Honterone  est  communiqué  avec  les 
indulgences  à  toute  confrérie  affiliée,  nonobstant  le  décret  de  Be- 
noit XIY  du  8  mars  1748,  d'après  lequel  la  communication  générale 
des  privilèges  ne  comprend  pas  l'autel  privilégié. 

Une  prérogative  de  grand  prix  fut  accordée  à  l'archiconfrérie  par 
on  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  du  26  mars  1860, 
qui  porte  que  l'autel  privilégié  des  confréries  aggrégées  à  l'association 
primaire  de  Sainte-Marie  in  Monterone,  n'est  pas  seulement  valable 
pour  les  associés  défunts,  mais  aussi  pour  l'âme  de  tous  les  fidèles 
décédés,  associés  ou  non. 

Urbis  et  Orbis.  Decretum.  Ex  audientiaj  die  26  martii  4860,  Ëxtat  in 
ecdesia  S.  Mari»  vulgo  in  Monterone  de  Urbe,  congregationis  SSmi  Re- 
demptoris,  qa»dam  pia  archisodalitas  prosolandis  animabus  inpurgatorio 
delentis,  quœ  a  S.  M.  Gregorio  XYl  pluribus  est  indulgentiis  ac  privilegiis 
ditata,inter  qn»  iilud  prœsertim  quod  missse  quse  a  qnocumque  sacerdote, 
•ive  saeculari  sive  regulari,  in  suffraginm  defunctorum  sodalium  in  altari 
pr»dict»archisodalitati8  celebrabuntur,eodem  gaudeant  privilégie  ac  si  in 
altari  privilegiato  célébrât»  fuissent  ;  quod  quidem  privilegium  ex  spe- 
dali  gratia  a  SSmo  Dno  Nostro  Pio  PP.  iX  extensum  fuit  ad  omnes  soda- 
lidates  ejusdem  tituli  eidem  archisodalitati  jam  aggregatas  ac  in  posterum 
aggregandas.  Cum  vero  ejusdem  arcliisodalitatis  finis  sit  non  modo  ani- 
mabus sodalium  tantum  defunctorum  juvandi,  sed  omnium  defunctorum 
fidelium  animas  a  purgatorii  pœnis  liberandi;  bine  enixb  precibus  R. 
Pater  Brixius  Queloz,  prsememorat»  congregationis  SSmi  Redemptoris 
procarator  generalls  ejusdemque  archisodalitatis  generalis  moderator, 
Kaméem  SSmum  Dnum  Nostrum  humlUime  rogabat,  ut  de  apostolica  be- 
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nignitale  idem  privilegtum  ad  altare  propriam  tam  archIsodaliUtis  quam 
cujascamqae  sodalitàtis  sub  eodemHtalodietsearchisodalitatiaggregaC»  ac 
in  posterum  aggreg.indsB,  pro  anima  cujasvis  defancli  quœ  Oeo  in  chari- 
taie  coojuncta  ab  hac  luce  migra verit,  dignaretur  exiendere.  Gum  itaqiie 
Sanctilas  Sua  vola  oratoris  clemenlissime  excepissot,  bénigne  annuit  in 

omnibus  pro  gratia  juxta  preces Prœsenli  in  perpetuum  vaiiUiro 

absque  ulia  brevis  expeditione.  Non  obstanlibaa  in  oontrariam  facientibus 
quibuscamque. 

Dalum  Romse  ex  Secretaria  S.  Congregationia  Indalgentianim.  F.  card. 
Asquinius  Prœf.  —  Aloisias  Colombo  secret.  {Analectay  1864,  col.  609.) 

Le  sommaire  des  indulgences  de  rarchiconfrérie,  revu  et  ap- 
prouvé par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  le  26  avril  1863, 
porte  cet  article  : 

Altare  cujusvis  confrateruitatis  ublvis  erectse  et  primarise  S.  Mari»  in 
MonieroQC  aggregatse  est  privilegiatumquotidie  pro  omnibus  sacerdotibas, 
eliam  non  adscriptis,in  favorem  adscriptorum  et  omnium  aiiorum  fidelium 
in  Domino  defunctorum. 

Enfin  un  bref,  donné  par  Pie  IX  le  9  janvier  1866,  confirmant 
les  décrets  précédents,  déclare  que  lautel  des  conrréries  afQliées  à 
Tarcbiconfrérie  de  Rome  est  privilégié  pour  tous  les  fidèles  trépas- 
sés pour  qui  on  y  dit  la  messe  : 

Pius  PP.  iX.  Ad  perpetuam  rei  raemoriam.  Bxisfit,  ut  nuper  nobis 
exponendum  curavit  dileclus  filius  Brixius  Uuelox,  procorator  generalis 
ut  prœfertur,  praesbyterorum  secularium  congrcgationis  Sanctissiml  Be- 
demptoris,  in  ecclesia  s.  Mari»  vulgo  in  Monterone  nuncupat»  dicl»  con- 
gregationis  de  Urbe  canonice,  ut  asseritur,  erecta  pia  archisodalitas  sub 
tilulo  Assumptionis  B.  M.  Y.  pro  solandis  animabus  fidelium  in  pui^ato- 
rio  deteniis.  Hujusmodi  archisodalitas,  cujus  moderator  generalis  est  idem 
dilectus  filius  mox  memoratus,  a  fel.  r.  Gregorio  XYI  prœdecessore  nostro 
similibus  litteris  datis  sub  diebus  XIX  januarii,  XII  februarii,  IV  mail  et 
yill  junii  1815,  indnigentiis  gratiisque  spirilualibus  fuit  ditata.  Inter 
eas  privilegium  apostolicum  missarum,  qua  ad  ejnsdem  arehisodali- 
latis  decorata,  eique  concessa  fuerit  facultas  ejnsdem  tituli  et  nomi- 
nis  sodalitates  aggregandi,  eisderoque  eommnnicandi  in  perpetuum  indul- 
gentias  cseterasque  splritnales  grattas  ab  hac  Sancta  Sede  sibl  tributas,  ils, 
qui  tum  archisodalituti  prseerant,  rati  sunt  ad  praedicti  altaris  privilegiati 
communicationemetiam  sodalitates  su»  archisoda II tati  aggregataspossead- 
mitli,haud  perpendentes  decretum congregationis  venerabilfum  fratrum  nos* 
trorumS.Roman»  Ecclesi»  cardinaliumindulgentiissaerisquereliqoilspr»- 
positse  a  sa.  me.  Bénédicte  XIV  prœdecessore  nostro  sub  die  11  martli 
174B  confirmatum,  hujusmodi  commnnicationl  obstare.In  snper  prsediefam 
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archisodalitatem  novis  gratiisuos  quoque  dilandanicensenteSjperdecretum 
ejusdem  congregationis  mox  memoratœ  a  nobis  sub  die  augusU  1839  con- 
firmataiDy  primo  quemcamqne  defectam,  qui  in  aggregandis  diclœ  archi- 
sodalîtati  aliis  ejusdem  tituH  et  nominis  sodalitatibus  eidem  archisodalitati 
aggregandis^  non  obstante  Benedicti  XIV  decrefo  supra  memorato,  privile- 
gium  apostoHcum  missarum  una  cum  singulis  iiidulgentiis  communicare 
libère  ac  licite  posse  concessimus.  Prseterea  alio  decreto  ejusdem  congre- 
gationîs  sub  die  26  mardi  1860  privilegium  apostolicum  missarum  prsefa- 
tum,  quod  tantum  sodalibus  defunctia  tam  archisodalitatis  qam  sodali- 
tatameidem  jam  aggregatarum  vel  aggregandamm  favebat,  ad  quoscumque 
ehristiCdeles,  quorum  anima  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hacluce  migra. 
verit,  extendimus,  utque  hujusmodi  privilegio  respect!  vum  ai  (are  tum 
archisodalitatis  tum  sodalitatum  de  quibus  supra,  in  perpetuum  gauderet, 
concessimus.  Porro  idem  dilectus  filius Brixius  Queloz,  memoratse  archi- 
sodalitatis moderator  gcneralis,  vel  maxime  cupiens,  ut  concessionibus 
eidem  ab  hac  Sancta  Sede  factis  novumveiuti  pondus  accédât,  humillimas 
et  enixas  preces  nobis  admovendas  curavit,  ut  eas  cseterasque  gratias 
spirituales  iterum  de  benignitate  apostolica  per  apostolicas  in  forma  brevis 
litteras  confirmare  dignaremur.  Nos  piis  hujusmodi  votis,  quantum  in 
j3omino  possumus,  annaere  volentes,  de  omnipotentisDeimisericordia,  ac 
BB. Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  confis!,  memoratas  conces- 
siones  a  fel.  rec.  Gregorio  XVI  prtedecessore  nostro  in  citafis  lilferis 
apostolicis,  itemqne  eas  duobns  decretis  a  nobis  tribntas,.  quorum  omnium 
tenores  prœsentibus  pro  plene  et  sufficienter  expressis,  ac  de  verbo  ad 
yerbum  insertid  habentes,  iterum  tenore  prœsentium  auctoritate  nostra 
apostolica  in  perpetuum  confirmamus,  non  obstantibus  nostra  et  cancel- 
lariœ  apostolicœ  reguia  de  non  concedendis  indulgentiis  ad  instar,  aliisque 
constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  cœterisqne  contrariis  qni- 
buscumqne. 

Datum  Romœ  apud  S.  Petrumsub  annulo  piscatoris  die  9  januarii  1866 
pontificat  U8  nos  tri  anno  vigesimo.  N.  card.  Paracciani  Glarelli. 

10.  Paul  V,  par  bref  du  3  mars  1608,  privilégia  le  maitre-autel  de 
réglise  de  la  confrérie  de  S.  Barthélémy  des  Bergamasques,  à  Rome, 
ainsi  qu'il  résulte  de  cette  inscription  gravée  près  de  Tautel  lui-même. 
Le  privilège  est  étendu  à  tous  les  fidèles  en  général. 

Pàulus  pp.  y.  —  Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Nos  ecclesiam  confra- 
temitatis  SS.  Bartholomœi  et  Alexandri  de  Urbe  et  in  ea  silum  altare 
majua  spécial!  privilegio  pro  salute  animarum  fîdelium  defunctorum  deco- 
rare  volantes,  auctoritate  Nobis  a  Domino  tradita  ac  de  omnipotentis  Dei 
miserieordia  confis!,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis,  tam  secularis  quam 
reguiaris^  ad  dlclam  ecclesiam  accédons  missam  defunctorum  in  quolibet 
die  pro  anima  eujascuraque  fidelis  ad  dictum  altare  majus  celebrabit, 
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anima  ipsa  de  Ihesauro  Ecclesiœper  modumsuffragii  indulgeotiam  conse- 
quatur,  ita  ut  ejusdem  Domiai  Jasu  Ghristî  et  beatissimœ  Virgiais  Mari» 
sanctorumque  omnium  merilis  sibi  suffragantibus,  a  purgalorii  pœnis  libe- 
retur,  in  perpetuum  concedinms  et  indulgemus.  In  contrarium  facientibus 
non  obstantibus  quibuscumque.  Prœsenlibus  perpeluis  futuris  temporibos 
duraluris.  Datum  Romse  apud  Sanctum  Peirum  sub  annulo  piscatoris, 
die  III  marlii  MDCVUI,  pontifîcatus  nostri  anno  IV . 

11.  Pie  VIII,  par  bref  du  12  mai  1829,  déclare  privilégiées,  à 
quelqu^autel  qu'on  les  dise,  toutes  les  messes  fondées  ou  prescrites 
pour  les  confrères  et  consœurs  de  Tarchiconfrérie  de  Jésus  Nazaréen, 
canoniqueraent  érigée  à  Séviiie,  dans  Téglise  paroissiale  de  St-Mi- 
chel. 

Concessio  privilegii  celebrandi  missas  in  quovis  altari  cum  liberatione  ont- 
mœ  a  pœnis  purgatorii  pro  confraternitate  de  Nazarenos,  civitatis  Hispa- 
lensis. 

Pios  pp.  VIII.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Cum^  sicat  pro  parte  dilec« 
torum  filiorum  offîcialiam  et  confratrum  arcbiconfraternitatis  de  Nazare- 
nos nuncupatse,  io  ecclesia  parochiali  S.  Michaëlis  arcbangelî  ad  aitare 
SSmi  Christi  dell'amore  vulgo  eliam  nuneupati,  civitatis  Uispalensis, 
canonice,  ut  asseritur,  erectse,  Nobis  nuper  exposilum  fuit  nonnull» 
missse  ac  etiam  piorum  legatorum  et  adventitiae  pro  anima  cujuscumqae 
confratriset  consororis  prsedictsB  arcbiconfraternitatis  ex  hac  luce  migrante 
juxta  statuta  seu  consuetudinem  arcbiconfraternitatis  bujusmodi  celebrari 
debeant  aut  soleanL  Nobis  propterea  eorumdem  expooentium  nomine  bu- 
militer  supplicatum  fuit  ut  missas  bujusmodi  cœleslium  munerum,  quo- 
rum dispensationem  fidei  nostrse  credidit  Altissimus,  elargitione  condeco- 
rare  dignaremur* 

Nos  piis  eorumdem  exponentium  votis  hac  in  re,  quantum  cum  Domino 
possumus,  favorabiliter  annuere  volontés,  bujusmodi  supplicationibus 
inclinali,  ut  missse  ac  etiam  piorum  legatorum  et  adventiûad  quse  juxta 
statuta  seu  consuetudinem  ejusdem  arcbiconfraternitatis  pro  anima  cujus- 
libet  ex  confratribus  et  consororibus  arcbiconfraternitatis  prœfatse  qu» 
Deo  in  cbaritate  conjuncta  ex  hac  luce  migraverlt,  celebrari  debent  aut 
soient,  ut  prsefertur,  ad  quodlibet  aitare  prœfat»  ecclesi»  celebrabuntur, 
animœ  seu  animabus  pro  qua  seu  quibus  celebratœ  fuerint,  perinde  sufira- 
gentur  ac  si  ad  aitare  priviiegiatum  fuissent  celebratœ,  àuctorltate  apos- 
tolica,  tenore  prsesentium,  concedimus  et  indulgemus. 

Non  obstantibus,  etc.  Prœsentibus  perpetuis  futuris  temporibus  valiturls. 

Datum  Romse  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo  piscatoris,  die  décima 
secunda  maii,  miliej'imo  octingentesimo  vicesimo  nono,  pontlficalus  Nostri 
anno  primo.  (Bulhr.  Rom,  cont,,  t.  XVIII,  p.  13.) 
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12.  Nous  allODS  citer  maintenant  en  bloc  les  concessions  particu- 
lières. 

Archiconfrérie  et  confréries  du  Précieux-Sang. 

Par  décret  du  19  janvier  1850,  donné  à  la  vénérable  archiconfrérie  du 
Préclenx-Sang,  érigée  à  Rome  dans  Téglise  de  Saint- Nicolas  in  Carcere, 
les  prêtres  qui  ont  la  faculté  d'aggréger  les  fidèles  à  Tarchiconfrérie  du 
très  Précieux  Sang  ou  aux  confréries  ou  pieuses  unions  qui  lui  sont  aggré- 
gées  jouissent  de  l'induit  de  Tautel  privilégié  personnel,  une  fois  la  se- 
maine. (Prinxivalii,  pag.  137.) 

Tout  autel  servant  aux  confréries  du  Précieux-Sang,  qui  sont  aggré- 
gées  à  l'archiconfrérie  de  Rome,  est  privilégié  à  perpétuité  pour  les 
défunts. 

Altare  ubi  sodalitas  Pretiosi  Sanguinis  erecta  est  ac  primariœ  aggre- 
gata  perpetao  privilegiatum  remanet  pro  defunclis. 

Archiconfrérie  des  Stigmates  de  5.  François,  à  Rome. 

L'église  de  cette  vénérable  archiconfrérie,  par  concession  de  Benoît  XIII, 
d'heureuse  mémoire,  jouit,  pour  le  grand  autel,  du  privilège  quotidien  et 
perpétuel  pour  l'âme  de.  quelque  fidèle  défunt  que  ce  soit,  comme  il  résulte 
du  bref  du  28  juhi  1817.  Décret  du  1«'  octobre  1823.  (Prinzivalli,  p.  20.) 

Archiconfrérie  de  la  Sainte-Trinité  des  pèlerins ^  à  Rome. 

Les  autels  privilégiés,  pour  chaque  jour  et  à  perpétuité,  pour  le  suffrage 
des  âmes  du  purgatoire  sont,  dans  notre  église,  l'autel  majeur,  celui  de  la 
très  sainte  Vierge,  de  saint  Grégoire-le-6rand,  de  saint  Philippe  Néri 
et  celui  de  saint  Mathieu  tous  les  lundis  pour  les  seuls  confrères.  Décret 
du  9  août  1851  (Prinzivalli,  pag.  145.) 

Confréries  du  Saint  Amour  de  la  Sainte^  Vierge,  en  Portugal. 

Les  messes  sont  privilégiées  pour  les  confrères  et  consœurs.  Les 
prêtres  qui  font  partie  de  la  confrérie  jouissent  du  privilège  per- 
sonnel aux  sept  fêtes  de  la  Vierge  et  à  la  fête  titulaire  de  la 
confrérie. 

1.  Omnet  et  singui»  missœ  celebrandse  generaliter  et  uno  complexu, 
vel  particulariter  pro  animabus  confratrum  et  consororum  de  Ecclesi» 
thesauro  erunt  privilégiât»,  perinde  ac  si  in  altari  privilegiato  célébrât» 
fuissent. 

2.  Presbyteris  adscriptis  indultum  altaris  privilegiati  personalis  in 
septem  festivitatibusB.M.  V.acin  f este  (itulari  ut  supra.  Décret  du  23  avril 
1833.  (Prinrivalli,  pag.  70.) 
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Les  sept  fêtes  de  la  Vierge  sont  :  la  Conception^  la  Nativité,  la 
Présentation,  TAnnonciation,  la  Visitation,  la  Purification  et  FAs- 
somption. 

Confrérie  du  Rosaire, 

L'autel  du  Rosaire  est  privilégié  pour  tous  les  prêtres  qui  font 
paitie  de  la  confrérie,  mais  Tindulgence  de  cet  autel  privilégié  peut 
s'appliquer  à  tous  les  fidèles  défunts. 

Très  Saint-Pôre,  le  prêtre  missionnaire  Anselme  GoUomb,  du  diocèse  de 
Tarentaise  en  Savoie,  prosterné  aax  pieds  de  Votre  Sainteté,  demande 
humblement  une  décision  pour  les  doutes  suivants  : 

Dans  l'opuscule  le  Rosaire  de  la  Très  Sainte  Vierge,  on  Ut,  page  173  : 
c  que  Tautel  du  Rosaire  est  privilégié  pour  tous  les  prêtres  aggrégés  à  cette 
confrérie,  >  sans  en  mentionner  d'antres.  Mais  d'autres  auteurs  ajoutent 
que  rindulgence  de  l'autel  privilégié  est  applicable  seulement  aux  confrères 
défunts.  11  se  demande  en  conséquence  si  cette  indulgence  peut  s'appli- 
quer  aux  confrères  défunts  du  Rosaire  ou  à  toutes  sortes  de  fidèles. 

Taràntasibn.  —  Decretum.  Ex  Audicntia  Sanctissimi.  Die  16  aprilis  18!S6. 
Huic  sacrse  Indulgentiarum  Gongregationi  in  Apostolico  Vaticano  palatio 
habltse,  die  31  marlii  1856,  supraenunciatis  propositis  dubiis  a  presbytère 
rnissionario  Anselme  Collomb,  e  Tarantasiensi  diœcesi,  Eminentissimi  Pa- 
tres, volo  unius  ex  consultoribus  audito,  respondendnm  esse  dnxerunt  : 
Ad  secundum,  in  veto  consultoris. 

Facla  itaque  per  me  infrascriptum  Sac.  Gongregationis  secretarium 
opportuna  do  prsemissis  relatione  SSmo  Dno  Nostro  Pio  PP.  iX,  in  audien- 
tia  diei  16  currentis  aprilis,  Sanctitas  Sua  prsefatam  responsionem  quoad 
primum  dubium  approbans,  tum  altaris  privilegiati  SSmi  Rosarii,  nempe 
gratiam  pro  omnibus  Ghristiûdelibus  favore  confratrum  sacerdotum,  de 
quo  in  secundo  dubio,  in  perpetuum  intelligendam  esse  bénigne  declaravit, 
atque  auctoritate  sua  apostolica  concessil.  Prsesenti  valituro  absque  ulla 
brevis  expeditione.  Non  obstantibus  in  coutrarium  facienlibus  qnibos- 
cumque.  Datum  Romse  ex  Secretaria  S.  Gongregationis  Indulgentiarum. 
F.  card.  Asquinius  Prsefectus.  —  A.  Golombo  secretarius.  {Analecta, 
t.  Il,  col.  2714-2715.) 

Confrérie  de  V oratoire  nocturne^  à  Sainte-Marie  de  la  Paix^  à  Rome. 

Les  messes  sont  privilégiées  à  tous  les  autels  de  l'oratoire  ou  de 
l'église,  mais  pour  les  seuls  associés  défunts. 

Insuper  Plus  PP.  VIII,  sub  die  12  januarii  1830,  clementer  induisit  ut 
omnes  et  singulœ  missad  a  quocumque  sacerdote,  sive  sœculari  sive  regu- 
lari,  ad  quodcumqne  ipslns  oratorii  seu  ecclesise  altare  pro  anima  cujus- 
cumque  adscripti  celebratse,  animabus  hujusmodi  suffragentur,  ac  si  in 
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altari  privilqi^iato  célébrât»  fuissent.  Décret  du  15  mai  1830.  (Prinzivalli, 
pag.  66.) 

Confrérie  de  la  Sainte-Croix  des  garçons  tailleurs^  dans  l'église 
de  Saint^IIomobon,  à  Rome, 

Pie  VI  a  privilégié  également  pour  sept  années  notre  autel  de  la  Très 
Sainte-Croix,  tant  pour  chaque  vendredi  de  Tannée  que  pour  chacun  des 
jours  de  Toctave  des  morts,  pourvu  qu'on  y  célèbre  et  chaque  prêlre 
séculier  et  régulier  applique  le  Saint  Sacrifice  pour  la  rédemption  de  cha- 
cune des  âmes  de  nos  frères  et  sœurs  défunts  des  peines  du  purgatoire, 
comme  ii  résulte  de  la  grâce  concédée  et  expédiée  le  3  décembre  1778,  qui 
se  conserve  dans  nos  archives. 

Enfin  la  même  Sainteté  a  privilégié  tous  les  autels  de  Téglise  où  se 
trouve  notre  confrérie  sur  lesquels  célébrera  un  prêlre  quelconque^  tant 
pour  rame  de  tous  nos  frères  et  sœurs  défunts  ensemble  que  pour  chacun 
d'eux,  comme  il  appert  du  décret  concédé  à  perpétuité  par  le  Secrétaire 
des  Indulgences,  le  17  décembre  1772,  qui  existe  dans  nos  archives.  Décret 
du  8  mars  1779  (PrinzivalHy  pag.  49.) 

Confrérie  des  dévots  de  J.-Ç,  au  Calvaire,  dite  des  Sacconi  Rossi, 
à  Rome, 

L'autel  de  notre  oratoire  est  privilégié  chaque  jour  à  perpétuité  pour  les 
messes  qui  s'y  célèbrent  pour  quelque  défunt  que  ce  soit. 

L'autel  du  cimetière,  où  l'on  peut  célébrer  la  sainte  messe  tous  les  jours, 
est  privilégié  pour  quelque  défunt  que  l'on  célèbre  la  messe,  tant  pendant 
toute  l'octaye  des  morts  que  pendant  les  jours  où  le  cadavre  de  quelqu*un 
de  nos  frères  est  exposé  dans  l'oratoire.  Décret  du  8  février  i852.  (Prinzi- 
valli,  pag.  171.) 

Institut  des  Ecoles  nocturnes^  à  Rome, 

Sa  Sainteté  a  daigné  accorder  à  tous  les  prêtres  associés  l'induit  de 
fautel  privilégié  personnel  trois  fois  chaque  semaine  et  que  toutes  les 
messes  qui  se  célébreront  pour  le  suffrage  des  associés  en  quelque  église 
on  oratoire  public  que  ce  soit,  soient  célébrées  comme  à  un  autel  privilé- 
gié. Décret  du  15  septembre  1851.  (Prinxivalli,  pag.  148.) 

Institut  des  fastes  du  Sacré  Cœur, 

Le  19  juin  1888,  la  S.  C.  des  Indulgences,  après  audience  de 
S.S.LéoD  XIII,  a  accordé,  a(f  ^tim^i/^nnium,  les  indulgences  deman- 
dés par  la  «  Société  des  fastes  ».  Or  parmi  elles,  il  y  a  c  la  faveur  de 
Fautel   privilégié  personnel    trois  fois  par  semaine    »  pour  1rs 
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^  membres  de  la  Société  qui  sont  prêtres  ».  (Vlnslilut  des  fastes 
du  Sacré  Cœur,  1889,  p.  85-86.) 

Association  de  V Adoration  perpétuelle. 

Cette  union  est  érigée,  à  Rome,  dans  l'église  de  Sainte-Madeleine 
au  Quirinal,  desservie  par  les  religieuses  de  l'adoration  perpétuelle. 
Le  décret  de  la  Congrégation  des  Indulgences,  du  23  août  1861, 
porte  entre  autres  indulgences  au  profit  des  associés: 

Un  autel  de  l'église  où  est  exposé  le  Très  Saint  Sacrement  est  privilégié 
chaque  jour  et  à  perpétuité  pour  tous  les  fidèles  défunts. 

Tons  les  autels  des  religieuses  Adoratrices  sont  privilégiés  pour  chacpie 
jour  à  perpétuité  pour  les  associés  défunts.  (Priotivalli,  pag.  195.) 

Association  du  S.  Cœur  de  Marie j  érigée  à  Rome  dans  Véglise  de 
Saint'Eustache. 

Sont  privilégiés  tous  les  autels  de  l'église  de  Saint-Eustache  pour  les 
meggesque  les  associésyfont  célébrer  pour  le  suffrage  des  défunts  frères  et 
sœurs  de  la  pieuse  union.  Décret  du  18  août  184&.  (Prinzivalii,  pag.  108.) 

Pieuse  maison  des  exercices,  près  Ponterotto,  à  Rome. 

Faculté  (pour  les  députés)  de  Tautel  privilégié  personnel  en  célébrant 
sur  quelque  autel  que  ce  soit  de  la  pieuse  maison,  pendant  le  temps  des 
exercices  spirituels. 

Toutes  les  messes  qui  se  célèbrent  à  quelque  autel  que  ce  soit  pour  le 
Buiïrage  des  personnes  associées  (à  Tœuvre  pie  des  bienfaiteurs  de  la 
pieuse  maison)  seront  célébrées  comme  à  un  autel  privilégié.  Décret  du 
il  août  1854.  (Prinzivalli,  pag.  177-179.) 

Pieuse  union  de  prêtres,  dans  les  Indes. 

Deux  pieuses  sociétés  de  prêtres  ont  obtenu  un  induit  de  privilège 
pour  toutes  les  trois  messes  prescrites  à  l'intention  des  associés 
défunts. 

Mbghoagan.  in  Indus  ^  — 'Cum  sicut  humillime  exponebalur  in  civitate 
Vallsoletana,  Mecboacan.  diœcesis,  in  Indiis,  quaedam  pia  unio  presbyte- 
rorum,  compacta  ex  decano  et  capitule  cathedraiis  ecclesi»  dict»  civitatis 
hêc  non  religiosls  ordinum  Min.  Obser.  S.  Francisci,  Augustinianorum 
djscalceatorum,  B.  M.  Virginia  de  lilercede  ac  de  Monte  Garmelo,  quin- 
que  provinciarum  dictœ  diœcesis  reperiatur  erecla,  sub  boc  statuto  qnod 
priedict»  unionis  sacerdoles^  sive  sœculares  sive  regulares,  pro  Ipsorum 
quolibet  e  vita  deceden.  très  missas  celebrare  debeant.  Sanctissimus  Do- 

1.  Mecboacan,  archevêché  (Mexique). 
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Biiaiis  Noster  Glemens  PP.  Xill,  dammodo  de  asserto  onere  coram  Ordi- 
nario  conatiterit,  clemenier  induisit,  ni  prsedici»  très  miss»,  qa»  pro 
animaboa  ipaoram  presbyterorum,  quse  Deo  in  charitate  conjanctse  ab  bac 
loce  migraverinty  ad  quodlibet  altare  cujuscumque  ecclesise  celebrabuntur, 
animabua  hujusmodi  pro  quibus  célébrât sb  fuerint  perinde  suffragentar 
ac  si  ad  altare  privilegiatum  celebratœ  laissent.  Non  obstantibus  in  con- 
trariam  facientlbus  quibuscumque.  Prœsenti  in  perpetuum  valituro.  Vo- 
loitque  Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suffragari  absque  ulla  brevis  expedi- 
tione.  Datum  Rom»  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indulg.  die  16  julii 
1765.  N.  card.  Antonellus  Prsef.  —  S.  Borgia  secret.  {Décréta,  n9 
CaXXVI,  p.  212-214.) 

GcniACLBN.  1.  —  Cum  sicut  humUlime  exponebatur  quse  in  civitate 
Comaclen.  canonice  quœdam  pia  unio  presbyterorum  tantum,  reperitur 
erecta,  quorum  prœcipua  cura  est  presbytères  in  extremo  agone  laborantes 
pie  adjnvare  eoramdemque  cadavera  ad  sepulluram  associare,  sub  hoc 
inier  cœtera  statata  vel  laudabili  consueludine,  quod  ipsa  unio  vel  singuU 
illioa  eonfratres,  sive  pro  omnibus  ejusdem  confratribus  defunctis,  slve 
pro  quolibet  confratre  hujusmodi  abhac  vita  decedente,  nonnullas  missas 
respective  celebrare  vel  celebrari  facere  soleant,  Sanctissimus  Dominus 
Noster  Clemens  PP.  Xlii,  dummodo  de  asserto  onere  seu  laudabili  consue» 
tudine  coram  Ordinario  constilerit)  clementer  induisit  ut  omnes  et  singulsB 
missa  juxta  prsedictum  slalutum  vel  consuetudinem  celebrandœ,  quœ  pro 
aaimabus  ipsorum  confratrum,  quœ  Deo  in  charltate  conjunctœab  hac  luce 
migrayerint,  ad  quodlibet  altare  cujuicumque  ecclesise  celebrabuntur, 
animabua  hujusmodi  pro  quibus  celebralœ  fuerint,  perinde  suffrageutur 
ac  si  ad  altare  privilegiatum  célébrât»  fuissent.  Non  obstantibus  in- 
eontrarium  facientibus  quibuscumque.  Prœsenti  in  perpetuum  valituro. 
Yoluitque  Sanctitas  Sua  hanc  gratiam  suffragari  absque  ulla  brevis  expe> 
ditione.  Oatum  Rom»  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indulgentiarum, 
die 4  maiianno  1766.  N.  card.  Antonellus  Pr»f.  —  S.  Borgia  secret. 
(Decretaj  n»  CCLXXXIU,  p.  217-219.) 

Asiociation  de  prières  pour  les  prêtres  défunts,  dans  le  couvent 
de  Sorrente. 

Par  rescrit  de  la  S.  C.  des  Indulgences,  du  IS  mars  1890 ,  Tautel 
privilégié  a  été  accordé  par  Léon  XIII,  deux  fois  la  semaine,  aux 
prêtres  qui  font  partie  de  lassociatioa  :  «  SacerJotibus  sodalibus 
bis  in  hebdomada  tribuitur  indultum  altaris  privilegiati  personalis, 
promissisab  eisdem  celebrandis  in  suffragium  defunctorum.  9  (Anal, 
jur.  pont.,  1891,  col.  360.) 

1.  Gomaechio,  évèché  (Italie). 
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Congrégation  de  la  Sainte  Communion,  au  Caravita,  à  Rome. 

Le  pape  Benoît  XIV,  de  sainte  mémoire,  par  son  bref  qui  commence 
Prmclaris  Romanorum  Pontificum,  donné  à  Rome  le  24  avril  1748  et  nou- 
vellement inséré  dans  la  bulle  d'or,  accorde  que  toutes  les  messes  célébrées 
par  des  prêtres  tant  séculiers  que  réguliers  à  Tautel  de  l'oratoire  de  la 
congrégation  pour  Tâme  des  frères  et  sœurs  de  la  même  congrégation, 
profitent  à  leurs  âmes  de  la  même  manière  que  si  elles  avaient  élé  célé- 
brées à  un  autel  privilégié  et  en  outre  que  les  prêtres,  frères  de  la  congré- 
gation, en  célébrant  la  messe  à  quelque  autel  et  église  que  ce  soit  pour  l'âme 
de  leurs  confrères,  obtiennent  le  même  effet  que  ci-dessus.  Le  même 
Souverain  Pontife,  par  son  rescrit  spécial  expédié  le  18  février  1754,  a  de 
nouveau  déclaré  bénignement  privilégié  pour  chaque  jour  et  à  perpétuité 
Tautel  de  Toraf oire  pour  Tâme  des  frères  et  sœurs  de  la  congrégation . 
Décret  du  19  décembre  1758.  (Prinzivalli,  p.  39.) 

Congrégation  Prima  Primaria^  au  collège  romain  et  dans  les 
collèges  y  maisons,  séminaires,  résidences  et  autres  lieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus. 

Altare  cujusvis  congregationis  aut  sodalitii  ejusmodi  est  privilegiatum, 
cum  extensione  ad  omnes  sacerdotes  pro  anima  qnorumlibei  ipsorum  soda- 
lium  tanlum. 

Ipsi  vero  sodales  sacerdotes  possnntpro  anima  snornm  pariter  sodalium 
celebrare  missam  cum  eodem  privilegio  ad  quodlibet  altare  cujuscumqoe 
ecclesi».  Décret  du  7  décembre  1748.  (Prinzivalli,  pag.  30.) 

Sont  privilégiés  les  autels  de  la  congrégation,  pour  quelque 
prêtre  que  ce  soit,  mais  à  Tintention  seulement  des  associés  défunts. 
Le  privilège  est  personnel  aux  prêtres  associés  en  quelque  lieu 
qu*ils  célèbrent,  à  la  même  intention. 

Congrégation  de  Vlmmaculée-Conception ,  érigée  au  Séminaire 
Romain, 

1.  L*autel  de  la  congrégation  est  privilégié  à  perpétuité  pour  Tâme  de 
chaque  congréganiste  défunt.  Les  prêtres  inscrits  dans  la  congrégation 
jouissent  personnellement  du  même  privilège  au  profit  seulement  des 
congréganistes  défunts. 

2.  Le  jour  de  Tlmmaculée  Conception  de  la  très  Sainte  Vierge  et  le 
2*  et  3«  dimanche  de  juillet,  pour  Tâme  de  quelque  fidèle  que  ce  soit. 
Décret  du  26  juillet  1845.  (Prinxivalli,  p.  117.) 

Congrégation  de  Sainte-Anne^  dans  Véglhe  de  Saint-Laurent  in 
Borgo,  à  Rome. 
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Chaqae  frère  et  sœur  de  cette  congrégation  joaira,. après  sa  mort,  des 
suffrages  de  vingt  messes  qui  seront  célébrées  et  appliquées  chaque  année 
pour  ie  salut  de  leurs  âmes  à  Tautel  consacré  par  Benoit  XIII,  de  sainte 
mémoire,  en  Thonneur  de  la  très  Sainte  Vierge  et  des  saints  Joachim  et 
Anne  et  déclaré  privilégié  pour  chaque  jour  et  à  perpétuité  par  Benoit  XIV, 
d*heureuse  mémoire,  par  le  bref  Omnium  saluH  expédié  le  23  décembre 
1743. 

On  appliquera  pareillement  dix  messes  pour  une  seule  fois  au  susdit 
autel  pour  Tâme  de  chaque  frère  ou  sœur  qui  aura  donné  tout  le  temps  de 
sa  vie  l'aumône  prescrite  par  Tarticle  IV.  Décret  du  7  juillet  1816.  (Prinzi- 
valu,  pag.  122.) 

Association  de  la  Propagation  de  la  Foi, 

Par  décret  de  la  Congrégation  des  Indulgences,  en  date  du  17 
octobre  18i7,  tous  les  autels  de  Téglise  ou  oratoire  public  où  se 
célèbre  la  commémoraison  des  aggrégés  à  Tœuvre  de  la  Propagation 
de  la  Foi  défunts,  sont  déclarés  privilégiés. 

Ui  autem  animœ  fidelium  dofunctorum  tam  piœ  ac  salutari  Societati 
adscriptorum  magis  magisque  suffragentur,  Sanctitas  Sua  bénigne  con- 
cessil,  ut  omnia  et  singula  altaria  ecclesi»  vel  oratorii  publici,  in  quibus 
tam  generalis  qoam  pecuiiaris  defunctorum,  ut  supra  adscriptorum,  com- 
memoratio  fit,  privilegiata  sint  pro  raissis,  qu»  in  eisdem  allaribus  a 
quocumque  sacerdote  in  suffragium  iilorum  adscriptorum  celebrautur, 
pro  quibus  ea  die  vel  generalis  vel  pecuiiaris  commemoratio  celebretur. 
[Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi,  tom.  XXXll,  p.  89.) 

Il  *se  fait  chaque  année  un  service  solennel  pour  tous  les  défunts 
de  Tassociation  dans  tous  les  endroits  où  il  existe  un  conseil  diocé- 
sain, une  division,  une  centurie  ou  même  simplement  une  décurie. 

Les  prêtres  collecteurs  ont  le  privilège  de  l'autel  deux  fois  la 
semaine,  par  concession  de  Pie  IX  ad  septenniumj  conformément  à 
la  supplique  présentée  par  les  conseils  centraux  : 

Très  Saint-Père,  les  présidents  et  les  membres  des  Conseils  centraux 
de  rCEuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  prosternés  aux  pieds  de  Votre 
Sainteté,  osent  la  supplier  de  renouveler  et  d'étendre  quelques-unes  des 
faveurs  dont  elle  a  déjà  enrichi  cette  Œuvre.  Ils  désireraient,  Très  Saint- 
Père,  qu'il  vous  plût  de  concéder  aux  prêtres  ci-dessous  désignés  comme 
leurs  plus  laborieux  coopérateurs  les  pouvoirs  suivants,  dont  ils  useront 
avec  le  consentement  de  l'Ordinaire. 

1.  —  A  tout  prêtre  qui,  dans  l'année,  aura  versé  à  la  caisse  de  l'CEuvre 
une  somme  représentant  au  moins  le  produit  de  cent  souscriptions  (260  fr.), 
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soit  qae  cette  somme  ait  été  recaeillie  par  lui,  ou  qu'elle  ait  été  centralisée 
dans  ses  maiDS,  ou  qu*elle  provienne  de  sa  générosité  ; 

A  tout  prêtre  qui,  dans  Tannée,  aura  versé  à  la  caisse  de  TOEuvre  une 
somme  représentant  au  moins  le  produit  de  huit  souscriptions  (20  fr.  80) 
par  chaque  centaine  d'âmes  de  la  paroisse  qu'il  habite  ou  de  rétablisse- 
ment auquel  il  est  attaché,  quelle  que  soit,  d'ailleurs,  la  provenance  de 
cette  somme  : 

i*'  Le  pouvoir  de  bénir  et  induigencier  les  croix,  médailles,  statuettes, 
chapelets  ou  rosaires  (indulgences  apostoliques)  ; 

2«  Le  pouvoir  d'appliquer  aux  chapelets  les  indulgences  dites  de  Sainte 
Brigitte. 

3^  La  faculté  de  donner  aux  fidèles,  qui  sont  à  l'article  de  la  mort,  Tin* 
dulgence  plénière  ; 

4*  La  faveur  de  l'autel  privilégié  personnel,  deux  fois  par  semaine. 

II.  —  A  tout  prêtre,  membre  d'un  Conseil  ou  d'un  Comité  chargé  de 
veiller  aux  intérêts  de  l'Œuvre  ; 

A  tout  prêtre  qui,  dans  l'année,  aura  versé  à  la  caisse  de  l'Œuvre  une 
somme  représentant  au  moins  le  produit  de  mille  souscriptions  (2.600  fr.), 
quelle  que  soit  la  provenance  de  cette  somme  : 

io  Les  mêmes  faveurs  qu'aux  prêtres  collecteurs  d'une  centurie  ou  de 
huit  souscriptions  par  chaque  centaine  d'âmes  ; 

2*  La  faveur  de  Taulel  privilégié  personnel,  cinq  fois  par  semaine. 

Dans  le  cas  où  les  sommes  à  recueillir  seraient  momentanément  incom- 
plètes, nous  supplions  Yotrb  Sainteté  de  daigner  proroger  les  pouvoirs  du 
prêtre,  qui  aura  fait  le  versement  intégral  de  l'année  précédente,  jusqu'à 
la  clôture  de  l'exercice  courant. 

Nous  attendons.  Très  Saint-Père,  dans  les  sentiments  d'une  humble 
confiance,  qu'il  plaise  à  Votre  Sainteté  d'exaucer  la  prière  que  nous  osons 
déposer  à  vos  pieds  sacrés;  et  nous  implorons  sur  nos  associés  et  sur  nous 
la  bénédiction  apostolique. 

Nous  sommes,  avec  le  plus  profond  respect  et  le  plus  filial  dévouement, 
—  Oe  Votre  Sainteté  —  Les  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs  et 
fils.  —  Les  Présidents  des  Conseils  centraux  de  Lyon  et  de  Pam^  Fr.  des 
Garits,  Gaudrt. 

Lyon,  le  28  octobre  1871. 

Ex  audientiâ  SSmi  habita  die  31  decembris  1871.  —  SSmus  Dominus 
Noster  Plus  divlnâ  providentiâ  Papa  IX,  referente  me  subscripto  secretario 
S.  Congregationis  de  Propagandâ  Fide,  qno  pium  Opus  Propagationis 
Fidei,  de  sanctis  Missionibus  optimè  meritum,  majora  in  dies  incrementa 
suscipiat,  inclinatus  ad  preces  ab  Prsesulibus  aliisque  a  Consiliis  Centra- 
libus  ejusdem  Operis  porrectas,  sacerdolibus  in  prsecedenti  supplici  libello 
designatis  sub  num.  1  et  11,  de  Ordinariorum  consensu,  sequentes  facui- 
tates  ad  septennium  bénigne  concedere  dignatus  est,  pro  annis  tamen,  in 
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quiboB  memorali  presbyteri  summas  in  eodem  supplie!  libello  enuDciatas 
reapsè  soiverint,  vel  fuerint  à  Gonsiliis  pii  Operis. 

i^  Facultatem  beDediceodi  extra  Urbem  rosaria  seu  coronasprecatorias, 
crucesy  crucifixos,  imagines,  parvas  statuas  et  sacra  numismata,  eisque 
applicandi  consuetas  indulgentias,  etiam  S.  Brigitlse  nuncupatas,  debitis- 
que  adimpletis  conditionibus  lucrandas. 

2*  Facultatem  impertiendi  benedictionem  cum  indulgentiâ  plenariâ 
Ghristi  fidelibus  in  mortis  articulo  constitutis,  servalâ  constitulione  s.  m. 
Benedieti  XIV,  inc.  Pia  mater. 

2f*  Indultam  personale  altaris  privilégiât!,  dummodo  intuitu  hujns  privi- 
legii  nihii  omnino  praater  consuelam  eleemosynam  percipiant;  quod 
quidem  indultum  Sanctitas  Sua  presbyteris  qui  sub  num.  I  designantur, 
bis  in  hebdomadâ,  illis  autem  qui  sub  num.  II  quinquies,  impertita  est. 

Datum  Romœ,  ex  œdibus  ejusdem  S.  Congregationis,  die  et  anno  pra- 
dictis.  Gratis  onmlno  absque  ullâ  solutione  quocumque  titulo.^—  Joannes 
SuiBONi,  secretarius. 

Léon  Xni  a  daigné,  le  16  juin  1878,  proroger,  pour  sept  ans,  les 
pouvoirs  et  les  privilèges  accordés,  par  le  rescrit  pontifical  du 
31  décembre  1871,  aux  prêtres  collecteurs  de  TOËuvre  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi. 

Ex  audienliâ  SSmi  die!  16  junii  1878.  —  Sanctissimus  Dominus  Noster 
Léo  divinâ  Providentiâ  PP.  XIIl,  référante  me  infrà  scripto  S.  Gongrega- 
tlonis  de  Propagandâ  Fide  secrelario,  RR.  DP.  presbyteris  collectoribus 
pii  Operis  Propagationis  Fide!  bénigne  prorogare  dignatus  est  ad  septen- 
nium  facultates  omnes  et  privilégia  eisdem  concessa  in  audientiâ  diei 
3i  decembris  anni  1871  in  forma  et  terminis  prsecedentis  rescripti. 

Datum  Romse  ex  Ma.  dicta  S.  G.»  die  et  anno  ut  suprà.  —  J.-B.  Aawaa, 
secretarius. 

Gratis  quocumque  titulo. 

L'Ami  du  Clergé  a  résolu  pratiquement  deux  questions  relatives  à 
cette  concession  : 

1.  —  Pour  jouir  des  faveurs  ci-dessus  est-il  requis  que  le  prêtre  soit,  dans 
tous  les  cas,  chargé  de  recueillir  les  aumônes?  Un  prêtre,  non  chargé  de 
recueillir  les  aumônes,  mais  qui  versera  de  ses  propres  deniers  le  produit 
d'une  dizaine  enlière,  aura-t-il  les  faveurs  ci-dessus  énumérées? 

li.  -  Pour  pouvoir  user  des  pouvoirs  et  facultés  concédés,  suf Bt-il  d*avoir 
Vintention  de  verser  dans  le  courant  de  Tannée,  ou  bien  faut-il  avoir  versé 
réellement?  Dans  cette  dernière  hypothèse,  si  Ton  ne  verse  qu'au  mois  de 
décembre,  on  ne  pourra  user  des  pouvoirs  que  durant  un  temps  bien 
restreint.  Gela  ne  paraît  pas  vraisemblable.  II  semble  que  le  pape  accorde 
les  pouvoirs  et  facultés  à  tout  prêtre  qui  a  Vintention  de  verser  le  produit 
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d'une  dizaine  entière,  soit  que  ce  prêfre  soit  chargé   de  recueillir  les 
aumônes,  soit  qu'il  ne  le  soit  pas,  et  avant  tout  versement. 

Ad  1.  —  Il  n'est  pas  nécessaire  que  le  prêtre  qui  verse  le  montant  d^une 
dizaine  de  ses  propres  deniers  soit  chargé  de  recueillir  les  aumônes; 
pourvu  qu'il  verse  26  francs  de  sa  bourse,  il  participe  aux  faveurs. 

Pour  celui  qui  est  chargé  de  recueillir  les  aumônes,  aucune  somme  n^est 
déterminée.  Quelles  que  soient  d'ailleurs  les  aumônes  qu'il  recueille,  il 
jouit  des  faveurs,  n*eût-il  que  quelques  associés.  Cest  le  cas  de  tout  curé 
qui  se  trouve  seul  dans  sa  paroisse. 

Ad  II.  —  Pour  jouir  la  première  fois  de  ces  pouvoirs,  quand  on  fournit  une 
dizaine,  il  faut  avoir  versé  la  somme  effectivement,  pensons-nous.  Mais 
une  fois  le  premier  versement  fait,  les  pouvoirs  durent  jusqu'à  la  fin  de 
Texercice,  c'est-à-dire  jusqu'au  moment  où,d'après  les  statuts,on  doit  faire 
le  versement  suivant.  Nous  appliquons  à  ce  cas  la  décision  qui  a  été  donnée 
pour  les  prêtres  qui  versent  le  produit  de  dix  ou  de  cent  dizaines  : 

c  Quœritur  a  quo  temporis  puncto  sacerdos  colleclor  facultalibus  ac  pri- 
vilegiis  uti  indpere  possit?  —  Resp.  :  Sacerdos  colUctor  jus  ad  privilégia 
habet  a  die  qna  vel  iotam  unitis  anni  summam,  vel  partent  summw  juxta 
Operis  statuta  solverit  (16  jul.  1887).  »  Les  conditions  du  versement  ont 
été  modifiées,  il  est  vrai,  par  le  décret  du  &  août  1889,  mais  on  doit  appli- 
quer les  mêmes  principes. 

Association  de  la  Sainte-Enfance. 

Dans  rindult  qui  accorde  aux  directeurs  de  la  Sainte-Enfance  le 
privilège  de  Tautel  trois  fois  par  semaine,  se  trouve  celte  restriction  : 
«  Dummodo  sacerdotes,  de  quibus  in  suppliai  libello,  simile  indul- 
tum  pro  alla  die  non  obtinuerint.  »  (Ex  rescripto  diei  19  julii  1879, 
renovato  die  17  julii  1886.) 

Cette  clause  ne  permet  pas  de  cumuler  les  deux  concessions  de  la 
Propagation  de  la  Foi  et  de  la  Sainte-Enfance. 

Vénérable  collège  des  Caudataires  des  Cardinaux,  à  Rome. 

Par  rescrit  du  17  mal  1756,  Sa  Sainteté  Benoit  XIV  a  daigné  concéder 
à  perpétuité  à  tous  les  caudataires,  présents  et  futurs,  inscrits  ou  à  inscrire 
au  collée,  l'induit  personnel  de  Taulel  privilégié  pour  deux  jours  de  la 
semaine,  à  condition  qu'ils  ne  prendront  pas  pour  cette  grâce  une  aumône 
plus  forte  que  l'aumône  usuelle  et  pourvu  qu'ils  remplissent  les  obliga- 
tions qui  sont  attachées  à  leur  église  ou  collège.  —  Décret  du  4  septembre 
1756.  (Prinzivalli,  p.  34.) 
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XVIII.  —  De  l'autel  privilégié  dans  les  chapelles. 

1.  11  Taut  distinguer  quatre  sortes  de  chapelles,  selon  qu'elles  sont 
cunales,  seigneuriales,  publiques  ou  domestiques. 

2.  Les  chapelles  cwiales  sont  celles  où,  pour  la  commodité  des 
fidèles  trop  éloignés  de  Téglise  paroissiale,  s'accomplissent  les  fonc- 
tions curiales,  comme  baptême,  sépulture,  messe  paroissiale. 

On  a  vu,  au  chapitre  XIY,  que  ces  chapelles  jouissent  du  droit 
d'autel  privilégié  septennal,  que  les  évéques  peuvent  accorder  en 
vertu  d'un  induit  pontifical. 

3.  On  nomme  chapelles  seigneuriales  celles  que  l'église  concède 
à  des  personnes  de  distinction  qui  en  ont  la  charge  et  Tentretien. 
D'ordinaire,  ces  chapelles  sont  affectées  à  la  sépulture  de  la  famille 
du  fondateur,  qui  y  entretient  parfois  ou  un  chapelain  ou  une  fon- 
dation de  messes.  Elles  font  partie  de  l'église  à  laquelle  elles  sont 
accolées  et  sur  la  nef  de  qui  elles  ouvrent. 

La  concession  est  presque  toujours  limitée  aux  défunts  de  la 
famille.  Voici  trois  inscriptions  qui  en  font  foi  dans  l'église  d'Ara 
CœTi, 

Dans  la  chapelle  Cavalieri  ou  de  Si-Grégoire. 

Urbanns  PP.  VIU 

Ad  futuram  memoriam.  Exponi 

fecit  dilecta  filia  Paulina  Maffei 

de  Gavaleriis,  muUer  nobilis  Romana, 

quod  ipsa  cappellam  S.  Gregorli 

famillœ  de  Gavaleriis  io  ecclesia 

B.  Marisa  de  Ara  Cœli  restauravit. 

Cupit  allare  cappellœ  hujusmodi 

privilégie  pro  animabus 

defuDctorum   e   purgalorii 

pœnis  per  modum  suffragii 

liberandis  in  perpetuum 

decorari.  Nos  igitur  sapplicationibas 

inclinati,  quod  miss»  defunctorum 

ad  altareMIcIse  cappellse  pro 

animabus  bo.  me.  Jacobi 

cardinalis  de  Gavaleriis  et 

suorum  consanguineorum 

vcl  afBnium  celebrandas 
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animabas  prsdfalls  saffragentur, 

période  ac  si  ad  altaria  ab 

liac  S.  Sede  pro  animabus 

defuDctorum  privilegiata 

celebratœ  essent,  apostoHca  auctoritate 

tenore  prsesentium  concedimus. 

Ut  ex  brevi  expedito  die 

Vm  maU  MDCXXXVin, 

poniificatua  anno  sexto  ac  exliibito  in 

aciis  D.  Hieronimi  Sercamilli  notarii 

Capitolini,  die  XX VIII  septembris  MDCCXIII. 

Dant  la  chapelle  Reali  ou  de  Si-Bernardin  de  Sienne. 

D.  0.  M. 

Benedictus  XIV,  pont,  max., 

altare  boc  Deo  in  bonorem  S.  Bernardini  dicatom, 

quod 

•acelii  patronatus  Jgnatiai  Reali,  utriusqae  signatorœ  refereodarius, 

sacrosanctœ  Vatican»  basilic»  canonicus  et  altarista, 

aposlolicis  cœremoniis  praefecius 

ac  Sac.  Gongreg.  Cœremonialis  secretirias, 

tam  in  sa»  quam  consanguineorum  animœ  soffragiam 

perenni  sacerdotio  anxerat,  ^ 

ex  speciali  gratia 

perpétue  privilégie 

ditavit, 

die  XXVm  septembris  MDCCiJlL 

Dans  la  chapelle  Tartaglia  ou  de  St-Jacques. 

Benediclo  XIV,  p.  o.  m,, 

qnod  altare  hoc  S.  Jacobi  apostoli 

privilegio  condecoravorit  perpétue 

ut  quoties  sacrum  miss»  ageretur, 

pro  quibuscumqne  defunctis  e  familia 

Tartaglia,  animœ  eorum  e 

purgatoriis  pœnis  liberentur, 

Paulns  Tartaglia  grati  animl 

monumentum 
anno  MDCCUV  ponl  curavit. 

Dans  réglise  des  Stigmates,  à  Rome,  la  chapelle  Borgnana  offre 
cette  inscription  un  peu  prétentieuse,  mais  où  le  privilège  semble 
étendu  à  tous  les  fidèles  indistinctement. 
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Indulgentia  Pii  IX  pontificis  maximi 

rite  ia  hac  cella  supplicanlibus 

m  kal.  oct.  die  anniversaria         \ 

Michaelis  principis  angeloram  invicti  maximi 

admissorum  pœoam  omoem 

expiare  datum  est. 

A  Ste-Martine,  un  bref  dlanocent  Xll^  daté  du  4  mai  1693,  pri- 
vilégie Tautel  de  la  chapelle  St-Lazare,  le  lundi  et  le  vendredi  de 
chaque  semaine,  ainsi  que  pendant  l'octave  de  la  Gommémoraison 
des  morts,  à  k  condition  expresse  que  chaque  jour  six  messes  seront 
célébrées  dans  Téglise.  Ce  bref,  gravé  sur  marbre  noir,  est  rédigé 
suivant  la  formule  Omnium  saluti.  Il  n  y  a  de  spécial  que  les  pas- 
sages suivants  : 

Cum  itaque  sicut  dilectus  filins  Lazarus  Baldi  Nobis  nuper  exponi  fecit, 
ipse  altare  sub  titulo  seu  invocalione  Sancti  Lazari  monachi  in  ecclesia 
S^clœ  Martiûse  de  Urbe  sua  impeosa  magnifiée  extruxerit,  illudque  con- 
grua  dote  ei  constituta  decenter  ornaverit,  nos  ejusmodi  Lazari  pietatem 
plurimum  in  Domino  commendantes  ac  ecclesiam  hujusmodi,  in  qua  aliud 
altare  privilegiatum  ad  tempus  noodum  elapsum  forsan  reperitur  conces* 
sum,  quod  per  prsesentes  revocamus,  nec  non  in  ea  sîtum  altare  supradic- 
tum  hoc  speciali  dono  illustrare  volontés,  dummodo  tamen  in  dicta  ecclesia 
sex  mIs88B  qiiotidie  celebrentur,  supplicationibus  ipsius  Lazari  nomine 

nobis  super  hoc  humiliter  porrectis  incllnati, missam  defunctorum 

in  die  commémoration is  defunctorum  et  singuUs  diebus  intra  illius  octa- 
vam,  ac  secunda  et  sexta  feriis  cujuslibet  hebdomadœ  pro  anima  cujus- 

cumque  Christiûdelis Prœsentibus  perpetuis  futuris  temporibus 

valituris.  Datum  Rom»  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annule  piscatoris, 
die  IV  maii  MOGXGIII,  pontiûcatus  nostri  anno  secundo.I.  F.  card.  Albanus. 

La  chapelle  de  St-Mathieu,  érigée  dansTéglise  nationale  de  St-Louis 
des  Français,  à  Rome,  par  le  cardinal  Mathieu  Cointrel,  originaire 
du  diocèse  du  Mans,  fut  privilégiée  pour  son  autel  unique,  à  l'inten- 
tion de  tous  les  fidèles  défunts  indistinctement.  La  bulle,  datée  du 
9  des  calendes  de  janvier,  Tan  1574,  est  rédigée  suivant  la  formule 
Omnium  saluti,  Grégoire  XIII  privilégie  provisoirement  Tautel  du 
Crucifix  jusqu'au  complet  achèvement  de  la  chapelle,  à  l'entrée  du 
laquelle  la  bulle  elle-même  a  été  gravée  sur  marbre.  En  voici  la 
teneur  : 

Gregoriusepiscopus,  servusservorumDei.  Ad  perpetuam  rei  memoriam. 
Omnium  saluti  patema  charitate  intenti,  inter  tam  multa  pietatis  officia 
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qaas  nos  pro  munere  nostroconvenit  exercere,  sacra  iuterJum  loca  speciali 
privilegio  insignimus,  ut  inde  fideliutn  defaDCtorntn  salati  amplios  cod- 
sulatar.  Quocirca  ut  ecclesia  saucti  Ladovici  nalionis  gallicao»  de  Urbe 
simili  usqoe  adhuc  privilegio  minime  decorata  ac  in  ea  cappella  quam 
dilectus  filius  MaUhseusCoiitarellus  Cenomanus,  datarlus  et  prselatus  nosler 
domesticus,  sub  invocatione  Beali  Mattbœi  Apostoli  et  Evangelistœ  sump- 
tuose  instituendam  atque  instruendam  de  bonis  sibi  a  Deo  collatis  curât 
ejusdemque  cappellse  altare  hoc  speciali  dono  iliustretur,  nos  fenrenti 
quoque  devotioni  ac  precibus  dicli  Mattbœi  inclinât!,  auctorilate  nobis 
a  Domino  tradita  concedimus  ut  quoties  missa  ad  praedictum  altare  célébra- 
bitur  pro  anima  cujuscumque  fidelis  quse  in  charitate  Deo  conjuncta  ab 
bac  luce  migraverit,  ipsa  de  Ihesauro  Ecclesise  indulgentiam  consequatur, 
quatenus  Domini  Noslri  Jesu  Xpi  et  Bealissimee  Virgiuis  Mari»,  Beatornm 
Apostolorum  Pétri  et  Pauli  aliorumque  sanctorum  omnium  meritis  suffra- 
gantibus,  a  purgatorti  pœnis  liberetur;  quinetiam  dum  cappella  prsedicta 
inslruilur^missse  prœdiclse  ad  altare  Crucifîxi,  sKum  in  dicta  ecclesia,  possint 
cuQi  eadem  induigentia  celebrari. 

Datum  Romsd  apud  sanctum  Petrum,  anno  Incamationis  Dominic» 
MDLXXIV,  nono  kalendas  januarfi,  pontificatus  nostri  anno  UL  —  M.  Data- 
rlus. —  Cses.  Glorierius.  —  A.  de  Alexiis. 

4.  Dans  les  concessions  suivantes,  aucune  restriction  n'est  apposée. 

L'autel  de  St-François,  aux  SSls-Ap6tres ,  privilégié  par  Gré- 
goire XIII,  eu  1573,  pour  chaque  jour  et  pour  chaque  prêtre  y  célé- 
brant pour  les  défunts,  fut  confirmé  par  bref  de  Benoit  XIY,  en 
1751  (Forcella,  t.  II,  p.  281,  n'  863)  : 

Altare  hoc  omnipotent!  Deo 

in  honorem  serapbicl  Patris 

S.  Francisct  erectum  privilegio 

qvotidiano  perpetvo,  ac  libero 

pro  omnibvs  defvnctis 

ad  qooscvmque  sacerdotes 

per  Gregorivm  papam  Xlil 
die  prima  avgvsti  MDLXXIU 
inaignitvm,  ac  vigore  brevis 

Benedicti  papse  XIV  die  IV 
octobris  MDCCLl  generatiter 

de  novo  fvit  confirmât vm. 

Cette  confirmation  était  nécessaire,  parce  qu'il  existait  déjà  dans 
la  mênae  église  deux  autres  autels  privilégiés. 

A  Sfe-A/arie  dell' Anima,  autel  de  Ste-Barbe (Forcelln,  t.  ill,  p.  489, 
n«  1190)  : 
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Gregoriii$  pp.  XUl 
aoDO  MOLXXVIU  cal.  ivnii 
concessit  altare  S.  Barbarœ 
privilegiatvm  qvotidianvm 

perpelvo  valUvrvm 

Innocent  Xl^  en  1678,  privilégia  Fautel  de  la  Vierge,  dans  Féglise 
des  SuAmbroise  et  Charles  au  Corso  (Forcella,  t.  V^  p.  353,  n""  980)  : 

Innocentivs  vndecimvspont.  maz. 

die  prima  raarlîi  anno  MDCLXXVIII 

pontificatvB  svi  secvndo 

ad  svpplicationem  Aloysii 

cardinalis  Homodei  protecforfs 

in  perpetvvm  concessit 

vt  qnandocvmque  qvilibet  sacerdos 

ad  hvivs  ecclesise 

Deiparœ  Virginia  altare 

pro  anima  cvivscvmqve  tidelis 

sacrificium  obtTlerit 
ipsa  a  purgatorii  pœnis  liberetvr. 

5  Les  chapelles  publiques  sont  celles  que  Tévéque  peut  autoriser 
en  vertu  de  sa  juridiction  ordinaire,  comme  chapelles  d'hôpital,  de 
conseryatoire,  de  collège,  etc.,ou  toute  autre  ouverte  à  tous  les  fidèles 
indistinctement,  avec  porte  sur  la  voie  publique. 

Passaviin  ^  —  SaucUssimas  concessit  in  eadem  cappella  pablica  (sub 
tilalo  Sanctissimi  Redemptoris,  in  novo  iofirmorum  nosocomio  ejusdem 
eivitatis  ac  diœcesis  Passavien.)  altare  privilegîatum  quotidianum  perpe- 
tuam  pro  misais,  qu»  a  quocumque  sacèrdote,  seeculari  sive  regulari,  in 
suffragium  inllrmomm,  inservlentium  ac  benefactorum  ejusdem  nosocomii 
ex  hac  vita  decedeiitium  in  eodem  celebrabuntur.  Die  28  feb.  1776.  — 
J.  C.  de  Somalia  secret.  {Décréta,  n»  CCCLXXI,  p.  272.) 

Grégoire  XVI,  par  bref  du  14  janvier  1834,  a  privilégié  pour  les 
défunts  et  à  l'usage  des  prêtres  tant  réguliers  que  séculiers  Tautel  de 
la  chapelle  du  château  d'Hautefort,  appartenant  au  baron  de  Damas, 
dans  le  diocèse  de  Périgueux,  et  qui  est  déclarée  chapelle  publique, 

Grbgorios  pp.  XVI.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Omnium  saluti,  etc. 
Expositum  Nobis  nuper  est  a  dileclis  filiis  barone  de  Damas  ejusque  con- 
jage,  ineorum  casiro,  cai  nomen  d'Uautefort,  intra  limites  Pelrocorlcensis 
diceeeseos,  publicum  esse  sacellum,ubi  exapostolica  venia  sacrum  quolidie 

1.  Paisaa,  éféelié  (Bafière). 
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ceiebratur.  Et  quoniam  castrum  idem  plurîbus  circumjeclum  familiis  a 
parochiali  ecclesia  longe  dislat,  supplie! ter  a  Nobis  peliere  ot  altare  ejas- 
dem  sacelli  privilegio  aposlolico  perpetuo  donetur,  ilemque  ut  inibi  non- 
nullis  per  annum  dicbus  sacrum  solemnis  ritus  peragi  possit  et  sanctissi- 
mum  Ëucharistiae  Sacramentum  adurandum  proponi  iisdemque  diebus 
sacraa  indulgentise  lucriûeri. 

Nos  igitur  oratorum  pietatem  plurimum  in  Domino  commendantes  eo- 
rumque  precibus  permotî,  auctoritate  Nobis  ab  ipso  Domino  tradita,  die- 
tumque  sacellum  spécial!  dono  illustrare ,  de  omnipotenlis  Dei  miseri- 
cordia  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  contisi,  ut 
quandocumque  sacerdos  aliquis  ssecularis  vel  cujusvis  ordinis,  congrega- 
tionis  et  institut!  regularis,  mtssam  defunctorum  pro  anima  cujuscumque 
christifidelis,  quœ  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  ad 
illud  altare  commemoratî  sacelli  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ee- 
clesise  per  modum  suffragii  indulgentiam  consequatur  et  Domini  Nosfri 
Jesu  Christ!  ac  beatissimse  Virginis  Mari»  sanctorumque  omnium  meritis 
sibi  suffragantibus,  a  purgatorii  pœnis  liberetur ,  concedimus  et  indul- 
gemus.  Eadem  prœterea  auctoritate  Nostra  facultatem  facimus  qua  in  sa- 
cello  de  quo  agitur,  de  licentia  tamen  Ordinarii,  ium  dominica  proxima 
festo  Yisitationis  Beatse  Mari®  Virginis,  tum  in  aliqua  quadragesimse  do- 
minica per  prsefatum  ipsum  Ordtnarium  prœQnienda^sacriiiciumez  Eccle- 
si8d  ritu  solemniter  celebretur  atque  Bucharistica  liostia  pubticœ  fidelinm 
venerationi  adoranda  proponatur,  itemque  singulis  quibusque  christiûde- 
libus,  vere  pœnitentibus  et  confessis  ac  sacra  communione  refectis,  qui  prœ- 
fatum  sacellum  hisce  diebus  cujuslibet  anni  devoto  visitaverint  ibique  pro 
christianorum  principum  concordia,  haeresum  extirpatione  ac  sanctse 
Matris  BccleslsB  exaltatione  pias  ad  Deum  preees  effuderint,  plenariam  om- 
nium pecoalorum  suorum  remissionem,  quam  eliam  animabus  christifl- 
delium,  quse  Deo  in  charitate  conjunctse  ab  hac  luce  migra verint;  per  mo- 
dum suffragii  applicari  posse  misericorditer  in  Domino  élargi  mur. 

In  contrarium  facientibus  non  obstantibus  quibuscumque.  Prœsentibus 
perpetuis  futuris  temporibus  valituris. 

Datum  Rom»  apud  Sanctum  Petrum  sub  annulo  piscatoris  die  décima 
quarta  januarii  millesimo  octingentesimo  trigesimo  quarto,  pontificaius 
Nostri  anno  tertio.  {Bullar.  Rom.  continuât.,  t.  XIX,  p.  302.) 

6.  En  1849^  demande  ayant  été  faite  à  Fie  IX  de  privilégier  Tautel 
d'un  oratoire  public,  Texécution  de  Tindult  fut  renvoyée  à  l'ordi- 
naire, afin  que  lui-même  déclare  privilégié  cet  autel^  mais  pour  sept 
ans  seulement  et  pour  deux  jours  par  semaine,  qui  seront  déter- 
minés. Il  est  requis  formellement  que  l'oratoire  soit  public  et  consi- 
déré comme  une  véritable  église. 


Digitized  by 


Google 


-  325  - 

Voici  le  tdxte  de  la  supplique  et  de  Tindult,  expédié  sous  forme 
derescrit  : 

Très  Saint-Père,  le  baron  Rosset  de  Tours,  dans  le  diocèse  de  Taren- 
taise  en  Savoie,  humblement  prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté, 
supplie  pieusement  qui!  lui  soit  accordé  un  autel  privilégié  dans  Toratoire 
public  qui  existe  dans  son  château  de  Tours.  Que  Dieu,  etc. 

Ex  audientia  Sanctissimi.  —  Sanctissimus  D.  N.  Pius  PP.  IX  bénigne 
remisit  preces  arbitrio  et  prudentiee  ordinarii  adhocutdeclaretaltare  uni- 
cum  prœfati  oralorii,  dummodo  publicum  sit  et  tanquam  vera  ecclesia 
habeafur,  privilegiatum,  ad  septennium,  duobus  cujuscumque  hebdo< 
madse  diebus,  semel  ab  eo  fixandis,  pro  missis  quse  in  eodem  in  suffragium 
fidelium  defunctorum  celebrabuntur.  Prsesenti  valituro  absque  ulla  brevis 
expeditione. 

Datum  in  villa  regali  Portici  prope  Neapolim,  die  8  septembris  1849 
Loco  *t*  sigilli.  —  Jacobus  Gallo,  secretarius. 

L'évéque  a  ainsi  libellé  le  décret  exécutoire  : 

Joannes  Pranciscus  Marcellinus  Turinaz,  mlseratione  divina  et  Sanclae 
Sedis  Apostolicœ  gratla  eplscopus  Tarantasien.  Prsecedentes  litteras  apos- 
tolicaSy  qnas  maxima  cam  reverontia  suscepimus,  executioni  mandari  bo- 
num  arbitrantes»  auctoritate  apostolica  praediclis  litterls  Nobis  collata  de- 
claramus  altare  unicum  oratorii  de  quo  in  iisdem  privilegiatum  ad  sep- 
tennium  duobus  cujuscumque  hebdomadse  diebus,  scilicet  feria  tertia  et 
sexta  pro  missis  quse  in  eodem  In  suffragium  fîdelium  defunctorum  cele- 
brabuntur, dummodo  ejnsdem  oratorii  aditus  iidelibus  pateat  dum  in  eo 
pra?fati8  diebus  missa  celebratur.  Munsterii,  8  novembrfs  1890.  i*  J.  Pran- 
ciscus M.  Episcop.  Tarent.  De  mandate  :  A.  Miedan,  cancell. 

7.  On  entend  par  chapelles  domestiques  ou  privées  celles  qui  sont 
situées  dans  l'intérieur  d'une  maison,  sans  aucune  relation  directe 
avec  le  dehors  et  à  l'usage  exclusif  des  indultaires.  Ces  chapelles  ne 
peuvent  être  érigées  que  par  le  Souverain  Pontife. 

La  concession  du  privilège  est  ordinairement  limitée  aux  défunts 
de  la  famille. 

En  voici  un  exemple  tiré  du  bref  de  concession  faite  d'une  cha- 
pelle domestique  à  la  famille  Arlia  de  la  Haye,  au  diocèse  de 
Poitiers,  le  25  mai  1854: 

Prœterea  de  apostolicse  potestatis  nostr»  plenitudine  memorafi  oratorii 
altare,  durante  indulfohisce  litteris  ut  supra  concesso,  privilégie  apostolico 
pro  defunctit  oralorum  familise  dilamus,  augemus. 
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8.  En  18i&,  Gr^oire  XYI  accorda  Fautel  privilégié  dans  un  ora- 
toire privé,  mais  seulement  deux  fois  chaque  semaine,pour  les  défunts 
de  la  famille  et  pendant  la  durée  do  Tindult  apostolique,  expédié 
pour  la  célébration  d*une  seule  messe  chaque  jour.  L'induit  a  été 
donné  sous  forme  de  rescrit. 

Très  Saint-Pierre,  Le  comte  Herre-François  Hippolyte  Greyfié  de  Bclle- 
combe,  sa  femme,  comtesse  de  Gasteinove,  et  leurs  fils  comte  Amédée  et 
chevalier  Charles,  qui  jouissent  par  bref  apostolique  de  riodult  de  l'ora- 
toire privé  dans  la  ville  et  diocèse  de  Tareotaise,  supplient  pour  que  i^autel 
de  cet  oratoire  soit  déclaré  privilégié  pour  deux  jours  de  chaque  semaine, 
seulement  pour  les  messes  quUls  feront  célébrer  pour  le  suffrage  des 
âmes  des  défunts  de  leur  famille,  tant  que  durera  Tindult  apostolique,  ex- 
pédié pour  la  célébration  d'une  seule  messe.  Que  Dieu,  etc. 

Ex  audientia  Sanctissimi,  die  27  Julii  1844.  —  Sanctissimus  bénigne 
aniiuit  pro  induite  altaris  privilegiati  duobus  in  qualibet  hebdomada  vici- 
bus  pro  misais  dumtaxat  in  privato  introscriplo  oratorio  in  suffragium 
animarum  defunctorum  de  familia  oratorum  celebrandis  et  applicandis, 
durante  apostolico  indulto  pro  unius  miss»  celebratione  expedito.  A.card. 
del  Drago. 

9.  Voici  un  bref  où  la  concession^  étendue  à  chaque  messe  dite 
pour  un  membre  de  la  famille,  est  limitée  à  la  durée  même  de 
l'induit  apostolique  sur  la  chapelle  privée. 

LfSO  PP.  Xiir.  Dilecte  fili,  sahitem  et  apostolicam  benedictionem. 
Nobis  nuper  curavisti,  te  jim  alias  ab  hac  sancta  Sede  oratorii  privât i 
indultum  obtinulsi^e,  nunc  vero  tuis  esse  in  votis  ut  ejusdem  oratorii  altare 
Apostolico  privilégie  augere  bénigne  dignaremur.  Nos  porrectis  hujus- 
modi  supplicationibus  obsecundare  volentes,  deque  omnipotentis  De!  mi- 
sericordia  ac  BB.  Pétri  et  Paul!  apostolorum  ejus  auctorilate  confiai,  nt 
quandocumque  sacerdos  allquis  ssecularis,  sea  cuj  usvis  ordinis,  congrega- 
tionis  et  Instituti  regularis,  missam  pro  anima  unîuscujusqiie  e  tua  famiila 
christitidelis  quse  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migravit  ad  tu! 
privati  sacelli  altare  celebrabit;  anima  ipsa  de  thesauro  Bcclesi»  per  mo- 
dum  suffragU  indulgentiam  coosequatur,  ita  ut  D.  N.  J.  G.  ac  beatissim» 
Virginis  Marlœ  sanclorumque  omnium  meritls  sibi  suffragantibus,  a  pnr- 
gatorii  pœnis,  si  ita  Deo  placuerit,  liberetur,  concedimus  et  indulgemus. 
In  contrarium  faclenlibus,  non  obstantibus  quibuscumqne,  prœsentibus 
oratorii  privati  indulto  perdurante  tanlummodo  valituris. 

Datnm  Rom»  apud  S.  Petrum,  sub  annule  Piscatoris  die  vi  decembris 
1881,  pontificalus  nostri  anno  quarto.  Th.  card.  Mertel. 

VAmi  du  clergé  exclut  de  la  familia  les  consanguinei  et  affines*^ 
c*est  aller  trop  loin.  Le  mot  famille  se  prend  dans  son  acception 
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ordinaire^  sans  restriction,  en  ligne  directe  et  collatérale,  y  compris 
les  alliances  à  tous  les  degrés.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  c  membres 
ff  de  la  famille  aient  vécu  avec  Tindultaire  principal  i^  puisque  cette 
clause  restrictive  n'existe  pas  dans  le  bref. 

ce  Nous  pensons  même,  ajoute  cette  revue,  que  les  domestiques 
morts  au  service  de  l'indultaire  pourraient  bénéficier  de  l'indulgence 
de  l'autel  privilégié  qui  lui  est  concédé,  par  la  raison  qu'ils  sont  ses 
familiers,  de  ipsius  familia.  »  Il  y  a  ici  une  équivoque  :  les  do- 
mestiques sont  de  la  maison,  mais  non  de  la  famille  proprement 
dite.  Ils  ne  peuvent  donc,  à  ce  titre,  jouir  d'un  privilège  qui  n'est 
pas  accordé  pour  eux. 

L'Ami  du  clergé  est  revenu,  une  autre  fois,  sur  la  question  et  sa 
solution  est  parfaitement  acceptable. 

Q.  —  i*  Un  indali  du  pape  accordant  la  faveur  de  c  l'aatel  privilégié  i 
à  ane  famille  de  ma  paroisse  possédant  une  chapelle  domestique,  étend 
cette  faveur  à  tous  les  membres  décédés  de  cette  famille  jusqu^au  qua- 
trième degré,  parents  par  affinité  ou  par  consanguinilé,  Vindultaire  élant 
le  poiat  de  départ  pour  les  degrés.  Gela  posé,  voici  la  question  à  laquelle 
je  vous  prie  de  répondre  :  Faut-il  que  les  membres  décédés  c  aient  habité  » 
la  maison  durant  leur  vie  et  y  soient  morts,  ou  bien  la  faveur  comprend- 
elle  tous  les  parents,  n'importe  le  lieu  de  leur  résidence  pendant  leur  pèle- 
rinage terrestre?  Y  a-t-il  une  décision  de  Rome  à  ce  sujet? 

R.  —  Si  la  condition  d'avoir  habité  la  maison  n'est  pas  insérée  dans 
rindult  pour  que  le  défunt  puisse  jouir  de  la  faveur  de  Tautel  privilégié, 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi  on  n'étendrait  pas  cette  faveur  jusqu'au  qua- 
trième degré. 

Nous  avons  parcouru  attentivement  plusieurs  brefs  de  concession  de 
l'autel  privilégié  pour  des  chapelles  domestiques,  en  faveur  des  membres 
de  la  famille,  et  nous  n'avons  remarqué  dans  aucune  la  condition,  pour 
jouir  de  la  faveur,  d'avoir  habité  la  maison  où  se  trouve  la  chapelle,  ou  d*y 
avoir  terminé  sa  vie. 

10.  Il  est  encore  quelques  chapelles  dans  les  églises  qui  attirent  les 
fidèles  d'une  manière  particulière  et  constante,  soit  à  cause  du  sou- 
venir pieux  qui  s'y  rattache,  soit  à  cause  d'un  saint  ou  d'un  tableau 
que  l'on  vénère.  Telles  sont,  à  Rome,  la  chapelle  Pauline,  à  Ste-Marie- 
Hajeuro  et  celle  de  Ste-Catherine  de  Sienne,  à  Ste-Marie- sur-Mi- 
nerve, toutes  les  deux  gratifiées  de  Tautel  privilégié  par  brefs  do 
Paul  V  et  d  Urbain  VIII. 
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A  Ste-Harie-Hajeure,  rinscription  est  gravée  sur  marbre  blanc, 
à  rentrée  de  la  chapelle  : 

Paulus  pp.  y.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Omniam  salati,  etc. 
Yolentes  igîtur  capeUam  B.  M.  Virginia  per  Nos  in  Basiiica  S.  Mariœ  Ma- 
joris  noucupat.  de  Urbe  conslructani  et  in  ea  situm  altare  S.  Caroli  hoc 
speciali  dono  illastrare,  auctoritate  Nobis  a  Domino  tradita  ac  de  ômnipo- 
tentis  Dei  misericordia  ac  BB.  Pétri  et  Pauli  apostoloriim  ejns  auctoritate 
confisi,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  sœcularis  sive  cujusvis  ordinia 
regularis  miasam  defunctorum  pro  anima  cujuseumque  christifidelis,  qu» 
Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverif,  ad  prœdictum  altare 
celebrablt,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesise  per  modum  snffragii  indni- 
gentiam  consequatnr,  ita  ut  ejusdem  Domini  Nostri  Jesu  Christi  ac  beatis- 
sImsB  Virginis  Mariœ  Sanctorumqne  omnium  meritis  sibt  suffragantibus,  a 
purgatorii  pœnis  liberetur,  concedimus  et  indulgemus.  In  contrarium  fa- 
cientibus  non  obstantibus  quibuscumque.  Datum  Romse  apud  S.  Mariam 
Majoremsub  annule  piscatoris  die  XIX  ângu8tiBlDCXIlI,pontificatU8  nostri 
anno  nono.  —  S.  Cobellutius. 

Le  BuUaire  rapporte  le  Bref  d'Urbain  VIII. 

Quod  sacerdos  cekbrans  in  altari  capellœ  sanctœ  Càtharinw  Senensis 
super  Minervam  pro  anima  alicujus  defuncti  liberet  eam  a  pœnis  per  modum 
su/fragii.  Urbanus  Papa  Octavus.  Ad  futuram  rei  memoriam.  Cum,  sicut 
accepimus,  dilectus  filîus  noster  Anthonius  S.  Agath»  diaconus  cardinalis 
Barberinus  nuncupatus,  noster  secundum  carnem  ex  fratre  germano  nepos» 
ordinis  Sancli  Dominici  apud  Nos  et  Sedem  Apostolicam  protecfor,  pro 
eximia  sua  in  Deum  pietate  ac  erga  Sanctam  Gatharinam  Senensem  dicti 
ordinis  devotione,  capellam,  olim  cubiculum  dictœ  (Sanct»  Catharin»)  in 
Urbe  existensy  cum  suis  parietibus,  incrustationibus  et  picturis  antiquis 
in  eo  existentibus  transferri  ad  ecclesiam  Beat»  Mari»  super  Aiiner?am 
domus  regularis  dicti  ordinis  de  eadem  Urbe  et  prope  sacristiam  dict» 
ecclesiae  collocari  servaverit. 

Nos  eamdem  capeUam  spiritualibus  indulgentiarom  muneriims  decorare 
volentes,  auctoritate  Nobis  a  Domino  tradita  ac  de  omnipotentis  Dei  mise- 
ricordia ac  beatomm  Pétri  et  Pauli  Apostoiorum  ejus  auctoritate  cenfisi, 
ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  sœcularis  sive  cujusvis  ordinis  r^n- 
laris  missam  defunctorum  pro  anima  cujuseumque  fidelis  quœ  Deo  in  clia- 
ritate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  ad  altare  dict»  capell»  celebrabit, 
anima  ipsa  de  thesauro  Beclesi»  per  modum  suffragii  indulgeotiam  eon- 
sequatur,  ita  ni  Domini  Nostri  Jesu  Christi  ac  Beatissim»  Virginis  Mari», 
Sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suffragantibus,  a  purgatorii  pœnis  libe- 
retur  concedimus  et  indulgemus. 

Datum  Kom»  apud  Sanctam  Mariam  Majorem,  sub  annule  piscatoris.die 
22  mail  1638,  pontificatus  nostri  anno  XV.  (Bullar.  ampL  ooUect.  Rome, 
1760,  t.  VI,  p.  139.) 
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Le  décret  suivant  se  trouve  dans  Prinzivallî  : 

SsBKfiCKN.  —  Cam  Aotonius  Makale,  insalse  Auri  vulgo  de  Zalrin^  diœ- 
eesis  Sebenicen.  io  Dalmatia,  hamillime  exposuerit,  quamplurimos 
alriusque  sexus  Christitideles  ad  parochialem  ecclesiam  Sanct»  Marise  de 
Zalrin  nuncupal.  in  insula  ac  diœccsi  prsedicta  existente  causa  veDcraDdi 
sacram  B.  M.  Y.  de  Rosario  imaginem  in  altare  ejusdem  parochialis  ec- 
clesi»  sitam  et  ipsius  oratoris  ejasque  familiee  sumptibus  decenter  or- 
nalam,  magna  cum  devoUone  confluere;  ibique,  ut  cultus  B.  M.  V.  magis 
magisque  aageatur,  eleemosynas  ut  in  ennnciato  altare  missœ  celebrentur 
fréquenter  relinquere.  Sanctissimus  Dominus  Moster  Plus  PP.  Yl,  attentis 
expositis  et  ejusdem  Anfonii  Machale  precibus  bénigne  annuens^ 
clementer  concessit  prœfatum  altare  privilegiatum  quotidianum,  ita  ut 
omnes  et  slngul»  missse,  quse  a  quocumque  sacerdote  ssecularl  Tel  regu- 
lari  pro  animabus  fidelium  in  porgatorio  detentisy  in  eodem  allare 
singolis  anni  diebus  celebrabuntur,  anim»  hujusmodi  pro  quibus  célé- 
brât» fuerint,  de  thesauro  Ecclesiœ  per  modum  suffragii  plenariam  indul- 
gentiam  consequantur.  Prsesenti  in  perpetuum  valiluro  absque  ulla  brevis 
expeditione.  Datam  Rom»  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indulgen- 
tiaram,  die  21  Augnsti  1779.  J.  G.  de  Somalia  secret.  (Décréta^  nnm. 
CCClAXIY,p.  282-283.) 

XIX.  —  Nature  db  l'autel  privilégié. 

1.  Le  Saint-Siège  n'entendait  pas  autrefois  accorder  l'induit  aux 
autels  portatifs;  pour  cela  il  fallait  une  concession  expresse.  L.es 
autels  devaient  donc  être  consacrés  et  fixes,  c'est-à-dire  la  table 
adhérente  à  la  base  devait  avoir  été  l'objet  de  la  consécration.  Les 
pierres  d'autel  portatives  ne  semblaient  pas  susceptibles  d*obtenir 
l'induit^  sauf  la  concession  expresse ,  ainsi  que  nous  venons  de 
dire. 

IfscHLiNiEif  ^  —  Publicus  pfofessor  sacrorum  canonum  in  Unlversitate 
catbolica  Lovanienai,  diœcesis  Mechlinieiisis,  ad  Sacram  Congregationem 
recnrrit  pro  decisione  subsequenlium  dubiorum  : 

Quseritur  si  a  SancU  Sede  indultum  locale  altaris  privilegiati  conce- 
ditur,  neque  ulla  facta  sit  mentio,  nec  in  supplici  libelle^  nec  in  rescripto, 
de  qoaiitate  altaris  sitne  fixum  scilicet  vel  portatile,  an  altare  censeri 
possit  privilegiatum,  etiamsi  sit  portatile? 

Sac.  Congregatio  respondit  :  P^egative,  excepte  casu  indulti  altaris  privi- 
legbti  personalis,  que  frui  potest  sacerdos  in  quocumque  altari  sive  fîxo, 

i.  lialines,  arclie?èché  (Belgique). 
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sive  portatili  celebraturas.  Ita  declaravll  Sac.  Gongr.,  die  45  decembris 
1841.  (Decrela,'n°  DXXl.  p.  439440.) 

En  1844,  révèque  de  TareiUaise  consulta  le  Saint-Siège  au  sujet 
des  autels  privilégiés  par  lui  pour  sept  ans,  dans  le  diocèse, en  vertu 
des  lettres  apostoliques  et  dans  sa  cathédrale,  en  se  conformant  à  la 
constitution  de  Benoit  XIII.  II  fait  observer  que  la  plupart  de  ces 
autels  ne  sont  pas  fixes,  mais  portatifs,  il  demande,  en  conséquence, 
la  sanation  pour  le  passé  et  la  faculté  de  pouvoir  privil^ier  mèrae 
les  autels  portatifs.  La  sacrée  Congrégation  fit  une  réponse  négative 
à  sa  demande,  en  se  basant  sur  le  décret  rendu  pour  Malines  en 
1841.  La  question  de  droit  fut  donc  ainsi  tranchée,  mais  en  fait 
Grégoire  XVI  maintint  le  privilège  pour  tous  les  autels  ainsi  érigés 
roéme  illégalement  et  accorda,  en  plus,  le  pouvoir  de  les  privil^ier 
encore  pour  sept  ans,  tant  dans  les  églises  paroissiales  qu'à  la  ca- 
thédrale, sans  que  leur  portatilité  pût  y  mettre  obstacle. 

Beatissiroe  Pater,  in  variis  diœccsis  Tarantasiensis  ecclesiis  paroehia- 
libus  multa  sunt  altaria  privilegiata  pro  defunctis  :  alla  in  perpeluum  vi 
Indulli  iocalis  a  S.  Sede  bénigne  concessi;  alla  ad  septennium,  déclarante 
episcopo  vi  litterarum  apostolicarum  in  forma  hrevis  dati  sub  annule 
piscatoris  die  13  febniarii  1838;  et  in  ecclesîa  cathedrali  nnum  altare  pri- 
▼iiegio  quotidiano  perpétue  décorât um  designandam  est  ab  episcopo, 
vigore  ronceasionis  a  Benedicto  PP.  XIII  facta  in  constitutione  Omnium 
saluti,  data  die  20  JiiHi  1734. 

Nunc  vero  annm  dubium  ezortum  fuerit  utrum  prsedicta  altaria  cenaeri 
possint  vere  privilegiata,  eliamsi  non  sint  fixa,  aed  porlatilia.  Episcopos 
Tarantasiensis  anzietate  prœcavere  aut  sedare  volcns  a  Bealitudine  Yestra 
huroililer  expostulat  : 

1.  An  altaria  hucnsque  privilegiata  induite  locali  a  S.  Sede  concesso, 
nulla  facta  mentione  de  eorum  qualilate,  censeri  possint  privilegiala, 
etiamst  sint  portatiila? 

2.  An  idem  tenendum  sit  de  altaribns  quse  episcopus  privilégie  ad  sep- 
tennium decorata  designavit,  vigore  litterarum  apostolicarnm  quse  supra 
roemoratae  sunt,  ita  ut  facultas  episcopo  facta  dictis  litteris  valeat  pro  aita- 
rlbus  sive  fixis,  sive  portalilibns,  an  vero  pro  fixis  lantum? 

3.  An  vi  constitutionis  superlus  dict»  in  quà  Benedictns  PP.  Xill  conce- 
dit  altare  perpeluum  qootidianum  ecclesiis  patriarchalibus,  metropoUlanis 
et  catbedralibus,  a  patriarcha,metropolita  vel  episcopo  designandum.possi 
Valide  designari  altare  portatile,  In  iis  saltem  ecclesiis  in  quilms  nullum 
est  altare  fixum  ? 

Quod  si  responsis  ad  tria  hsacquaBsita  sit  negaiiva,  ex  altaribus  prœdictis 
vere  privilegiatum  fere  nullum  est;  imo  si  ullum  altare  privilegio  deco- 
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retur  nisifixnm,  io  fere  nullis  ecclesiis  nostrœ  diœcesis,  ne  excepta  qoidem 
caihedrali,  poteiit  oblineri  tam  oplanda  gratta;  enitnvero  existentibas 
olim  altaribus  Gxis  durante  et  saevieate  perlurbatione  gailica  destructis, 
'  exiode  nova  non  fuerunt  exlructa,  nec  uisi  difficile  hodie  extruerentur. 

Quapropter  ad  pedes  Sanctilatis  Vestrse  iiumiliter  provoiulus  Taranta- 
siensis  episcopus  enixe  supplicat  : 

i.  Ut  Beatiludo  Vestra  convalidare  dignelur  omnia  induUa  localia  altarls 
privilégiât!  hucusque  concessa,  non  facta  mentiono  de  altaris  qualitate. 

2.  Ut  facultas  ipsi  facta  a  i^atiUidioe  Vestra  declarandi  anum  altare 
privilegio  decoratum  in  unaquaque  ecclesia  parochiali  ad  septennium 
valeat,  etiam  pro  allaribus  porlatilibus  pro  ecclesiis  sallem  qu»  nullum 
halient  aitare  fixum. 

3.  Ut  in  ecclesia  nostra  cathedrali  privilegio  decoratum  declarari  posait 
altare  portalile. 

Datum  Munsterii  in  palatio  nostro  episcopali,  die  21  aprilis,  anno  1844. 
J.-Franciscus  M.  Epis.  Tarent.  De  mandato  Illuslrissimi  ae  Beverendis- 
simi  DD.  Episcopi  Tarantasien.,  A.  Miedan,  caucellarius. 

Ëx  audientia  Sanclissimi.  Cum  exdecreloSacrseCongregationisIndulgen- 
tiarum  in  une  Mechlinlensisubdie  15  decembris  1841  proposilo  dubio  :  Si 
a  Sancta  Sede  indultam  locale  altaris  privilcgiali  conceditur,  neque  ulla 
facta  sitmentio,  nec  in  supplici  libello,  nec  inrescripto,  de  qualitate  altaris, 
silne  fixam  scilicet  vel  portatile,  an  altare  censeri  possit  privilegiatum, 
etiamsi  sit  portatile?  —  Responsum  fuit  :  Négative»  excepto  casu  induit 
altaris  privilégiât!  personalis  quo  frui  potest  sacerdos  in  quocutnque  altari 
sive  fixo,  sive  portatili  celebraturus.  —  Satis  responsum  est  etiam  ad  tria 
dubia  quse  eidem  Sacrse  Congrégation!  proposuit  supradictus  orator  Ta- 
rantasiensis  antistcs  ;  at  vero  ad  ejusdem  episcopi  oratoris  preces  Sanctis- 
simus  Dominus  Noster  Gregorius  PP.  XVI  bénigne  inclinalus,  induisit 
nt  omoia  et  singula  altaria  hucusque  per  ejus  diœcesim  privilegio  déco- 
rata  absque  ulla  mentione  de  eorum  qualitate,  rêvera  tanquam  privilegiata 
habeantur  jtixta  tenorem  liniuscujusque  concessionis,  rursumque  ut  ora- 
tor, durante  impertita  facultate  per  ipsam  diœcesim  ad  septennium  altaria, 
tam  in  singulis  parochiallbus.  ecclesiis,  quam  prse:ipue  in  ecclesia  cathe- 
drali, nonobstante  eorum  portatilitate,  privilégie  decorare  possit  et  valeat* 
Prœsenti  valituro  absque  ulla  brevis  expeditione.  Datum  Romse  in  Secro- 
taria  ejusdem  S.  Gongregalionis  Indulgentiarum,  die  15  juni!  1844.  Gabriel 
curdinalis  Ferretti,  Prœfectus.  —A.  Archipr.  —  Prînzivalli   Substitutus. 

2.  Trois  fois,  dans  les  décrets  rendus  pour  Tournai,  Liège  et 
Malines,  l'équivoque  occasionnée  par  les  mots  autels  fixes  et  autels 
portatifs  fut  levée  très  explicitement,  la  Congrégation  des  Indul- 
gences ayant  nettement  déclaré  que  l'indulgence  portait  sur  Tautel, 
en  tant  que  ^ore  et  non  sur  la  pierre  sacrée,  qui  était  inévitablement 
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mobile.  Il  était  donc  inutile  que  la  mention  de  la  portatilité  fût  in- 
sérée, soit  dans  la  supplique,  soit  dans  le  rescrit,  car  le  privilège 
n*atteignait  qu*un  autel  déterminé,  dédié  à  tel  saint  d'une  manière 
permanente;  si  le  privilège  eût  été  attaché  à  la  pierre  sacrée, 
comme  on  pouvait  la  transporter  d'un  endroit  à  un  autre,  ce  privi- 
lège eût  été  essentiellement  mobile  et  non  permanent  et  stable; 
d'autre  part,  l'autel  détruit,  une  nouvelle  concession  n*eût  pas  été 
nécessaire,  tandis  que  le  contraire  est  certain. 

rajouterai  que  canoniquement  le  mot  fixe^  appliqué  à  Tautel^  ne 
s'entend  pas  identiquement  avec  le  sens  que  lui  donne  la  liturgie. 
Ainsi  s'expliquent  les  doutes  soulevés. 

ToRNACKN.<.  —  Pro  parte  J.  Desqaeoes,  sacerdotls  et  canonici  honorarii 
ecclesiae  calhedralis  Tornaeensis,  exponitur  Sac.  Congr.,  quod  confratres 
...  sapplicem  libellum  obtulerint  Summo  PoatiGci  Pio  YII  san.  me.,  qui 
per  rescriptutn  die!  18  augusti  1818,  dignatus  est  declarare  altare  privile- 
giatum^etc,  nollafacta  menlione  qualilatis  altaris,quod  in  supplici  libelle 
declaratum  fuerat  porlatile  :  quidam  indesentluot  meotionem  portatilitalis 
requin,  tum  in  supplici  libelle,  tum  in  rescripto;  alii  vero  suffieere  si  in 
alterutro  ;  qoœritur  an  requiralur  dicta  mentio  in  ulroque. 

Sac.  Congregalio  censuit  deciarari  :  Constare  de  privilégie ,  etiamsi 
mentio  de  altaris  porlatililate  in  supplici  tantum  libelle  sit  expressa,  mi- 
nime vero  in  concessionis  rescripto.  Die31  januariil843.  [Décréta^  n^DXLYI^ 
p.  457.) 

LsoDiEN.  ^.  —  Ilem  ex  prœfata  Leodiensl  diœcesi  petilar  deciarari  :  An 
indulgentia  seu  privilegium  altaris  a  S.  Sede  concessum  sit  lapidi  conse- 
crato,  plerumque  pcfrtatili  in  quacumque  ecclesia,  et  cuicumqae  altari 
iixo  imposito,  an  vero  determinato  altari  fixe  quod  proinde  alio  consecrato 
lapide  imposito,  privilegiam  minime  amitteret  ? 

Sac.Congregatio  respondit:  Négative,  quoadprimamparlem  ;  affirmative, 
quoad  secondam,  videlicet  privilegium  de  que  supra,  dalum  est  altari  deter- 
minato et  in  honorem  alicujus  Sancti  specialiter  dicafo,  ita  ut  privilegium 
ipsum  allari  fixe  exclusive  inhsereat,  nec  ad  aliud  altare,  etsi  6xum, 
transferendum.  Die  27  septembris  1843.  {Décréta,  n»  DLVIU,  p.  466.) 

Mechlinien.  Professer  publicus  ordinarius  Sac.  Canonam  in  academia 
catholica  Lovaniensi,  diœcesis  Mechliniensis^ex  responsionibus  hujus  Sac. 
Congregationis,  sub  die  15  decembris  1841,  ad  dubia  ab  ipso  oratore  pro- 
posita,  iterum  qaserit  : 

1 .  Quid  intelligit  Sacra  Gongregatio  per  verba  altare  fixumy  seu  locale  ? 

2.  Quid  per  vocem  altare  porlatile? 

i.  Toaraai,  éyéché  (Belgiqae). 
2.  Liège,  éTèché  (Belgique). 
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Sacra  CoQgtegatio  respondil  :  Ad  prîinutn,  iiitellexisse  allarefixum  qui- 
dem  quod  a  loco  dimoveri  non  possit,  sed  non  tamen  cujus  superior  pars 
sive  mensa  sit  ex  integro  lapide  vel  adeo  calce  conjuncta  ut  lapis  conse- 
cratus  amoveri  non  possit;  secas  enim  diruto  altari  quod  privilegiatum 
ooncessam  erat  ob  alicujus  Sancti  imaginem^  post  novam  conslructionem, 
novo  indigeret  priviiegio. 

Item  ad  secundum  inlellexisse  altare,  ut  dicîtur,  vialicum,  quod  constat 
tantom  ex  unico  lapide  infegro»  tantœ  magnitudinis  ut  calicis  pedem  cum 
patena  saltem  quoad  majorem  parteru  capere  possit,  vel  quod  de  uno  in 
alium  locum  Iransferlur.  Ita  Sac.  Cougr.,  die  20  màrlil  18i6.  {Décréta^ 
n«DLXXlV,  p.   477.) 

3.  En  1867^  Pie  IX,  voulant  lever  tout  doute  sur  ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  autel  fixe,  déclara  que  cette  qualification  convenait  à  tout 
autel  stable  et  inamovible^  quoique  non  consacré  et  où  Ton  pose, 
pour  le  Saint  Sacrifice,  une  pierre  sacrée  mobile.  Le  décret  rendu, 
à  cette  occasion,  par  la  Congrégation  des  indulgences,  contient  cet 
article  :  «  Ne  autem  dubium  circa  qualitatem  altaris  fixi  exoriatur, 
Sanctitas  Sua  edixit  et  declaravit  sufficere,  ad  constituendam  quali- 
tatem altaris  fixi,  ut  in  medio  altaris  stabilis  et  inamovibilis,  licet 
non  consecrati, lapis  consecratus, etiam  amovibilis, ponatur.  jj  {Voir 
page  285,) 

La  Congrégation  a  donc  ultérieurement  changé  d'avis  à  cet  égard 
et  il  faut  considérer  désormais  que  Tindulgence  s'attache  à  l'autel 
fixe  et  permanent  sous  un  vocable  déterminé  et  non  à  la  pierre 
sacrée  qui  y  est  encastrée. 

4.  J'insiste,  avec  VAmi  du  clergé^  pour  bien  préciser  l'état  actuel 
de  la  question  et  ne  pas  laisser  subsister  la  moindre  ambiguité. 

Q.  —  L'autel  principal  de  notre  église  est  privilégié  à  perpétuité  en 
vertu  d'une  concession  du  Pape  Pie  IX  en  1863.  Voici  la  partie  principale 
du  bref  :  c  Volentes  igitur  ecclesiam  parochialein  loci  vulgo  S.  P...  et  in 
ea  situm  allare  majus,  dummodo  pra^ter  ununi  ad  septennium  nuilum 
aliud  privilegiatum  altare  reperiatur  concessum,  hoc  speciali  dono  illus- 
(rare,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  sœcularis,  vel  cujusvis  ordinis, 
missam  pro  anima  cujuscumque  Christifidelis  ad  prsedictum  altare  cele- 
brabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesiae  per  modum  suffragii  indulgentiam 
consequatur...  Prœsentibus  perpetuis  fuluris  temporibus  valituris.  Datum 
Romœ  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris,  die  xxvm  AugusU 
1863,  etc.  I 

i^  11  y  a  4  ans,  les  reliques  de  la  pierre  sacrée  de  cet  autel  ayant  été 
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enlevées,  on  Ta  remplacée  par  une  nouvelle.  Ce  changement  n'a-t-il  pas 
fait  perdre  le  privilège  à  l'autel? 

2*  D*nn  autre  côté,  je  lis  dans  un  auteur  que  si  Tantel  n'est  pas  entière- 
ment consacré,  il  faut  au  moins  que  la  pierre  sacrée  y  soit  scellée  d'uoe 
manière  fixe  et  inamovible;  or  chez  nous,  elle  est  seulement  placée  dans 
un  cadre  de  bois,  d'où  elle  peut  facilement  s'enlever  et  dont  on  l'a  enlevée, 
en  effet,  plusieurs  fois  à  ma  connaissance.  Si  l'autel  n'a  pas  perdu  son 
privilège  pour  le  premier  motif,  celui-ci  suffirait-il  pour  le  lui  faire  perdre? 

R.  —  Ad  1"^.  L'indulgence  est  attachée  à  l'autel  lui-même  et  non  à  la 
pierre  consacrée.  Nous  en  donnons  les  preuves  empruntées  à  la  S.  Con- 
grégation des  Indulgences  :  c  An  indulgenlia  seu  privilegium  altaris  a 
S.  Sede  concessum  sitlapidi  consccrato,plerumquepoftati1iyin  quacumque 
ecclesia  et  cuieumque  altari  fixe  Imposito,  an  vero  determioato  al  tari 
fixe,  quod  proinde  alio  consecrato  lapide  imposito,  privilegiam  minime 
admitteret?  Resp.S.  Congregaiio,  die  STseptembris  1843,  respondit:  Néga- 
tive quoad  primam  partem;  affirmative  quoad  secundam,  videiicet  privile- 
gium de  quo  supra,  datum  est  altari  determinato  et  in  honorem  alicujus 
Sancti  speciaiiter  dicato  ^ 

On  peut  donc  remplacer  la  pierre  d'autel,  sans  perdre  le  privilège  de 
rindulgence.  On  peut  même  détruire  l'autel  et  le  reconstruire,  soit  dans 
le  même  emplacement,  soit  dans  un  autre  emplacement  de  la  même  église, 
sans  perdre  le  privilège,  pourvu  qu'on  le  reconstruise  sous  le  même  vo- 
cable, lil-on  dans  une  réponse  à  M*'  l'évêque  de  Nancy,  au  sujet  d'un 
autel  reconstruit  en  marbre  ^. 

Voici  une  autre  décision  pour  Tautre  cas  :  c  An  privilegium  maneat, 
non  obstanle  quod  altare  sub  eadem  invocatione  de  novo  aediGcalum  fuerit 
in  alio  quidem  loco,  sed  in  eadem  ecclesia?  —  Rbsp.   Affirmative^, 

Si  l'autel  était  reconslruit  sous  un  autre  vocable,  il  perdrait  le  privilège, 
quand  même  il  serait  dans  le  même  emplacement  que  le  précédent.  En 
voici  un  exemple  :  Dans  l'église  primatiale  de  Pise,  le  privilège  était 
attaché  à  l'autel  de  saint  Sylvestre,  qui  fut  reconstruit  sous  le  nom  des 
saintes  Vierges.  L'archevêque  demanda  alors  au  Saint-Siège  : 

c  An  altare  Sanctis  Virginibus  dicatum  supra  relalo  privilégie  a  s.  m. 
Gregorio  Xlll  concesso  frui  possit  ?   Et  quatcnus  négative . 

c  2*  An  novum  privilegium  eldem  altari  concedi  debeat  ? 

c  Rbsp.  Ad  i"^  :  Providebitur  in  secundo. 

c  Ad  2°^  :  Consulendum  SSmo  pro  coticessionc  altaris  privilegiati  quoti- 
dlani  perpetui  *.  » 

Ad  2».  D'après  la  décision  du  15  décembre  1841,  pourMalInes,  on  ne 
peut  désigner,  pour  le  privilège,  à  moins  d'un  induit  spécial,  qu'un  autel 

1.  Deere  fa  auth.  S.   Cong.  Jndttlg.,  Leodien,  27  sept.  1843,  ii«  3â4. 

2.  Ibid.,  NaoceieD.,  24  april.  1843,  n*  3l7. 
a.  Ibid.,  Murana,  16  sept.  1723,  n*  84. 
4.  Ibid.,  Pisana,  23  april.  1714,  ii*52. 
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fixe.  Mais  les  mots  autel  fixe  et  autel  portatif  u^  sont  pas  pris  ici  dans  le  sens 
que  leur  donnent  habituellement  les  litargistes,  quand  il  s'agit  de  la  con- 
sécration des  autels.  En  liturgie,  Tautel  fixe  est  celui  dont  la  table  est  unie 
étroitement  et.sceiiée  au  support  :  c  Ad  propriam  fixi  seu  localis  altaris  ra- 
tionem  non  sufficere  firmum  lerrseque  iixnm  fund.imentura,  nisi  ita  stabi- 
liter  pars  inferior  cum  superiore  mensa  connectatur,  ut  unum  simul  com- 
positum  ef  Qciant.  »  L'autel  portatif  est  celui  dont  la  table  n'est  pas  scellée 
au  support  :  «  AUare  autem  illud  portatile  haheri  et  esse,  quod  licet  stabi- 
lem  parieti  terrseque  affixam  structuram  exhibeat,ejus  tamen  mensa  unum 
corpus  non  constituit  cum  subjecta  lapidum  strue  et  cujus  superposita 
mensa  seorsim  a  reliquo  ssdificio  consecratur,  et  si  mensa  ista  amovetur  a 
sustentaculo  cul  aptatur,  non  amittit  consecrationem.  » 

Telle  est  la  définition  que  donnait  M.  Verhœnen,  professeur  de  droit 
canonique  à  TUniversilé  de  Louvain,  de  l'autel  fixe  et  de  Tautei  portatif, 
en  demandant  à  la  S.  Congrégation  des  indulgences  une  explication  sur  le 
décret  du  15  décembre  i8il,  encore  pcTur  Malines. 

La  réponse  est  des  plus  formelles.  Par  conséquent,  on  doit  réformer 
tout  enseignement  des  canonisles  qui  ne  serait  pas  conforme  à  ces  deux 
décisions. 

Nous  ajouterons,  comme  confirmation,  une  lettre  de  la  S.  Congrégation 
de  la  Propagande,  qui  est  en  parfaite  conformité  sur  les  deux  poinis  ci- 
dessus  avec  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  : 

c  Exponit  humiliter  Eniinenlîse  Vestr»  Vicarius  Apostolicus  Limbur* 
gensis  in  Neerlandia,  in  suo  Vicarialu,  sicut  et  in  omnibus  locis  vicinis, 
altaria  in  ecclesiis  plerumque  ita  conslrui,  ut  fixa  et  inimobilia,  alicul 
Sancto  dicala  in  codem  loco  vel  in  eadem  capelia  remaneant;  sed  in 
mensa  altaris  cavitatem  quadratam  habeant,  in  qua  lapis  consecratus 
collocatns  est,  qui  quamvls  sua  natura  portatilis^  tamen  semper  eidem  al- 
tari  fixe  impositus  permanet  Slanle  hac  allaris  con6truc(ione,agitatur  in 
cicro  qu^slio,  an  quando  cuidam  altari  determinato  Sancto  dicato,  in- 
dultum  altaris  privilégiait  ad  tempus  vel  in  perpetuum  conceditur,  privi- 
legium  concessum  censeatur  lapidi  consecrato,  qui  licet  altari  fixo  desti- 
natus  et  Impositus,  tamen,  cum  sit  natura  sua  porlatilis,  ad  aiiud  altare 
fixum  transferri  eique  imponi  potest;  an  vero  privilegium  censeatur 
concessum  altari  immobili,  in  loco  determinato  constructo  et  alicui 
Sancto  specialiter  dedicato,  ita  ut  si  lapis  consecratus  propter  legitimnm 
molivum  ab  altari  fixo  amoveatur,  eique  lapis  consecratus  substitua- 
tnr«  tamen  altare  fixum  privilegiatum  remaneat?  Ut  cleri  dubium  loliatur 
et  nnlla  remaneai  incertitude,  an  altaria  sint  privilegiati  annon,  humil- 
lime  orator  postulat  Sacrse  Congregationis  de  Propaganda  fide  respon- 
sum  super  exposita  qusestione. —  Hbsp.  Privilegium  altari  conceditur,  non 
lapidi  quiunus  alteri  pro  necessitate  vel  opportunitate  suffici  poterit.  » 

Cette  lettre  est  citée  dans  le  décret  du  20  mars  i8i6,  in  Mechlinien, 

Q.  —  Tous  nos  autels  d'Amérique  sont  en  bois  avec  une  simple  pierre 
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consacrée  qui  peut  être  eulevée  facilement,  peuvent-ils  être  privilégiés  T 
S'ils  sont  privilégiés,  le  privilège  doit-il  être  renouvelé  tous  les  sept  ans. 

R.  —  Ad  i.  Oui,  ces  autels  peuvent  être  privilégiés^  car  pour  qu*nn 
autel  soit  privilégié,  Il  n  est  pas  nécessaire  qu'il  soit  fixe  :  il  peut  être 
portatif  dans  le  sens  canonique  de  ce  mot,  pourvu  qu'il  ne  le  soit  pas 
dans  le  sens  vulgaire,  c'est-à-dire  pourvu  que,  dans  son  ensemble,  il  ne 
soit  pas  destiné  à  être  transporté  d*un  lieu  dans  un  autre.  Ainsi  Ta  décidé 
la  S.  C.  des  Indulgences  en  1841,  pour  Malines. 

Or  dans  ce  décret  les  mots  :  altare  fixum^  altare  portatilej  ne  sont  pas 
pris  dans  leur  sens  canonique.  Par  autel  fixe  la  Sacrée  Congr^tion  entend 
un  autel  dont  la  masse,  dont  Feosemble  est  placé  à  demeure  fixe  dans  un 
endroit  de  Téglise.  que  cet  autel  ait  une  table,  une  pierre  Intimement  liée 
à  la  base  de  manière  à  ne  pouvoir  en  être  séparée,  ou  qull  ait  seulement 
une  pierre  consacrée  qu'on  peut  enlever  à  volonté.  Par  un  autel  portatif, 
elle  entend  un  autel  dont  l'ensemble  est  mobile,  un  autel  qu'on  transporte 
d'un  endroit  dans  un  autre,  comme*  serait  un  autel  qu'on  élèverait  quel* 
quefois  au  milieu  de  l'église,  pour  le  mois  de  Marie,  pour  la  fête  d'un  saint. 

Cette  interprétation  a  été  donnée  par  la  Sacrée  Congrégation  dle-même, 
le  20  mars  IB46,  pour  Malines. 

Ad  II.  Règle  générale,  les  autels  qui  ont  été  déclarés  privilégiés  par  un 
évêque,  en  vertu  d'un  induit  concédé  par  Rome,  ne  le  sont  que  pour  sept 
ans,  et  ces  années  se  comptent  à  partir,  non  pas  du  jour  où  le  privilège  a 
été  accordé  k  rautel,mai8  du  jour  où  lindult  a  été  concédé  à  l'évêque  ^  Ces 
Induits  sont  renouvables  sur  la  demande  des  ordinaires. 

XX.  —  RENOVATION  DE  l' AUTEL  ET  DE  L*É6LISE. 

1.  L'autel  privilégié  ne  perd  pas  ses  indulgences,  quoique  re- 
construit, renouvelé  ou  restauré,  mais  seulement  à  ces  deux  con- 
ditions qu'il  restera  dans  la  même  église  et  conservera  son  même 
litre  :  c'est  ce  qui  constitue  sa  fixité. 

MuRANA  ^-  —  An  privilegium  maneat,  non  obstante  quod  altare  sub  ea- 
dem  Invocatione  de  novo  œdificatum  fnerit  in  alio  quidem  loco,  sed  In 
eadem  ecclesia? 

Sac.  Congregatio  sub  eadem  die  respondit  :  Affirmative.  [Deereiay 
no  LU,  p.  36,  ad  am.  1723.) 

Ferraris  explique  ainsi  le  motif  de  cette  demande  : 

In  cathedrali  Murana  erat  altare  privilegiatum  perpetnum  concessnm  a 
Gregorlo  Xlll.  Yerum,  cnm  anno  1694  ea  per  terrœmotns  passa  fuerit, 
altare  fuit  alibi  in   eadem  ecclesia  et  sub  eodem  titulo  R.  Y.  noviter  ex- 

i.  Ce  n'est  pas  exact  :  Voir  page  336,  n*  6. 

2.  Muro,  évèché  (Italie). 
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tradum^  qoœriiur  an  nihilominus  gaudeat  privilegio ?  (T.  I,  col.  4((5.) 

Altare  priyilegiatum  non  perdit  iDduIgentias  eo  quod  per  vetustatem  de 
novo  construatnr,  aut  quoad  majorem  partem  reparetur^  dummodo  sub 
eodem  titulo  vel  invocatione  iterum  construatur.  {Sac,  Congr.  Indulg., 
27  jim.  1836';  Ferraris,  tom.  I,  coi.  1488.) 

GlemcDs  IX,  3  julii  1668,  per  brève  concessit  Romœ  ecclesiœ  S.  An- 
dré» Camaldulensium,  iodulgentiam  plenariam...2.  Goncessum  est  a  Clé- 
mente Vni  privUegium  perpetuum  ad  altare  per  cardinalem  Salviati  cons- 
tructura.  3.  A  Paulo  V  pro  privilegiatis  declarantur  per  brève  aitaria 
S.  Andreœ  et  S.  Silviœ.  Gum  vero,  ecclesia  renovata,  destructa  fuerunt 
aitaria  et  nova  facta,  petitur...  2.  conârmatio  privilegii  a  Glemenle  Ylil 
concessi;  3.  contirmalio  privilegii  Pauli  Y. 

Resp.adî,  idem  non  indigere  confirmatione  ;  ad  3,  itidem  confirmatione 
non  indigere.  {Sac  Congr.  Indulg. ,  13  aept.  1723;  Ferraris,  t.  I,  col.  453.) 

Altare  a  Saucta  Sedeprivilegiatum, iterum  «dificatum^  non  indigere  novo 
privilégie,  dummodo  ait  sub  eodem  titulo.  (Sac,  Congr.  Indulg.,  2  martii 
1839;  apud  Ferraris^t.  I,  col.  1488.) 

Namcbiin.  ^  —  Episcopus  Naneeiensis  exponit,  quod  anno  1835  altare 
majos  ecclesi»  parochialis  de  Bening  privilegiatum  in  perpetuum  decla- 
ratam  fuit;  cum  vero  idem  altare  marmoreum  hodie  constructum  sit,  sup- 
ponitur  quod  privil^ium  peremptum  ait;  supplicatur  bine  pro  opportuna 
declaratione  ?  Sacra  Gongregatio  reapondit  :  Dummodo  altare  sit  iterum 
sub  eodem  titulo  constructum,  non  amisisse  privilegium  ab  Apostolica 
Sede  concessum.  Die  24  aprilis  1843.  (Deere ta^  noDXLYlll,  p.  258.) 

2.  Si  l'église  est  reconstruite  entièrement  et  dans  un  lieu  diffé- 
rent, le  privilège  a  besoin  d'être  renouvelé,  car,  d'après  le  principe 
allégué  précédemment,  Téglise  n'est  plus  la  même. 

Gapuecini  in  loco  Stanx,  Gonstantiensis  diœcesis,  diruta  quadam  ec- 
clesia in  qua  hal>ebatur  altare  privilegiatum,  petunt  pro  nova  ecclesia  si- 
milem  gratiam.  Resp.:  Négative.  (Sac.  Congr.  Indulg,,  48  jul.  1712;  apud 
Ferrari8,t.  I,  col.  453.) 

3.  Le  privilège  revit  au  contraire  si  l'église  est  rebâtie  sur  le 
même  emplacement. 

Privilegium  revivisdt  si  ecclesia  destructa  in  eodem  loco  resdificetur, 
secus  si  alibi.  (Sac.  Congr,  Indulg.,  30  aug.  1847.) 

XXI.  —  Nature  de  l'im)Ulgengb  attachée  a  l'autel  privujêgié. 

1.  L'indulgence  attachée  par  le  Souverain  Pontife  à  un  autel  dé- 
terminé qu'il  privilégie  est  de  sa  nature  une  indulgence  pléuière, 

1.  Naney,  éféciié  (Fianoe). 

1.  IV.  •  22 
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mais  plénière  en  ce  sens  seulement  que  le  pape  ne  peut  en  accor- 
der une  plus  grande  et  qu'il  épuise  le  pouvoir  des  clefs  que  lui  a 
conféré  Jésus-Christ. 

Est-elle  légalement  plénière  pour  l'âme  du  défunt  auquel  elle  est 
appliquée?  On  l'ignore,  car,  s'il  s'agissait  d'un  vivant  sur  lequel  le 
pape  peut  exercer  sa  juridiction,  il  n'y  aurait  pas  de  doute  possible' 
mais  comme  elle  se  réfère  à  une  âme  retenue  dans  le  purgatoire  et 
par  conséquent  faisant  partie  de  l'Église  souffrante,  on  ne  sait  si 
l'exercice  de  la  plénitude  des  pouvoirs  apostoliques,  qui  atteignent 
principalement  l'Église  militante,  est  suffisant  pour  délivrer  cette 
âme  et  si  la  justice  de  Dieu  satisfaite  par  cette  application  n'a  plus 
qu'à  laisser  libre  cours  à  sa  miséricorde  ^ 

'  2.  C'est  dans  cette  pensée  et  avec  cette  restriction  qu'il  faut  lire 
certaines  inscriptions  et  certains  actes  émanés  de  Rome  qui  parlent 
de  la  délivrance  des  âmes  du  purgatoire  par  la  célébration  de  la 
messe  à  un  autel  privilégié.  Dans  les  brefs  de  concession  mo« 
derne,  on  a  ajouté  avec  raison,  en  mentionnant  l'effet  de  l'indul- 
gence, si  ita  Deo  placuerit. 

Saugti  Flori^.  —  Episcopus  S.  Flori  in  Gallia  qaœrit  utrum  per  indal- 
gentiam  altari  privilegiato  adnexam  intelligenda  sit  indulgentia  plenaria 
animam  statim  liberans  ab  omuibus  purgatorii  pœnis,  an  vero  tantum  in- 
dulgentia qusedam  secundum  divinae  misericordi»  beneplacitum  appli- 
canda  ?  Sac.  Coogregatio,  votis  cousuUorum  auditis,  respoodit  :  Per  indal- 
gentiam  altari  privilegiato  adnexam,  si  spectetur  mens  concedentis  et  osas 
ciavium  potestatis,  intelligendam  esse  indulgentiam  plenariam,  qase  ani- 
mam stalim  Itberet  ab  omnibus  purgatorii  pœois;  si  vero  spectetur  appli- 
catioois  effectus,  intelligendam  esse  iadulgeotiam,  cujus  mensura  divin» 
misericordise  benepiacito  et  acceptationi  respondet.  Die  28  julii  1840. 
{Décréta,  n*  DHj  p.  420.) 

XXII.  —  Application  de  l'induloengb. 

1 .  Le  Saint-Siège,  dans  ses  brefs  ou  induits,  insère  toujours  cette 
clause  que  l'application  de  l'indulgence  aux  âmes  du  purgatoire  se 
fait  par  manière  de  suffrage,  per  modum  suffragii. 

L'indulgence  ne  peut  pas,  en  effet,  leur  être  appliquée  autrement, 

1.  Mandement  de  Monseigneur  V archevêque  de  Reims,  premier  pair  de  France, 
commandeur  de  Vordre  du  Saint-Esprit,  etc.,  portant  règlement  touchant  tel 
autels pinvilégiés ;  Reims,  1695,  iD-12  de  54  pages. 

2.  S.  Flour,  évèché  (France). 
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ear^  pour  elles,  la  voie  d'absolution  n'existe  pas  ;  reste  donc  la  voie 
de  prière  ou  de  suffrage^  ce  qui  signifie  que  Tapplication  de  c^te 
indulgence  spéciale  n'a  lieu  qu'autant  que  l'Eglise  fait  intervenir  en 
leur  faveur  et  réserve  pour  elles  les  prières  ou  suffrages  des  fidèles 
vivants.  L'Eglise  requiert  de  la  part  des  fidèles  une  intention  parti- 
culière qui  leur  attribue  les  mérites  des  bonnes  œuvres  opérées, 
Dieu  voulant  ainsi  unir  les  membres  de  l'Eglise  militante  aux 
membres  de  l'Eglise  soufirante  par  les  liens  de  la  charité. 

2.  Pour  que  l'indulgence  de  l'autel  privilégié  profite  à  une  âme, 
il  n'est  pas  nécessaire  que  ni  le  prêtre  ni  la  personne  qui  fait  dire  la 
messe  songent  à  l'application  du  privilège.  Toute  messe  dite  à  un 
autel  privilégié  est  privilégiée  par  le  fait  même. 

Yeeonbn.  ^.  Joannes  Baptista  Biadego ,  caDceliarii  episcopalis  munere 
fuDgens  in  dvitate  et  diœcesi  Yeronensi»  huic  Sacrse  Indulgentiarum  Con- 
grégation! proposait  dubia  ul  infra: 

i.  Si  une  messe  célébrée  à  im  autel  privilégié  est  privilégiée  par  elle- 
même  ou  s'il  est  nécessaire  que  celui  qui  offre  Faumône  ou  le  prêtre  ait 
rintention  d'appliquer  le  privilège? 

2.  Si  in  die  obitus,  tertii,  trigesimi  et  anniversaril  la  messe  de  Requiem 
chanlée  pro  aliquo  defuncto  est  privilégiée  7 

Eadem  Sacra  Congregatio  in  generalibus  comitfis  habitis  in  palatio 
Apostolico  VaticanOy  die  5  martii  ineuntis  anni,  audito  prias  consultoris 
voto,  respondendum  esse  duxit  ; 

Ad  primam  :  Affirmative  ad  primam  pariem,  négative  ad  secundam. 

Ad  secundum  :  Négative. 

Et  facta  de  hls  omnibus  per  me  infrascriptam  Sacr»  Gongregationis 
Secretarium  Sanclissimo  Domino  Nostro  Pio  PP.  IX  relatione  in  audientia 
diei  12  ejusdem  mensis,  Sanctitas  Sua  resolutiones  Sacr»  Gongregationis 
l>enigne  approbavit.  Datum  Rom»  ex  Secretaria  ipsius  Sac.  Gongrega- 
tionis Indulgentiarum,  die  12  martii  1855.  F.  card.  Asquinius  Pr»f.  —  A. 
Golumbo  secret.  (Décréta,  n»  DCJjM,  p.  563-564.) 

3.  L'intention  du  prêtre  ne  semble  pas  devoir  être  appliquée  à 
plusieurs  défunts  à  la  fois  et  le  privilège  ne  profiterait  qu'à  un  seul, 
à  chaque  messe.  Le  décret  de  1864  contredisant  complètement 
celui  de  1834,  dont  l'authenticité  peut  être  au  moins  suspectée, 
puisque  Prinzivalli  ne  l'a  pas  rapporté  dans  sa  collection,  c'est  au 
décret  le  plus  récent  qu'il  faut  s'en  tenir. 

Gomme  c'est  une  question  controversée  entre  les  théologiens,  à  savoir 
1.  Vérone,  éfèelié  (Iulie). 
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quel  sens  donner  à  une  expression  du  bref  apostolique  qui  concède  l*indult 
personnel  de  Tantel  privilégié,  muni  d*un  semblable  privilège  pro  anima 
ou  animabus^le  prêtre  qui  jouit  de  cette  faveur  peut-il  appliquer  la  messe 
à  plusieurs  défunts  déterminés,  de  telle  sorte  que,  par  la  célébration  d'une 
seule  messe,  leurs  âmes  soient  délivrées  par  voie  de  suffrage? 

Respondit  S.  G.:  Affirmative.  Die  24  martii  1834.  (Ferraris,  1. 1,  col. 
1488.) 

Andbgavsn.  ^  —  Utrum  privilegium  altaris,  sive  reale,  sive  personale, 
applicari  possit  pluribus  defunctorum  animabus  in  cujuscumquediei  missa? 
Sacra  Gongregatio  respondendum  censuit  :  Négative.  20  augusti  1864. 
{Analecta,  1864,  col.  1118.) 

VAmi  du  Clergé  tient  pour  cette  dernière  solution  et  il  en  parle 
en  ces  termes  en  deux  endroits  : 

Le  privilège  de  Tautel  ne  peut  être  appliqué  qu'à  une  seule  âme  du  pur- 
gatoire et  ce  privilège  lui-même  ne  peut  être  appliqué  qu*à  une  âme 
pour  laquelle  on  dit  la  messe.  11  importe  donc  que  le  célébrant  détermine 
rame  à  laquelle  le  privilège  doit  être  appliqué.  Cependant  il  n'est  pas 
nécessaire  que  l'âme  soit  personnellement  désignée.  11  suffit  qu'elle  soit 
déterminée  d'une  manière  médiate  et  implicite. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  célébrant  doit  être  dit  également  des 
personnes  qui  veulent  gagner  une  indulgence  plenière  pour  les  âmes  du 
purgatoire. 

Lorsque  le  défunt,  auquel  on  applique  l'indulgence  plenière  de  l'autel, 
n'est  pas  capable  de  recevoir  le  fruit  de  l'application,  ce  qui  aurait  lieu  par 
exemple  si  l'âme  du  défunt  était  en  paradis  ou  en  enfer,  il  est  à  présumer 
que  les  indulgences  sont  appliquées  aux  parents  ou  amis  de  la  personne 
qui  fait  célébrer  les  messes,  surtout  si  le  célébrant  ajoute  cette  intention 
secondaire  à  son  intention  principale.  Tel  est  l'enseignement  commun  des 
théologiens  et  canonistes. 

Q.  —  Puisque  l'indulgence  plenière  attachée  à  l'autel  privilégié  n'est 
applicable  chaque  fois  qu'à  une  seule  âme  du  purgatoire,  est-il  nécessaire, 
pour  que  cette  âme  en  ait  le  bénéfice,  que  le  Saint  Sacrifice  soif  offert  pour 
elle  seule  on  bien  peut-on  en  déterminer  à  son  gré  une  de  celles  pour  qui 
est  offerte  la  sainte  messe,  quand  celle-ci  est  offerte  pour  deux,  ou  plusieurs, 
ou  toutes  les  âmes  du  purgatoire? 

R.  —  L'indulgence  de  l'autel  privilégié  ne  peut  être  appliquée  qu'à  un 
seul  défunt.  Il  est  nécessaire  que  la  messe  soit  dite  pour  le  défunt,  mais  il 
n'est  pas  requis  qu'elle  soit  dite  pour  lui  seul.  Quand  la  messe  est  dite  pour 
plusieurs  défunts  à  la  fois,  le  célébrant  peut  appliquer  l'indulgence  à 
celui  qu'il  veut.  S'il  ne  fait  aucune  application  particulière,  l'indulgence 
n'est  pas  pour  cela  inutile.  C'est  ce  que  nous  déduisons  des  décisions  de  la 
S.  Gong,  des  Indulgences. 

1.  Angers,  évéché  (France). 
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4.  Les  Trappistes  ont  soulevé  une  question  fort  grave,  qu1l  im- 
porte de  traiter  ici  avec  tout  le  développemetit  qu'elle  comporte.  Il 
en  résulte  que  la  messe  appliquée  par  eux,  à  Tautel  privilégié^ 
d*une  manière  générale,  pour  leurs  frères^  proches  et  bienfaiteurs, 
ne  vaut,  quant  au  privilège,  que  pour  une  seule  de  ces  âmes; 
mais  que  cette  manière  d'agir  n'est  pas  inutile,  puisque,  ne  faisant 
pas  de  désignation  propre,  on  laisse  à  Dieu  le  soin  de  choisir  l'âme 
qui  bénéficiera  du  privilège. 

Romana,  Super  altari  privilegiato .  —  Die  1 4  junîi  1880. 

Decrbtum.  —  Procurator  generalis  Trappensium  exposuit  S.  Congrega- 
tiODi  iDdulgenliis  sacrisque  Beliquiis  prœposiUB  ut  infra  :  In  unoquoque 
Trappensium  monasterio  extat  altare  privilegiatum,  in  quo  celebratur  quo- 
tidie  missa  pro  fratribus,  propinquis  et  benefactoribus  defunctis.  Gum 
autem  ex  décrète  ejusdem  S.  Congregationis  diei  29  februarii  1864  tenen- 
dum  sit  quod  privilegium  aitaris  nequeat  applicari  piunbus  defunctorum 
animabus  in  eadem  raissa,  quseritur  :  Qusenam  sit  prœdicti  apud  Trappenses 
aitaris  prlvilegiati  efficacla,  et  num  privilegium  Inutile  évadât,  ex  eo  quod 
Dunqoam  uni  anim»  déterminât»  appllcetur? 

Gum  rel  examen  commlssum  fuisset .  Rmo  P.  Gonsultorl,  idem  tria 
seqnentla  proposuit  : 

DuBiA.  —  1.  Quo  sensu  Intelllgenda  sit  responslo  S.  Gong.  Indulg.  die 
29  februarii  1864,  quod  privilegium  aitaris  nequeat  applicari  plurlbus 
defunctorum  anlroarum  In  eadem  mlssa  :  practlce  tantnm  et  de  facto 
juxta  mentem  concedentls  de  more  Ëcclesl»  ex  llmltatione  concessionls, 
an  etlam  theorlce  et  absolute  ex  llmltatione  potestatls  7 

IL  Num  apud  Trappenses  in  mlssa  quse  quotldle  celebratur  pro  plurlbus 
(fratribus  scUlcet,  propinquis  et  benefactoribus),  Indulgentla  aitaris  ad 
nnum  ex  ils  llmltetur  7 

m.  Num  privilegium  Inutile  evaaerit  ex  eo  quod  uni  ex  lis  déterminât» 
anim»  non  consueverit  applicari  7  Besp.  Ad  1.  Non  proposUum,  Ad  II. 
Affirmative,  Ad  III.  Négative. 

La  Çacrée  Congrégation  n'a  point  répondu  â  la  première  question, 
mais  nous  en  trouvons  la  solution  discutée  canoniquement  dans  le 
vœu  du  coBSulteur,  avec  des  éclaircissements  très  précieux  et  très 
intéressants  sur  les  indulgences  et  sur  Tautel  privilégié  en  particu- 
lier. L'Ami  du  Clergé  en  a  fait  une  analyse  aussi  claire  et  aussi 
succincte  que  possible  ;  la  voici  : 

Dans  le  premier  doute,  il  y  a  deux  questions  :  Tune  de  droit  et  Fautre 
de  fait.  lia  première  se  pose  ainsi  :  L'Eglise  peut-elle  accorder  qu'une 
seule  indulgence  plénlére;  attachée  à  Tautel  privilégié,  profite  à  plusieurs 
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âmes  et  les  délivre  des  flammes  du  pargatoire?  La  seconde,  celle  de  fait  : 
L'BgUse  l'a-t-elle  fait  jusqu'ici? 

Quant  à  la  seconde  question,  il  est  facile  d*y  répondre.  L'intention  de 
l'Eglise  est  de  n'accorder  les  indulgences  de  l'autel  privilégié  que  pour 
une  seule  âme.  Tous  les  doutes  qu'on  a  pu  élever  à  ce  sujet  ont  été  résolus 
par  la  décision  du  29  février  1864. 

D'aUleurs,  dans  toutes  les  concessions,  il  n'était  question  que  d'une 
seule  âme.  (Réponse  àM^  de  Saint-Flour,  28  juillet  1840.) 

Quelques  auteurs  ont  fait  une  exception  pour  le  jour  des  morts. 
Appuyés  sur  le  décret  du  19  mai  1761,  qui  déclare  que  ce  jour-là  tous  les 
autels  sont  privilégiés  et  sur  celai  du  2  septembre  1741,  qui  permet  d'ap- 
pliquer la  messe  à  tous  les  défunts  ou  à  plusieurs,  au  gré  du  prêtre,  ils 
ont  conclu  à  une  relation  entre  ces  deux  décrets,  et  ils  ont  pensé  qu'on 
pouvait  appliquer  l'indulgence  de  Tautel  privilégié  à  tous  ceux  pour  lesquels 
on  offrait  la  messe.  Le  consulteur  explique  dans  un  autre  sens  le  décret 
de  1761. 

Donc,  d'après  cette  interprétation, 'quoiqu'il  soit  permis,  le  2  novembre^ 
d'appliquer  la  messe  pour  plusieurs  défunts,  on  ne  peut  cependant  faire 
bénéficier  qu'une  âme  de  la  faveur  de  l'autel  privilégié. 

11  nous  faut  maintenant  traiter  la  question  de  droit  ou  de  principe. 
L'Eglise  peut-elle  accorder  qu'on  puisse  accorder  à  plusieurs  défunts  le 
bénéfice  de  l'autel  privilégié  de  manière  à  ce  que  chacun  d'eux  puisse 
obtenir  une  indulgence  plénière? 

Cette  question  ne  semble  pas  'avoir  été  jamais  traitée  par  la  S.  Con- 
grégation. Mais  le  consulteur  ne  voit  aucune  raison  pour  nier  à  l'Eglise 
ce  pouvoir.  C'est  un  principe  certain  que  l'Eglise  peut  attacher  à  une  seule 
œuvre  une  indulgence  plénière,  qui  profite  à  plusieurs.  Elle  Ta  fait  déjà 
plusieurs  fois.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  l'indulgence  des  croisades. 
C'était,  dit  S.  Thomas,  la  coutume  de  l'Eglise  de  les  faire  prêcher,  ut  ali- 
quis  habeat  indulgentiam  pro  se  et  duabus  et  tribus  et  quandocumque  decem 
animabus  tam  vivorum  quam  mortuorum,  (In  IV  Sent.,  dist.  45,  ad  3, 
quœst.  2.) 

Un  autre  exemple  se  trouve  dans  une  concession  spéciale  faite  par 
Pie  IX  pour  le  jubilé  de  1875.  Les  lettres  apostoliques  disaient  :  c  An- 
nuentes  etiam  ut  hsec  indulgentia  animabus  qu»  Deo  in  charitate  con- 
junct«e  ex  hac  vita  migraverint  per  modum  suffragii  applicari  possit  ac 
valeat.  •  Or  plusieurs  fois  déjà  la  S.  Congrégation  avait  décidé  que  ces 
paroles  etiam,  qTmm  etianif  qu'on  rencontrait  dans  les  brefs  de  cette  nature, 
étaient  disjonctives  :  «  Hsec  verba  exclusive  tantum  accipienda  sunt,  ita  ut 
christUidelis  ad  libitum  aut  pro  se  aut  pro  defunctis  tantum  lucrari  possit 
ac  valeat.  15  janv.  1839.  (Prinsivalli,  pag.  405.)  Cependant  le  Souverain 
Pontife,  le  15  avril  1875,  bénigne  déclara  vit  :  i  JubUesi  indulgentiam 
cumulative  pro  se  et  defunctis  lucrari  posse.  i 
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Or,  ce  qai  a  été  fait  pour  le  jubilé,  pourquoi  ne  pourrait-on  pas  l'ac- 
corder pour  l'autel  privilégié? 

Cette  extension  de  Tindulgence  ne  pourrait  pas  se  faire  à   toutes  les 
âmes  du  purgatoire,  il  n'y  aurait  pas  causa  conveniens  ;  mais  elle  pourrai 
facilement  se  faire  à  plusieurs  âmes,  à  tous  les  membres  d'une  famille  ou 
d'une  congrégation,  etc. 

Au  second  et  au  troisième  doute,  le  consulteur  fait  observer  que  d'après 
la  manière  d'agir  des  Trappistes,  une  seule  âme  reçoit  l'indulgence  plé- 
nière  de  Tautel  privilégié,  mais  que  toutes  celles  pour  lesquelles  on  offre 
le  sacrifice  ont  part  au  mérite  satisfactoire  de  la  sainte  messe. 

Quelle  est  cette  âme?  Le  bref  de  concession  porte  :  anima  cujuscumque 
chrisUfideliSy  si  ita  Deo  placuerit.  Ainsi  en  a-t-il  été  depuis  la  concession, 
quoiqu'ils  n'aient  pas  déterminé  en  particulier  l'âme  à  laquelle  ils  voulaient 
appliquer  Tindulgence  plénière  ;  car,  pour  jouir  de  la  faveur  de  l'autel 
privilégié,  il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir  une  intention  explicite.  L'inten- 
tion implicite,  qui  est  toujours  supposée,  suffit. 

Quoique  le  prêtre  qui  célèbre  la  messe  à  un  autel  privilégié  ne  puisse 
accorder  qu'à  une  âme  la  faveur  de  cette  indulgence  plénière,  il  ne  suit 
pas  de  là  qu'il  ne  puisse  gagner  d'autres  indulgences  plénières,  ex  alio 
motivo  (Malines,  1844). 

YoTUM  CoRSDLToais.  —  Ad  i.  Générale  dubium  de  efficacia  altaris  privi- 
legiati  proponi  potest  vel  theoretice  de  absoluta  possibilitate,  vel  practice 
de  facto.  Theoretice  quseri  potest  utrum  ex  natura  rei  et  intrinseca  neces- 
sitate  et  limitalione  ciavium  potestatis  indulgentia  altaris  privilégiât!  ad 
unam  animam  limitetur,  adeo  ut  in  una  cademque  missa  concedi  nequeat 
pro  pluribus.  At  quœstio  hœc  theoretica  forse  nunquam  proposita  fuit  S. 
Gongregationi,  adeoque  ad  eam  solvendam  non  videtur  pertinere  responsio 
ad  quam  appellat  orator  in  dubii  propositione.  De  questions  itaque  theo- 
retica, qu»  solutio  danda  esset  mox  inquiram. 

Sed  si,  ut  fieri  solet,  qussstio  de  efficacia  altaris  privilegiati  f it  practice, 
seu  juxta  mentem  concedentis  et  usum  Ecclesiœ,  solutio  jam  data  est  a 
S.  Gongregatione,  negando  indulgentiam  altaris  privilegiati  applicari 
simul  posse  pluribus.  Applicari  nimirum  non  potest  pluribus,  non  quidem 
absolute  et  iotrinsece,  seu  ex  rei  natura  et  divina  institutions,  sed  quia  ex 
mente  concedentis,  juxta  morem  Ëcclesi»,  indulgentia  pro  una  tantum 
anima  in  singulis  missis  conceditnr. 

Hoc  sensu  practico,  et  hoc  tantum  sensu,  intelligendum  esse  puto  cita- 
tum  S.  Gongregationis  responsum  ad  dubium  practicum,  dum  episcopo 
Andegavensi  quœrenti  c  utrum  privilegium  altaris  applicari  possii  pluri* 
6t4^  defunctorum  animabus  •,  die  29  febr.  1864,  respoudli  Négative.  — 
{Acta  S.  Sedis,  vol.  I,  pag.  626.) 

Imo  vero  etiam  ante  hoc  responsum,  qusBStio  jam  implicite  soluta  videri 
poterat,  ex  alio  generali  responso  S.  Gongregationis  diei  28  julii  1840,  dum 
proposito  dnbio  de  efficacia  altaris  privilegiati, declaravit,  c  indulgentiam, 
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ex  mente  concedentis,  valere  pro  anima  a  por^torii  pœnis  Uberanda,  si 

Deo  placuerit  i .  Ita  enim  S .  Gongregatio  respondit  episeopo  S.  Plori  :  c  Per 

Indulgentiam  altari  privilegiato  adnexam,  si  spectelur  mens  cancedentis 

et  I1SU8  clavium  potestatis,  intelligendam  esse  Indalgentiam  plenariam, 

quse  animam  statim  liberet  ab  omnibos  pargatorii  pœnis  :  si  vero  specte- 

tur  appHcationis  effectus,  intellîgeDdam  esse  indulgentiam  cojos  mensura 

divinœ  misericordiae  beneplacito  et  acceptationi  respondet.  »  (Apud  Prinxi- 

valli.  p.  420.)  Sed  hoc  etiam  générale  responsum  inteliigendum  esse  pato 

nt  practicum  responsum  ad  practicum  dubium,  scilicet  si  spectetur  mens 

concedentis  et  usus  clavium  potestatis .  indulgentia  altaris  datur  pro  ana 

anima,  non  pluribns  in  una  eademque  mlssa.  Haec  est  quidem  mens  et 

raxis  Ecclesi»,  et  Gongregatio  déclarât  quid  Ecclesia  intendit,  non  autem 

uœ  sit  limitatio  clavium  potestatis.  Qaœstio  itaque  soluta  est  practice, 

ton  autem  theoretice  etabsolute. 

Jam  si  quaestio  theoretice  proponitur,  in  re  qu»  pendet  a  mente  conce- 
dentis et  adivina  acceptatione,  nulla  videtur  esse  ratio  in  tri  nseca  ex  divfaa 
institutione  clavium  potestatis,  cur  indulgentia  plenaria  pro  plaribus 
simui  animabus,  si  Deo  placuerit,  liberandis  uni  missse  adnecti  non 
posait.  Sane  uni  eidemque  operi  per  se  indulgentia  adnecti]potest  valida 
simul  pro  plnrlbus  :  imo  ita  factum  qoandoque  fuisse  colligimus  ex 
D.  Thoma,  qui  in  IV  Sent.,  dist.  45,  ad  3,  quasst.  2,  aliam  pertractans 
qusestionem,  ea  habet  qu»  ad  prsesentem  etiam  quœstionem  de  altari 
facere  possunt.  Etenim  s.  Doctor  innuit  c  consuetudinem  Ecclesi»,  qu» 
facit  prsedicari  crucom  {la  Crociata)  ut  aliquis  habeat  indulgentiam  pro  se 
et  diMbm  et  tribus  et  quandoque  decem  animabus  tam  vivorum  quam 
mortuorum  »  et  paulo  infra  etiam  supponit  uni  eidemque  operi  indulgen- 
tiam concedi  posse  validam  pro  pluribus,  si  detur  v.  gr.,  ut  ipse  ait,  sub 
hac  forma  :  «  Quicumque  fecerit  hoc  vel  illud,  ipse  et  pater  ejus  vel  qui* 
cumque  ei  adjunctus  in  purgatorio  detentus,  tantum  de  indulgentia  habebit  • . 
Quemadmodum  Igitur  alteri  operi,  ita  putarem  altari  privilegiato  adnecti 
posse  indulgentiam  in  una  eademque  missa  validam  pro  pluribus. 

Prseterea  una  eademque  missa  lucrari  cerie  qtiis  posset  indulgentiam 
plenariam  ex  duplici  motivo  pro  duabus  animabus.  Etenim  ad  dubium 
«  An  sacerdos  qui  missam  célébrât,  ex.  gr.  pro  defuncto  eidemque'applicat 
indulgentiam  plenariam  altaris  privilegiati,  potest  eodem  die,  vi  s.  eom- 
munionis  in  Sacrificio  peract»,  lucrari  aliam  indulgentiam  plenariam  vel 
sibi  vel  defunctis  applicabilera,  si  ad  hanc  lucrandam  prœscribitnr  sacra 
communio  i,  S.  Gongregatio  die  10  maii  1841  respondit  affirmative.  Jam 
vero  si  eidem  miss»  adnecti  potest  duplex  vel  triplex  indulgentia  ple- 
naria ex  diversis  motivis,  non  video  cur,  theoretice  rem  spectando,  non 
possit  duplex  vel  triplex  indulgentia  adnecti  ex  eo  tantum  motivo  quod 
celebrata  sit  ad  altare  singulariterprivilegiatum. 

Pr»terea  aliud  etiam  simile  urgere  possum  exemplnm  ex  alto  S.  Gongr. 
decreto(Ac^a  S.  Sedis^  vol.  VIII.p.  487)  :  «  Autistes  auxiliator  episcopiS., 
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ad  pedes  SS.  D.  N.  Pli  IX  humillime  provolatas,  exposnit,  in  litteris 
Apostolicis  Gravibus  Ecclesiœ  quoad  plenariam  indalgentiam  (jabiliBi 
1875)  edici  :  c  Annuenfes  etiam  uf  haoc  indalgentia  animabus  qn»  Oeo  in 
eharitate  conjunctœ  ex  hac  vita  migraverint  per  modum  saffragii  appli- 
earl  posait  ac  valeat  ;  •  ex  quitus  verbis  illi  subiisse  in  mentem  sequens 
dnbium  :  An  fidelis  qui,  expletis  necessariis  conditionibus  pro  lucrando 
jubileo,  applicare  cupiat  indalgentiam  pro  aiicujus  anima  defunctl,  et  ipse 
eodem  tempore  eamdem  consequatar  indalgentiam.  c  Ex  audientiâ  SS.  diei 
25  aprilis  1875.  Sanctitan  Saa  bénigne  declaravit  jabilssi  indalgentiam 
cumulative  pro  se  et  defuncfis  lacrari  posse.  c  Jamvero  car  non  posse  simi- 
liter  concedi  at  altaris  privilegiati  indalgentia  cumulative  in  una  eadem- 
qae  missa  pro  duabas  vel  pluribas  purgatorii  animabas  valeret,  qaemad- 
modam  singulari  exceptione  Pius  IX  induisit,  at  iisdem  jubilsdi  operibus 
aliqois  lucrari  posset  indalgentiam  tam  pro  se,  tam  pro  anima  defancti  ? 

Atqae  hanc  qaidem  singalarem  Pii  DC  exceptionem  libenter  alTero,  qaia 
ea  fait  benigna  exceptio  a  regala  generali,  jaxta  qaam  S.  Congregatio 
declaraverat  per  verba  quam  etiam  aliqaem  non  posse  simul  pro  se 
et  pro  anima  defancti  indalgentiam  lucrari.  Dubium  erat  îta  propositum  : 
c  Archipresbyter  S.  Mari»  vulgo  délia  Barricella,  diœeesis  Bononiensis, 
obtinait  per  brève  diei  2  sept.  1831  indalgentiam  plenariam,  appUcabilem 
quoqae  fidelibus  defunctis  per  parliculam  quam  etiam.  Quisrit  an  vi 
prsefat»  particulas  h»c  indulgentia  intelligenda  sit  inclusive,  videlicet  aut 
pro  vivis  tantum  vel  pro  defunctis,  sive  pro  vivis  atque  defunctis  eodem 
tempore  7  »  Sacra  Ck>ngregatiorespondit:  c  Quando  in  concessionibas  indul- 
gentiaram  apponuntur  bsec  verba  —  quam  etiam  —  aut  similia,  ut  intelli- 
gatnr  easdem  indulgentias  applicabiles  esse  etiam  animabus  in  purgatorio 
detentis,  exclusive  tantum  acciplenda  sunt,  ita  ut  christifidelis  ad  libitum 
aut  pro  se  aut  pro  defunctis  tantum  lucrari  possit  et  valeat.  i  Ita  S.  Con- 
gregatio declaravit,  sub  die  15  januarii  1839  (Apad  Prinzivalli,  pag.  405.) 
Quemadmodam  igitur  ex  exceptionali  concessione  Pii  IX  deduci  potest, 
generalem  illam  S.  Congregationis  dedarationem  intelligendam  fuisse 
tantum  practice  sea  de  facto  juxta  morem  Eccleslse,  non  autem  theoretlce 
de  ipsa  etiam  possibilitate  ;  ita  confirmari  potest  responsum  S.  Congrega- 
tionis die  29  febr.  1864,  indulgentiam  altaris  privilegiatl  applicari  simul 
non  posse  pluribus  animabus,  inteiligendum  esse  practice  et  de  facto  juxta 
mentem  concedentis  de  more  Ecclesise,  non  autem  etiam  tbeoretice  atque 
absolute,  ita  ut  ea  Indalgentia  concedi  non  possit  pro  pluribus. 

Objid  quidem  forte  posset,  qaod  si  ea  indulgentia  ad  unam  animam  pro 
se  limitanda  non  esset,  indiscretis  indalgentiis  aditus  pateret,  et  concedi 
tandem  posset  ut  non  modo  plures,  sed  omnes  omnino  anim»  purgatorii 
simal  unâ  mlssâ  per  indulgentiam  altaris  privilégiât!  juxta  mentem  con- 
cedentis liberarentnr.  Ad  hanc  difficultatem  abigendam  sufficit  illud 
advertere  quod  ad  illud  propositum  notât  S.  Thomas  loco  superius  citato  : 
c  nec  tamen  seqaitur  qaod  pmiatus  Ecclesi»  possit  pro  suo  arbitrio  ani- 
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mas  e  purgatorlo  liberare,  qaia  adhoc  quod  iodulgeoti»  valeant  requiritar 
causa  conveniens.  i 

Juxia  banc  S.  Thomœ  doctrinam,  quœ  commaois  est  schol»  doctrina, 
dici  potest  :  Licet  non  adsit  cauaa  conveniens  juxta  Dîvinse  Justiti»  ordi- 
nationem  indnlgentiam  concedendi,  ut  omnes  simul  animœ  purgatorii'per 
unammissam  ad  altare  privilegiatam,  quantum  est  ex  parte  concedentls, 
liberentur,  potest  utique  dari  causa  conveniens  ut  indulgenfia  non  ad 
nnam  animam  de  more  restringatur,  sed  extendaf nrad  plures,  v.  g.  in  f avo- 
rem  benemerentis  alicujus  sodalitatis,  vel  ob  singulare  aliquod  meritum, 
puta  fundationis,  dotationis  alicujus  ecclesîse,  piuribus  commune.  Que- 
madmodum  ex.  gr.  judicio  Benedicti  XIII  causa  adfuit  convenions  conce- 
dendi  altare  privilegiatum  quotldianum  pro  animabus  fidelium  deceden- 
tium  in  bospitali  fratrum  ordinis  S.  Joannis  de  Deo  (apud  Prinzivalli, 
pag.  40),  cumon  posset  haberi  causa  conveniens  concedendî  ut  uni  miss», 
si  Deo  placuerit,  indulgentia  adnectatur  pro  piuribus  una  die  in  hospi^li 
ab  Ecclesia  singulariter  privilegiato  decedentîbus  ?  Quemadmodum  Bene- 
dicti XIY  judicio  causa  adfuit  conveniens  concedendi  ut  in  domo  Oblata* 
rum  Turris  Speculorum  in  die  obitus  alicujus  oblatse  omnia  domus  altaria 
pro  ea  anima  sint  privilegiata  ^,  cur  non  posset  haberi  ralio  conveniens  con- 
cedendi ut  eadem  indulgentia  valeret  in  singulis  missis  pro  duabus  vel 
piuribus,  si  plures  eodem  die  ibidem  obirent  7 

Exempla  indicavi  hypothetica,  quia  de  facto  nullum  proferre  possum 
exemplum  hujusce  concessionis;  sed  quemadmodum  ante  coneessionem 
Pii  IX,  juita  morem  ab  aliquot  saltem  sseculis  vîgenfem,  nullum  forte 
aderat  exemplum  indulgentise  simul  validée  cumulativej  pro  eo  qui  condi- 
tiones  expie  vit  et  pro  anima  defuncii,  ita  indulgentia  altaris  privilegiati 
concedi  per  se  posset  in  una  eademque  missa  pro  duabus  vel  piuribus 
animabus,  licet  nullum  haclenus,  quod  sciam,  adsit  exemplum,  adeoque 
generatim  vere  dicatur  eam  indulgentiam  practice  applicari  non  posse 
piuribus,  quia  nunquam  pro  piuribus  fuit  concessa. 

NonnuUi  quidem  putasse  videntur  de  facto  etiam  adesse  singularem 
omnino  exceptionem  a  régula  général!  in  favorem  animarum  in  missa 
die  2  Nov.  in  commemoratione  omnium,  fidelium  defunctorum.  De  hac 
opinione  fît  quidem  obiter  mentio  in  Andegavensi  dubii  propositione,  sed 
nullatenus  in  responsione  die  29  feb.  1864.  At  rêvera  privilegium  illius 
diei  non  est  in  hoc,  quod  in  una  eademque  missa  applicari  possit  indul- 
gentia pro  piuribus,  imo  omnibus,  ac  si  mens  esset  Ecclesi»  in  singuUs 
missis  purgatorium  ea  die,  ut  ita  dicam,  quantum  est  ex  parte  concedoitis, 

! .  HaDc  coneessionem  non  invenio  apad  PrinziTalli,  sed  extat  marmori  inscolpta 
haDC  inscriplio:  a  Benedietns  XIV  P.  0.  M.  eoncessit  altari  sob  inTocatioDe  Annim- 
eiationis  B.  M.  V.  privilegiam  qaotidianum  perpetunm  pro  animabas  Oblataram  et 
degentiam  in  hac  yenerabili  domo,  nec  non  consanguineoram,  affinium  in  primo  ei 
secundo  grada,  et  benefactoram,  ac  cuilibet  nllari  pradictae  domus  pari  ter  privi- 
legium in  diebusobitus  et  depositionis  cojusdamexprafatisoblatisethabitantibas. 
£z  Decr.  S.  Congr.  Indul.,  IV  apr.  MOCCXLU.  » 
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evaeuare  ;  sed  In  eo  68t  priTilegium,  quod  sacerdotes  omnesy  ea  die  in 
quocumque  altari  célébrantes,  lucrari  possint  de  more  eamdem  indnlgen- 
tiam  ac  si  ad  altare  privUegiattcm  celebrarent.  Hoc  tantum  sensu  privi- 
legiam  postalatum  fuit,  hoc  sensu  ex  voto,  quod  adhuc  exstat»  celebris 
eonsaitoris  P.  Theodori  a  Spirita  Sancto  propositum  fuit  S.  Gongregationi, 
al  consolendum  SS.  et  hoc  sensu  concessum  fuit  a  Clémente  XIII,  qui 
c  bénigne  concedlt  ut  missa  die  praedicta  Gommemorationis  defunctomm 
gaudeat  |>mi7^gio  ac  si  esset  in  [altari  privilegiato  celebrata  i.  (Dec.  Urbis 
et  Orbis,  die  19  maii  1761,  apnd  Prinzivalli,  p.  294.) 

Manet  igitur  générale  factum,  indulgentiam  aitaris  semper  ex  mente 
eoncedentis  in  singulis  missis  ad  unam  animam  limitari,  sive  definite, 
quandopro  certa  quadampersona tantum  conceditur,siveindeOnite,  quando 
conceditur  vel  generatim  pro  defunctis,  vel  speciatim  pro  aliquo  cœtu, 
sodaiitate,  familia,  etc.,  relinquendo  ut  pro  applicatione  singularis  anima 
Tel  individuo  vel  in  specie  Dlvinœ  accepta  tioni  a  fidelibus  désigne tur,  vel 
omnino  Divino  Beneplacito  relinquatur.  Sed  haec  est  limitatio  concessionis, 
non  potestatis  :  adeoque  citât»  declarationes  S.  Gongreg.  die  29  febr. 
1864  et  die  28  juHi  1840  de  indulgentia  aitaris  pro  una  anima,  non  pluri- 
bus,  accipiend»  videntur  sensu  tantum  practico,  exllmitatione  facta  a  con- 
cedente  in  usu  potestatis  clavium,  non  autem  theoretice  etiam  et  absolu  te 
ex  limitatione  ipsius  potestatis. 

Hinc  ad  2um.  Quœnam  sit  apud  Trappenses  efficacia  aitaris  privilégiât! 
jam  patet  solutio  :  sed  ea  etiam  sive  generali  hactenus  facta  disquisitione 
per  se  manifesta  est  ex  verbis  concessîonis  in  brevi  Pii  EC  (Summ,,  n°  3)  die 
1  martii  1861  qu»  ita  se  habent:  «  Quandocumque  sacerdos  aliquis  dictœ 
reiiglos»  Gongregationis  missam  pro  anima  cujuscumque  Christifidelis, 
qu»  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  ad  quodlibet  ex 
pr»fatis  altaribus  majoribus  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesi» 
per  modnm  suffragii  indulgentiam  consequatur,  ita  ut  ejusdem  0.  N.  Jesu 
Ghristi  ac  Beatissimœ  Yirginis  [Mari»  Immaculat»' Sanctorumque  meritis 
sibi  suflragantibus,  a  purgatorii  pœnis,  si  ita  Deop(acuerit,lliberetur,  con- 
cedimus  et  indulgemus.  »  Efficacia  itaque  aitaris  privilegiati  apud  Trap- 
penses est  plenaria  indulgentia  pro  una  anima  et  quidem  generatim  cujus- 
cumque christifidelis. 

At  vero  in  unoquoque  Trappensium  monasterio  ad  hujusmodi  privile- 
giatum  altare  celebratur  quotidie  missa  speciatim  pro  pluribus  fratribos, 
propinquis  et  benefactoribus  defunctis. 

Bene  quidem.  Meritum  sane  satisfactorium  sacrificii  erit  pro  omnibus 
simul  fratribus,  propinquis  et  benefactoribus,  juxta  divinam  acceptationem, 
sed  saperaddita  indulgentia  non  valet  pro  pluribus;  et  licet  forte  aliquis 
ex  errore  putaret  non  solum  sacrificium,  sed  etiam  indulgentiam  privilé- 
giât! aitaris  in  eadem  missa  applîcari  simul  posse  pluribus,  non  ideo 
plures  anim»  indulgentiam  consequerentur;  quia  ea  non  pendet  ex  mente 
celebrantis,  sed  ex  mente  eoncedentis;  adeoque  ea  indulgentia  non  valet 
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pro  plaribus  Qon  solum,  at  dicitar  in  dobii  propositione,  ex  decrelo  S. 
GoDgreg.  Indulg.  sob  die  29  febr.  1864,  sed  potissimum  ex  ipsa  formula 
concessionis  in  brevi  Pli  IX,  sed  de  boc  vix  dobium  movetor.  Qunritor 
potins  utnim  nna  saitem  anima  ex  frairibus,  propinqnis  et  benefactoribus, 
pro  quibus  misse  ad  prlviiegiatam  altare  celebrari  consuevit,  fndulgeutiam 
consequi  poluerit,  licet  nulla  ex  lis  singularis  anima  designata  fnerit,  coi 
indnlgentia  applicaretur. 

itaque  ad  3am.  Num  privilegium  inutile  évadât  ex  eo  quod  nnmqnam 
uni  déterminai»  anim»  applicetnr,  respondeo  Négative,  Privilegium  inutile 
non  evadit  ex  defectu  determinationis  in  individuo.  Neque  enim  agitur  de 
actione  quadam  a  sacerdote  facienda  circa  determinatam  materiam,  ut 
cum  agitur  v.  gr.  de  consecratione  déterminai»  hostiae  ex  pluribus,  sed 
agitur  de  oblatlone  indulgentiœ  quœ  pendet  ex  mente  concedentis  et  ex 
divina  acceptatione .  Abunde  itaque  sufficit  intentio  celebrantis  lucrandi 
pro  (ratribus  propînquis  et  benefactoribus  indulgentiam  quam  potest  ad 
altare  privilegiatum  juxta  mentem  concedentis  et  divinam  acceptationein; 
adeoqae  privilegium  utile  omnino  mansit,  ut  ex  animabus  fratrum,  pro- 
pinquorumet  benefactorum  juxta  mentem  concedentis  unat  et  juxta  divinam 
acceptationem,  siDeo  placuerit  et  quœ  Deo  placuerit,  indolgeniia  eflectum 
consequi  posset. 

Abunde  dixi  ea  intentio  sufficit  :  nam  in  casu  Iial>etur  non  solum  impli- 
cita,  sed  etiam  explicita  intentio  lucrandi  indulgentiam  quam  potest  in 
missa,  quam  ideo  célébrât  ad  altare  privilegiatum  pro  fratribus,  propinquis 
et  benefactoribus.  Jamvero  juxta  aliud  S.  Congregationis  responsum  nulla 
requiritur  necessarlo  explicita  intentio,  sed  sufficit  implicita,  quse  semper 
supponitur;  atque  hoc  sensu,  de  explicita  scilicet  intentione,  supposita 
semper  saitem  implicita,  Intelligendam  puto  responsionem  S.  Congrega- 
tionis ad  dubium  :  c  Se  nna  messa  celebrata  ad  un  altare*  privilegiato  sia 
per  se  privUegiata,  o  sia  necessarlo  che  o  Tofferente  la  limosina,  o  il 
sacerdote  intenda  di  applicare  il  privilégie  ?  •  Versio  UUina,  An  missa 
ad  altare  privilegiatum  redtafa  per  se  privilegiata  sit,  vel  oporteat  ut  sive 
offerens  eleemosynam  sive  sacerdos  applicare  intelligat  privilegium.  >  S. 
Congreg.  respondit  :  Affirmative  ad  i  partem,  Négative  ad  2.  Die  iî  martii 
1855.  (Apud  Prindvalli,  pag.  563.) 

Les  Acta  Sanctœ  Sedis  ont  déduit  du  décret  et  du  votum  les  con- 
clusions suivantes  : 

I.  Primum  dubium,  quoad  partem  theoreticam,  forte  baud  propositnm 
fuisse  videri,  qnia  potins  ad  S.  Congregationem  R.  (J.  Inquisitionls  sese 
referret,  cul  subjiciuntur  causse  qu?e  ad  dogma  pertinent,  dum  S.  C 
Indulgentiarum  dubietatem  in  Sanctorum  reliquiis  aut  indulgentiis  emer- 
gentem  expendit. 

II.  Videri  tamen,  quoad  partem  practicam,  jara  diu  enodatum  fuisse; 
constans  enim  praxis  Ecclesi»  semper  fuit,  ut  altari  privilegiato  annecte- 
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retor  indulgentia^  lacranda  ab  una  tantam  anima,  Deo  in  charitate  con- 
jpnetâ,  in  una  eademque  missa . 

m.  Qain  etiam  dubinm  primum,  practice  sumptum,  enodatum  fuisse 
vider!  per  secundi  dubii  resolutionem ;  nam  S.  Gong,  respondit  ad  unum 
tantam  limitari  indaigentiam  in  qualibet  missa,  ex  pluribus  eonfratribus, 
pro  qnibus  missœ  iitari  soient. 

IV.  Quam  aatem  indulgentiœ  consecatio  haad  pendeat  a  mente  ceie- 
brantis,  sed  a  mente  aactoritatis  concedentis  et  a  divina  acceptatione,  bine 
etiamsi  pro  piuribus  generatim  missœ  saorificiam  ad  altare  privilegiatum 
olferatar,  uni  tantam  eorumdem  indulgentia  prodest,  quam  talis  sit  mens 
et  iimitatio  a  potestate  claviam  imposita. 

V.  Safficere  autem  sacerdotis  celebrantis  ad  altare  privilegiatam  inten- 
tlonem  lucrandi  indaigentiam,  juxta  concedentis  mentem,  pro  fratribus 
et  benefactoribas,  ut  anima  una  ex  illis  pro  quibos  orator  et  qtus  Deo 
placuerit,  indalgentiœ  effectam  consequi  valeat. 

YL  Golligi  etiam  posse  videtar,  quod  si  ana  tanfom  ex  animabos,  quse 
Deo  in  cbaritate  eonjunctœ,  indulgentise  beneficium  consequatur,  meritum 
tamen  aacrificii  satisfactorinm  prodesse  omnibus  fratribus,  propinquis  et 
benefactoribas,  pro  quibus  sacrificia  offerri  consueverint  in  aitari  privi- 
l^iato. 

Vil.  Qaamobrem  etiam  deprebendi  in  themate  privileglum  altaris  haud 
esse  inotile,  neqae  quoad  indulgenfiam,  neque  quoad  meritum  sacrificii 
satisfactorinm;  nam  indulgentia,  saltem  ab  ana  anima,  quse  Deo  placuerit, 
in  qaaiibet  missa,  et  meritum  satlsfactorium  ab  omnibus  pro  qaibus 
sacrifidam  o£fertur,  luerifieri  possunt. 

B.  Le  prêtre  en  état  de  péché  mortel  et  célébrant  néanmoins  à  un 
autel  privilégié  ou  pouvant  privilégier  l'autel  en  vertu  d'un  induit 
personnel,  gagne-t-il  une  indulgence  plénière  applicable  au  défunt 
à  l'intention  de  qui  il  dit  la  messe?  La  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  n'a  pas  voulu  répondre  à  cette  question  et  s'est  conten- 
tée de  renvoyer  aux  auteurs  approuvés.  Or,  avec  certains  auteurs, 
comme  le  Père  Tliéodore  du  St-Esprit,  j'inclinerais  pour  l'affirma- 
tive, par  la  raison  que  cen'estpas  pour  soi  qu'on  gagne  l'indulgence, 
mais  au  profit  exclusif  des  âmes  du  purgatoire,  à  qui  s'appliquent 
d'une  manière  toute  spéciale  les  mérites  de  Jésus-Christ,  de  la 
Vierge  et  des  Saints,  toutes  choses  complètement  indépendantes  de 
rétat  du  prêtre  qui  ofire  le  Saint  Sacrifice.  Concernant  les  âmes  du 
purgatoire,  plusieurs  théologiens  sont  d'avis  qu'on  peut,  sans  être 
en  état  de  grâce,  leur  procurer  des  indulgences,  le  péché  de  celui 
qui  remplit  les  conditions  ne  pouvant  point,  selon  eux,  empêcher 
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Tapplicatton  de  l'indulgence  à  ces  âmes  innooentes^  CApid>le8,  parce 
qu^elIes  sont  innocentes,  de  participer  aux  satisfections  d'autrui. 
(Theologia  WirceburgensiSy  tom.  V,  pag.  229.  —  Billuarl^  Suarez^ 
etc.)  Cette  opinion  n'étant  que  probable^  il  faut,  dans  la  pratique, 
s'en  tenir  au  sentiment  contraire,  le  plus  commun  et  le  plus  sûr. 

Sàncti  Flou.  —  Ëpiscopus  Sancti  Flori  exponit  nonnullos  theologos, 
aliis  contradicentibus,  dicere  fidelem  peccato  mortali  hiquinatum  posse 
lucrari,  non  qafdem  in  suam  subsidium,  sed  in  leramen  anlmarum  in 
porgatorio  detentaram  induigentias,  pro  qiiibus  lacrandis  non  prsscii* 
bitur  S.  EucbaristiflB  comniunio  :  ande  disonssio  exorta  iirter  presbyterot 
sasd  dioeeesis. 

Pro  tollendo  dubio  ëpiscopus  orator  supplex  recarrlt  postulans  res- 
ponsnm  S.  Sedis.  Et  quœrit.insuper  utrum  sacerdos  missamdicens  peccato 
mortali  inqolnatus,  sive  ad  altare  privilegiatam  in  suflragium  fideliam 
defonctorum,  sive  cum  applicatione  induit!  allaris  privilégiai!  personalls, 
rêvera  animam  pro  qua  S.  Sacrificium  offert  gaudere  faciat  eliam  gratia 
altaris  privilégiât!?  S.  Congregatio  habita  in  palatio  Apostolico  Quirinali, 
die  22  februarii  1847,  ad  primum  et  secuodum  dobium  censoit  respon- 
dere  :  Gonsulant  probatos  auctores.  {Décréta,  w  OLXXXYIll,  p.  490-491.) 

6.  Un  prêtre  peut,  par  une  seule  messe,  gagner  deux  indulgences 
plénièresle  même  jour:  Tune  provient  de  l'autel  privilégié,  l'autre 
d'une  concession  particulière  qui  n'exige  que  la  sainte  communion 
pour  son  obtention  ;  cette  seconde  peut  ôtre  également  applicable 
aux  défunts,  si  le  rescrit  pontifical  y  autorise. 

MsGHLiNiBf.  —  Professer  publicus  ordinarios  sacrorum  canonum  in 
academia  catholica  Lovaniensi,  dioecesis  Mechliniensis,  ad  Sacram  Gon- 
gregationem  recurrit  ut  decisionem  sequentium  dubiorum  de  indulgentiis 
obtinere  posait..  :  An  sacerdos,  qui  missam  célébrât^  ex  gr.  pro  defoncto, 
eidemqne  applicat  indulgentlam  plenariam  akaris  privil^iati,  posait  eodem 
die,  vi  sacrœ  conimnnionis  in  miss»  sacrifido  peractœ,  lucrari  aiiam  indol. 
gentiam  plenariam,  vei  sibivel  defunctis  applicabilem,  si  ad  banc  lucran- 
dam  pr»8cribitur  sacra  communie  7  Sacra  Congregatio  respondit  :  Affir- 
mative. Oie  10  maii  1844.  {Décréta,  n*  DLXIH,  p.  469-470.) 

7.  J'extrais  de  rAmi  du  Clergé  les  observations  suivantes  : 

Q.  —  Un  prêtre  a  la  favenr  de  Tautel  privilégié;  il  célèbre  pour  plu- 
sieurs défunts.  Peut-il  déterminer  Findulgence  ainsi  :  parmi  ces  défunts 
j*applique  l'indulgence  de  Pautel  privilégié,  v.  g.  à  Paul  ou  à  celui  qui 
en  a  le  plus  besoin  ? 

E.  —  L'intention  est  suffisamment  déterminée  dans  le  premier  cas.  II 
n'est  pas  môme  possible  de  la  rendre  plus  explicite.  Dans  les  autres  cas. 
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elle  Test  suffisamment  aussi,  d'après  le  commun  des  docteurs.  Oiea, 
dont  la  science  est  infinie,  connaît  très  bien  les  âmes  du  purgatoire  qui  ont 
le  plus  grand  besoin  de  suffrages. 

Q.  —  Peut-on  gagner  et  appliquer  l'indulgence  d'un  autel  privilégié 
pour  une  âme  autre  que  celle  pour  laquelle  on  offre  le  saint  sacrifice  de 
la  messe? 

H.  —  Non,  on  ne  peut  appliquer  l'indulgence  d'un  autel  privilégié  à 
une  âme  pour  laquelle  on  n'applique  pas  la  messe.  C'est  la  doctrine  qui 
ressort  des  brefs  pontificaux  sur  cette  matière.  La  raison  en  est  que  l'in- 
dulgence de  l'autel  privilégié  n'est  obtenue  e^  appliquée  que  par  la  célé- 
bration de  la  messe.  Vous  pouvez  en  toute  sûreté  prêcher  cet  enseigne- 
ment, qui  est  aujourd'hui  commun  chez  les  théologiens  et  canonistes. 

Q.  —  Au  tome  I,  p.  705,  éd.  Lecoffre,  Scavini  dit  que  le  prêtre  peut 
appliquer  l'indulgence  de  l'autel  privilégié  à  une  âme  autre  que  celle  pour 
laquelle  il  célèbre  la  saiole  messe. 

R.  —  Deux  fois  déjà  nous  avons  eu  à  traiter,  à  propos  de  IHndulgence 
de  Fautel  privilégié,  la  question  suivante  :  l'indulgence  peut-elle  êtfo 
séparée  de  l'application  de  la  messe,  de  sorte  que  l'indulgence  soit  ap- 
pliquée à  un  défunt  et  la  messe  à  une  intention  différente?  Chaque  fois 
nous  avons  répondu  d'une  manière  négative.  On  nous  objecte  un  passage 
de  Scavini,  où  le  savant  théologien  rapporte^une  décision  contraire  à  la 
doctrine  que  nous  avançons. 

Voici  notre  réponse  :  Jusqu'ici  il  n'y  a  eu  aucune  décision  précise  sur  le 
point  que  nous  traitons.  Ce  que  rapporte  Scavini,  au  passage  cité,  n'est 
pas  une  décision  proprement  dite,  mais  une  consultation  canonique.  Le 
31  janvier  1848,  le  vicaire  de  St-Exupère  de  Toulouse  posa  à  la  Sacrée 
Congrégation  des  indulgences  la  question  suivante  :  J.n,  quwndo  reçut- 
rituT  %Qffn^duni  missœ  pro  indulgenHa  lueranda,  missa  possit  offerri  pro 
ttno,  et  indulgenHa  applicari  pro  altéra  ? 

La  demande  fut  communiquée  à  un  consulteur,  qui  donna  son  avis,  et 
c'est  cet  avis  qui  fut  adressé  en  guise  de  réponse  au  prêtre  consultant. 
Cette  réponse  n'a  donc  qu'une  autorité  doctrinale,  assez  élevée  assurément, 
mais  elle  ne  tranche  pas  la  question  définitive.  Toutefois  elle  consacre  un 
enseignement  que  volontiers  nous  faisons  nôtre.  Or  que  dit  cet  enseigne- 
ment? Trois  choses  :  a)  In  abstractOy  en  théorie,  l'application  de  l'indul- 
gence et  l'application  de  la  messe  peuvent  être  séparées  et  elles  ne  sont 
pas  nécessairement  unies,  puisqu'elles  tirent  leur  valeur,  l'indulgence  du 
trésor  de  l'Eglise  et  la  messe  du  sacrifice  de  la  croix,  et  que  la  messe  n*est 
qu'une  œuvre  imposée  librement  pour  l'acquisition  de  l'indulgence,  par  le 
Souverain  Pontife,  qui  aurait  pu  aussi  bien  en  désigner  une  autre.  Aucun 
auteur  n'a  pu  soutenir  une  opinion  contraire. 

h)  Bn  fait,  c'est-à-dire  dans  l'intention  du  Souverain  Pontife,  actuelle- 
ment, vu  les  brefs  qui  accordent  l'indulgence  de  l'autel  privilégié,  peut^n 
séparer  l'application  de  1  indulgence  de  l'application  de  la  messe?  I^on^ 


Digitized  by 


Google 


—  35Ï  - 

répondent  encore  tons  les  aateurs,  dans  les  deux  cas  suivants  :  D*abord, 
si  l'induit  qui  accorde  l'indulgence  n'est  que  pour  Tâme  pour  laquelle  on 
célèbre.  Si  on  trouve  dans  le  bref  apostolique  des  paroles  comme  celles-ci  : 
«  Qui  pro  defuncto  in  tali  allari  dixerit,  libérât  animam  ejus;  »  ou  bien  : 
f  Ut  quandocumque  sacerdos  aliquis  missam  defunctorum  pro  anima  cu- 
f  juscumque  fidelium  defunctorum  ad  prœfalum  aitare  celebrabit,  anima 
c  ipsa  de  thesauris  Ecclesi»  per  modum  suffragii  indulgentîam  conse- 
c  quatur,  i  il  est  bien  évident  que  Tindulgence  doit  être  certainement  ap- 
pliquée à  l'âme  pour  laquelle  on  célèbre. 

Il  en  est  de  même  quand  le  fondateur  d'une  messe  perpétuelle  ou  celui 
qui  offre  l'aumône  d'une  messe  manuelle  demande  que  cette  messe  soit 
célébrée  à  un  autel  privilégié.  La  volonté  du  donateur,  qui  fait  loi  pour  le 
célébrant,  est  clairement  manifestée  ;  la  messe  est  demandée  à  an  autel 
privilégié,  uniquement  pour  que  le  défunt  profite  de  l'indulgence  attachée 
à  la  célébration  de  la  messe  à  cet  autel. 

c)  Lorsque  ni  le  bref  du  Souverain  Pontife,  ni  la  volonté  du  testateur 
n^exigent  l'application  à  la  même  personne  de  la  messe  et  de  l'indulgence, 
peut-on,  en  fait,  les  séparer?  Oui,  disent  les  uns,  et  c'est  l'opinion  de 
Cavalieri,  rapportée  dans  la  consultation  du  31  janvier  1843  ;  c'est  aussi 
celle  de  De  Lugo,  Suarez,  Théodore  du  Saint-Esprit.  Non,  disent  les  autres, 
en  particulier  M^  Bouvier  el  le  P.  Maurel.  La  raison  invoquée  par  le  pre- 
mier de  ces  auteurs  est  que,  dans  presque  tous  les  brefs,  on  trouve  une 
des  clauses  restrictives  que  nous  avons  mentionnées.  Pour  qu'on  pût  sé- 
parer l'indulgence  de  l'intention  de  la  messe,  il  faudrait  une  dérogation 
positive  à  cette  clause,  qui  est  ordinairement  supposée  quand  elle  n'est  pas 
exprimée.  Le  P.  Maurel  invoque  la  connexion  entre  la  célébration  de  la 
messe  et  l'application  de  Tindulgence. 

Toutefois,  ajoutons  que  les  partisans  de  la  séparation  eux-mêmes  con- 
seillent de  ne  faire  qu'une  application  conditionnelle,  parce  que  le  senti- 
ment du  consulteur  ne  renferme  pas  une  doctrine  absolument  certaine, 
comme  serait  une  décision  formelle. 


XXIU.  —  Unité  du  privilège. 

4.  Une  clause,  qui  figure  ordinairement  dans  les  concessions  pon- 
tificales, est  celle-ci  :  L*autel  n'est  privilégié  qu*autant  qu'il  ii*en 
existe  pas  déjà  un  semblable  dans  la  même  église,  sans  quoi  la  con* 
cession  nouvelle  est  déclarée  nulle  de  plein  droit:  <  In  qua  (eccle- 
sia)  aliud  aitare  privilegiatum  non  reperiatur  concessum.  » 

2.  Le  pape  seul,  pour  des  causes  à  lui  connues,  peut  déroger  à 
cette  règle  générale;  on  en  a  déjà  rapporté  plusieurs  exemples. 
Ainsi,  par  faveur  spéciale,  à  Rome,  tous  les  autels  de  Téglise  de 
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SaÎDte-Harie-du-Suffrage,  sont  privilégiés.  (V,  le  décret  Urbit),  A 
Sainte-Marie-du-Bois,  près  Bologne,  cinq  autels  sont  privilégiés  dans 
Téglise  supérieure el  un  sixième  dans  la  crypte.  (F.  le  décret  in  Bo- 
nonien.) 

Benoit  XIY,  dans  la  bulle  Fidelîs  Dominus,  donnée  le  28  mars 
1754  en  faveur  de  la  basilique  de  St-François  à  Assise,  déclare  pri- 
vilégié à  perpétuité,  pour  chaque  jour  de  l'année,  le  maître  autel 
de  l'église  inférieure,  le  maître  autel  de  Téglise  supérieure,  dans  la 
partie  qui  n'est  pas  réservée  au  pape  ;  dans  l'église  inférieure, les  trois 
autels  des  reliques,  de  Tlmmaculée  Conception  et  de  S.  Joseph  de 
Cupertin  ;  enfin  le  maitre  autel  de  Téglisesupérieure,  mais  seulement 
au  jour  où  un  induit  permet  d'y  célébrer.  Enfin  il  accorde  le  même 
privilège  aux  cinq  églises  paroissiales  qui  dépendent  de  la  basilique, 
ainsi  que  Téglise  subsidiaire,  mais  à  la  condition  que  le  maitre  autel 
sera  seul  privilégié  et  seulement  le  jour  des  morts  et  toute  son  octave 
et  le  vendredi  de  chaque  semaine,  ce  qui  doit  être  attesté  par  une 
inscription  commémorative  placée  en  lieu  apparent.  (  Voir  page  276.) 

Prœterea  fidelium  defunctorum  refrigerio  et   salut!  per  opportunam 
spiritualis  thesauri  dispensationi  nostrse  concrediti  erogationem  amplius 
consulere  volentes,  quum  in  praefata  basilica  allare  majus  ecclesiœ  Infe- 
rioris  omnipotent!  Deo  in  honorem  S.  Francisci  dicalum,  a  fel.  rec.  prse- 
decessore  nostro  Gregorio  papa  XIII  per  litteras  anno  Incarnationis  Domi- 
Dicœ  IIDLXXYII  pridie  idus  octobris  sob  plumbo  éditas,  quarum  initium 
est  Omnium  saluti,  privilégie  quotidiano  ac  perpétue  pro  defunctis  decora- 
tum  exstilerit;  verum  experientia  compertum  fuerit,  piis  confluentium 
votis  et  eleemosynamm  oblatiooibus,  qu»  pro  misais  ad   hujusmodi 
altare  celebrandis  quotidie  deferebantur,  minime  satisfieri  posse  per  eum 
numerum  missarum,   qu»  singulis  diebus  ad  illud  celebrari  valebant; 
ideoque  jampridem  a  piœ  mem.  Alexandro  pp.  VU  concessum  fueril,  ut 
quse  missœ  ad  illud  celebrari  tune  nequibant,  ad  alla  duo  altaria  in  litteris 
super  hoc  editis  enunciata,  pari  cum  fidelium  defunctorum  suffragatlone 
celebrari  possent  :  nos  prœdictas  Gregorii  prsedecessoris  litteras  prœsen- 
lium  tenore  etiam  perpétue  confirmantes,  simili  motu  et  aucloritate  statut- 
mus  atque  concedimus,  ut  miss»,  pro  quibus  ad  prœfalum  altare  cele- 
brandis, eleemosynas  pro  tempore  ôfferri  contigerit,  quaeque  ad  idem 
altare  reipsa  celebrari   nequiverint,  ad  altare  majus  ecclesiœ  superioris, 
ex  ea  videlicet  parte  qaa  illud  nequaquam  pontificium  altare  esse  et  fore 
decrevimus,  necnon  ad  tria  infrascripta  altaria  in  infertori  ecdesia  posita, 
nimirum  ad  altare  sacrarum  rellquiarum,  et  ad  alterum  Conceptîonis  beat» 
Mari»  Virginia  Immaculatœ,  el  ad  reliquum  s.  Josephi  a  Cupertino  con- 
T.  IV,  23 
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fessoris,  libère  et  licite  eelebrarl  possiDlet  valeant;  ita  ut  earamdem 
missarum  oneri  perinde  satisBat  et  satisfactum  esse  censeatur,  ac  si 
misssB  hujusmodi  ad  prœfalum  altare  prîmario  privilegiatum  célébrât» 
forent.  Prseterea  dictum  altare  majus  superioris  ecclesiae,  quâ  pontlfîcium 
est,  simili  privilegio  decorare  volentes,  eadem  auctoritate  nobis  a  Domino 
tradita,  concedimus,  ut  quoties  missa  ad  altare  bujusmodi,  prœdictorum 
indultorum  aliorumque  forsan  deinceps  specialiter  concedendorum  vigore, 
celebrabitur  pro  anima  cujuscumque  ôdelis,  quae  Dec  in  charitate  conjuncta 
ab  hac  luce  migraverit,  anima  ipsa  de  tbesauro  Ecclesi»  indulgentiam 
per  modum  suffragii  consequatur,  et  Domlni  nostri  Jean  Cbristi  ac  beatis- 
simsa  Yirginis  Marise  aliorumque  omnium  sanctorum  meritls  suffragan- 
tibus,  a  purgalorii  pœois  liberetur. 

A  StrAugustin,  à  Rome,  Benoit  XIII,  en  1728  privilégia  le  mattre 
autel  et  celui  de  St-Jean  de  St-Facond  qu'il  avait  consacrés.  (For- 
cella,  t.  V,  p.  102,  n«  308.) 

D.  0.  M. 

Benedictvs  papa  XIII 

hanc  Deiparae  beatoqve  patri  Avgvstino 

sacram  aedem  aramqve  maximam 

anno  MDGCXXVIU. 

die  XI.  mensis  ivly  consecravit, 

translate  in  XXIY.  ociobris  anniversario  die 

et  altare  S.  Joannis  a  S.  Facvndo  dicatvm 

quod  die  XI.  ianvary  item  consecraverat 

qvotidiano  privilegio  avxit 

3.  Les  Trinitaires  avaient,  à  Majorque,  une  chapelle  ronde,  avec 
sept  autels  privilégiés,  où  se  célébraient  sept  messes  à  la  fois,  le 
texte  liturgique  étant  récité  à  haute  voix  par  un  seul  prêtre,  afin 
d'obtenir  une  uniformité  complète  dans  tous  les  actes.  La  S.  C.  des 
Rites  réprouva  l'abus  par  décret  du  13  juin  1643. 

Majoricen.  —  Parochi  insularum  Majoriez  et  Minoricse  retoleront  contra 
regulares  très  abusus,  quos  prohiber!  poslalaruut  : 

1.  Quod  fratres  ordinis  SS.  Trinitatis  habent  in  sua  ecclesia  antlqoam 
cappellam  rotundam,  et  in  ea  septem  altaria  erecta  sub  titulo  Septem  mys- 
teriorum  planctus  et  dolorum  Beats  Mariae  Yirginis,  privilegio  apostolico 
pro  defunctis,  ut  asseruut,  decorata,  in  quibus  allaribus  cœperunt  septem 
missas  semel  celebrare,  uno  sacerdote  tolum  sacram  canonem  alta  voce 
proferente,  ita  ut  aiii  célébrantes  simul  consecrent,  simol  élèvent  hostiam 
et  simul  terminent  missam 

El  S.  C.  mandavit  aboleri  dictum  abusum  et  servari  rubricas. 
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4.  Ordinairement  il  n'est  pas  dérogé  et  ia  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences  maintient  la  règle  générale. 

Salisburgen.  ^  —  Cum  vigore  indulti  altaris  privilcgiati  per  respectivos 
locorum  ordinarios  semel  tanlum  designandi  in  omnibus  et  singulis  ec- 
clesiis  totius  ordinis  FF.  Ëremitarum  S.  Augustini  pro  feriis  juxta  nu- 
merum  missarum  in  décrète  diei  i3  septembris  1726  expressum,  ôligendis 
a  sa.  me.  Bénédicte  XUI  generaliler  concesui,  ecclesia  S.  Annœ  convenlus 
FF.  excalcealorum  ejusdem  ordinis  in  Slyrla,  diœcesis  Salisburgensis,  in 
qaa  quîndecim  missse  quotidie  celebrabantur,  nempe  altare  S.  Annœ  pro 
daabos  feriis,  et  altare  S.  Cajetani  pro  alia  feria  ab  ordinario  designata 
obtinuerit,  ac  proinde  dubium  super  hujusmodi  dnplicis  altaris  désigna- 
tione,  nec  non  missarum  immutatione  ortum  fuerit,  formatis  qu^silis,  sci- 
licet,  primo  :  An  designatio  sccundi  altaris  privilégiât!  subslineatur  7 
Secundo  :  An  et  quoraodo  providendum  sit  in  casu,  etc.?  Tertio  :  An  di- 
minute  numéro  missarum  pro  privilégie  trium  in  hebdoroada  feriarum, 
altare  designatum  privilegiatum  remaneat  pro  duabus  feriis  cum  numéro 
decem  absque  nova  designatione  in  casu,  etc.? 

Sac.  Congregatio  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prseposila,  habita  die 
1  oclobris  1744,  respondit  :  Ad  primum  :  Négative.  Ad  secundum  :  Suppli- 
candum  Sanctissimo  pro  facultate  designandi  primum  altare,  eliam  pro 
feria  tertia.  Ad  tertium  :  Affirmative.  De  quibus  omnibus  et  singulis, 
facta  per  me  iufrascriplum  secrelarium  sub  die  3  ejusdem  mensls 
Sanctissimo  Domino  relatione^  Sanctilas  Sua  votum  Sac.  Gongregationis 
bénigne  approbavit.  G.  card.  de  Hieronymis  Prœf.  —  A.  M.  Ërba,  prêt, 
apostolicus,  secret.  {DecretUj  no  GXXIX,  p.  90.) 

8.  Lors  mémo  que  dans  un  rescrit  de  concession  ne  se  trouverait 
pas  la  clause  irritante  ordinaire,  Téglise  étant  déjà  en  possession 
d'une  concession  analogue,  le  privilège  est  révoqué  par  le  second 
qui  seul  subsiste. 

Urbis  et  Orbis.  —  Cum  S.  Sedes  peculiaribus  privilegiis  ac  gratiis  de 
se  benemerentes  prosequi  soleat,  nuper  simplici  apostoiico  rescfiplo  al- 
taris privilegium  omnibus  quorumdam  regularium  ecclesiis  concessit, 
nulla  prorsus  apposita  clausula  restrictiva,  vel  prseservativa  aut  irritante 
alind  simile  privilegium  pro  omnibus  iisdem  ecclesiis  jam  oblentum  ;  at 
nonnulli  in  dubium  revocantes,  ntrum  rêvera  adbuc  subsiatente  priori  pri- 
vilégie, posterius  vigeat,  vel  ntrnmque  potius  sustineatur  nec  ne,  faclus 
est  loeus  dubiis.  Primo  :  An  hujusmodi  privilegium  eliam  cum  exprès- 
sione  primi,  sed  sine  ejusdem  revocatione,  obtenlum  subsistai?  Et  qua- 
tenus  affirmative.  Secundo  :  An  intelligalur  revocatum  privilegium  antea 
concessum,  ita  ut  ad  f ormam  brevis  si  expediretnr  cum  consuetis  clausulis 

1.  Sahbarg,  archefëehé  (Autriche). 
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irritantibus,  ait  redue^ndam  novissime  obtentam?  Quibus  ia  Sae.  Con- 
gregatione  iDdiilgeotiis  Sacrisqae  Reliqaiis  prœposita  relatis  et  mature 
perpensiSy  eadem  Sac.  Congregalio,  die  17  martii  1750,  rescribendom  esse 
censuit  :  Ad  otrumqoe»  affirmative.  Fr.  J.  card.  PortocarreroPrsef. — A.  M. 
Erba,  proton,  apostolicas,  secret.  {Decretay  n?  CIjXXXIX,  p.  143-144.) 

6.  Voici  une  décision  spéciale,  exceptionnelle,  d'après  laquelle,  si 
le  rescrit  ne  porte  pas  de  clause  restrictive,  la  même  église  peut 
avoir  un  autel  privilégié  par  autorité  apostolique,  plus  un  autel  pri- 
vilégié en  vertu  des  pouvoirs  spéciaux  conférés  à  Tévêque. 

QoiBiGDC.  1.  —  Arcbiepiscopus  Quebecensis  Sacrœ  Congregationi  qnas- 
tiones  solvendas  proposait,  ut  infra  : 

Cum  virtate  rescripti  11  decembris  1842  concessa  fuerit  ipsi  oratori  fa- 
cultas  declaraudi  privllegiata  altaria  ecclesiaram,  qnamvis  tota  mensa 
consecrata  non  sit,  quserit  an  duo  altaria  possint  decîarari  privllegiata  in 
eadem  eccle8ia,enixeque  siipplicatut  privilegiam  applîcandi  indolgentiam 
sic  concessam  extendatur  ad  omnes  et  singulos  sacerdotes  in  iisdem  alta- 
ribas  sacrum  peragentes  qaocumqne  die  per  annum,  dominicis  tantam 
et  festls  prim»  et  seeondœ  classis  exceptis,  ita  tamen  nt  idem  privilegium 
valeat,  etiamsi  missa  festi  occurrentis  et  non  missade  requiem  celebretur? 

Sacra  Gongregatio  respondit  :  Posse  Ordinarium,  virtute  rescripti,  in  ea- 
dem ecclesia  secundum  altare  privilcgiatum  declarare,  si  unum  jam  ab 
Apostoliea  Sede  tali  privilégie  fuerit  decoratum,  dummodo  tamen  in  ennn- 
ciato  rescripto  nulla  adsit  conditio  restrictiva  ;  itemque  ad  omnes  et  sin- 
gulos sacerdotes  in  iisdem  sacrum  peragentes  et  ad  quoscumque  dies 
extensum  habetur  privilegium,  quando  altaria  declarantur  privilegiata 
quotidiana,  minime  exceptis  dominicis  ac  solemnioribus  festis,  ex  dé- 
crète Sacr»  hujus  Gongregationis  sub  die  20  julii  1751,  quod  confirmavit 
san.  me.  Glemens  XIV,  die  7  martii  1771,  dedarando  constare  de  privi- 
légie ad  formam  resolutiônis  Sacr»  Gongregationis  Indulgentiarum.  lia 
declaravit  Sac.Gongr.,  die  14  junU  1845.  (D&«re(a,[n\DLXVII,  p. 473-474.) 

7.  Si  une  église  possède  déjà  un  autel  privilégié,  mais  à  Tusage 
seulement  d*une  certaine  classe  de  personnes,  comme  serait  une  con- 
frérie, une  corporation,  etc.,  on  peut  solliciter  et  obtenir  du  St-Siège 
un  second  autel  privilégié,  doutTindulgence  puisse  être  gagnée  par 
tons  les  fidèles  indistinctement,  Tun,  purement  personnel  et  limité, 
ne  pouvant  pas  faire  obstacle  à  la  valeur  du  second,  à  la  fois  local 
et  général. 

Bbroombn.  *.  —  An  existentia  altaris  privilegiati  certo  personarum  coetui 

1.  Qoébec,  arehe?èché  (Canada). 

2.  Ber^ame,  évéché  (Italie). 
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concessi  obesse  posBit  concessioni  alterius  similis  privilegii  indelioUi  pro 
omnibus  in  eadem  ecclesia,  ratioDe  clausulœ  in  posteriori  privilegio  exa- 
ralsB  in  qua  aliud  altare  privilegiatum  non  reperiatur  concessum  f 

Sac.  Congregatio,  die  21  maii  1742,  respondit  :  Non  obesse.  (Décréta, 
n^CXVjpag.  82.) 

8.  Citons  maintenant  quelques  cas  particuliers,  où  les  dérogations 
au  droit  commun  confirmeront  et  démontreront  encore  mieux  les 
r^les  posées  ci-dessus. 

Dans  Téglise  paroissiale  et  collégiale  des  SSts-Âpôtres,  à  Venise^ 
deux  confréries  furent  érigées,  sons  des  vocables  différents  ;  Tune 
obtint  le  privilège  ;  puis,  les  sept  ans  expirés,  le  fit  renouveler, 
mais  l'exécution  en  fut  suspendue  par  l'impossibilité  de  pouvoir  faire 
dire  le  nombre  de  messes  requises  pour  jouir  de  la  faveur.  L'autre 
confrérie  obtint  alors  le  privilège.  La  première  érigée  réclama,  en 
vertu  de  la  clause  qu'il  ne  peut  y  avoir  dans  la  même  ^lise  deux 
autels  privilégiés. 

La  Congrégation  des  Indulgences  trancha  le  doute  et  résolut  la 
difficulté  en  proposant  que  chaque  conrrérie  eût  son  autel  privilégié, 
mais  seulement  au  profit  des  confrères  défunts.  Le  décret  est  du 
31  juillet  1719. 

Quodnam  ex  dictis  privilegiis  in  suo  robore  permaneret? 

Sustineri  privilegium  secundse  confraternitatis  et  ad  mentem.  Mens  au- 
tem  est  quod  exquiratur  a  patriarcha  Yeneto  utrum  expedire  putet,  pro  dis- 
sidiis  componendis,  quod  privilegium  transferatur  ad  aliud  altare  ejusdem 
ecclesi»  et  insimul  concedatar  privilegium  altaribus  utriusque  confrater- 
nitatis pro  confratribus  tantum  (P.  Theodoms  a  Spirito  Sancto,  t.  II, 
p.  66.) 

Clément  XIII,  par  un  paragraphe  de  sa  bulle  Chrisiianœ  fidei, 
donnée  près  Ste-Marie-Majeure  le  23  décembre  1766,  et  consacrée  aux 
indulgences  de  l'église  de  Ste-Marie^les-Martyrs,  renouvelle  et  con- 
firme les  concessions  déjà  faites  par  ses  prédécesseurs  Grégoire  XIII, 
Clément  XI  et  Benoit  XIII. 

En  conséquence  sont  déclarés  privilégiés  :  le  maître  autel,  avec 
ses  deux  faces,  celui  de  St-Joseph  et  celui  des  Reliques,  ce  dernier 
seulement  pour  les  chanoines  de  la  collégiale. 

Demum  cum  in  ipsa  primodicta  ecclesia  plura  qnotidie  celebrentur 
misssesacrifida  et,  sicut  accepimus,  prsedictas  Gregorins  pp.  XIII  prœde- 
ccssor  aram  ejusdem  ecclesise  principem  et  post  novam  illius  elevationem, 
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jussa  fel.  record,  démentis  pp.  XI,  pariter  prœdecessoris  nostrl,  factam, 
illam  ex  utroque  prospecta,  similis  mémorise  Benediclus  pp.  XIII,  praede- 
cessor  quoque  noster,  sub  die  VllI  jaouarii  MDCCXXVII  perpetuum  pro 
defunctis  qtiotidiano  privilegto  iDsigoiverît  similique  prorsus  prserogalîva 
Ipse  Benediclus  prsedecessor  per  suas  liUeras  in  forma brevis  die  XXI  jtiiiii 
MDCCXXVII,  pootificatus  sui  anno  lUI,  ailare  Sancti  Josephi  decoraverit, 
ac  alias  idem  Clemens  XI,  pariler  prsedecessor,  die  VUI  maii  MDCCXVII 
per  spéciale  decretum  aliare  Reliquiarum  Duncupatum,secus  aditiim,  înter 
chori  aream  et  sacrarium  siium,  pro  missis  quse  ad  illud  a  soHs  ipsius  ec- 
clesisB  canoniciscelebrareDtur,liidem  privilegialum  decoraverit;  Nos,  eas- 
dem  Gregoriî  et  Clemeotis  ac  Benedicti  prsBdiclorum  coocessioDes  sin- 
gulas  prsesentibuR  pro  plenins  expressis  et  integraliter  insertis  habentes, 
eas  omnes  authoritate  quoque  nostra  harum  série  confirmamus  et  appro- 
bamus  novumque  robur  illis  adjicimus  et,  quantum  opus  sit,  de  omnipo- 
tentîs  De!  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  aactoritate  confisi,  ex 
iutegro  concedimus  et  indulgemus  quod  quoties  sacerdos  aliquis  sœcalaris 
vei  de  saperiornm  suorum  licentia  regalarîs,  ad  eamdem  aram  principem 
ex  utraque  parte  vel  ad  altare  Sancti  Josephi  aut  quilibet  ex  canonicis 
praefatis  ad  dictum  altare  Reliquiarum  sacrosanctum  missse  sacrifidum 
pro  animabus  fidelium  quse  Deo  in  charitate  conjunct»  ab  hap  luce  mi- 
gra verint,  célébra verit,  animse  ipsse,  de  thesauro  Ecclesise,  per  modum 
suffragii  indulgentiam  consequantur,  ita  ut  ejusdem  Domini  Noslri  Jesu 
Christi  et  bealissimœ  Yirgiuis  Marise  sanctorumque  omnium  meriiis  eis 
suffragantibus,  a  purgatorii  pœnis  liberenlur,  apostolica  auctoritate  prss- 
fata  etiam  concedimus  et  indulgemus. 

Les  chanoines  de  la  métropole  de  Fermo  ayant  exposé  qu'il  n'y 
avait  dans  leur  église  qu'un  seul  autel  privilégié,  ce  qui  était  insuf- 
fisant pour  le  grand  nombre  de  messes  qui  y  étaient  ou  fondées  ou 
journellement  demandées,  obtinrent  un  bref  de  Pie  Yll,  le  15  mars 
1815,  par  lequel  sont  déclarées  privilégiées  toutes  les  messes  dites 
par  eux»  à  Tintention  des  défunts,  à  quelque  autel  que  ce  soit  de  la 
métropole. 

La  même  faveur  est  accordée  aux  bénéficiers  et  autres  prêtres 
attachés  au  service  de  l'église. 

Ampliatio  privilegii  altaris  privilegiaH  pi'o  capitulo  ecclesiœ  metropoli-- 
tansB  Firmana. 

Pius  PP.  Vil.  Ad  perpefuam  rei  memoriam.  Ëxponi  nobis  nuper  fece- 
runt  dilecti  fîiii  capitulum  et  canonici  metropolitanse  ecclesise  Firmanse 
quod  sicuti  in  dicta  ecclesia  unum  dumtaxat  altare  privilégie  apostoUco 
quolidiano  pro  animabus  fidelium  defuoctorum  a  purgatorii  pœnis  iibe* 
randis  decoratum  reperiatur,  tôt  sunt  missarom  onera  ad  hujusmodi  al** 
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tare  celebranda,  et  alia  missarum  sacrifîeia  quœ  christifideles  pro  defunctis 
ad  diclum  altare  celebrari  flagitant,  ut  canonîci,  beDeficiali  et  alii  sacer- 
dotes  choro  ejusdem  metropolitanse  ecclesise  inservienles  missas  sibi  in- 
cumbentes  seu  devotionis  causa,  non  sine  tam  proprîo  quam  aliorum  pres- 
byterorum  ad  dictam  ecclesiam  adventantium  incorainodo,in  altare  privi- 
legiato  hujusmodi  celebrare  possunt ;  Nobis  propterea  humililer  supplicar 
fecerunt  ut  in  prœmissis  opportune  providere  et  ut  infra  indulgere  beni- 
gnifale  apostolîca  dignaremur. 

Nos  igitur  ipsos  exponcntes  specialibus  favoribus  et  gratiis  prosequi  vo- 
lentes,  hujusmodi  supplicationibus  înclinati,  de  omnipotentis  Dei  miseri- 
cordia  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  confisi^  ut 
quandocumque  sacerdos  aliquîs  ex  canonicis,  benefîciatis  aliisque  choro 
dictœ  metropolitanse  ecclesia)  dumtaxat  inservientibus,  ad  quodcumque  al< 
tare  dicta  metropolitanse  ecclesise  aacrosanctum  mîssa}  sacrifîcium  tam 
pro  satiflfactione  onernm  sibi  incumbentinm  quam  devotionis  causa  pro 
anima  cujuscumque  christifidelis  qusB  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac 
luce  migraverit,  celebrabit,  missse  sacrifîcium  hujusmodi  animse  seu  ani- 
mabus  pro  qua  seu  pro  quibus  celebratum  fuerit  perinde  snffragetur  ac 
si  ad  altare  privilegîatum  fuisset  celebratum,  auctoritate  apostolica,  te- 
nore  prsesentium,  concedimus  et  indulgemus. 

Non  obstantibus,  etc.  Prœsentibus  perpetuis  fnturis  temporibus  vali- 
inris. 

Datum  Romse,  de  speciali  mandato  Nostro,  sub  annule  piscatoris,  die 
décima  quinta  martii^  millésime  octingentesimo  trigeaimo  quinto,  pontifi- 
catus  nostri  anno  sexto.  {BuUar.  Rom.  cont.y  t.  XII,  p.  273.) 

Les  Cisterciens  possèdent  dans  chaque  église  de  l*ordre  deux 
autels  privilégiés,  ainsi  qu'il  résulte  de  cette  note  insérée  dans 
YOrdo  et  qui  mentionne  la  concession  faite  par  Benoît  XIV,  à  la 
date  du  5  avril  1743. 

Benedictus  XIV,  per  suas  lilt.  in  forma  brevis,  sub  die  5  aprilisr  1743, 
bénigne  induisit,  ut  in  omnibus  ecclesiis  0.  N.  duo  altaria  privilegiata 
quotidiana  perpetuo  habere  possimus. 

Pie  VU,  le  2  mai  1818,  a  privilégié  tous  les  autels  de  la  basilique 
et  de  la  sacristie  de  St- Pierre  au  Vatican. 

Les  Carmes  d'Albano,  par  bref  de  Clément  XI,  en  date  du  12  octo- 
bre 1703,  eurent,  pour  sept  ans,  tous  les  autels  de  leur  église  privi- 
légiés pour  chaque  jour  de  Toctave  des  morts. 
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XXIV.  —  Lk  cumul  des  privilèges. 

J'extrais  de  rAmi  du  Clergé  ces  trois  solutions  pratiques  : 

1.  Q.  —  Un  prêtre,  par  suile  d'une  aumône  envoyée  àRome,  jouissant  déjà 
du  privilège  de  Tautel  (pour  trois  jours  de  la  semaine),  a-t-il  maintenant 
un  double  privilège,  cest-à-dîre  le  privilège  de  l*autel  pour  toute  la  se- 
maine, s'il  a  droit  aux  faveurs  accordées  récemment  par  Sa  Sainteté 
Léon-'XIII,  aux  prêtres  8*occupant  de  Tœuvre  de  la  Sainte-Enfance  7 

R.  —  Non,  en  vertu  de  la  clause  insérée  dans  la  concession  de  la  faveur 
susdite  à  Tœuvre  de  la  Sainte-Enfance,  car  il  est  dit  :  «  SSmus  D.  Léo  PP. 
XIII...  bénigne  annuit  pro  induite  personall  altaris  privilegiati  tribus  in 
qualibet  hebdomada  diebus,  dummodo  sacerdotes  de  quibus  in  supplid 
libelle  simile  indultum  pro  allé  die  non  obtinuerint.  i  {Annaks,  octobre 
1879.) 

2.  La  concession  de  Tautel  privilégié  pour  un  certain  nombre  de  jours 
par  semaine  n'empêcbe  pas  que  le  prêtre  ne  puisse  encore  jouir  d'un 
autre  privilège,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  exprimé  dans  les  conces- 
sions. C'est  ce  qui  ressort  du  décret  suivant  :  c  An  sacerdos  qui  gaudet 
privilegio  altaris  personalis,  si  aggregatus  alicui  congregationi,  qu»  etiam 
dicte  privilegio  gaudet,  possit  adhuc  frui  hoc  alio  privilegio,  eu  m  aliunde 
jam  habeat  per  très  aut  quatuor  vices  in  hebdomada  taie  privilegium  ? 
Sac.  Gongregatio  respondit,  auditis  quoque  consnllorum  votis  :  Affirma- 
tive, dummodo  in  induliis,  de  quibus  mentio  lit  in  dubio^  aliter  expresse 
non  disponatur.  Die  27  mail  1839.  » 

3.  Q<  —  Quand  un  prêtre,  appartenant  à  une  société  religieuse  et  comme  tel 
ayant  le  pouvoir  de  jouir  de  Tautel  privilégié  3  ou  4  fols  par  semaine,  est 
envoyé  en  mission  et  reçoit  du  vicaire  apostolique  ses  feuilles  de  pouvoir 
où  se  trouve  celui  de  délivrer  chaque  semaine  une  âme  du  purgatoire,  et 
celui  de  jouir  de  Tautel  privilégié  chaque  lundi,  peut-il  cumuler  tous  ces 
privilèges?  Je  serais  perlé  à  croire  qu'il  le  peut.  On  me  fait  des  objec- 
tions, 

R.— De  règle  générale,la  concession  dePautel  privilégié,  trots  ou  quatre 
fois  par  semaine,  ne  se  cumule  pas  avec  d'autres  privilèges  du  même 
genre.  C'est  ce  qu'expriment  les  feuilles  de  concession. 

Mais  les  deux  privilèges  de  l'autel  privilégié  pour  chaque  lundi  et  delà 
même  indulgence  une  fois  la  semaine  nous  paraissent  se  cumuler,  de  telle 
sorte  que  le  prêtre  ait  à  la  fois  le  pouvoir  de  gagner  les  deux  indulgences, 
parce  que  cette  fréquence  ne  sort  pas  des  limites  ordinaires  des  conces- 
sions. Ces  deux  indulgences  se  cumulent-elles  avec  les  trois  ou  quatre 
autres  par  semaine  7  Nous  ne  le  pensons  pas.  Toutefois,  comme  les  règles 
générales  peuvent  être  en  défaut  dans  les  cas  particuliers,  il  serait  bon  de 
s'assurer  en  consultant  raotorité. 

4.  La  S.  G.  des  Rites,  jugeant  que  la  question  n'était  pas  de  sa 
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compétence,  renvoya  à  celle  des  Indulgences,  le  23  février  1839,  sur 
la  question  du  cumul  de  l'autel  privilégié  personnel  et  de  l'autel 
comme  membre  d'une  Congrégation. 

MelUen.  An  sacerdos,  qui  gaudet  privilegio  al  taris  personalis,  qui  ag- 
gregetur  alicui  coDgregationi,  quœ  eliam  dicte  privilégie  gaudet,  possil 
adhnc  frai  hoc  alio  privilegio  quum  aliunde  jam  habeat  par  très  aot  qua- 
tuor vices  in  hebdomada  taie  privilegium  ?  —  S.  R.  G.  rescribendum 
censult  :  Ad  Gongregationem  Indulgentiaram. 

XXV.  —  Durée  et  limite  du  privilège. 

1.  L'autel  privilégié  est  dit  perpétuel,  perpetuum,  si  la  concession 
n'a  pas  de  limites  quant  au  temps  et  doit  durer  toujours;  septénaire, 
ad  septennium,  si  elle  est  restreinte  à  sept  années  consécutives. 

Or  la  supputation  de  ces  sept  années  se  compte  régulièrement  à 
partir  du  jour  de  l'expédition  du  bref  ou  rescrit  pontifical  et  non 
à  dater  du  jour  de  sa  publication. 

An  attentis  verbis  quse  in  brevibus  indulgentiarum  apponi  soient  : 
Prasentibus  ad  septennium  valUuris,  septennii  initium  a  die  pnblicationis 
brevis  desumendum  sit? 

Eadem  Sacr.  Gongreg.  (Indulg.  et  Sacr.  Rellq.  prteposita),  die  iB  maii 
i7ii,  declaravit,  non  a  die  publicationis,  sed  a  die  dalsa  brevis  septennii 
tempus  incipere.  Et  facta  relatlone  Sanclissimo  Domino  Nostro  per  me 
infrascriptum  Secretarium  die  20  ejusdem  mensis,  Sanctitas  Sua  Congre- 
gatlonis  sententiam  approbavit.  J.M.  card.6abrielliu8pr»fectU8.—  Raphaël 
de  Hieronjmis^  secret.  (Ferraris,  t.  I,  col.  447.) 

Cependant,  ce  qui  est  vrai  pour  Tévêque  ne  l'est  pas  pour  l'autel  ; 
aussi  un  décret  donné  pour  Tarentaise  le  22  septembre  184i,  fait-il 
commencer  le  septennium  dans  les  églises  paroissiales,  seulement 
à  dater  du  jour  où  l'évéque  détermine  Tautel  privilégié  :  «  Quoad 
vero  altare,  simili  induite  decoratumerit  per  septennium  proximum, 
incipiendum  a  die  respectivae  designationis  uniuscujusque  altans.  » 
*  2.  L  autel  privilégié  est  quotidien,  quotxdianum^  si  l'indulgence 
plénière  peut  être  gagnée  tous  les  jours  de  l'année,  chaque  fois  qu'un 
prêtre  y  célèbre;  diurne,  si  Tindulgence  est  limitée  à  un  certain 
nombre  de  jours  par  semaine. 

Pour  l'autel  privilégié  local,  TOrdinaîre  désigne  les  jours  qui,  pour 
l'autel  personnel,  sont  laissés  au  choix  du  prêtre  qui  a  obtenu 
le  privilège:  <  Feriaa,  pro  quibus  conceditur  privilegium,  semel 
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tantumabOrdinariislocorumdesigoaridebeant.»  (Sac.  Ind.  Congr., 
adann.  1727.) 

3.  Le  privilège  est  général,  si  tout  prêtre,  séculier  ou  régulier, 
peut  indistinctement  gagner  l'indulgence;  personnel,  sUlest  affecté, 
par  exemple,  aux  seuls  prêtres  qui  desservent  l'église  ou  aux  reli- 
gieux de  la  communauté  annexée  à  Téglise. 

4.  L'indulgence  de  Tautel  privilégié,  ne  concernant  que  les  seuls 
défunts,  n'est  pas  comprise  dans  la  suspension  générale  de  toutes 
les  indulgences,  à  l'occasion  d'un  jabilé. 

Sub  generali  indnlgeDtiaram  suspensione,  quœ  fit  aimo  jubilœi,  non 
comprehenduntor  allaria  privil^Uta,  nec  aliae  indulgenti^a  pro  solis  de- 
fuDClis  coDcessse.  (Sac.  Congr.  Iadulg.j22  januarii  1700,  apud  Ferraris, 
tom.  I,  col.  448.) 

L'évéque  de  Tournai,  ayant  consulté  Urbain  YIII  au  sujet  de  la 
suspension  des  indulgences  en  temps  de  jubilé,  lui  avait  posé  cette 
question  :  «  An  eidem  suspensioni  includantur  altaria  privilegiata 
in  perpetuum  vel  ad  tempus  concessa?  »  Le  pape  lui  fit  répondre 
par  l'intermédiaire  du  nonce  de  Bruxelles,  le  4  février  1625,  que 
la  suspense  n'atteignait  pas  les  autels  privilégiés,  parce  que  les  suf- 
frages pour  les  morts  n'étaient  pas  compris  dans  la  dénomination 
d'indulgences  :  f  Négative,  quia  suffragia  mortuorum  non  veniunt 
appellatione  indulgentiarum.  »  (Anal,  t.  XXII,  col. 742.) 

5.  L'indulgence  de  l'autel  privilégié  n'est  pas  atteinte  par  la  clause 
irritante  des  brefs  ordinaires  ou  plutôt  ne  préjudicie  en  rien  aux 
autres  indulgences  personnelles  ou  temporaires  que  le  Souverain 
Pontife  peut  accorder  à  la  même  église. 

Gutn  a  Sac.  GoogregatiODe  Indalgenliis  Sacrisque  Reliqulis  prœposila 
Gameracensis  archiepiscopus  qusesivisset  quse  vis  ot  scntentia  clausul» 
qu»  hodie  brevibus  indulgentiarum  apponi  solet  :  f  Yolumus  autem  ut  si 
alias  christindelibus,  diclam  ecclesiam  quolibet  anni  die  vtsitantibos^ 
aliqua  alla  indulgentia  perpétua  vel  ad  tempus  nondum  elapsum  duratura 
concessa  fuerit,  présentes  Htterse  ouIIîb  sinl.  i  Sacra  Congregatio,  re  dili- 
genlias  examinata,  clausulam  sic  explicandam  censuit  :  Si  vfdebilur  Sanc- 
tissimo  Domino  Nostro,  ea  minime  contlneri  altaria  privilegiata  pro  de- 
f unctis,  neque  indulgentlas,  aut  certo  personarnm  generi  concessas,  utcon- 
fralernitati,  regularibus  et  capitule,  aut  certum  pium  opus  in  ipsa  ec- 
clesia  peragentibus,  ac  lis  qui  christiana  doctrina  eradiuntur,  vel  alios 
erudiunt  et  qui  sanctissimi  BucharistI»  Sacramentl  expositioni,  cnm  ora- 
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ttotie  qaàdraginta  horaram,  intersant,  neque  stationnm  Urbis  et  septem 
altariam  indulgentias  instar  septem  altarium  basilic»  Vaticanse  concessas, 
neque  demum  quse  pro  unica  vice  conceduntur.  Cœterum  si  alia  indul- 
gentia,  sive  plenaria,  sive  non  plenaria«  in  perpetuum  vel  ad  tempus,  tum 
ab  eodem,  tum  ab  alio  Romano  Pontifice  generatim  christifîdelibas  eccle-* 
siam  vel  aliquod  ejus  altare  seu  capellam  visitantibus  eodem  anni  die,  vel 
divcrso,  concessa  fuerit,  de  qna  non  fiât  in  litteris  apostolicis  mentio,  bas 
litteras  ob  adjectam  claasuram  ésse  prorsus  irritas  ac  nullas.  Datum  die 
23  junii  1676.  De  bis  autem  facta  relatione  ad  Sancliss.  Dominum  Nostrum, 
die  16  martii  1677,  sententiam  Sacrse  Gongregationis  approbavit.  Gardi- 
nalis  Maximus.  Michael  Angélus  Riccius,  secretarins.<(Ferrar!s,  t.  I,  col. 
449.) 

XXV.  —  Translation  du  privilège. 

1.  La  translation  du  privilège  d*un  autel  à  un  autre  ne  peut  être 
opérée  que  par  le  Saint-Siège,  qui  déclare  alors  le  privilège  précé- 
demment accordé,  annulé  par  le  f£|it  même  et  transféré  à  un  autre 
autel  désigné  dans  le  bref  apostolique.  J'ai  rapporté  plus  haut  le 
texte  même  du  bref  de  translation  donné  en  i69i  par  Innocent  XII, 
en  faveur  de  la  métropole  de  Bénévent. 

2.  Cette  translation  d'un  autel  à  un  autre  se  fait  aussi,  en  vertu 
d'une  autorisation  spéciale  duSt-Siège,  soit  par  l'Ordinaire  du  lieu, 
soit  par  Tabbé,  s'il  s'agit  d'un  monastère.  Pour  cela,  il  faut  une 
raison  grave,  dont  le  Saint-Siège  seul  est  juge^  ou  une  impossibilité 
matérielle  absolue,  comme  le  défaut  dans  l'église  d*un  autel  dédié 
sous  le  vocable  exprimé  dans  la  concession. 

Crbmonen.  ^  —  Sac.  Gongregatio  Indulgenliis  Sacrisque  Reliquiis  prsB- 
posila,  âllari  majori  ecclesi»  fratrum  Garmelit.irum  excalceatorum  civi- 
tatis  Cremonen.,  ex  vi  indulli  snb  die  9  octobris  1738,  altari  per  respectivos 
locorum  Ordinarios  eligendo  in  omnibus  ecdesiis  ordinis  preedicti  a  sa. 
me.  Clémente  Xli  generaliter  emanati  eoncessum,  de  consensu  Ordinarii 
ad  altare  BeatissimsB  Virginia  de  Honte  Garmelo  iransferri  posse,  hocque 
sic  decoratum  vigore  primœvse  concessionis  destinatum  in  perpetuum 
habendum  esse.  \èi  facta  de  prsefatis  omnibus,  sub  die  18  octobris  ejus- 
dem  anni,  SancUssimo  Domino  relalione,  Sanctitas  Sua  bénigne  approba- 
vit. L.  card.  Picns  Praaf.  —  A.  M.Erba,prot.  apostolicus,  secret.  (Décréta^ 
n«  GVli,  p.  71-72.) 

Sac.  Congregatio  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prœposita,  die  23  sep- 
tembris  1746,  oensuit  indulgendum  esse  ut  abbas  Ganonicorum  Hegularium 

1.  Crémone,  évêché  (Italie). 
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Laleranensium  monasterii  S.  Léonard!  extra  muro8«  dvitatis  Veronensis, 
altare  prsedicti  S.  Léonard!  pro  al  tari  Sancti  Ubaldi,  qood  in  eorum  eccle- 
sia  non  reperitur  erectum,  joxta  brève  die!  18  decembris  1743,  designare 
valeati  servato  in  reliquis  ipsius  tenore  brevis.  De  quibus  facta  per  me 
infrascriptumhujusmodiSac.  Congregationis  secretariam,  die  28  ejosdem 
menais,  Sanctissimo  Domino  relatione,  Sanctitas  Sua  l>enigne  annuit.  Fr. 
J.  card.  Portocarrero  prsef.  —  A.  M.  Erba,  prot.  apostolicus, secret.  (Décréta, 
n^  CXUII,  p.  100.) 

3.  Le  St-Siège,  quand  il  ne  juge  pas  la  ranslation  opportune, 
autorise  parfois  que  l'on  ajoute  à  Tautel  désigné  pour  le  privilège 
réfugie  du  saint  dont  le  nom  motivait  la  concession  apostolique. 

On  peut  voir  plus  liant  les  induits  accordés  à  cet  effet  aux  cha- 
noines réguliers  de  Latran. 

4.  Un  des  motifs  que  l'on  peut  invoquer  pour  la  translation  mo- 
mentanée du  privilège  est  la  réparation  ou  la  reconstruction  de 
l'autel  privilégié.  On  accorde  alors  que  le  privilège  soit  reporté  à 
un  autel,  tout  le  temps  que  dureront  les  travaux. 

Qaum  in  csitSu  reaptationis  altaris  privilégiât!  soleat  pet!  translatio 
privilegii  ad  aliud  altare,  dicta  translalio,  durante  tantum  tempore  fabric». 
Sac.  Indulg.  Gongr.,  anno  1764,  in  Wladislavien.,  ad  2  {Décréta j 
n*  CCLXVll,  p.  208.) 

5.  La  translation,  comme  la  concession,  se  fait  par  voie  de  bref. 
Voici  deux  brefs  de  Clément  Vin  et  d'Innocent  XI,  qui  sont  gravés 

dans  les  églises  de  St-Onuphre  et  de  St-Pierre  in  Vincoliy  à  Rome, 
l'un  pour  une  translation  temporaire,  l'autre  pour  une  translation 
perpétuelle. 
A.  St-OnuphrCy  sur  le  Janîcule^  pour  Vautel  de  N.-D,  de  Loreite, 

Clemens  pp.  VUI.  Ad  (uturam  rei  memoriam.  Cam,  stcut  accepimns, 
dilecti  filii  prier  et  conventos  domus  S.  Honuphrii  de  Urbe  nnam  capel- 
lam,  sitam  in  eoram  ecclesia,  ubi  bo.  me.  card.  Tridentinen.  et  Madratii 
ac  Joannis  Federici^  olim  Csesare»  Majestatis  apud  Sedem  Apostolicam 
oratoris,  cadavera  sepulta  sunt,  venerabili  fratri  Carolo  Madratio,  eptscopo 
Tridentino,  concesserint  ac  dictus  Carolus  episcopus  capdlam  prœdictam 
extoUere  ac  ib!  suorum  majorum  sepulcbra  erigere  decreverit,  sed  quia  in 
dicta  capella  altare  privilegiatum  pro  defnnctis  existit,  ne,  dum  dicta 
capella  fabricatur,  prœdicta  ecclesia  hujusmodi  privilegio  destitata  rema- 
neat)  cnpiunt  tam  Carolos  episcopas  qoam  prier  et  conventas  prsedict! 
Bupradictum  privilegium  pro  animabus  defunctorara  ad  allam  capellam 
seu  altare  ejusdem  ecclesi»,  durante  fabrica  hujusmodi,  per  nos  trans- 
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ferri.  Qnare  nobis  humililer  supplicare  feeernnt  ut  In  prœmissis  opportune 
providere  de  bBnignitafe  apostolica  dignaremur.  Nos  igilur  eorumdem 
Caroli  episcopi  ac  prioris  et  conventus  desiderio  annuere  ac  ipsos  specîa- 
libas  favoribus  et  gratiis  proseqai  volentes,  hujasmodi  sopplicationibns 
inclinât!,  privilegium  pro  animabns  defunctorum  a  prsedicta  capella  sea 
altare,  donec  supradicta  fabrica  duraverit,  ad  altare  capell»  S.  Honuphri! 
sit!  in  eadem  ecclesia^auctoritate  apostolica  tenore  prœsentiamtransferimus, 
ita  at  intérim  quandocnmque  sacerdos  aliqnis  ad  altare  S.  flonaphrii  mis- 
sam  defunctorum  pro  anima  cnjuscumqae  fidelis  qaœ  Deo  in  cbaritate 
conjuncta  ab  bac  luce  migraverit  celebrabit,  illa  de  tbesauro  Eccledse 
indulgentiam  consequatur,  quatenus  Domini  Nostri  JesuChristlac  B.  Mari» 
Virginia  Sanctorumque  omnium  meritis  sibi  snffragantibas,  a  purgatorii 
pœnis  liberetar  per  modum  suffragii  coucedimus  et  indulgemus.  Finita 
vero  fabrica,  hujasmodi  privilegium  ad  praedictam  capellam  at  prius,  ex 
nunc  prout  ex  tune  et  e  contra  restituitur  et  reintegratur.  Non  obstantibus 
Nostra  de  non  concedendis  indulgeDtiis  ad  instar  aliisque  constitutionibus 
et  ordinationibos  apostolicis  cseterisque  eontrariis  quibuscumque. 

Datom  Romse  apud  S.  Petrum  sub  annulo  piscatoris,  die  XIX  novembris 
MDCI,  pontificatus  Nostri  anno  decimo.  H.  Vestrius  Barbianus. 

A  Si-Pierre  aux  liens,  pour  l'autel  de  Si-Sébastien, 

Itafcoorrios  PP.  XI.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Dudam  fel.  rec. 
Gregorias  PP.  XIII,  praadecessor  Nosler,  de  divina  miserlcordia  confîsas, 
concessit  at  quoties  qaicumque  sacerdos,  sive  sœcularis  sive  regularîs, 
missam  ad  altare  bealse  Marisa  Virginis  ac  Sancti  Sebastiani,  situm  in  ec- 
clesia  monasterii  Sancti  Pétri  ad  vincala  de  Urbe,  canonicoram  regu- 
larium,  congregalionis  Sancti  Salvatoris,  ordinis  Sancti  Augustini,  pro 
liberatione  unius  animse  in  purgalorio  existentis  ceiebravisset,  ipsa  anima 
per  hajosmodi  cciebrationem  easdem  indulgentias  et  peccatorum  remis- 
siones  consequeretur  et  ad  ipsius  liberationem  pro  qua  celebraretar  dicta 
missa,  operaretur,  quas  consequeretur  et  operaretur  si  prsedictus  sacer- 
dos  hac  de  causa  missam  ad  altare  situm  in  ecclesia  monasterii  Sancti 
Gregorii  etiam  de  Urbe  ad  id  deputatum  celebraret  et  alias,  prout  in  ipsius 
Gregorii  prœdecessoris  litteris  desuper  in  simili  forma  brevis,  die  XXVi 
ootobris  MDLXXYI  ad  perpetuam  rei  memoriam  expeditis^  quarum  te- 
norem  prsesentibus  pro  plane  et  sufficienter  expresse  et  inserto  haberi  to- 
lamas,  uberias  continetur.  Cum  autem  sicut  dilecti  filU  abbas  et  canonici 
regalares  dicti  monasterii  S.  Pétri  ad  vincala  Nobis  nuper  exponi  fecerunt 
Ipsum  altare  primodictum,  quod  muro  praefat»  eorum  eeclesiœ  prope 
illius  janaam  adhœrebat,  ita  ut  sacerdotes  ad  illud  célébrantes  humeros 
al  tari  majori  ipsius  ecclesi»  obversos  haberent,  indie  in  ejusdem  ecclesi» 
navem  sea  alam  lateralem  a  sinistris  ingredientium  transtulerint  ibique 
decentius  coUocaverint,  hinc  est  quod  Nos  supplicationibus  ipsorum  expo- 
nentium  nomine  Nobis  super  hoc  humililer  porrectis  inclinati,  privilegium 
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pro  liberandis  a  pœnis  pargatorii  fideliam  defunctorum  animabus  a  me- 
morato  Gregorio  pradeceasore  concessuin  ut  prsefertar»  ad  al  tare  sicul 
prsdmittitar  translatum,  servata  tamea  ia  reliquis  prsefatoram  Gregorii 
prdedecessoris  litteraram  forma  et  disposilioae,  auctorilate  apostoilca  te- 
nore  prasenlium,  qualenua  opos  ait,  transferimus.  la  contrarlum  facien- 
tibas  non  obstantibus  quibuscumqae. 

Dalnm  Rom»  apud  Sanctam  llariam  Majorem  sub  annule  piscatoris,  die 
IX  septerobris  anno  MDCLXXXlli,  pontificatua  Nostri  anuo  septimo.  Joan. 
Gualt.  Slusiu& 

6.  La  translation  du  privilège  se  constate  par  une  inscription. 
Garruba  nous  fournit  un  exemple  à  propos  de  IVglise  de  Palo,  dans 
Tarchidiocèse  de  Bari,  dont  Tautel,  indulgencié  par  Grégoire  XIII,  en 
1883  et  qui  était  sous  le  Tocable  de  la  Madone  délia  Libéra,  fut  réuni 
à  celui  de  St-Ântoine  de  Padoue^  en  1782. 

D.  0.  M. 

Altare  saoct»  MarisB  libérant! 

sub  templi  hujas  campanaria  turri  erectum 

ac  perpétue  indulgentiarum  privilégie 

pro  defuQctis  e  coUegio  presbyterorum 

a  Gregorio  Xill  anno  1583  deoeratum, 

ut  ex  lapidari  monumento  prope  publicum 

archivium  affixo, 

confratres  sanctissimi  Sacramenti^ 

ejusdem  patrooi, 

arcbipresbytero  assentienie, 

ut  sacrifîcia  loci  fœditatem  declinarent , 

cum  eodem  privilégie  et  patronatu 

hue  légitime  transferre 

cum  al  tari  sancti  Antonii  Patavini 

decentius  copulare  curarunt 

A.  D.  MDCCLXXXll. 

XXVII.  —  iNCOMMUNICABILITé  DU  PRIVILÈGE 

1.  L'aggrégation  d'une  église  à  une  autre  église,  c'est-à-dire  la 
particip^ition  à  ses  privilèges  et  faveurs  spiiûtuelles,  ne  confère  pas 
de  droit  la  communication  deTautel  privilégié,  qui,  dans  Téglise* 
mère,  reste  toujours  une  concession  purement  locale. 

Moniales  monasterii  S.  fiasilii  civitatis  Justînopolitanse  obtinuerunt 
aggregationem  adbasilicamLateranensem  eteonsuetamcommonlcationem 
privilegiorum.  Horam  intuitu  contendunt,  non  solum  se  luerari  posse  in- 
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dolgenlias  ejusdem  basilicœ  prseter  indulgentias  sai  ordinis,  sed  etiam  se 
frui  posse  perpeluo  privilégie  altari  iilius  basilicœ  coDcesso.  Petaot  de- 
clarari  an  vi  aggregationis  ad  basiiicam  Lateranensem  concessura  inleili- 
gatur  priviiegium  allariaî  Resp.  Négative.  Die  9  mail  17i9  (Ferraris,  1. 1, 
col.  tëS.) 

Prinzivalli  donne  ce  décret  sous  une  forme  plus  abrégée: 

JosTiNOPOLiTANiE  ^  —  An  v!  aggregalionis  ecclesiae  Lateranensi  con- 
cessumlDtelligatar  priviiegium  altaris?  Sacra  Congregatio  diei9  maii  1729 
respondit  :  Négative.  (Décréta^  no  LXIV,  p.  45.) 

Ut  pietatis  opéra  in  chrisliana  reipublica  augeantur  simalque  charitatis 
vincula  fidèles  ipsos  magis  magisque  obstringant,  Jamdiu  mos  invaluit 
privilégia,  indulgentias  aliasque  spirituales  gratias,  qaibos  patriarcbales 
basilicse,  aliœque  ecclesiae,  nosocomia,  archiconf raternitates  et  alla  hujus- 
modi  generis  pia  instituta  gaudent^aliis  per  aggregationes  commnnicandi; 
verum  cam  super  hujusmodi  aggregationibus  plura  quotidfe  emergant 
dobia,  et  prsesertim,  nom  qui  aggregandi  facultatem  habent,  privilégia  sibi 
competentia  ampliare  sive  limilare  in  aggregatione  queant;  pariterque 
an  pro  sni  arbitrio  ipsas  aggregationes  ad  tempus  vel  in  perpetuum  con- 
cedere  possint  ;  tum  etiam  ulmm  priviiegium  altaris  quo  aggregatus  fruitar 
communicari  possit,  neve  christlBdeles  in  re  tanti  momenti  decipiantur, 
decidenda  in  Sac.  Congregatione  Indulgentiarum  et  Sac.  Heliquiamm  pro- 
posita  fuerunt  sequentia  dubia  :  i.  An  patriarcbales  basilicso  aliœque  ec- 
clesiœ^  nec  non  nosocomia,  archiconfraternitates,  superiores  cajuscumque 
ordinis,  siver  institut!  cseterique  habentes  facultatem  communicandi  pri- 
vilégia, possint  privilégia  et  indulgentias  ampliare  et  limitare  pro  su!  ar- 
bitrio in  aggregationibus  ?  2.  An  aggregationes  faciendsa  sint  ad  tempus 
vel  in  perpetuum?  3.  An  priviiegium  altaris  sit  comnmnicabile?  Et  Sacra 
eadem  Congregatio,  die  5  februarii  1748,  dedarandum  esse  censuit  :  Ad  1. 
Négative,  nisi  aliter  in  indullîs  Apostolicis  provideatur.  Ad  2.  Aggrega- 
tiones faciendas  esse  in  perpetuum.  Ad  3.  Négative.  De  quibus  facta  per 
me  infrascriptam  ipsius  Sacrae  Congregationis  Secretarium,  die  2  marti 
ejusdem  anni,  Sanctissimo  Domino  relalione,  Sanctitas  Sua  votum  Sacr» 
Congregationis  bénigne  approbavit.  — Fr.  J.  card.  Portocarrero  prœf.  — 
A.  M.  Erba,  prol.  apostolicus,  secret.  {Décréta^  nP  CLXli,  p.  116-117.) 

Patres  Oratorii  S.  Philippi  Mantuae  exponunt  suse  ecclesiae  a  Clémente  Xi 
concessas  esse  omnes  indulgentias  et  gratias  quae  sunt  Romae  in  oratorio 
S.  Philippi  in  Vallicella.  Cum  vero  ibi  sint  duo  altaria  privilegiata,  quœ- 
ritur  :  An  in  prsedicta  generali  communicatione  indulgentiarum  et  gratia- 
rum  comprehendatur  priviiegium  perpetuum  pro  duobns  altaribus.  Resp.: 
Négative.  S.  Congr.  Indulg.,  25  martiil725.  (Ferraris,  t.  I,  col.  45o.) 

1.  Gapo  d'Istria,  évéché  (Aatriche). 
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2.  Les  confréries  sont  soumises  aux  mêmes  règles  que  les  églises. 
(Foir  les  décrets  in  Cusentin,  et  Civitatis  Castellan.) 

3.  Dans  le  cas  de  doute^  il  est  prudent  de  consulter  le  St-Siége  et 
même,  au  besoin,  de  solliciter  de  sa  bienveillanceja  faveur  de  l'autel 
privilégié. 

Alphonse  de  Liguori,  évêque  de  S(e-Agalhe-des-Goths  et  recteur  majeur 
de  la  Congrégation  du  Très-Saint-Rédempteur,  expose  humblement  à  Votre 
Sainteté  que  par  bref  pontifical,  expédié  le  li  août  1757,  furent  accordés 
à  la  susdite  Congrégation  tous  les  privilèges  et  grâces  des  Pères  Doctri- 
naires et  Pieux  Ouvriers,  communiqués  aux  Pères  de  TOratoire,  mais 
comme  on  doute  que  dans  cette  concession  général<^  soit  compris  l'autel 
privilégié  perpétuel  et  quotidien  bénignement  accordé  auxdites  congré- 
gations, il  supplie  Votre  Sainteté  de  vouloir  bien  étendre  et  communiquer 
à  ladite  Congrégation  du  Rédempteur  la  même  grâce,  au  cas  où  celle  ci 
ne  serait  pas  comprise  dans  la  concession  générale.  Que  Dieu,  etc. 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Clemens  PP.  XHI,  exspeciali  gratia,  ora- 
toris  precibus  inclinatus,  concessit  prsefatœ  Congregationi  al  tare  privile- 
gialum  quotidianum  in  perpetuum;  quoad  vero  recitationem  particularium 
officiorum  ad  formam  Ordinarii  PP.  Doctrinae  Christianse  et  PP.  Piorum 
Operariorum,  instet  orator  apud  Sac.  Rituum  Congregationem.  Voluitque 
Sanctitas  Sua  banc  gratiam  suffragari  absque  ulla  brevis  expeditione. 
Dalum  Romaî  ex  Secretaria  Sac.  Congregationis  Indulgent iarum^  die 
15octobris  1764.  —  J.  deComitibus,  secret.  {Décréta,  n"  CGLXIII,  p.  203- 
204). 

XXVIII.  —  Inscriptions  constatant  le  privilkgk. 

1.  On  peut  encadrer  le  bref  de  concession  et  le  placer  soit  à  la 
sacristie,  soit  près  de  Fautel  privilégié  ;  malgré  cela,  il  est  exposé  à 
disparatti'e  à  un  moment  donné.  Les  chances  de  destruction  sont 
non  moins  grandes,  si  on  le  dépose  aux  archives,  où  d'ailleurs  le 
public  ignore  son  existence  et  n*en  peut  prendre  connaissance. 

Le  moven  le  plus  sûr  pour  informer  les  fidèles  intéressés  à  le 
savoir,  et  aussi  le  plus  durable,  est  d*apposer  une  inscription  per- 
manente, gravée  sur  pierre  ou  sur  marbre,  bien  en  vue,  à  proximité 
deTautel  où  doit  se  gagner  l'indulgence.  En  cela,  nous  nous  confor- 
merons à  la  pratique  romaine. 

fl  ne  s'agit  ici  évidemment  que  des  concessions  perpétuelles.  Une 
concession  temporaire  n'exigerait  pas  tant  de  solennité;  puis  il  fau- 
drait, pour  ne  pas  tromper  les  fidèles,  le  moment  venu,  ou  suppri- 
mer l'inscription  ou  faire  renouveler  l'induit. 
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Saos  doute,  Je  ne  voudrais  pas  exclure  les  concessions  particu- 
lières, faites  en  vue  d*une  classe  spéciale  d'individus,  mais  alors 
il  serait  indispensable  de  spécifier  que  Tindulgence  n'est  pas  appli- 
cable à  tous  les  trépassés  indistinctement. 

Or,  il  y  a  trois  manières  de  rédiger  ces  sortes  d'inscriptions  :  en 
adoptant  la  formule  abrégée  de  la  Congrégation  des  Indulgences^  en 
reproduisant  la  substance  de  la  concession  et  enfin  en  donnant  le 
texte  même  du  bref  apostolique.  Ces  trois  systèmes  sont  excellents, 
les  deux  premiers  surtout,  parce  qu'ils  ne  sont  ni  trop  longs  ni  trop 
courts  et  disent  ce  qu'il  importe  de  connaître. 

2.  Le  premier  mode  d'inscription,  pour  constater  le  privilège  aux 
yeux  des  fidèles,  est  une  inscription  latine  ou  en  langue  vulgaire 
apposée  sur  une  taljlette  à  l'autel  môme  et  contenant  ces  simples 
mots  :  Autel  privilégié  pour  les  défunts,  ainsi  que  Ta  prescrit  la 
Sacrée  Congrégation  des  Rites. 

Intoitu  alicujus  altaris  privilégiât!  Id  aliqua  ecelesia  non  lieet  ezponere 
tabellam  saper  Janoam  eoclesi»  :  Indulgence  pour  les  morts,  sed  tantum 
ssper  ipsd  altari  privilegiato  consuetis  verbis  :  AUare  privilegiatum  pro 
defunctis.  (Sacra  Rituam  Congregatio,  13  aug.  1667,  in  Romana,  apud 
Ferraris,  1. 1,  p.  452.) 

Le  Saint-Office  a  défendu  de  placer  dans  les  églises  ou  en  dehors 
des  tablettes  portant  la  délivrance  certaine  de  l'âme  aujourd'hui  et 
donne,  à  la  place,  la  formule  usuelle  :  Altare  privilegiatum. 

TabellsB,  in  qaibas  dicatur  :  Hodie  liheratur  anima  a  purgatorio,  non 
apponantur  januls  vel  alio  loco  ecclesiarum;  potest  tamen  haberllnfra- 
scriplio  :  Altare  esse  privilegiatum.  Qseptembris  £603.  (Anal.  jur.  pont., 
t.  XXVI,  eol.  9U,  946.) 

3.  La  chapelle  de  la  Vierge  et  St-Antoine,  dans  la  cathédrale  de 
Lyon,  fut  fondée  en  1622  par  Tarchidlacre  Antoine  de  Gibertes, 
qui,  l'année  suivante,  la  dota  pour  une  fondation  de  messe  quoti- 
dienne. Dans  Tacte  il  est  dit  que  le  fondateur  a  c  obtenu  de  Notre 
Sainct  Père  le  pape  un  autel  perpétuellement  privilégié  pour  les 
âmes  du  purgatoire  ])».  Une  inscription  rappelait  la  concession  pon- 
tificale. Elle  était  ainsi  conçue  :  ALTARE  PERPETVO  PRIVILE- 
GIATVM  PRO  D.  (defunctis)  1623.  (Régule,  Monogr.  de  la  cath.  de 
Lyon^  p.  23.) 

T.  IV.  24 
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A  Ste-Marie-du-Peuphy  chapelle  du  crucifix,  sonl  précisés  reflet 
et  la  date  de  la  concession. 

D.  0.  M. 

SACERDOS  QVI  IN  HOC 

ALTARI  PRO  SALVTE 

PIORVM   DEFVNCTORVM 

RKM  DIVINAM 
EGERIT,  EORVM  ANIMAS 
PVRGATORIO  ABSOLVIT 

GRË60RI0  Xm 

PONT  .  MAX  .  CONGEDENTE 

AN.SAL.M.D.LXXVI 

DIE. XXII.  SEPT. 

PON .  SVl .  AN .  V  . 

F .  10 .  BALDINIS .  E .  VITELUANA .  FEQT .  FIERJ . 

4.  Voici  quelques  autres  exemples  d'inscriptions,  disposées  ici 
selon  l'ordre  chronologique  et  empruntées  aux  églises  de  Rome. 
J'ai  tenu  à  les  multiplier  pour  montrer  quelles  immenses  ressources 
nous  offre  Tépigraphie  romaine  quand  nous  nous  déciderons  à  y 
choisir  nos  modèles  et  quelle  variété  admettent  ces  sortes  d'inscrip- 
tions. 

On  y  remarquera  une  rédaction  le  plus  ordinairement  latine,  mais 
quelquefois  aussi  en  langue  italienne.  Le  nom  du  pontife  et  la 
date  de  concession  y  sont  exprimés,  ainsi  que  la  nature  même 
de  celte  concession,  si  elle  est  faite  ad  instar.  Elles  mentionnentaussi 
les  confirmations,  translations   et  restrictions. 

A  SiB'Mai^sur-Minervey  près  le  maftre  autel,  une  longue  in- 
scription relate  les  indulgences  concédées  à  l'église.  S.  Pie  V  y  est 
mentionné  pour  avoir  privilégié  cet  autel  par  bref  du  26  mars  1867 
et  bulle  du  18  juin  de  la  même  année  :  t(  Chi  dira  o  farà  dire  la 
messa  a  Taltare  maggiore  ogni  volta  libéra  un'  anima  dal  purga- 
torio.  V 

A  SuAugustirij  on  remarque  Tinscription  suivante,  surmontée 
des  armoiries  de  Grégoire  XIII  : 

Altare  privilegiatam, 

D.  Nioolao  Tolentinati  dicatum, 

in  qao  quoties  quicumque  sacerdos  sive  sœcolaris 

sive  regularis  suo  vel  aliène  arbitrlo  missam 

pro  liberatione  aaimaruni  in  purgatorio 
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existentiam  celebraverit^  ipsae  animae  per 

hujusmodi  célébration  em  easdem  indulgentias 

et  peccatoram  remîssioues  consequentiir 

et  ad  animanim  iiberationem  (pro  quibus 

celebrantur  dictae  missae)  operabuntar 

quas  eonseqaerentar  et  operarentar  si  dicti 

sacerdotes  bac  de  causa  missam  ad  altare 

situm  in  ecclesia  monasterii  beati  Gregorii 

de  Urbe  ad  id  deputatum  celebrarent . 

Greg.  Xlil,  pont.  max. 

A  Sainte-Françoise-Romaine  : 

Perpeluae  Memoriae 

qaod  olim  huic  ecclesiae 

an.  Dom.  MDLXXiX.  XXlJi.  aag.  fel.  rec. 

Gregorius  papa  Xlli 

missam  defunctorom 

ad  altare  Spiritus  S.  celebrantibus 

pro  redemptione  animarum 

perpetunm  concessit  privilegiom 

boc  idem  auctorifate 

Urbanî  pp.  VH! 

ad  hoc  altare  S.  Gregorii  est  translatum 

an.  Dom.  MDCXXXl  XXIiU  septembris. 

A  Saint- Barthélemy-en-P lie  : 

Gregorio  XIll, 

con  suo  brève  dato  sotto  il  di  2i  agos- 

sto  dell'anno  1581,  concesse  cbe  ogni 

voita  che  si  célébra  da  quai  si  voglia 

sacerdote  di  questo  convento  sola- 

mente  di  S.  fiartolomeo  del'isoia  la  messa 

de*morti  al  Pal  tare  délia  Madonna,  detto 

délia  Gapella  Santa,  esistente 

nella  chiesa  del  medemo  convento, 

si  liberi  dalle  pêne  del  purgatorio  quel- 

l'anima  cbe  ivi  pena  per  la  quai  si 

applica  il  santo  sacrificio. 

A  Saint' Barthélémy -^Yi'V Ile  : 

Gregorius  XlII  p.  o.  m. 

summa  in  Deum  pietate 

perpetuo  in  Franciscanam 
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familiam  observaDtem 

amore  et  eximia  in  pias 

defaDctorum  animas 

charitate  affectus 

Apostolica  auctoritate 

concessit  cuilibet  ex  ea- 

dem  familia  sacerdoti 

qui  domum  hanc  Sancti 

Barlholomaei  incoleret 

si  in  capella  hac  Dei  Ma- 

tri  dicata  quam  Sanctam 

appellant,  sacrifîcium 

pro  defunetis  offerret, 

animam  illam  liberaret 

a  purgatorii  pœnis  pro 

qua  sacrificaret  idque 

diplomate  sanxit 

Romse, 

Xlkal.   seplem.  MDLXKXl. 

A  Sftitifff^Pudentienne  : 

Lli):icnption  suivante  a  été  gravée  au  xvii»  siècle  sur  marbre, 
près  df  la  table  de  bois  sur  laquelle  S.  Pierre  célébra  la  messe,  alors 
qu'il  habitait  la  maison  du  sénateur  S.  Pudens. 

tn  .  hac .  aede .  In .  hoc .  altari 

SRuetae  .  Pvdentianae  Sanctvs .  Petrvs 

fvit  ad .  avgendam 

primvm  .  hospitivm  fidelivm  .  mvililvdinem 

Sancti .  Pétri  pro  .  vivis .  et .  defvnctis 

Princrpîs  .  Apostolorvm  corpvs .  et 

qvo.  fidèles  sangvinem.Domini 

i^acrosanctvm  offerebat 

Evcharistiae  et .  est 

Sacramentvm  altare.privilegiatvm 

rïhristiano  .  ritv  pro  .  suffragiis 

svmplvri  .  accedebant  defvnctorvm. 

A  Si-André,  au  Latran  {Galletti,  Inscriptiones  RomanXy  Rome, 
iim,  L  l  p.  407)  : 

Quicumq.  e  sacerdotibus  huic  hospitali  inservientibus 

inhâam  in  hoc  altari  celebrabit  in  die  comm.  defanctor. 

et  per  totam  octavam 
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item  et  in  perpeluum  singulis  secundis  per  aDnum  feriis 

pro  fideli  anima  de  pœnis  purgatorii  liberanda 

liberet  eam  : 

ita  S.  D.  N.  Paulus  V  p.  m.  privilegio  illustratam  aitare 

voluit, 

exoranlibus  ioci  custodibus 

Cyriaco  Matthaeio^ 

lo.  Bapt.  Gribeilio  et 

Paulo  MilliDO 

et  Prospero  Jacobatio  cam. 

A  Sainte-Marie-de-Lorette  : 

Paulus  Y  pont.  max. 
die  XVIU  mensis  augusti 

anoo  CIXXU 

et  pontificatQs  su!  VIIl, 

precibus  Ferdinand! 

cardinalis  Gonzaghae 

protectoris , 

in  perpetuum  concesdi 

ut  quicunque  sacerdos 

ad  hoc  sanctissimi  crticiûxi 

aitare 

sacrificium  funèbre 

celebraverit 

animam  a  purgatorii  pœnis 

liberaverit. 

A  Sainte-Marie-del-Pianto  (Galletti,  t.  I,  p.  99)  : 

Paulus  PP.  quintus, 

ad  preces  lllmi  et  Bxcmi  D.  D.  Marci  Ant. 

Burghesii,  Sulmonae  principis  ac  hujus 

archiconfr.  et  ecclesiae  custodis 

atq.  administratoris, 

volens  ipsam  ecclesiam  et  in  ea  situm 

aitare  sanctiss.  crucifixi  speciali 

munere  illustrare,  auctoritate 

apostolica  concessit  et  induisit 

ut  quicunque  sacerdos  aliquis  secularis 

sive  cujusvis  ordin.  regularis  missant 

defunctor.  pro  anima  cujuscunq.  fidelis 

quae  Deo  in  charitate  conjuncta 

ab  hac  luce  migraverit  ad  prsedictum 

aitare  celebrabit,  anima  ipsa  de 
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lhe&:i  uro  Eccleslae  per  modum  suffragii 

iudulgentiam  coDsequalur,  ita  ut 

D.  N.  Jesu  Christ!  ac  beatiss.  Virg. 

Mari  il  e  sanctoramq.  omnium  meritis 

sibi  suffragantibus.  a  purgatorli 

pœnis  liberetar 

ut  in  ejus  perpetiio  valUuris  et  in  forma 

b revis  lltteris  expedilis,  sub  datum 

llomae  apud  S.  Mar.  Maiorcm  die  XXV  febr. 

pont,  sui  anno  XII. 

Aux  Capucim,  plate  Barberini: 

Al  Lare  privilegiatum  perpetnum 

ad  iof^tar  eeclesiae  B.  Gregorii  de  Urbe 

a 

Satic!ti.''simo  Domino  Nostro  Urbano  octavo 

p.  0.  m., 

suppiicadonibus 

Emiuentissimi  D    F.  Antonii  cardinalis  S.  Homiphrii,  concessnm 

est  quolîescumque  in  hoc  sacello  Nativitatis 

ta  m  per  sacerdotes  saeculares  quam  regulares 

pro  animabus  in  purgatorio  existentibos 

celebratum  fuerit. 

A  St-Ckarle^j  au  Cotso: 

Prtvilegio  d'innocenzo  XI  p.  m., 

accordato  cou  brève  de!  Imarzo  MDCLXXVill. 

'  Ogni  vol  ta  che  in  questo  al  tare 

dodtcalo  alla  Bma  Vergine  sara  offerlo 

il  santo  sacriBcio  délia  messa 

p€r  l'anima  di  qualsivoglia  fedele, 

ItiDocenzo  XI  p.  m.  ha  concedato 

che  venga  essa  liberata  dalle  pêne 

del  purgatorio. 

A  Si-Sj/hcsfrc  in  Capite  : 

SS.  D.  N.  Giemens  pp.  XI 

vokns  ha  ne  ecclesiam  monaslerii  et  monialium 

S.  Silvestri  in  Capite  quse  ipsi  dum  cardinalat  us 

houorc  iuiigebatur  pro  sui  titulo  assignata  fuit, 

fipçdatf  dQDo  illuslrare,  concessit  ut  quicumque 

aâ^cerdos  tam  sccularis  quam  regularis  qui  ad  altare 

inajiis  ml^attn  die  commemoralionls  defunclorum 

ac  sfugulis  diebus  infra  illius  octavam 
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nec  non  qaatnor  feriis  cuJusHbet  hebdomadae 

scilicet  11,  IV,  VI  et  sabato  pro  anima  cujuficumque 

Ghristi  fidelis  quae  Deo  la  chai  itate  conjuDcta 

ex  hac  vita  migraverii  celebrabit,  anima  ipsa 

per  modum  suffragii  indulgeniiam  consequalur 

et  a  purgatorii  pœnis  liberetur  et  hoc  in  perpetuum 

prout  ex  suis  licteris  apostoïicis 

sub  annulo  piscatoris  apod  S.  Petrum  expeditis 

die  XIX  januariî  MDCGIV  pontiBcatus  sui  anno  IV. 

A  la  Purification  {Galletti,  t.  I,  p.  185)  : 

Benedictus  Xiil  pont,  max.,  ord.  praed., 

maiorem  aram  eadem  die 

qaa  templum  consecratam 

VJ  qaalibet  ferla 

ad  amplissimam  defunctis  veniam 

impetrandam 

e  thesauris  Ecclesiae  privilégie 

ditavit 

pro&imis  sacris  virginibus 

et  erga  illas  beneficus 

ante  eamdem  preces  rite 

ad  Deum  efifundentibus 

singulis  diebus 

plenam  noxarum  expiationem 

c.ieteris  Ghristi  fideiibus 

VI  tantum  feria  induisit. 

A  St-Jean  le  décollé  {G alletti,  1. 1.  p.  158)  : 

Monumentum. 

Ecclesiam  hanc 

ab  archiconfraternitate  inclita  nationis  florentioac 

multo  antea  aedificatam, 

Benedictus  XlIl  pont.  max.  ordinis  praedicatorum 

ad  freqnentissimum  populnm  concione  prius  habita 

solemni  ritu  consecravit  nna  cum  ara  maxima 

pridie  Icalendas  septembris  anno  MDGGXXVH 

dedicationis  feslum  XllI  Ical.  novembris  ceiebrari  decrevit 

aramque  ipsam  ad  defunctorum  solamen 

quotidiano  perpétue  privilegio  locupletavit. 

A  St'André  in  Peseheria  (Gallelli,  t.  I,  p.  149,  n'307)  : 

Aram  in  hoc  sacello  ad  honorera  d.  Andreae  apost.  constructo 
Benedictus  XIII  pont.  max.  ord.  praed. 
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VI.  kal.  octobris  MOCCXXYU  solemni  ritu  Oeo  (Ucavil 

pro  animabas  purgatorio  igné  cradatis 

si  ad  eamdem  sacram  peragatar 

lia  omniam  noxaram  Teniam 

f ri  morem  BcclesisB  aolitam  perpetuo  impartiUia  est. 

UDiversitas  pisdom  venditoram  Urbis. 

A  la  .%'afa  Santa  : 

Benedictus  XIll  p.  m.  ord.  praed. 

coDceasit 

at  hoc  altare  S.  Sllvestri 

a  se  consecratum 

die  XVlll  octobr.  MDCCXXVIl 

sit  privilegiatam 

^0  defunctis  in  perpeluum. 

A  Sainl  Philippi  Neri,  rue  Giulia  (Galletti,  t.  I,  p.  171)  : 

D-  0    M 

Bénédicte  XIII.  pont.  max.  ord.  praed. 

qaod  pro  sua  in  S.  Philippam  Nerium  pietate 

nodem  hanc  in  novam  pêne  formam  a  se  redactam 

solemni  ritu  dicaverit 

die  dominico  XYU  oclobr.  MDGGXXVIU, 

qno  templam  cum  ara  niaxima 

eademcpie  perpétue  in  singulis  diebns 

pro  defanciis  privilegio  dilata 

relicpias  die  inseqaenti  consecravit 

A  3t-Nicolas  degVIncoronatl  {Galletti^  t.  1,  p.  85)  : 

Ad  perpetuam  rei  memoriam 

fienedictos  Xili  ord.  praed.,  p.  o.  m., 

expleto  dedicationis  monere 

cum  ecclesiae  tum  altarium, 

pro  defunctis 

(amiliae  Planca  de  Incoronatis 

omnia  haec  tria  in  perpetuiun  privilegiata 

mota  proprio  pnblicavit 

ac.  B.  M.  V.  altare 

pro  qualibet  f eria  secunda 

atqne  in  commemorationis  defanctorum 

octava  pro  cunctis  privilegiatum 

addidit, 

anno  Domini  MDCCXXVIII 
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A  St'Laurent  in  Piscibus  {Galletti,  t.  I,  p.  177)  : 

Benedictus  XllI  p.  m.  ord.  praed. 

ob  singularem  pietatem  erga  Deiparam 

et  SS.  loachim  et  Annam 

hoc  alfnre  Xpisti  fidelibus  pie  visitantibus 

iDdalg.  quotid.  plenariam  perpetuam 

etiam  per  modam  saflFragii  applicandam  largitus 

et  siDgalis  tertiis  feriis  pro  confratrib. 

S.  Annac 

privilegiatum  declaravit 

die  XXlllI  iul.  au.  MDGGXXiX. 

A  St'Grégoire  (Galletti,  1. 1,  p.  178)  : 

fieDedicto  Xlli  pont.  max.  * 

qood  ecclesiam  hanc  B.  V.  Mariae 

et  S.  Gregorii  Magni, 

bujus  olim  ut  fama  est  pateraam  domum, 

eiusque  aram  maximam 

in  Dei  honorem  VI  id.  novembris  dedicaverit, 

qaod  bina  etiam  eiusdem  ecclesiae  altaria  minora, 

alterum  S.  Gregôrio  magno 

et  alterum  S.  Philippe  Nerio  consecraverit, 

hoc  insuper  altare  S.  Philippi  Merii 

perpetuo  singulis  diebus  privilegio 

decoraverit, 

pluribus  ibidem  reliclis  muniflcentiae  suae 

argu  mentis 

Congregatio  divinae  pietatis 

monumentum  posuit 
anno  Domini  MIX^GXXIX. 

A  St-Barthélemy-en-VIle  : 

11  medesimo  Som.  pont.  (Pie  Yi)  con  suo 

rescritlo  segnato  solto  il  di  XIX  genna- 

jo  MDGCLXXXU  dichiara  privilegiate  in 

perpetuo  lutte  le  messe  che  da  quai  si  vo- 

glia  sacerdote  si  celebraranno  alFalta- 

re  maggiore  deila  stessa  basilica  . 

FF  .  M  .  G  .  A  .  M  .  PP  . 

(Fratres  Minores  grati  animi  monumentum  posuerunt.) 
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A  Si-Nicùlus  ai  Cesarini 


I  PP.  Carmelitani 

che  celebranno  io  quest'altare 

di  Maria  SSma  del  CarmiDe 

liberano  un^anima  del  purgatorio, 

privilegio  concesso 

dal  poDt.  Gregorio  Xlil 

e  ceofermato  da  Pio  IX  pont.  max. 


A  St'Jcan-deS'Florentins 


Altare 

privileg.  c[UOtid.  perpet. 

ad  iosiar  S.  Greg.  de  Urbe. 

A  St'Nuythis  in  Carcere  : 

La  Santità 

di  Nostro  Signore 

Papa  Pio  VU, 

con  suo  brève  perpetuo 

in  data  dei  XVIII  marzo  MDCCCVlll, 

si  degno  di  concedere 

ad  istanza  del  capitolo  e  canonici 

di  questa  insigne  basilica 

di  San  Nicola  in  Carcere  Tulliano 

che  qualiinqae  sacerdote 

tanto  secolare  che  regolare 

celebri  la  messa 

ncl  prossimo  altare 

del  SSmo  Crocifîsso 

per  ranima  di  qualsisia  fedele 

defonto 

ranima  medesima 

in  virtù  dei  meriti  di  Gesù  Cristo 

della  beatiBsima  Vergine 

e  di  tutti  i  santi 

sia  libeiata  délie  pêne 

del  purgatorio. 

On  agissait  de  même  à  l'étranger,  comme  en  témoigne  cette  inscrip- 
tion à Sebeniko,  enDsitnsLiie [Bulle il ino  di  Archeolog.  Dalmatay  1890, 

p.  m)  : 
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ALTARE  HOC  OMNiPOTENTI  DEO 

IN  HONOREM  SS.GRUGIFIXi 

ERECTVM  PRIVILEGIO  QVOTIDIA- 

NO  PERPETUO  AC  LIBERO  PRO 

OMNIBUS  DEFUNGTIS  AD  QU- 

OSGUMQUE   8AGERD0TES   VIGO- 

RE  BREVIS  BENEDIGTI  PAPAE 

XIV  .  DIE  IV  .  OGTOBRIS  MDGCLI 

INSIGNITUM  ATQUE  A  MI- 

NISTRO  6ENERAU  ORDI- 

NIS  DIE  .  IX  .  MENSIS  lANU- 

ARI!  MDGGLIII  DESIGN ATUM» 

Alademândederarchitectede  cette  église,  j'ai  rédigé  l'inscriptian 
suivante  pour  St-Vincent-dc-Paul  de  Marseille  : 

Pius  K,  PoDt.  Max. 
brevi.apostolico.  dat.Romae 

8ub.  die MDCCCLXV  

declaravit.  altare.  maias 

privilegiatum .  in  .  perpetuum 

pro.  defunctis. 

Elle  se  rapproche  beaucoup  de  cette  autre  fournie  par  une  é^li^c 
de  Rome  : 

Allare  privilegiatum 

quolidiaaum  perpetuom 

pro  defunctis,  coDcessum 

sub  die  XXX  martij 

MDCCLXXVI 

5.  Dans  plusieurs  églises,  c'est  la  bulle  ou  le  bref  même  de  con- 
cession que  Ton  fait  graver  sur  marbre,  soit  en  le  coupant  par  lignes 
inégales,  comme  on  pratique  pour  les  inscriptions,  soit  en  faisant 
suivre  toutes  les  lignes  et  en  leur  donnant  la  même  longuefur. 

A  Ste-Marie  in  Trastevere  : 

t.  Le  97  janvier  1579,  M"  Jérôme  de  Rustici«  évèqne  de  Tropea,  envoyait  à  non 
église  cathédrale  a  une  table  de  marbre  avec  une  inscription  d'un  autel  priviln^rè 
poor  les  morts,  concédés  par  Notre-Seigneur,  et  deux  armes,  Tune  du  pape  et  l'antre 
de  Tévéque.  (Archivio  storico  di  Roma,  tome  11,  pag.  i4.) 
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GHfîGORIVS  PP.  XUI. 

AD  PERPETVAM  R£I  MEMORIAH  . 

OMNIVM  SALVTI  PATERNA  CHARITATE 

INTEJNTI,  INTER  TAM  MVLTA  PIETATIS 

OFFICU  QVAE  NOS  PRO  MVNKRE  NOSTRO 

CONVENIT  EXERCERE,  SACRA  INTERDVM   LOGA 

SPlRITVALi  PRIVJLEGIO  INSIGNIMVS,  VT 

INDE  FJDEUVM  DEFVNCTORVM  SALVTI 

AMPLIVS  GONSVLATVR.  QVOaRGA  VT 

ECCLESIA  BEATAE  MARUE  TRANSTIBERIM 

DE  VRBE,  SIMILI  VSQVE  ADHVC  PRIVILBGIO 

MINIME  DEGORATA,  IN  EAQVE  ALT  ARE 
PRAESEPIS  DOMINI  HOG   SPEGIALI  DONO 
ILLVSTRETVR  AVTHORITATE  NOBIS  A  DNO 

TRADITA,  GONGEDIMVS  VT  QVOTIES 
MISSA  AD  PRAEDIGTVM  ALT  ARE  GELEBRA- 
BITVR  PRO  ANIMA  GVIVSGVMQVE  FIDELIS. 
QVAE  DEO  IN  GHARITATE  CONJVNGTA,  AB 
HAC  LVGE  MIGRAVERIT,  IPSA  DE  THESAVRO 
EGCLESIAE  INDVLGENTIAM  GONSEQVATVR, 

QVATENVS  Dni  NOSTRI  JESV  GHRISTI  ET 

BEATiSSIMAE  VIRGINIS  MARIAE  BEATORVM 

APOSTOLORVM  PETRI  ET  PAVLI  ALIORVMQVE 

SANGTORVM  OMNIVM  MERITIS  SVFFRA- 

GANTIBVS  A  PVRGATORH  PCffiNlS  LIBERETVR. 

DATVM  ROMAE  APVD  SANGTVM  PETRVM 

ANNO  INCARNATIONIS  Dnicae  MGLXXVIU 

NON  .  FEBRVARII,  PONTIFIGATVS  NOSTRI 

ANNO  SEPTIMO. 

Au  grand  autel  de  lV>glise  des  SSts- Anges  Gardiens, 

Glemens  PP.  XI.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Onuiium  saluti  pateriu 
charitate  Intentl,  sacra  iDlerduni  loca  spiritualibus  iDdulgentiarum  mune- 
ribus  decoramos,  ut  inde  fidelium  defunctorum  anirnse  Domini  Nostri  Jesu 
Ghristi  ejusque  Sanctorum  suffragia  meritorum  consequi,  et  illis  adjat» 
ex  purgatorii  pœuis  ad  seternam  salatem  per  De!  misericordiam  perdue! 
valeant.  Volentes  igitur  ecclesiam  archicoDf raterai tatis  Sanctorum  Angelo- 
rutn  Gustodum  de  Urbe,  in  qua  aliud  altare  privilegiatum  non  reperitur 
concessum^  et  in  ea  situai  altare  majus  hoc  speciail  dono  illustrare,  auc- 
toritate  nobis  a  Domino  Iradita,  ac  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac 
BB.  Pétri  et  Paul!  apostolorum  ejus  auctoritate  confisi,  ut  quandocQmque 
sacerdos  aliquis  ssecularis,  vel  cujusvis  ordinis,  congregationis  vel  insti* 
tuli  r^ularis,  missam  defunctorum  in  die  commemorationis  defunctorum, 
et  singulis  diebus  intra  illius  octavam,  ac  secunda  et  quarta  feriis  cujus- 
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Hbet  hebdomadse  pro  anima  cujuscumque  Ghristi  fklelis,  qu»  Deo  in  cha- 
ritate  eonjuncta,  ab  hac  luce  migraverit,  ad  prœdictum  altare  celebrabit, 
anima  ipsa  de  ihesauro  Ecclesise  per  modum  suffragii  indulgentiam  con- 
seqaadir,  ita  ut  ejusdem  Domini  Nostri  Jesa  Ghristi  ac  Beatbsim»  Virginia 
Mari»  sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suiîragantibus,  a  purgatorii 
pœnis  iiberetur,  concedimus  et  indulgemus  ;  in  contrarium  facientibus  non 
obstantibus  quibuscumque,  prsesentibus  perpetuis  futuris  temporibns.  Dal. 
in  arce  Gandniphi,  Albanen.  diœces.^sub  annulo  piscatoris, die  XIX  octo- 
bris  MDGGXI V,  pontificatus  nostri  anno  decimoquarto.  F .  Oiiverias . 

A  Sie- Marie  in  Trastevere  : 

Glemens  PP.  Xni.  Ad  perpeluani  rei  memoriam.  Dudum  fel.  rec.  Grego- 
rtus  pp.  Xlil,  prsedecessor  noster,  ut  ecciesia  Beatœ  Mariœ  Transtjberim 
de  Url>e  privilégie  decorata,  ac  in  ea  altare  Praesepis  Domini  speciali  dono 
iiluBtraretur,  aucloritate  sibi  a  Domino  tradita^  perpétue  concessit  ut  quo- 
ties  missa  ad  prssdictum  altare  celebraretur  pro  anima  cujuscumque  fidelis 
qu»  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migrasset,  ipsa  de  thesauro 
EcclesisB  indulgentiam  consequeretur,  quatenus  Domini  Nostri  Jesu  Ghristi 
et  beatissimse  Virginia  Mariœ,  beatorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  alio- 
mmque  sanctorum  omnium  meritis  suffragantibus,  a  purgatorii  pœnia 
iiberaretur,  prout  in  ipsius  Gregorii  prsedecessbris  litteris  desuper  snb 
plumbo  anno  Incamationis  Dominiez  MDLXXVIII,  nonis  februarii,  ponti- 
ficatus sui  anno  septimo,  expeditia,  uberiua  dicitur  contineri. 

Gum  autem  aicut  dilectus  filius  Noster  Franciscus  Antonius,  tituli  basili- 
cse  SanctâB  Mariœ  Transtyberim  de  Urbe,  anliquitate  in  primis  celebris 
aliisque  multiplicibus  laudibus  et  decoribus  insignis,  presbyter  S.  R.  Ë. 
cardinalls  Finy  nuncupatus,  Nobis  nuper  exposuit,  ipse  altare  et  capellam 
Praesepis  Domini  Nostri  Jesu  Ghristi  in  prœdicta  ecciesia  existen.  suis 
aumptibus  magnifice  et  eleganter  restaurari  et  exornari  ac  in  ampliorem 
formam  redigi  curaverit  ac  propterea  privilegium  praedictum  ad  novum 
altare  per  Nos  ut  infra  transferri  summopere  desideret,  Nos  supplicationi- 
bua  ipaiua  Franciaci  Antonii  cardinalia  Nobis  super  hoc  humiliter  porrectia 
inclinati,  privilegium  pro  animabus  Ghriatifidelium  defunclorum  a  pœnis 
purgatorii  liberandia  veteri  altari  per  praedictum  Gregorium  praedecesso- 
rem  conceasum,  ut  praeferlur,  ad  novum  altare  sub  eodem  titulo  Prœsepis 
Domini  Nostri  Jesu  Ghristi  in  prsedicta  ecciesia  aitum,  auctoritate  aposto- 
liea,  tenore  prsesentium,  servata  in  reliquis  litterarum  praedictarum  forma 
et  diapositione,  perpétue  tranaferimua  et  tranaportamus.  In  contrarium 
facientibus  non  obatantibua  quibuscumque.  Dalum  Romae  apud  Sanclam 
Mariam  Majorem  sub  annulo  piseatoria,  die  XVIII  junii  MDGGXXXIX,  pon- 
tificatua  Nostri  anno  nono.  G.  cardinalis  Paaaioneua. 

A  Ste-Marie  in  Aqmro  (Forcella,  t.  II»  p.  460,  n<»  1415)  : 

Benedictus  pp.  XIV 
ad  pi^petuam  rei  memoriam 
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Omnium  salati  paterna  charitate  Intenti 
sac.  interdam  looa  spiritualibus  indulgen. 
maneribus  decoramus  ut  inde  fidelium  de- 
fnnctorum  animœ  D.  N.  J.  G.  eiusq.  SS.  suffragia 
meritorum  coDsequi  et  illis  adiutœ  ex  purga- 
torii  pœnis  ad  œternam  salutem  per  Dei 
misericordiam  perdue!  valeant.  Volentes 
igitur  ecclesiam  S.  Marise  in  Aquirio 
orphanoram  nuncupat.  de  Urbe  in  qua 
aliud  aitare  priviiegiatum  non  reperitur 
concessum  et  in  ea  silum  aitare  maius  hoc 
spécial!  dono  illuslrare  supplicationibus 
diiecli  filii  nostri  Alexandri  eiusdem 
S.  Marise  in  Aquirio  diaconi  S.  R.  E.  card. 
Tanarii  nuncupat.  nobis  super  hoc  humili- 
ter  porrectis  inclinât!  auctoritate  nobis 
a  Domino  tradita  ac  de  omnipotentis  Dei 
misericordia  et  BB.  Pétri  et  Paul!  aposto- 
lorum  eius  auctoritate  confis!  ut  quando- 
cumq.  sacerdos  aliquis  ssecular.  vel  cuiusvis 
ordinis  congregationis  et  institut!  re- 
gularis  sacrosanctum  missœ  sacrificium 
pro  anima  cuiuscumque  Christ!  fidells  (|U8e 
Deo  in  charitate  conjuuctœ  ab  hac  luce 
migraverit  ad  supradictum  aitare  maius 
celebrabit  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesiœ 
per  modum  sufTragi!  indulgentiam  conse- 
quatur  ita  ut  ejusdem  D.  N.  J.  G.  ac  B.  V.  M. 
sanctorumque  omnium  meritis  sib!  suffra- 
gantibus  a  purgatorii  pœnis  liberetnr  con- 
cedimus  et  indulgemus.  In  conlrarium  facien- 
tibus  non  obstant.  quibuscumque  prœsentibus 

perpetuis  futuris  temporibus  valituris. 
Dat.  Romse  apud  S.  Mar.  Majorem  sub  aimulo 
piscatoris  die  XXV.  octobris  MDGGXLIV. 
ponlificatus  nostri  auno  Y. 

A  Sainte- Marie-Libératrice  : 

Grégoire  XY,  par  son  bref  Omnium  subiti^véAig^  selon  la  formule 
ordinaire  et  donné  près  Sainte-Marie-Majeure  le  23  septembre  1621, 
première  année  du  pontificat,  privilégie  Tautel  de  la  Yierge,  à  Sainte- 
Marie-Libératrice ,  au  Forum  :  Volentes  igitur  ecclesiam  beatœ 
Marias  Virginis,  Libéra  nos  pœnis  tnfemi  nuncupat^tm^  in  Foro  boario 
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de  Urbe  et  in  ea  situm  aliare  ejusdem  Beatœ  Mariœ  Libéra  nos  a 

pœnis  infemi  hoc  speciali  dono  illustràre 

Le  bref  tout  entier  a  été  gravé  sur  marbre  et  placé  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge. 

XXIX.   —  RÉCOGNITION  ET    PROMULGATION  DE  l'iNDULT. 

1.  L'induit  apostolique  ayant  une  importance  majeure  et  générale, 
il  est  essentiel  qu'il  soit,  avant  sa  mise  à  exécution,  reconnu  authen- 
tique et  déclaré  non  entaché  de  fraude.  En  conséquence,  l'ordinaire, 
assisté  de  deux  chanoines,  conformément  au  saint  Concile  de  Trente^, 
procédera  à  sa  récognition  officielle,  puis  le  promulguera  de  la 
manière  qui  lui  semblera  la  plus  convenable  et  dans  le  temps  qui 
loi  paraîtra  le  plus  opportun. 

2.  Lorsqu'un  autel  a  été  privilégié  à  perpétuité,  pour  assurer  le 
souvenir  authentique  de  la  faveur  pontificale^  un  moyen  excellent 
serait  de  promulguer  le  bref  apostolique  en  synode  et  de  l'insérer 
in  extenso  dans  les  actes  diocésains. 

Le  cardinal  Orsini,  dont  la  sage  prévoyance  s'étendait  à  tout, 
nous  a  laissé  cet  exemple  dans  son  septième  synode  de  Bénévent,  à 
propos  de  l'autel  privilégié  de  sa  métropole. 

Le  décret  synodal  est  ainsi  conçu  : 

Altare  S,  PhilippiNerii  inmetropolitana  perpétua  privilegio pro  animahus 
e  purgatorii  pœnis  liherandis  a  S.  Sede  apostolica  decoratur^  anno  4691, 

Sancti  Philippi  Nerii  altare  in  nostra  Metropolilana  ecclesia  a  nobis 
solemniter  dedicatum  die  trigesima  meosis  Mali  decurreiitis  anni  hoc  pri- 
vilégie est  a  Sancta  Sede  Apostolica  decoratum,  ut  quoties  missa  ad  pree- 
dictam  altare  celebrabitur  pro  anima  cajuscamque  fidelis,  quse  Deo  in 
charitate  conjuncta  ab  bac  luce  migra verit,  ipsa  de  thesauro  Ecclesise  in- 
dulgenliam  consequatur,  quatenus  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  ejasque 
sdDctorum  meritis  suffragantibus,  a  purgatorii  pœnis  liberetar  :  prout 
latins  in  breyi  snb  datum  Romse  die  20  septembris  169i,  quod  in  appendice 
exhibebitur. 

BrsBdpitury  ut  parochi  altare  hoCf  unicum  in  tota  diœcesi  perpétua  privi- 
legiatum,  evulgent. 

Gam  itaque  altare  hoc  in  tota  archidiœcesi  unicum  ait,  quod  tanlo  quo- 

i.  «  lodaigtntias  vero  aat  alias  spirituales  gratias,  quibus  non  ideo  christifide- 
les  decet  privari,  deinceps  per  Ordinarios  locorum,  adbibitis  daobus  de  capitule, 
debitis  temporibns  popaio  pabiicandas  esae  deeernit.  i*  (Sess.  XXI,  cap.  9.) 
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tidiano  et  perpetuo  privilégie  fulgeat,  animarum  redores  piebisiise  notum 
faciant,  ut,  et  qui  defunctorum  saffragiis  stadent,  et  qai  animœ  su»  in 
posterum  consulere,  ut  christianum  est,  voluerint,  thesauro  invente  Ise- 
tentur* 

3.  Le  bref  lui-même  fut  publié  par  voie  de  notification.  Cette 
notification,  signée  par  le  secrétaire  du  synode,  fut  insérée  dans 
l'appendice  du  «  Synodicon  diœcesanum  S.  Beneventanœ  Ecclesiae  9. 
(Bénévent,  1723.)  En  voici  la  traducti(MJ  : 

Notification  d/i  l'autel  privilégié  quotidien  et  perpétuel  de  S*  PM'/tppe  Néri 
à  la  métropole. 

Le  pape  Grégoire  XUi,  de  sainte  mémoire,  le  14  août  1578,  avait  en- 
richi cette  sainte  église  métropolitaine  en  privilégiant  à  perpétuité,  au 
prolit  des  âmes  des  fidèles  trépassés,  i*autel  de  St-Antoine  de'.Padoue,  qui 
y  était  érigé.  M  lis,  lors  de  la  réédification  et  du  renouvellement  de  cette 
église,  cet  autel  ayant  été  démoli  par  nécessité,  notre  Très  Saint  Père  le 
pape  Innocent  Xn,  sur  les  instances  de  [notre  éminentissime  archevêque, 
a  renouvelé  ce  grand  trésor,  pour  chaque  jour  et  à  perpétuité,  à  Tautel 
dédié  à  S.  Philippe  Néri.  11  est  accordé  que  chaque  fois  que  Ton  y  célé- 
brera la  sainte  messe  pour  Tâme  de  quelque  fidèle  que  ce  soit,  mort  dans 
la  charité  de  Dieu,  cette  âme  obtienne  du  trésor  de  TEglise  une  telle  indul- 
gence que,  par  les  mérites  de  J.-C.,  de  la  très  sainte  Vierge,  des  bienheu- 
reux apôtres  Pierre  et  Paul  et  des  autres  saints,  elle  soit  délivrée  des  peines 
du  purgatoire.  Telle  est  la  teneur  de  ce  bref. 

«  Innocenlius  Papa  Xll.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Dudom  feH 
record.  Gregorius  papa  XIII,  prœdecessor  noster,  metropolitanam  ecclesiam 
Reneventanam,  simili  eousque  privilégie  minime  decoratam,  ac  in  ea  altare 
S.  Antonii  de  Padua,  in  capella  societalis  sanctissimi  sacramenti  situm, 
speciali  dono  lllustrare  volens,  auctoritale  sibl  a  Domino  tradita  concesstt, 
ut  quoties  missa  ad  prœdictum  altare  celebraretur  pro  anima  cujuscumque 
fi  d élis,  quœ  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migravisset,  tpsa  de 
thesauro  Ecclesiœ  indulgentiam  consequeretur,  quatenus  Domini  nostri 
Jei>u  Christi,  Beatissimse  Virginis  Mariad,  Beatorum  Apostolomm  Pétri  et 
Pauli  aliorumque  sanctorum  omnium  meritis  suffragantibus,  a  purgaforii 
pœnis  iiberaretur  ;  prout  in  ipsius  Gregorii  prsedecessoris  literis  sub  plumbo 
desuper  anno  Incamationis  Dominiese  1578,  pridie  idus  augnsti,  ponti- 
ficatus  sui  anno  vil,  expeditis,  quarum  lenorem  prsesentlbus  pro  expresse 
haberi  volumus,  uberius  continetur.  Cum  autem,  sicut  dllectus  filius  noster 
Vincentius  Maria  S.  R.  E.  prœsb.  card.  Ursinus  nuncupatus,  ejusdem  me- 
tropolitan»  ecclesise  prsBdiclum  altare  S.  Antonii  de  Padua  demoiiri 
necesse  fuerit,  ipseque  Vincentius  Maria  cardinaiis  et  prssul  aliud  su- 
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binde  altare  in  honorem  S.  Philippi  Neril  constroi  curaverit,  deinde  vero 
postremi  terrtemotus  causa  quo  civitas  Beneventana  afflicta  fuit,  fere 
tota  metropolitana  ecclesia  supradicta  diruta  fuerit,  dictosque  Yincenliiia 
Maria  card.  et  prœsul  illam  iterum  resedificari  curet,  in  eaque  novum  ai- 
tare  sob  invocatioue  ejusJem  S.  Pliilippi  Nerii  exlrui  et  instaarari  facere 
infendat  ;  et  propterea  priviiegium  supradictum  per  nos,  ut  infra,  trans- 
ferri  sumtnopere  desideret.  Nos  ipsius  Yincentiî  Mari»  cardinalis  et  prœ- 
sulis,  decorem  domus  Dei  laudabiliter  diiigentis,  pietatem  plurimum  in  Do- 
mino commendantes,  snpplicalionibus  ejus  nobis  super  boc  bumiliter. 
porrectis  bénigne  inciinati,  priviiegium  et  indulgentiam  supradicto  aitari 
sancti  Antonii  de  Padua  per  memoratum  Gregorium  prsddecessorem  con- 
cessam^ut  prseferiur,  ad  novum  altare  S.  Philippi  Nerii,  sicut  praernittitur, 
extruendum  et  instaurandum,  ex  nunc  prout  ex  tune,  postquam  sic  ex- 
tmctum  et  instauratum  fuerit,  apostolica  auctoritate  tenore  praeseniiam, 
serrata  tamen  in  reliquis  supradiclarum  Gregorii  prœdecessoris  literarum 
forma  et  dispositione,  perpétue  Iransferimus  et  transportamus  ;  in  con- 
trarium  facientibus  non  obstantibus  quibuscumque.  Dat.  Romse  apud  S. 
Mariam  majorem  sub  annule  piscatoris  die  XX  septembris  169  i,  pontifi- 
catns  nostri  anno  1.  I.  F.  card.  Albanus. 

Nous  exhortons  tous  les  fidèles  de  la  ville  et  du  diocèse  à  profiter  d*un 
tel  trésor,  tant  pour  leurs  défunts  que  pour  leurs  âmes,  après  leur  trépas. 
Lie  eélèbre  Judas  Machabée,  quoique  voué  par  état  au  commandement 
des  armées,  se  fit  un  devoir  de  recueillir  de  l'argent  et  il  envoya  à  Jéru- 
salem 12.000  drachmes,  afin^qu'elles  fussent  employées  à  offrbr  un  sacrifice 
pour  les  âmes  des  morts.  Que  n'aurait-il  pas  fait  de  plus  s'il  eût  vécu  de 
notre  temps,  car  le  sacrifice  qu'il  offrit  n'était  que  l'ombre  du  nôtre,  et  si, 
ayant  à  sa  disposition  le  trésor  des  indulgences,  il  avait  pu  accorder  ce 
suffrage  à  ces  âmes  ?  il  n'y  avait  qu'un  autel  à  Jérusalem  :  de  même  dans 
toute  notre  ville  et  diocèse,  l'autel  du  glorieux  S.  Philippe  Néri  esll  le  seul 
privilégié  pour  chaque  jour  et  à  perpétuité.  Messieurs  les  archiprêtres, 
recteurs  et  économes,  devront  donc,  par  commandement  de  l'éminentissime 
archevêque,  annoncer  à  leurs  paroissiens  une  telle  faveur  et  les  inviter  à 
en  profiter,  car  il  est  saint  et  salutaire  de  pensera  procurer  la  délivrance 
des  saintes  âmes  du  purgatoire,  afin  que,  délivrées  de  leurs  peines,  elles 
deviennent  nos  avocates  auprès  du  Père  des  miséricordes. 

Bénévent,  en  synode,  le  24  août  1692.  G.  Fodero,  secrétaire  du  synode. 

XXX.    —  Clause  rblatiye  au  nombre  des  messes. 

1.  Outre  les  exemples  déjà  rapportés  au  chapitre  XY,  en  voici  un 
autre  de  Tan  1621,  par  lequel  Grégoire  XY  privilégie  l'autel  de 
Sainte-Marie  de  la  ConsolatioD,  à  Yenise,  pourTu  qu'il  y  ait  au 
moins  dix  prêtres  attachés  à  Téglise.  La  concession  n'est  que  pour 
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le  jour  des  morts,  toute  l'octave,  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi 
de  chaque  semaine. 

Gregorius  papa  XY.  —  Ad  perpetaam  rei  memoriam.  Omnium  saluti 
pateroa  charitate  iatenti^sacra  interduin  loca  spirituallbaa  indnlgentiarum 
muneribus  decoramus,  ut  Inde  fidelium  defunctorum  animœ  D.  N.  J.  C. 
ejusque  sanctorom  suffragia  meritorum  consequi  et  filis  adjul»  ex  purga- 
lorii  pœnis  ad  œtemam  salutem  per  Dei  misericordiam  perdue!  ^eant. 
Volenfes  igitur  ecclesiam  Beat»  Mariœ  CoDSolationis  de  Fava  mmeupa- 
tam  Venetiaram  simili  hucusque  privilégie,  ut  acdpimus,  minime  deco« 
ratam,  dummodo  in  ea  decem  ad  minus  sacerdotes  existant  et  in  ea  sit 
altare  Beat»  Mari»  Virginia,  hoc  speciali  dono  illustrare,anctoritate  Nobis 
a  Domino  tradita  ac  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac  beatorum  Pétri  et 
Pauii  apostolorum  ejus  auctoritate  confis!,  ut  quandocumqne  sacerdos 
aliquis  ejusdem  ecclesi»  dumtaxat  missam  defunctorum  in  die  comme- 
morationis  defunctorum  elsingulis  diebus  infra  illius  octavam^ac  secunda, 
quarta  et  sexta  feriis  cujuslibet  hebdomad»,  pro  anima  cujuscumque  fide- 
lis  qu»  Deo  in  charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  ad  pr»diclQm 
altare  celebrabii,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesi»  per  modum  suffragii 
indulgentiam  consequatur,  ita  ut  ejusdem  D.  N.  J.  G.  ac  beatissim»  Y.  M. 
Sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suifragantibus,  a  purgatorii  pcenis 
liberetur,  concedimus  et  indulgemus.  In  contrarium  facientibus  non  obs* 
tantibus  quibuscuroque.  Prsesentibus  ad  septennium  tautum  yaliturisL 
Datnm  Rom»  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annule  piscatoris,  die  unde- 
dma  octobr.  1621,  pontificatus  nostri  anno  primo.  (FI.  Cornélius,  EccUsisB 
Venetae,  Venise,  1749,  t.  IV,  p.  236.) 

Benoit  XIII,  en  1727,  privilégia  Tautel  de  S.TbomasdeCantorbéry, 
aux  SSts-Apôtres,  pour  toute  messe  et  tout  prêtre,  à  condition  que 
chaque  jour  se  célébreraient  dans  Téglise  quarante-cinq  messes,  ce 
qui  fut  confirmé  par  Benoit  XIV,  en  1751  (Forcella,  t  H,  p.  281, 

n»  862)  : 

D.  0.  M- 

Hoc  secvndvm  altare  omnipotent!  Deo 

in  honorem  S.  Thomae  Cantvariensis  episcopi 

et  martyris  erectvm  privilegio  qvotidiano 

pro  omnibvs  defvnctis  ad  qvoscvmque 

sacerdotes  cvm  nvmero  qvadraginta 

qvinqve  missarvm  qvotidie  in  hac  eccleda 

celebrandarvm  a  Bénédicte  papa  XIII. 

die  XV.  septembris  MDCCXXVII.  decoratvm 

ac  vigore  brevis  Benedictipapae  XIV. 

die  IV.  octobris  MDGCLL  in  perpetvrm 

generaliter  confirmatvm 

atqve  de  novo  concesavm. 
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A  Siemie,  le  privilège  était  restreint  à  quatre  messes  qui  devaient 
Mre  dites  à  l'autel  de  Sté4]atberiiie  : 

Senrn.  —  Jesuati  patres  S.  Hieronymi  civitatis  SeDen.^assereDteshabere 
In  eorum  ecclesia  altare  sub  tilulo  S.  GathariusB  Seneosis  cuiu  privil^o 
pro  defunctis  ad  quatuor  tantum  missas  reslricto,  snppliearunt  posse  gau- 
dere  eodem  privilégie  cum  quatuor  missis.  Et  Sacra  Congregatio  remisit 
ad  Sacram  Congregationem  Indulgentiarum.  Die  iO  decembrls  1629. 

2.  Il  importe  de  bien  préciser  le  sens  et  la  portée  de  certaines 
clauses  restrictives  apposées  par  les  Souverains  Pontifes  dans  les 
brefs  ou  rescrits  par  lesquels  ils  accordent  Tautel  privilégié. 

Une  de  ces  clauses  porte  sur  le  nombre  de  messes  à  dire  chaque 
jour  dans  l'église  désignée  pour  avoir  un  autel  privilégié.  Il  faut 
que  la  clause  dummodo  in  dicta  ecclesia  tôt  missœ  quotidiejcelebrentur 
soit  littéralement  exécutée  et  il  s'agit  ici  de  messes  dites  chaque  jour 
et  non  pas  plusieurs  fois  la  semaine. 

Cum  juxta  stylum  secretari»  brevium  apostolicorum,  indultis  altarium 
pro  animabus  lidelium  defunctorum  a  pœnis  purgatorii,  ut  vocant,  privi- 
legiatorum,  prsefiniri  soleat  certus  namerus  missarum  in  ecclesiis,  in 
quibus  altaria  hujusmodi  sita  sunt,  quotidie  ceiebrandarum,  adjecta  nimi- 
rum  clausula  :  dummodo  in  dicta  ecclesia  lot  missae  quotidie  celebrentur; 
fréquenter  vero  contingat  ejusmodi  conditionem  non  ita  exacte  adimpleri 
et  i^bilominus  nonnulli  favorabiliterillam  interprétantes  asserantsufficere 
quod  misssB  in  iisdem  indultis,  sicut  prsemittitur,  prsefinitœ,  pluribus  sal- 
tem  diebus  cujnslibet  hebdomadse  celebrentur  nec  necesse  sit  illas  sin- 
gulis  diebus  celebrari;  idcirco  exortum  fuit  dubiuro,  de  mandate  Sanc- 
tissimi  Domini  Nostri  in  bac  Sacra  Gongr^atione  discutiendum  :  An,  at« 
tenta  clausula  supradicta,  necessaria  omnino  sit  singulis  diebus  celebratio 
missarum  in  indultis  hujusmodi  prseiinitarum,  vel  potius  sufficiat  aliqui- 
bus,  licet  non  omnibus,  diebus  cujnslibet hebdomad»,  etc.  ?Die5  junii  1694, 
Sacra,  etc.  respondit  :  Affirmative,  quoad  primamparlem;  négative  quoad 
secundam,  ac  proinde  celebrationem  missarum  indultis  prœfatis,  ut  pr»- 
fertur,  prsefinitarum,  omnino  necessariam  esse  singulis  diebus  in  eadem  ec- 
clesia. Etfacta  de  prœmissis  relatione  Sanctissimo,  die  27  julii  ejusdem  anni, 
Sanclitas  Sua  Sacrse  Congregâtionis  ConcUii  sententiam  bénigne  approbavit 
et  publicari  mandavit,  die  11  septembris  1694.  (Ferrarîs,  1. 1,  col.  448.) 

3.  La  faveur  pontificale  demeure  suspendue,  faute  du  nombre  de 
messes  prescrit,  si  pendant  un  laps  de  temps  assez  considérable, 
oomme  l'avent  et  le  earéme,  par  la  maladie  d'un  ou  de  plusieurs 
fffélr«iy  to  condition  ne  peut  être  remplie. 
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D  n*6ii  serait  pas  de  même,  si  le  nombre  de  messes  ngoureuse- 
ment  exigé  n'était  pas  atteint  ;  mais  il  faudrait  alors  que  cette  cir- 
constance fût  rare  et  accidentelle. 

Or,  par  cette  suspension  momentanée,  provisoire,  temporaire,  on 
entend  la  privation  du  privilège  aux  jours  où  la  clause  n'est  pas 
formellement  observée,  fut-ce  par  l'absence  d'un  seul  prêtre. 

Primo  an  absentibus  religiosis  ex  causa  prsedicatiODis,  tempère  qoadra^ 
gesim»  ei  adventus,  vei  quando  occasione  festivitaUim  aut  funeram,  aut 
similium,  a  superioribos  ad  celebrandum  alibi  traDsmittuntur,  indulgenUse 
coDcesssB  cum  certo  numéro  missarum,qai  ob  dictas  causas  adituplerî  non 
potest,  prorsus  cessent,  vel  pro  eo  tempore  que  diclus  numerus  missarum 
non  fuerit  adimpletu8,8tnt  suspens»,  vel  poilus  remaneant  in  suo  robore? 
Secundo,  an  idem  sit  statuendum,  déficiente  prsefixo  numéro  missarum, 
ob  infirmitatem  sacerdotum  tam  regularium  quam  ssecularium?  Tertio,  an 
pariter  idem  sit  statuendum,  déficiente  prœdicto  numéro  missarum,  ob  ab- 
sentiam  ab  ecclesiis  ssBCularibus  canonicorum  et  sacerdotum  per  aliquot 
dies  et  menses? 

Sacra  Congregatio  Concilii  Tridentini,  etc.,  30  julii  1701,  respondit:  Ad 
primum,  quoad  primam  partem,  pro  tempore  adventus  et  quadragesimse 
remanere  suspensas,  non  autem  in  reliquis,  dummodo  rare  coutingat.  Ad 
secundum  remanere  suspensas.  Ad  tertium,  provisum  in  primo. 

Prinzivalli  donne  au  décret  la  date  du  30  juillet  1706,  mais  c'est 
une  erreur. 

Le  texte  même  du  décret  se  trouve  intégralement  dans  un  volume 
intitulé  Constitutiones  et  décréta  apostolica,  a  regularibus  in  publica 
mensa,  sive  alias  in  capitula^  ad  hoc  specialiter  convocatOy  singulis 
annis  ac  statutis  temporibus  legenda,  (Rome.  1720.) 

Dbcretum  Sacra?  Congregationis  Concilii  decelebrationein  àUcanprivilegiato^ 
jussu  SS,  D.  N»  démentis  Papss  XI  editum, 

Dubia  indulgentiartim.  —  Cum  in  concessione  indulgenliarum  Summus 
Pontifex  soleat  prsefigere  certum  numerum  missarum  celebrandarum 
qus^libet  die  in  altari  priviIegiato,pro  parte  nonnullorum  religîosorum  por- 
rectus  fuit  Sanctissimo  suppiex  iibellus  pro  resolutione  infrascriptorum 
dubiorum; quoad  banc Sacram  Congregationem  remisse, sub  die  23  aprilis 
proxime  prœteriti,  rescriptum  fuit  :  Ëxhibeatur  formula  indulgentiarum 
et  ponatur  in  folio* 

hx  executlonem  bujusmodi  rescripti  exbibetur  formula  indulgentiarum 
qu»  est  tenoris  sequentis  : 

c  Glemens  Papa  XI.  Adfuturam  rei  memoriam.Omniam  salutf,  etc.  Yo* 
lentes  igitur  ecclesiam  metropoiitanam  Mediolanen.,  in  qna  noUum  aliud 
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altare  privllagiatum  raperitnr  eoncessam  et  in  eâ  sitam  altare  sanctl  Garoll 
hoc  spécial!  dono  illostrare,  dommodo  in  dicla  Bcdesia  quinquaginta 
miss»  quotidie  celebrentor,  aacioritaf^  nobis  a  Domino  tradita,  ac  de 
omnipotentis  Dei  misericordia  ac  Beatoram  Pétri  et  Panli  apostolonim 
eju8  aaetoritate  confisi,  nt  qaandocomque  sacerdos  aliqnis  sœculariB  vel 
caJQBvis  ordinis  regularia  missam  defunctoram  pro  anima  eujascumque 
christifidelis,  qn»  Dec  in  diaritate  conjancta  ab  iiac  lace  migraverit,  ad 
profatam  altare  ceiebrabit,  anima  ipsa  de  theeaiiro  Ecclesi»  per  modum 
soflragii  indalgentiam  conseqnatur^  ita  ut  ejusdem  Domini  Nostri  Jesu 
Ghristi  ac  Beatisdm»  Yirginis  Mariœ  sanctorumqae  omninm  meritis  sibi 
suffragantiboB,  a  purgatorii  pœnis  liberetor,  concedimus  et  indulgemas  : 
in  contrariom  facientibns  non  obstantibus  qoibnscamqne,  prœeentibns  ad 
septennium  tantum  valitoris.  Datam,  etc. 

«  Ad  futoram,  etc.Omniam  salnti,  etcVolentes  igitar ecclesiam  conyentns 
fratram  ordinis  minorum  sanctl  Francisci  de  Observantia  reformatorum 
nancupatoram  civitatis  Tosculan»,  in  qua  nullum  aliud  altare  privilegia- 
tum,etc.,illastrare,  dnmmodo  in  dicta  ecclesiaqaatnordecim  miss»  qnotidie 
celebrentar,aactoritate,  etc.  confis!,  nt  qaandocumqne  sacerdos  aliqnis  s»- 
colaris  vel  cnjasyis  ordinis  regnlaris  missam  defunctoram  in  die  comme- 
morationis  defunctoram  et  singulis  diebus  infra  illius  octavam,  ac  secunda 
et  sexta  feriis  cujuslibet  hebdomad»,  pro  anima  cujoscumqae  christi* 
fidelis,  etc.y  ut  supra.  • 

Bis  igitur  prsehabitis  ËE.  YY.  non  dedignabuntur  sapientissime  de 
more  respondere. 

Die  30  julii  1701,  Sacra  Gongregatio  Eminentissimorum  S.  R.  E.  cardi- 
nalium  Goncilii  Tridentini  interpretum  :  Ad  prtmum,  etc. 

G.  card.  Panciaticus  Prsef.  —  Lioco  sigilli.  Vincentius  Petra  secretarius. 

Altare  majus  fratram  minoram  Gonventualium  Mootis  Fnsculi,diœcesis 
Beneventanœ,  habet  perpetuum  privilegium  cum  restrictiva  ad  sacerdotes 
ejusdem  eoclesi»,  concessum  a  Gregorio  Xlll.  Gum  autem  in  brevi  habean- 
tnr  bsec  verba  :  In  ecclesia  dtwdecim  sacerdotibtu  omata,  et  nnnc  tantum 
existant  sex  sacerdotes^  quaeritnr  an  privilegium  adhuc  subsistât  ? 

S.  G.  respondit  :  Négative.  Die  16  jul.  1725.  (Ferraris,  1. 1,  col.  452.) 

In  ecclesia  B.  M.  Terrse  Forigii  Sanctissimus  concessit  altare  privile- 
giatum  pro  duabus  feriis  hebdomadœ  ad  septennium,  sub  duabus  condi- 
Uonibus  :  1.  ut  in  ea  ecclesia  quotidie  legantur  quatuordecim  miss»; 
S.  ut  soi!  sacerdotes  pr»fat»  ecclesi»  illo  privilégie  uti  possint.  Sed  epis- 
copus  bas  indulgentias  non  publicavit.  Interrogatus  a  Sacra  Gongrega- 
tione  respondit  se  credidisse  conditiones  non  verificari,  quia  miss»  ibi 
fundat»  et  confratram  et  montium>ix  aseendunt  ad  numerum  3400,  ut 
proinde  in  diem  vix  referantur  decem.  Ali»  miss»  adventitiœ  sacerdotum 
adventantium  sunt  quidem  plures  quam  quatuordecim  ;  se  tamea  credi- 
disse pontificem  noluisse  obligare  indulgentias  éventai  acddentali,  non 
stabili.   Secundo  illa  ecclesia  non  est  collegialis,  nec  parochialis,  nec 
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expiimitar.  Quœritar  an  nihllominns  episeopo  injongenda  sit  ptiblicatio 
indulgentiaram  ?  Sacra  Gongregatio  lodolgentiaram  reapondit  :  Aiônna- 
Uve.  Die  2^  septemb.  1713.  (Perraris,  1. 1,  c^.  45S-453.) 

In  collegtata  Sancti  Garoll  civitatis  Matinenais  datur  altare  priTilegiatom 
pro  omni  feria  hebdomad»,  ea  lege  ut  singnlts  diebas  in  eccleaia  legantor 
triginta  missœ,  sed  contingit  qaod  tempore  »8iivo  per  quatuor  mensea  vix 
legantor  decem  aut  duodecim.  E  contra  aliia  ocio  mensibua  nnoMma  ita 
excrescit  altra  triginta  nt  si  dlvideretar  ia  omnes  diea  anni  œqoaliter, 
haberentur  singalia  diebus  triginta  quatuor  missœ.  Qo»ritnr  an  et  pro  quo 
tempore  coneessum  privliegium  suffragetur?  Sacra  Gongregatio  indulgent 
reapondit  :  Suffragari  pro  tempore  quo  triginta  misa»  in  eceieda  oele- 
brantur.  Die  10  junii  1720.  (Ferraria,  t.  I,  col.  452.) 

ALBmoANiRf.  t.  —  Agilata  non  semei  inter  doctorea  contro^eraia  super 
clausula  dwnmodo  tôt  miss3S  quotidie  in  tali  ecclesia  celehrenturj  qu»  in 
brevibus  altarium  pri^ilegiatorum  apponi  solet,  tandem  h»c  tria  in  Sac. 
Gongregatione  Goncilii  discussa  fuerunt  dubia  :  Primo  an  absentibus  reli- 

giosis  ex  causa  prœdicationis  {reproduction  du  décret  précédent) 

Has  reaolutiones  servari  pluries  decrevit  Sacra  Gongregatiolndnlgentiis 
Sacrisque  Reliquiis  prœposita.  Verum  impetrato  nuper  ab  eccleaia  paro- 
chiali  loci  Lucinaschi,  diœcesis  AlbiDganen.,altaris  privilégie  pro  duabus 
cujuslibet  bebdomad»  feriii,  sub  conditione  quotidianse  octo  missarum 
celebrationis,  h»c  cum  diebus  festis  minime  adlmpleatur  eo  quod  aliquia 
ex  sacerdotibus  dictse  ecclesi»  in  alla  celebrare  teneatur,  orta  est  inter 
nonnulloa  dubitatio,  an  ob  deficientiam  alicujus  ex  prœscriptis  octo  misais 
privilegium  obtentnm  suffragetur?  Qnapropter  proposito  in  Sacra  Gongre- 
gatione Indulgentiarum  et  Sac.  Reliquiarum  bujusmodi  dubio,  acilicet  : 
An,  attenta  clausula  prœfata,  dummodo,  etc.,  in  dicta  eccleaia  privilegium 
altaris  obtentum,  non  obstante  prœscripti  missarum  numeri  in  diebus 
festis  deficientia,  subsistât  in  casu?  etc.  Eadem  Sacra  Gongregatio,  die 
28  januarii  1753,  decemendum  esse  censuit  :  Privilegium  remanere  sus- 
pensum  diebus  quibus  prsescripfus  missarum  numerus  non  verificatur. 
De  quibus  facta  per  me  infrascriptum  prœfat»  Sac.  Gongregationis  Secre- 
tarium  Sanctissimo  Domino  relatioue,  Sanctitas  Sua  votnm  Sac.  Gongre- 
gationis bénigne  approbavit.  Pr.  J.  card.  Portocarrero  pnef.  —  A.  IL 
Brba,  prot.  apostolicus,  secret.  [Décréta,  n<>  GGXill,  p.  157-158.) 

1 .  An  celebratio  quotidiana  missarum  in  brevibus  aharium  privil^ia- 
torum  apposita  dietim  debeat  veriûcari,  ut  hujnsmodi  privilégia  susti- 
neantur?  Et  quatenus  négative. 

2.  Quanto  tempore  in  anno  tolerari  possit  otnissio  quoUdian»  célébra-- 
tionis,  ne  privilegium  amittatur  ? 

3.  An  dicto  tempore,  quo  miss»  proseript»  non  celebrantor,  privilegium 
sit  in  suo  rok>oret  vel  potius  pro  eo  tempore  sdspensum  rsmaneat  7 

4.  Albeoga,  èvêché  (lUlie  . 
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Sao*  CongregatiOy  die  9  febniarii  1745,  respondlt  :  Sdrventar  resolu- 
tiones  Sac.  Gongregatlonis  Goncilil  in  Mutinen,,  lOjanii  1720,  et  in  Seno^ 
gallien.,  19  novembris  1732.  {Décréta^  n»  GXXXil,  p.  92.) 

XXXI.  —  Quittances  de  messes  demandées  a  un  autel  privilégié  ^. 

1.  Les  personnes  pieuses,  qui  désirent  faire  dire  des  messes  à 
l'intention  des  défunts  et  aux  autels  privilégiés,  s'adressent  au 
prêtre  sacristain  de  Téglise  qu'elles  ont  choisie  >. 

Le  prêtre  reçoit  la  déclaration  et  l'aumône  qui  l'accompagne, 
inscrit  le  nombre  de  messes  demandées  sur  un  registre  ad  hoc  et 
donne  un  reçu  de  l'engagement  qu'il  prend  de  faire  acquitter  ces 
messes. 

Aussi^  pour  mettre  à  couvert  sa  responsabilité^  il  exige  du  cha- 
pelain ou  prêtre,  qui  a  rempli  l'obligation,  qu'il  appose  sa  signa- 
ture, en  face  de  chaque  messe  acquittée,  sur  le  registre  spécial  et  ce 
n'est  qu'après  cette  formalité  remplie  qu'il  lui  remet  sa  rétribution, 
variable  selon  l'heure  plus  ou  moins  avancée  à  laquelle  cette  messe 
à  intention  particulière  est  fixée  ^ . 

On  comprend  l'importance  et  l'avantage  d'une  semblable  mesure 
dans  toutes  nos  grandes  églises  de  France,  cathédrales  et  parois- 
siales, où,  pour  se  conformer  aux  prescriptions  du  Cérémonial  des 
Fvêques,  *  existent  des  prêtres  sacristes.  Pour  les  fidèles,  c'est  à  la 
fois  commodité  et  sécurité,  car  ils  savent  où  et  à  qui  s'adresser, 
comme  ils  sont  assurés,  verbo  et  scriptura,  que  leurs  intentions, 
soumises  au  contrôle  de  la  visite  épiscopale,  n'ont  pas  été  oubliées. 

2.  Yoici  quelques-unes  des  cédules  usitées  dans  certaines  églises 
de  Rome. 

1.  Quittances  de  messes  et  autels  privilégiés,  dans  la  Paroisse,  1861,  p.  30- 
31. 

2.  Selon  le  règlement,  ii  est  attaché,  à  cette  église  dont  il  a  la  snrreillance;  aussi 
il  se  tient  dana  la  sacristie  tonte  la  matinée  et  une  partie  de  la  soirée. 

3.  Cet  nsage  est  de  tont  point  conforme  aaz  prescriptions  de  S.  Charles  Borro- 
mée  :  «  Tabella  praeterea  nna  de  missis,  commemorationibns,  faneralibus  et  aliis 
ejosmodi  offieiis  qo»  in  siagnlas  hebdomadas  certis  statis  diebos,  Tel  a  parocho 
▼el  ab  nniverso  clero  ecclesi»,  yoI  ab  onoquoqae  sacerdote  capellano,  in  singalis 
altaribns  cappellisfe,  ex  fnndatione^institutione  aut  legati  eleemosynae  ant  aligna 
alia  obligatione  praestari  debent.  —  Liber  prœlerea  nous  isqae  annifersarios  de 
sacerdotibas  celebrantibus,  in  qao  scilicet  libre  sna  manu  notentur  et  subscribantur 
sacerdotes  qui  singulis  diebna  in  ea  ecclesia  miss»  sacrum  fecerint.  »  {Jnstruct, 
fahricje  ecclesiastic.  et  supellectilis  ecclesiastic.  Paris,  1885,  p.  235-2^.) 

4.  «  Lib.  1,  cap.  6.  Officinm  aacrists  in  singulis  cathedralibos  etcoUegiatis  per- 
necessarinm  est.  » 
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Un  chirurgien  retraité,  qui  a  longtemps  habité  Rome,  an  temps 
de  Toccupation  française,  M.  le  docteur  Tonrny,  de  Nancy,  m'a 
obligeamment  communiqué  les  quittances  suivantes  que  je  traduis 
de  l'italien  : 

A.  Sillet  délivré  dans  Véglise  des  SS.  Came  et  Damien,  au  Fonmy  pour 
^ autel  de  la  SairUe-Vierge, 

Gravure  :  La  Sainte  Vierge  parlant  à  S,  Grégoire  le  Grandet  les  SS.  Côme 
et  Damien. 

Je  Boosslgné,  sacristain  de  la  vénérable  basilique  des  SSts-Gôme  et  Damien 
in  Gampo  Vaccino,  ai  reçu  de  {nom  et  qualité  de  la  personne)  pour  {nombre 
de  messes)  messes  à  célébrer  (intention  particulière  du  demandant)  à  Pautel 
privilégié  à  perpétuité  de  la  Sainte- Vierge,  qui  parla  au  pape  S.  Grégoire 
le  Grand,  lesquelles  messes  accordent  à  ceux  qui  célèbrent  à  cet  autel  la 
délivrance  d'une  âme  du  purgatoire,  c'est-à-dire  de  celle  pour  qui  se 
célèbre  la  messe. 

En  foi  de  quoi  {Date  et  signature). 

B.  ^Billet  délivré  dans  Véglise  de  Sainte-Lucie-du-Gonfalon  pour  Vautel 
du  Crucifix, 

Gravure  :  Jésus  en  croix. 

Indulgence  plénière  de  toutes  les  coulpes  et  peines  dans  l'église  de 
Sainte-Lucie-du-Gonfalon . 

Celui  qui  fera  célébrer  une  messe  à  l'autel  privilégié  du  Très  Saint  Cru* 
cifîx,  dans  l'église  de  Sainte-Lucie-du-Gonfalon/en  l'appliquant  à  une  âme 
déterminée,  délivrera  cette  même  âme  du  purgatoire,  comme  si  la  messe 
avait  été  célébrée  à  l'autel  de  S.  Grégoire  :  et  pour  la  personne  vivante 
qui  fait  célébrer  la  messe,  si,  le  même  jour,  elle  se  confesse  et  communie 
dans  n'importe  quelle  égUse,  toutes  les  coolpes  et  peines  de  tous  les  pé- 
chés commis  pendant  sa  vie  passée  lui  sont  remis  ;  ainsi  qu'on  peut  voir 
sur  une  inscription  de  ladite  église  où  sont  mentionnées  les  concessions 
par  bulles  des  Souverains  Pontifes  Paul  Y,  Sixte  V  et  Grégoire  XUI. 

Le  sacristain  soussigné  a  reçu  de  M.  {Nom  de  la  personne  et  indication 

de  la  somme  versée)  écus baïoques,  en  aumône  pour  {nombre  de 

messes)  messes  à  célébrer  à  l'autel  privilégié. 

Le jour de  l'an 

Le  sacristain  {signature), 

C.  —  Billet  donné  dans  Véglise  de  N.-D.  de  Lorette  : 

Vénérable  église  de  Notre-Dame  de  Lorette  des  Boulangers 
italiens,  prés  la  colonne  Trajane. 

Je  soussigné  ai  reçu  de  M écus 

baïoques destinés  à  la  célébration  de 

messes  à  acquitter  à  l'autel  du  Très  Saint 
Crucifix,  privilégié  par  Paul  V,  de  sainte 
mémoire.  Le  bref  porte  que  celte  messe 
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délivre  ane  âme  du  purgatoire. 

En  foi  de  quoi 

Rome,  le 

Reçu  (désignation  de  la  somme  remise), 

|Le  Recteur  (signature). 

XXXII.  —  Obligation  du  PRÊTaB  relativement  aux  messes  fondées 

ou  éventuelles 

1.  Les  messes  qui  se  célèbrent  aux  autels  privilégiés  sont^  ou 
éventuellesj  c'est-à-dire  reçues  au  jour  le  jour,  suivant  roccurrence, 
on  fondées^  c'est-à-dire  déterminées  par  un  legs^  soit  temporaire  ou 
perpétuel. 

Quoique  les  messes  fondées  à  perpétuité  aux  autels  privilégiés 
soient  proscrites  par  la  Sacrée  Congrégation,  ainsi  qu'on  Ta  dit  plus 
haut,  quand  ces  fondations  existent,  il  importe  de  les  faire  observer 
scrupuleusement. 

Des  fondations  de  ce  genre  sont  mentionnées  par  des  inscriptions 
dans  diverses  églises  de  Rome. 

Atix  SSts-Apôtres  : 

D.  0.  M. 

Bartholomaeus  Rntilus,  nobilis  Yeientanus, 

dédit  ad  censum  vitalitium  huie  venerabili 

Soc.  SS.  XII  Apostoloram  scuta  tria  millia,  cum 

onere  celebrandi  in  bac  ecclesia  in  altari 

privileglato  pro  ipsius  anima  sacrum  unnm 

quolibet  die  in  perpetuum  et  cum  onere 

post  obitum  alterins  personae  nomlnatae  in 

instrumento  creationis  d.  census, 
sub  die  YI  menais  maii  a.  sal.  MDGXV. 

Aux  SStS'Apôtres  : 

Yincentii  Porratae  Aquilanlcivis  romani 

memoriae, 

quod  aodalitatem  SS.  XII  Apostolorum  ex  asse  ad  XXIQ  milita 

fere  toto  exposito  quaestu!  baeredem  scripserit 

pro  ipsius  animae  expiatione  quotidie  sacrum 

in  ecclesia  SS*  Apostolorum  ad  altare  pro  defunetis  privilegiatum 

celebrari  voluerit, 

VlidusmaiiMDCXXXini. 
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A  Sainte-Marie  delP  Mo  : 

D.  0.  M. 

Gio.  Baitisto  Dionid  fnitUrolo, 

nella  congregatione  segreta 

deila  nostra  archiconfraternita,  esibi  ana 

patente  di  45  centesimi  del  monte 

ristorato  pro  eretione  de 

coraprati  de  moi  proprU  denari 

a  credito  di  questa  venerabile  chiesa 

délia  MadoDDa  SS.  delTOrto  con 

li  frutti  di  gennaro  1739,  con  I' 

obbligo  délia  celebratione 

di  sei  messe  basse  ogn*  anno 

in  perpetoo  ail'  altare  prtvilegiato 

deila  medesima  per  Tanima  del 

qnond.  Antonio  Dionid  suo  (ratello 

doè  quattro  nel  di  26  agosto  e  due 

neir  oitavario  délia  commemoratione 

de  fedeli  defonti  corne  in  detta 

patenta  registrate  ad  libre  39 

foglio  53  di  dette  monte. 

2.  Les  règles  prescrites  pour  Tacquittement  régulier  des  messes 
fondées  ou  éventuelles  sont  les  suivantes  : 

Clément  XI,  par  édit  de  la  Sacrée  Visite  Apostolique,  en  date  du 
1*'  octobre  1704^  enjoignit  aux  recteurs  et  sacristains  des  églises  et 
chapelles  qu'ils  eussent  le  soin  de  noter  sur  les  registres  et  tableaux 
de  la  sacristie  l'autel  auquel  devaient  être  acquittées  les  fondations 
de  messes  tant  perpétuelles  que  temporaires. 

On  formera  un  catalogue,  où  Ton  écrira  distinctement  toute#  les  obli- 
gations de  messes,  etc.,  et  les  autels  où  l'on  doit  les  acquitter. 

On  tiendra  en  outre  un  tableau  distinct  de  toutes  lesdites  obligations, 
avec  Texpression  du  nom  du  bienfaiteur  et  de  l'autel  où  Ton  doit  les 
célébrer. 

Un  autre  édit,  en  date  du  28  janvier  1708,  eut  pour  but  d'assurer 
l'exécution  des  volontés  expresses  des  bienfaiteurs.  Ainsi  les  prêtres 
qui  auront  acquitté  les  messes  devront  se  servir  désormais  de  cette 
formule,  en  inscrivant  leur  nom  sur  le  registre  de  la  sacristie  :  Ego 
N.  celebravi  ad  altare  S.  N.y  en  nommant  l'autel  qu'avait  en  vue  le 
testateur.  Non  seulement  tonte  messe  dite  à  un  autre  autel  que  celui 
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indiqué  serait  tenue  pour  nulle  et  il  faudrait  la  réitérer,  mais  encore 
le  délinquant,  s*il  est  séculier,  encourrait  une  amende  de  dix  écus 
d'or  et,  s'il  est  régulier,  la  suspense  de  ses  fonctions,  avec  privation 
de  voix  active  et  passiva 

Notre  Saint-Pôre  le  pape  Clément  XI. . . .  vent  et  ordonne  qae  tous  les 
chapelains  et  prêtres,  chanoines,  abbés,  recteurs,  bénéficiers  et  autres,  de 
quelque  état,  grade  et  condition  que  ce  soit,  même  privilégiés  et  très  privi- 
légiés dont  on  doive  faire  mention  spéciale,  tant  séculiers  que  réguliers, 
de  quelque  ordre  et  institut  que  ce  soit,  y  compris  les  onse  congrégations 
et  les  Péres  Jésuites,  de  quelque  monastère^  couvent,  hospice,  oratoire, 
église  et  autre  lieu  pie  de  cette  auguste  cité  de  Rome,  qui  ont  la  charge  de 
célébrer  des  messes  à  un  autel  fixe  et  déterminé,  doivent  à  l'avenir  les 
célébrer  audit  autel,  et  non  à  un  autre  autel,  quoique  également  ou  plus 
privilégié.  Et  afin  qu'il  conste  de  l'acquit,  les  susdits  devront,  quand  ils 
auront  célébré,  noter  qu'ils  ont  célébré,  de  leur  propre  main,  dans  le  livre 
que  tient  la  sacristie  à  cet  effet,  avec  Texpression  de  l'autel  ;  comme  par 
exemple,  si  Ton  doit  célébrer  les  messes  à  l'autel  de  Saint-François,  on 
doit  écrire  la  célébration  de  sa  propre  main,  de  cette  manière  :  Ego  N, 
celebravi  ad  aXtare  S.  'Pranciscij  ou  si  le  nom  de  l'autel  est  noté  sur  la 
feuille  opposée,  on  peut  écrire  de  cette  manière  :  Ego  N.  eelebravi  ad  con- 
trascriptum  altare  et  ainsi  Ton  devra  faire  pour  tout  autre  autel,  si  l'obli- 
gation est  attachée  à  un  autre  autel.  Autrement,  ils  encourront  ipto  facto 
une  amende  de  dix  écus  d'or  pour  chaque  fois  qu'ils  seront  en  contraven- 
tion ;  la  moitié  sera  appliquée  à  l'accusateur  et  l'autre  moitié  aux  lieux 
pies,  au  gré  de  Sa  Sainteté  et  ils  seront  tenus  de  célébrer  de  nouveau  les 
messes  célébrées  à  un  autre  autel,  ou  qui  n'ont  pas  été  notés  dans  la 
forme  susdite,  comme  si  elles  n'avaient  été  aucunement  acquittées.  Et  si 
les  contrevenants  au  présent  édit  sont  réguliers,  ils  encourront  ipso  facto 
la  peine  de  la  suspension  de  leur  office,  et  la  privation  de  voix  active  et 
passive.  Et  l'on  procédera  en  outre,  au  gré  de  Sa  Sainteté,  pour  des  peines 
majeures,  tant  contre  les  séculiers  que  les  réguliers.  Et  contre  les  sacris- 
tains et  autres  surintendants  des  sacristies,  qui  ne  veilleront  pas  à  la 
ponctuelle  observance  de  cet  édit,  on  procédera  rigoureusement  avec 
peines  semblables  ou  autres  au  gré  de  Sa  Sainteté. 

3.  A  Saint-Augustin,  Laurent  Mutini  prescrivit,  par  acte  notarié, 
en  1635,  une  messe  par  mois  pour  sa  femme  et  pour  lui,  en  dehors 
de  sa  chapelle  de  Sainte-Catherine,  où  était  la  sépulture  de  famille, 
à  l'autel  privilégié  de  l'église,  Ce  que  constate  cette  inscription. 

Lavrentivs  Mvtinvs  sve  gentis  sacel.  S.  Gaterin.  d.  * 
in  qvo  erat  indictvm  antiqvm  honvs 

1.  Sacellum  sanctJB  Cai$rinx  dicatum. 
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fratrib.  favivs  mouast.  celebrandl  perpet.  ^ 

tria  sacHficia  in  qvalibet  hebdomada. 

ad  expiandas  animas  maior.  qvorvm 

ossa  in  adiacenti  sepvlcro  reqvieicynt . 

dotem  constitvit  et  avxit. 

ex  redita  qvatvor  locor.  mont,  sisti  U.  erect.  * 

svper  indicto  alio  sacrificio  singvlis  mensibvs 

ad  altare  privilegiatvm. 

pro  eivs  anima  et  Martiae  Braneiae  vxoris 

ita  caTtvm  est  apvd  acta  Barberini 

not.  cap.  ^  et  Lvcatelli  vicarii  not 

die  XXVI  marta  M.D.C.XXXV. 

4.  L'Ami  du  Clergé  donne  ainsi  la  solution  à  deux  questions 
qui  lui  ont  été  posées. 

Q.  —  Leprêlre  qui  devait  célébrer  des  messes  pour  des  défunts  à  un  autel 
privilégié,  et  qui  par  oubli  les  a  célébrées  à  un  autel  non  privilégié,  est-il 
tenu  à  quelque  chose  envers  celui  de  qui  il  a  reçu  les  honoraires  de  ces 
messes? 

R.  —  Il  n*est  pas  tenu  à  rendre  les  honoraires  reçus,  ni  en  totalité  ni  en 
partie.  Ces  honoraires  sont  donnés  pour  l'application  de  la  messe,  et  non 
pour  Tindulgence  attachée  à  Tautel.  Il  y  aurait  même  simonie  à  percevoir 
quelque  chose  pour  cette  indulgence.  (S.  G.  1.,  3i  janvier  1848.)]Mais  il 
doit  gagner  et  appliquer  Tindulgence  plénière  aux  défunts  qu'il  a  ainsi 
frustrés  de  l'indulgence  de  l'autel  privilégié. 

Le  cas  de  notre  correspondant  est  évidemment  idenUque  pour  le  fond 
à  celui  d'un  prêtre  qui,  devant  célébrer  à  un  autel  privilégié,  a  oublié  ou 
n'a  pas  su  que,  pour  acquérir  l'indulgence,  il  fallait  dire  la  messe  en  noir, 
les  jours  où  la  rubrique  permet  de  la  dire.  Or,  à  quoi  est-il  tenu?  c  Débet 
lucrari  indulgeniiam  plenariam  pro  ils  defunctb  quibus  missœ  fructum 
applicuit,  toties  quoties  diebus  non  impeditis  usus  non  est  indnmentis  nigri 
coloris.  »  (S.  G.  I.,  22  février  1847.): 

Q.  —  Si  le  prêtre  qui  devait  appliquer  Tindulgence  de  l'autel  privilégié 
ne  s'en  souvient  qu'au  mémento  des  morts,  l'application  est-elle  en  régie? 

R.  —  Assurément.  U  n'est  même  pas  nécessaire  que  le  prêtre  fasse  cette 
application.  Une  messe  célébrée  à  un  autel  privilégié  est  privilégiée, 
quand  même,  ni  celui  qui  offre  l'aumône,  ni  le  prêtre  n'ont  l'intention 
d'appliquer  le  privilège.  (S.  G.  1.,  12  mars  1855.) 

1.  Fratribîis  hujus  monasterii  celebrandi  perpétua, 

2.  Quatuor  hcorum  montis  Sixti  II  erecti. 

3.  Notarii  Capitolini. 
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XXXIU.  ^  Concessions  apocryphes. 

Quand  on  a  des  doutes  sur  la  concession  d'un  autel  privilégié,  il 
importe  pour  la  piété  des  fidèles  de  les  lever  le  plus  tôt  possible,  en 
consultant  le  Saint-Siège  qui  tranchera  la  question  et  prescrira  les 
mesures  opportunes. 

Mbxigana  ^  .  —  Gum  ad  Sacram  Indulgentiarum  Sacrarumque  Reliqaia- 
roin  Gongregationemdelatum  sit,  altare  valgo  delPerdon  in  ecclesia  cathe- 
drali  Mexicana  pêne  iunumeris  ditatum  esse  indulgentiis  ac  privilegiis, 
eadem  Sac.  Congregatio  in  generalibus  comitiis  apud  Yaticanas  sedes  ha- 
bitis  die3i  martii  ineuntis  annl  singulas  assertas  concessiones  examinavit, 
aaditoque  consultoris  voto  ad  dubium  :  An  grati»,  indulgentiao  et  privi- 
légia de  quibas  in  casa  genuina  putanda  sint,  an  apocripha?  Responden- 
dnm  esse  doxit  :  Négative  ad  primam  partem,  affirmative  ad  secundam, 
Facta  itaque  de  his  omnibus  per  me  infrascriptum  Sac.  Googregationis 
Secretarium  Sanctissimo  Domino  Nostro  Plo  PP.  IX  fideli  ratione,  Sancti- 
tas  Soa  resolutionem  Sac.  Gongregationis  approbando,  nec  non,  quatenus 
opas  ait,  quamcumque  prsecedentem  concessionem  abrogando,  ne  fidelium 
tepescat  devotio  ac  animabus  in  pnrgatorio  delentis  deficiat  solatium, 
bénigne  declaravit  idem  altare  privilegiatum  pro  missis,  quse  in  eodem  a 
qoocamqae  sacerdote,  sive  sœculari,  sive  regulari,  in  suffragium  fîdeiiom 
defonctorum  celebrabuntur.  Prsesenti  in  perpetuum  valituro  absque  uUa^ 
brevis  expedilione.  Non  obstantibas  in  contrarium  facientibus  quibus- 
cumqoe.  Yoluit  insaper  eadem  Sanciitas  Sua,  ut  ad  prsBfatum  altare, 
veteri  amota  indulgentiarum  ac  privilegiorum  tabella,  altéra  hujus  Pontifi- 
d»  nov»  elargitionis  affigatur. 

Datom  Romae  ex  Secretaria  ejusdem  S.  Gongregationis  Indulgentiarum^ 
diei4aprilis  1856.  F.  card.  Asqninuspr»!.— A.  Colombo^ secret.  (JD^creta, 
n-  DCLVU,  p.  569-570.) 

Mexicana.  —  Gum  in  Sac.  Gongregatione  Indulgentiarum  Sacrarumqoe 
Reliquiarum  in  palatio  Vaticano  habita,  die  31  martii  1856,  singulss  indul- 
gentise  ac  privilégia  quibus  altare  vulgo  del  Perdan  in  eccclesia  cathedrali 
Mexicana  asserebatur  dilatum,  apocrypha  et  falsa  sint  declarata  qussque  ab 
ApostoUca  Sede,  anno  1833,  etiam  majori  altari  ecdesiae  monialium 
S.  Bemardi  ejusdem  civitatis  fuerant  communicata,  bine  Sanctissimus 
Dominus  Noster  Plus  PP.  IX,  cui  de  omnibus  per  me  infrascriptum  Sac. 
Gongregationis  Secretariam  facta  faerat  fidelis  relatio,  non  modo  resolu- 
tionem ejusdem  Sac.  Gongregationis  approbavit.  verum  etiam,  quat^nos 
<4>as  ait,  piœfatam  communicationem  abrogando,  bénigne  declaravit  pri- 
▼iiegiatam  qaotidianum  prœmemoratum  altare  majus  ecciesies  monialium 

1.  Mezico,  arclieTèclié  (Mexique). 
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S.  Bernard!  pro  miêêÏB,  quœ  in  eodem  a  quocnmqae  sacerdote,  sive  sm- 
cnlari  sive  regniari,  in  soffragiam  fidelium  defanctomm  celebrabuntary 
ea  tamen  conditione,  at  ab  ipso  altari,  veteri  amota,  si  qua  sit,  nova  affî- 
gatar  tabella  hajns  pontifidee  elargitionis.  Prsesenti  in  perpetaam  vaiituro 
absqae  alla  brevis  ezpeditione.  Non  obstaniibns  in  oontrarium  facienUbns 
quibnscumque.  Datam  Romœ  ex  Secretaria  ejusdem  Sac.  Congregationis 
Indulgentiarum,  die  14  apriiis  1856.  F.  card.  Afquinius  prœf.  —  A.  Co- 
lombo secret.  {Décréta,  n'DGLYIlI,  p.  570-571.) 

XXXIY.  —  Autel  privilégié  personnel. 

1.  L'autel  peut  être  personnel  de  quatre  foçons  :  quand  Tindul- 
gence  est  attachée  à  la  personne,  qu'elle  célèbre  n'importe  à  quel 
autel  ou  église;  quand  une  personne  fait  célébrer  pour  des  défunts, 
sans  détermination  de  lieu  et  d'autel  ;  quand  Tindulgence  ne  peut 
être  gagnée  que  par  une  certaine  catégorie  d'individus  vivants;  enfin, 
lorsque  cette  indulgence  n*est  applicable  qu'à  des  défunts  dé- 
terminés. 

2.  Cette  faveur  que  donne  le  Saint-Siège  s'obtient  ou  par  rescrit 
ou  plus  ordinairement  par  bref  apostolique. 

Voici  la  formule  usitée,  en  pareille  circonstance,  à  la  secrétairerie 
des  Mémoriaux  (voir  page  217). 

Beatissime  Pater,  sacerdos  N.^parochus  N.,  dioeoesis  N.  in  provinda  N., 
ad  pedes  Sanctitatis  Yestr»  provolutus,  humillime  soppUcat  pro  induite 
personali  altaris  privilégiât!  tribus  in  hebdomada  diebus,  cnm  aimile 
indultom  nunqaam  obtinuerit.  Quod  Deus,  etc. 

fix  andieniia  Sanetissimi,  die,  etc.  Sanctissiinas  bénigne  annuit  pro 
induite  personali  altaris  privilegiati  tribus  vicibusqualibet  hebdomada. — 
N.  card.  N. 

3.  Le  Saint-Siège  accorde  quelquefois  la  faveur  que  toutes  les 
messes  célébrées  pour  les  défunts  d'une  famille,  dans  quelque 
église  que  ce  soit,  soient  privilégiées  à  perpétuité. 

Voici  la  formule  de  la  supplique  et  du  rescrit  expédié  par  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences. 

Très  Saint-Père,  N.  (nom,  prénom,  titre),  du  diocéee  de  inom),  supplie 
humblement  Votre  Sainteté  de  daigner  déclarer  privflégléeB  chaque  jmr 
et  à  perpétuité  toutes  les  messes  qu'il  fera  célébrer  dans  les  égUses  on 
dans  les  oratoires  publics  et  privés  en  faveur  des  défunts  de  sa  famille. 
K.  {nom  du  diocèse). 
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DaeMtom.  Bk  andiaiitia  SanclissimL  Ad  hamillinas  precas  oraloris 
Sanetissimas  Oomintis  Noster  Pins  Papa  IX  inclinatus  bénigne  annoit  m 
omnes  et  singnl»  misfœ,  quas  (ipse  orator  pro  quibnsvis  cbristifidelUms 
defanetis  ejos  familiœ  consangnineis  et  affiDibaa  ad  qaodlibet  ahare 
eujnslibet  ecelesi»,  vel  pobliei  seu  privati  oraiorli,  eelebrari  coraverit, 
eadem  gaudeant  gratia  ac  si  in  altari  privilegiato  célébrât»  faerint.  Prœ- 
senti  vita  oratoris  dorante  valitoro,  absqne  alla  brevia  expeditione  :  non 
ebstantibns  in  contrarium  facientilma  qoibascamqae.  Datam  Rom»  ex 
Seeretaria  Saer»  Gongregationia  Indolgentiaram  die  {jo^y  maiSy  année)  — 
N.  (signature  du  cardinal  préfet) ^  Prœf.  (Sceau  SB  dn  cardinal).  N.  (eignaUtre 
du  secrétaire), necrtU  ^Ezpena»  :  obali  nonaginta.  »  Agentia:  sent,  unnm 
et  ob.  vlginU. 

En  1853,  le  comte  Charles  de  Bainville  obtint  de  Pie  IX  un  induit 
portant  que  toutes  les  messes  dîtes  pour  sa  famille  sont  privilégiées 
sans  distinction  d'église  ou  d'autel,  même  avec  la  faculté  de  foire 
célébrer  dans  un  oratoire  public  ou  privé.  La  concession  est  déclarée 
ne  valoir  que  pendant  la  vie  de  Tindultaire^  qui  fut  dispensé  de 
payer  un  bref,  mais  qui  solda  comme  frais  d'expédition  deux  écus 
et  10  baioques,  c*est-à-dire  un  peu  plus  de  dix  francs.  Le  décret  est 
donné  sous  la  signature  et  le  sceau  du  cardinal  préfet  de  la  Congré- 
gation des  Indulgences  et  enregistré  sous  le  nom  du  diocèse  de 
Nantes,  Nanneten. 

4.  Voir  pour  la  teneur  du  bref  apostolique,  délivré  par  la  secrétai- 
rerie  des  Brefs,  page  220. 

6.  Les  chanoines  de  la  collégiale  de  St-Barthélemy,  à  Bénévent,  ont, 
par  bref  de  Pie  VU,  en  date  du  3  août  1804,  obtenu  pour  eux  et 
leurs  successeurs  à  perpétuité  Tautel  privilégié  personnel. 

Altaré  primUgiatum  personale  pro  capittUo  et  canwUcis  S.  BarthoUnrnsH 
Beneventan»  ckûitatis. 

Pins  PP.  VU^  Ad  perpetnam  rei  memoriam.  Ezponi  Nobis  nuper  feceront 
dUeeti  filli  Joseph  Campobianco  aliiqae  canonid  collegiatse  ecclesi» 
Sancti  Banholomœi  apostoli  dvitatis  Nostr»  Beneventansd  quod  ipsi  tam 
missas  sibi  snisqae  successoribos  incambentes,  quam  alias  ex  devotione 
celebrandas  cœlestium  muieram,  qaornm  dispensationem  fidei  Nostrœ 
credidit  Altissimus,  elargitione  a  Nobia  condcioorari  ae  etiam  licentiam 
benedicendi  sacras  dict»  eccleai»  supellectilea  eomm  aliquibos  per  Nos 
concedi.  Nobis  propterea  hamiliter  soppUcari  fecerant  nt  in  prœmissis 
opportune  providere  et  ut  intra  indulgere  de  beoJgnitate  apostolîca  digna- 
remur.  Nos  igitor  ipsorum  exponentium  votis  bac  in  re,  quantum  cnm 
Domino  possnmns,    annuere  volentes,    atque  eornm  sfngolares  perso- 


Digitized  by 


Google 


—  400  ~ 

nt8  a  qaibofiyis  exoommumcalionis,  suspensioiiis  el  interdicti  aliisque 
ecdesiasticifl  censnris,  sententlis  et  pœnis,  qnovis  modo  et  qnacumqne 
de  causa  latis,  si  quas  forte  iDCurrerint,  hojiis  tantom  rei  gratia 
absolventes  et  absolûtes  fore  censentes^  supplicationibus  eorum  nomiue 
Nobis  humiiiter  porrectis  inclinati,  ut  quandocumque  luodemi  et  pro  tem- 
père in  perpetuum  existentes  dignitates  et  caDonici  ecclesîse  collegiat» 
prsedictœ  sacrosanctum  missse  sacrificium  quater  in  hebdomada  ad  quod- 
cumque  altare  celebrabunt,  miss»  sacrificium  hujusmodi  anim»  seu  ani- 
mabus  pro  qua  seu  quibus  celebratum  fuerit,  perinde  sufiEragetur,  ac  si  ad 
altare  priviiegiatum  fuisset  celebratum,  anctoritate  apostolica,  tenore  pr»- 

sentinm,  concedimus  et  indulgemus Non  oi>siantibus,  etc. 

Datum  Romsd  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  sub  annule  piscatoris,  die 
tertia  augusti^  miliesimo  octingentesimo  quarto,  poutificatus  Nostri  anno 
quinte.  (Bullar.  Rom.  cont.,  t.  XII,  p.  194.) 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Pise  est  en  possession  d*un  privi- 
l^e  spécial  qu*il  est  utile  de  signaler.  Benoit  XIY,  d'immortelle 
mémoire^  le  31  mai  1743,  a  accordé  aux  dignités  et  chanoines  qui 
célèbrent  à  Tautel  de  Sainte-Harie-des-Anges,  à  Tintention  des 
défunts,  une  indulgence  semblable  à  celle  que  l'on  gagne  à  Rome^ 
en  disant  la  messe  dans  l'église  et  à  l'autel  de  Saint-Grégoire,  nommé 
pour  cela  autel  grégorien.  Le  privilège  est  octroyé  à  perpétuité  et 
pour  chaque  jour  de  Tannée.  Une  telle  faveur  exigeait,  suivant 
l'usage  italien,  une  inscription  commémorative  pour  en  perpétuer 
le  souvenir.  Nous  la  citons  volontiers  parce  qu'elle  peut,  d'ailleurs, 
servir  de  modèle  pour  des  cas  analogues.  On  ne  saurait  prendre  trop 
de  précautions  pour  sauvegarder  de  Toubli  les  faits  historiques 
qu'il  importe  de  transmettre  à  la  postérité,  autrement  que  par  les 
archives  peu  consultées  et  exposées  à  une  foule  de  chances  de 
destruction. 

Voici  cette  inscription  rédigée  en  latin,  puisque  telle  est  la  vraie 
langue  de  l'ÉgUse  : 

A.  P.  R.  M.  1 

ex  privilégie  quotidiano  a  Bénédicte 

XIT  die  XXXI  maij  an.  MDGGXUil 

in  perpetuum  concesso, 

missœ  qa»  pro  defunctis 

a  digoitatibus  et  canonids 

hujus  eccleslae  dumtaxat 

1.  Ad  perpetuam  rn  memmam. 
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ad  hoc  altare  celebrantar, 

Talent  aé  indulgentiam 

ac  si  snper  altare 

S.  Gregorii  de  Urbe  celebrarentur  ^ 

Grégoire  XIII,  en  1584,  privilégia  l'autel  de  la  chapelle  du  Saint- 
Sacrement  dans  réglise  collégiale  de  Bitritto,  archidiocèse  de  Bari, 
pour  tous  les  prêtres  de  cette  église.  La  bulle  de  concession  a  été 
gravée>6ur  marbre  dans  la  sacristie.  Je  la  rapporte  d'après  Garroba. 
(Série  criticade  sacri  pastori  Baresi,  Bari,  1844,  pag.  736.) 

Gregorias,epi8copas,serTU8  servorum  Dei,  ad  perpetuam  rei  memoriam. 
Omnium  salut!  paterna  charitate  inlenti,  inter  tam  multa  pîetatis  officia, 
quse  DOS  pro  munere  nostro  convenit  exercere,  sacra  interdum  loca  spiri- 
tuali  privilegio  insignimus,  ut  inde  Odelium  animarum  saluti  amplius  con- 
sulatur.  Quo  circa .  ecclesia  saiiclœ  Marise  terrse  Bitricti,  Baren.  diœcesis, 
archipresbytero  et  duobus  primiceriis,  nec  non  qualuordecim  canonicis  et 
tôt  aliis  sacerdotibus,  utsingulisdiebus  ultra  duodecim  missse  ceiebreutur, 
adornata,  simili  tameu  usqae  adhuc  privilegio  minime  décor ata«  et  in  ea 
altare  capellae  SS.  Sacramenti,  quod  in  dicta  ecclesia  nomine  majus  hoc 
spiriinali  donc  illustrelur,  auctoritate  nobis  a  Domino  tradita  concedimas, 
ut  quoties  ab  aliquo  sacerdote  dictas  ecclesise  dumtaxat  missa  defunctorum 
ad  prœdictum  altare  celebrabilur  pro  anima  cujuscumque  fidelis  quso  Deo 
in  charitate  conjuncla  ab  bac  luce  migraverit,  ipsa  de  thesauro  Ëcclesi» 
indulgentiam  consequatur,  quatenus  Domini  Nostri  Jesu  Christi  et  Bea- 
tissimse  Yirginis  Mariœ,  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  aiiorumque 
sanctorum  omnium  meritis  suffragantibus,  a  purgatorii  pœnis  liberetur. 
Datum  Rom88  apud  S*  Petrum,  anno  Incarnalionis  Oominic»  MDLXXXIV) 
pontificatus  anno  XIII. 

Benoît  XIV,  le  25  juin  1743,  a  privilégié,  dans  la  sacristie  de  la 
basilique  Yaticane^  Tautel  des  reliques,  mais  pour  le  seul  clergé  de 
Saint-Pierre,  les  cardinaux  et  les  prélats,  à  la  condition  toutefois  que 
la  messe  y  serait  dite  gratn^  sans  que  le  célébrant  puisse  recevoir 
pour  cette  messe  l'aumône  accoutumée. 

Benoit  XIV,  par  son  bref  Prœclara  décora^  donné  à  Téglise  de 
Vérone,  le  18  Janvier  1748,  accorde  aux  chanoines  de  cette  église  le 
privilège  de  Tautel  personnel  deux  fois  la  semaine,  à  perpétuité,  à 
quelque  autel  qu'ils  célèbrent  : 

Prseterea  iisdem,  ut  prsemittltur,  canonicis  in  perpelnum  indulgemus  ut 
sacrosanctum  missse  sacrifîcium,  quod  ad  quodcumque  altare  bis  in  hob- 

1.  Souvenirs  de  Pise,  dans  le  Journal  de  Florence,  I87K,  n»  du  81  février. 
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domada  quilibet  eoram  pro  animabas  chrislifideliam,  quse  Deo  in  charitate 
coDJoDctse  ex  hac  vita  migraverint,  celebraverit,  proinde  iisdem  suffra- 
getur  ac  si  ad  altare  privilegiatum  fuisset  celebratum.  {Benedicti  XÏV 
Bullariurriy  édit.  de  M alines,  t.  IX,  pag.  432.) 

6.  Grégoire  XVI,  par  bref  du  19  juillet  1831,  déclara  privilégiés 
tous  les  autels  de  Téglise  collégiale  et  paroissiale  de  Saint-Pantaléon, 
à  Venise,  pour  tous  les  prêtres  seulement  de  ladite  église,  et  pour 
les  cas  où,  soit  en  vertu  do  fondation  spéciale,  soit  pour  satisfaire 
leur  propre  dévotion,  ils  y  célébreraient  à  l'intention  des  défunts, 
en  sorte  que  Tindulgence  gagnée  est  la  même  que  s'ils  célébraient 
à  un  autel  privilégié.  Le  bref  fut  donné  à  perpétuité. 

Gregorius  PP.  XVi.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Exponi  Dobis  nuper 
fecerunt  diiecti  filii  capitulum  et  presbyteri  choro  parocbialis  et  collégial» 
ecclesiœ  sub  invocatione  S.  Pantaleonis,  medicl  martyris,  civitatis  Vene- 
tiarum,  inservientes,  quod  licet  in  dicta  ecclesia  altare  privilegio  aposto- 
Hco  pro  animabus  fîdelium  defuDctorum  purgatorii  pœnis  liberandis  deco- 
ratum  reperiatnr,  toi  sunt  missarum  onera  ad  altare  hajusmodi  celebranda 
et  alla  missarum  sacrificia  quse  cbrislifideles  pro  defunctis  ad  prsefatum 
altare  celebrare  flagitant,  ut  sacerdotes  choro  ejusdem  parocbialis  et  colle- 
giatse  ecclesidB  inservientes  missas  sibi  incumbentes  seu  devotionis  causa 
non  sine  tam  proprio  qaam  aliorum  presbyterorum  ad  dictam  ecclesiam 
adventantium  incommode  in  altare  privilegiato  hujusmodi  celebrare  pos- 
sint.  Nobis  propterea  hamiliter  supplicari  fecerunt  ut  in  prœmissis 
opportune  providere  ac  ut  infra  indulgere  de  benignitate  apostolica 
dignaremur. 

Nos  igitur  ipsos  exponentes  specialibus  (avoribus  et  gratiis  prosequi 
volontés,  hujusmodi  supplicationibus  inclinât!,  de  omnipoteDtis  Dei  mise- 
ricordia  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  confiai,  ut 
quandocumque  aliquis  ex  sacerdotibus  choro  dictas  ecclesise  inservientibut 
dumtaxat  ad  quodcumque  altare  dictsB  ecclesisa  sacrosanctum  missas  sacri- 
ficium,  tam  pro  satisfaciione  onerum  missarum  sibi  incumbentiam,  quam 
devotionis  causa,  pro  anima  cujuscumque  christifidelis  quse  Deo  in  chari- 
tate conjuncta  ab  hac  luce  migraverilad  prsefatum  altare  ceiebrabit,  miss» 
sacrificium  luijusmodi  animse  seu  animabus  pro  qua  seu  pro  quibus  celé- 
bratum  fuerit,  perinde  suffragetur  ac  si  ad  altare  privilegiatum  fuisset 
celebratum,  auctoritate  apostolica,  tenore  praeseutium  concedimus  et 
indulgemus. 

Non  obstantibus,  quatenus  opus  sit,  nostra  et  cancellari»  apostolic» 
régula  de  non  concedendis  indulgentiis  ad  instar  aiiisque  constitutionibus 
et  ordinationibus  apostolicis  caeterisque  conirariis  qulboscumque.  Prsesen- 
tibus  perpetuis  futuris  temporibus  valituris. 

Da(um  RomsB  apuH  Sanctam  Mariam  Majorera  sub  annule  piscatoris  die 
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décima  nona  jaiii  millesimo  octingentesimo  trigesimo  primo,  pontifioatus 
Nostri  anno  primo.  {Bullarii  Romani  continiuiliOf  Romœ,  1857,  t.  XIX, 
p.  36.) 

7.  En  1749,  Benoît  XIV  privilégia  à  perpétuité  Tautel  de  Sainte- 
Marie  du  peuple,  à  Bénévent,  mais  seulement  pour  les  défunts  de  la 
famille  du  marquis  Barlhélemy  Pacca.  On  lit  Tinscription  suivante 
dans  cette  même  église,  sur  une  plaque  de  marbre  : 

AUare 

perpetuo  privilegiatnm 

pro  animabus 

posierorum  omnium 

de  (amilia 

Marchionis  Bartholorasei  Pacca, 

indulgente 

sanctissimo  D.  N.  Beoedicto  PP.  XIV 

d.  m  id.  aag.  a.  MDGCIL. 

8.  En  1756,  le  même  pape  accorda  au  couvent  de  Sainte-Claire,  à 
Bari,  Tautel  privilégié  quotidien  perpétuel,  tant  pour  les  religieuses 
elles-mêmes,  ainsi  que  leurs  parents  et  alliés  au  second  degré,  que 
pour  les  bienfaiteurs  du  monastère.  Une  inscription  commémorative 
se  voit  dans  l'église  de  Sainte-Claire,  où  je  l'ai  copiée  en  1875  : 

Altare  qoolidie  privilegiatura  perpeiuum 

pro  animabus  monialiura  monasterii 

sanctse  Clarsd  hujus  cîvitatis  Barij 

earumqne  cousangaineornm 

et  afGnium  in  primo  et  secundo  gradu 

necnon  ejnsdem  monasterii  benefactorum 

qiise  Oeo  in  charitate  conjunct» 

ab  bac  luce  roigraverint. 

Ex  induite  Benedicii  PP.  XIV, 

anno  Dominl 

M.D.CC.  LVI. 

Dans  l'église  Saint-François  de  la  même  ville,  j'ai  relevé  cette  autre 
inscription  relative  aux  Franciscains  et  à  une  concession  de 
Benoit  XIV,  en  date  de  l'an  1761.  Deux  ans  après,  le  général  de 
l'ordre  désignait  l'autel  du  Très  Saint  Crucifix  pour  le  privilège. 

I.   M.  1  1 . 
Altare  hoc  omnipoienti  Deo 

I.  Jesas,  Maria,  Joseph. 
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io  honorent  SS.  Grncifixi  •rectum 

privilegio  quotidiano  pèrpetuo 

ac  libero  pro  omnibus  defunctis 

ad  c[uoscumq.  sacerdotes, 

vigore  brevis  Benedicti  XIV,  MDGGli 

iusignitum 

atq.  a  ministro  generali  ordinis 

die  IX  menais  martU  MDGGUil 

designatum. 

9.  Le  prêtre  agrégé  à  une  confrérie  jouissant  du  privilège  per- 
sonnel peut)  à  moins  de  clause  dérogative  spéciale,  cumuler  les 
deux  privilèges  et  s'en  servir  successivement. 

Mkutbn.  ^  — Csdremoniariusecclesiae  cathedra  lis  dioecesis  Meliten.  qaœ- 
rit  a  Sac.  Gongregatione  :  An  sacerdos,  qui  gaudet  privilegio  altaris  per- 
sonalis,  si  sit  aggregatus  alicui  congregationi,  quse  etiam  dicto  privilegio 
gaudet,  posait  adhuc  frui  hoc  alio  privilegio,  cum  aliunde  jara  habeat  per 
très  aut  quatuor  vices  in  hebdomada  taie  privilegium  7 

Sac.  Gongregatio  respondit,  auditis  quoque  consultorum  votis  :  Affir^ 
mativ€f  dummodo  in  indultiSy  de  quitus  mentio  fit  in  ipso  dubiOy  aliter 
expresse  non  disponatur.  Die  27  maii  1839.  {Décréta^  n°  GDXG,  p.  412.) 

10.  Le  diplôme,  donné  aux  prêtres  tant  séculiers  que  réguliers 
par  le  général  de  la  Congrégation  des  missionnaires  du  Précieux 
Sang,  à  l'effet  d'admettre  dans  les  rangs  de  la  confrérie  de  la  Con- 
grégation et  de  bénir  les  chapeletS;  scapulaires  et  cordons  du  Précieux 
Sang,  porte  qu'en  vertu  du  bref  de  S.  S.  Pie  IX,  en  date  du  29  juil- 
let 1851,  tout  prêtre  ainsi  délégué  jouit,  une  fois  par  semaine,  de 
l'autel  privilégié  personnel  : 

Ad  gratiarum  spiritualium  augroentum  semel  in  singulis  hebdomadibus 
Personal!  induite  altaris  privilégiât!  gaudebis. 

11.  Le  prêtre,  chargé  de  dire  la  messe  à  un  autel  privilégié,  peut 
aussi  bien  user,  en  faveur  de  l'âme  pour  laquelle  il  prie,  du  privi- 
lège qui  lui  est  personnel  que  de  l'autel  privilégié,  l'obligation  étant 
alors  remplie. 

Ingbrti  loci. — Gajus  sacerdos,  habens  privilegium  personale  altaris  pH- 
vilegiati  bis  aut  ter  in  hebdomada,  accepte  stipendie  pro  missa  celebranda 
in  altari  privilegiato,  ex  prœtextu  persoaalis  privilegii  ejusdem  altaris 
privilégiât!,  célébrât  in  altari  non  privilegiato. 

I.  Malte,  évèché  (tle  de  Malte). 
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Quœrilur  ao  bene  se  gerat  et  utrum  oneri  suscepto  satisfaciat  ?  Sacra 
Gongregatio  respondit:  Affirmative.  Oie  16  februarii  1852.  (Décréta,  n. 
DGXX,  p.  528.) 

12.  On  n'est  pas  tenu  de  présenter  à  rordinaire  l'induit  de  l'aulel 
privilégié  personnel. 

Qui  liabet  indaitum  altaris  privilégia ti  personalis  non  tenetur  iliud  ordi- 
nario  exhibere.  (Sacr.  Congr,  Indulg.y^  februarii  1841,  apudFalise,  Décréta 
authentica  S.  C.  A.,  p.  11.) 

13.  Le  prêtre  qui  a  Tautel  privilégié  personnel  pour  certains  jours 
de  la  semaine  seulement  peut  célébrer  les  joui's  de  fêtes  doubles, 
s*il  n'y  en  a  pas  d'autres;  mais  si  la  semaine  offrait  des  semi-doubles, 
il  devrait  choisir  ces  jours  de  préférence.  Voir^le  décret  in  Andega- 
vensi  au  chapitre  suivant. 

14.  L'article  L  du  bref  contenant  les  pouvoirs  du  cardinal  Gapara 
(Theiner,  t.  II,  p.  87  des  Pièces  justifie.)  porte  que  le  légat  pourra 
accorder  aui  prêtres  Findult  de  Tautel  privilégié  personnel  pour  trois 
ou  quatre  jours  par  semaine  :  «  Goncedendi  presbyteris  indultum 
altaris  privilegiati  personalis  tribus  vel  quatuor  vicibus  in  hebdo- 
mada.  » 

15.  Pie  YI,  par  bref  du  12  octobre  1778,  a  accordé  au  grand  au- 
mônier de  Tarmée  autrichienne  Tindulgence  de  Tautel  privilégié 
tous  les  lundis  ou,  en  cas  d'empêchement,  le  jour  suivant.  La  messe 
doit  être  de  Requiem  et  peu  importe  qu  elle  soit  dite  simplement 
sur  un  autel  portatif.  Là  est  la  dérogation  à  la  règle  générale. 

ce  Singulis  secundis  feriis  cujuscumque  hebdomad»,  oiRcio novem 
lectionum  non  impeditis,  vel  eis  impeditis,  die  immédiate  sequenti 
celebrandi  missam  de  Requiem  quocumque  altari,  etiam  portatili, 
si  alias  celebrari  non  possit,  in  suffragium  animae  alicujus  ex  pie 
defunctis  dictorum  exercituum  secundum  celebrantis  intentionem 
et  missa  hujusmodi  animsepro  qua  celebrata  fuerit  perinde  suffra- 
getur  ac  si  ad  altare  privilegiatum  fuisset  celebrata.  »  (Analectay 
1867,  col.  881.) 

XXXV.  —  Messe  a  dire  et  couleur  des  ornements. 

1.  La  question,  à  l'origine,  demeura  indécise.  La  Congrégation  des 
Rites  ne  voulut  pas  se  prononcer  lorsque  les  Dominicains  du  cou- 
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vent  de  St-Harc,  de  Florence,  lui  demandèrent  de  jouir  du  privi- 
lège en  disant  la  messe  occurrente^  aux  fêtes  solennelles,  sans  être 
astreints  aux  messes  des  morts. 

Florrntina.  —Praires  S.  Marci,  ordinis  Prœdicatonim,  habentes  altare 
privilegiatum  pro  tribus  diebus,  petebant  extendi,  veirsaltem  quod  suffi- 
cerei  applicare  valorem  missarum  curreutium  in  illis  diebas  solemni  festo 
occupalis;  et  idem  divers!  religiosi  regulares  petebant,  non  obstante  quod 
missa  deberet  esse  pro  mortuis,  et  licet  bajusmodi  supplicatioDes  essent  a 
Sanctissirao  ad  Sacram  Gongregationem  Rituum  remissœ,  tamen  Sacra 
Gongregatio  nihil  stataendum  censuit.  Die  31  januarii  1626. 

L'année  suivante,  les  Récollets  de  France  eurent  beau  insister  pour 
que  le  privilège  subsistât  aux  messes  dites  d'un  saint  double  ou  du 
dimanche,  la  Congrégation  opposa  un  refus  formel. 

Gallle.  ~  Fratres  quidam  reformât!  et  recollecti  Galli»  supplicaront 
responderi  :  An  oblento  altari  priviiegiato  pro  certis  diebus,  possit  iniilis 
pro  defanctis  celebrari,  non  obstante  quod  sit  festum  duplex  de  prœcepto 
vei  de  dominica;  et  S.  R.  G.  respondit  :  Non  posse.  Die  24  aprilis  1627. 

En  1629,  les  Jésuates  de  Sienne,  qui  n'avaient  le  privilège  que 
pour  quatre  messes  des  morts,  auraient  désiré  que  ce  fussent 
quatre  messes  quelconques.  La  Congrégation  des  Rites,  se  désistant 
dans  la  question,  les  renvoya  à  la  Congrégation  des  Indulgences  : 
cependant,  plus  tard,  ce  Tut  elle  qui  donna  seule  son  avis  pour  la 
messe  requise  ou  autorisée. 

Sbnrn.  —  Jesuati  patres  S .  Hieronymi,  civitatis  Senen.,  asserentes  ha- 
bere  in  eorum  ecclesia  altare  sub  titulo  S.  Catharinœ  Senensis  cuni  privi- 
légie pro  defuDctis  ad  quatuor  iantum  missas  restr!c(0|  supplicaruot  posse 
gaudere  eodem  privilégie  cum  quatuor  missis.  Et  Sacra  Congregatîo 
Rituum  remisit  ad  Sacram  Gongregationem  Indulgoutiarum.  Die  10  decem~ 
bHs  1629. 

2.  Actuellement,  pour  gagner  Tindulgence  plénière  attachée  à 
Tautel  privilégié,  il  est  nécessaire  de  dire  la  messe  de  Requiem,  aux 
jours  non  empêchés  par  la  rubrique,  comme  semi-doubles,  simples, 
fériés,  et  il  faut  alors  se  servir  d'un  ornement  noir. 

Les  jours  empêchés,  comme  dimanches,  octaves,  fériés  et  vigiles 
privilégiées,  doubles,  Tindulgence  est  appliquée  en  célébrant  la 
messe  qui  correspond  à  Fofflce  occurrentet  avec  la  couleur  du  jour. 

Par  cette  messe  dite  ainsi  Ton  satisfait  pleinement  aux  obligations 
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inhérentes  aux  fondations  ou  aux  demandes  particulières  des  fidè-* 
les^  comme  si  la  messe,  dite  à  Fautel  privilégié,  avait  été  une  messe 
de  Requiem, 

11  est  dit  d*une  manière  précise  qu'il  s*agit  ici  de  Tautel  privilégié 
en  général,  que  la  concession  soit  perpétuelle  ou  temporaire,  quo- 
tidienne ou  limitée  à  certains  jours,  même  personnelle. 

Les  octaves  privilégiées,  où  Ton  ne  doit  pas  dire  les  messes  de 
Requiem,  sont  celles  de  l*Épiphanie,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  do 
Noël  et  de  la  Fête-Dieu. 

La  messe  de  Requiem  est  prescrite  pour  la  sépulture  tous  les  jours, 
excepté  les  doubles  de  première  classe,  chômés  par  le  peuple  et  les 
trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte;  pour  les  anniversaires  fon- 
dés par  testament  au  jour  de  Tobit  etpour  les  anniversaires  solennels 
du  troisième,  septième  et  trentième  jour,  qui  se  comptent  à  partir 
de  l'enterrement. 

Si  ces  jours  coïncident  avec  des  offices  qui  ne  permettent  pas  de 
dire  une  messe  des  morts,  on  les  dififère  ou  on  les  anticipe  au  pre- 
mier jour  libre. 

Pour  gagner  Tindulgence  plénière,  il  faut  donc,  ces  jours-là,  dire 
la  messe  en  noir. 

iEsiNA.  ^  Pro  parte  magistri  cœremoniarum  supplicatum  fait  declarari  : 
An  in  octavis  solemnioribus  et  in  duplicibus  possit  in  altari  privilegiato 
celebrari  missa  de  Requie  pro  anima  particularis  defancfi.  Et  S.  R.  G. 
respondit  :  Servandas  esse  rubricas.  Die  24  mai!  1653,  {Gardellinij  n?  1672, 
t.  I,  p.  291-292.) 

DscRETUM  GENERALE.  Super  declarationc  alterius  decreti  generalis  editi  die 
5  augusti  1662  de  non  celebrandis  missis  de  Requiem  in  duplicibus, 

SS.  D.  N.  Dnus  Alexander  PP.  VII,  ad  tollenda  quamplurima  dubia  in 
diversis  mundi  partibus  orta  et  in  S.  B.  G.  deducta,  occasione  decreti 
ejusdem  S.  G.  sub  die  5  augusii  1662  editi  et  per  Sanctitatem  Suam  ap- 
probati,  de  non  celebrandis  missis  de  Requiem  in  duplicibus  ;  approbando 
in  primis  aliud  decretum  ejusdem  S.  G.  editam  in  una  Novarien.,  die  22 
novembris  1664,  quo  declaratum  fuit  :  Anniversaria  et  missas  cantatas  de 
Requiem  relictas  ex  dispositione  testatorum,  )quotannis  in  die  ipsomm 
obitus,  etiam  in  duplici  majori  contingentis,  posse  celebrari  et  non  com- 
prehendi  in  dicto  décrète.  Ullerius  quoad  altaria  perpétua  privilegiata,  et 
in  quibus  proinde  quotidie,  etiam  in  duplicibus,  celebrandse  sunt  missse 
de  Requiem  ex  obligatione,  declaravilpercelebralionem  missarum  de  festo 

I.  lesi,  éYéché  (Italie). 
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carreDti  satisfieri  dictis  obligationibas,  et  suSragari  cum  iisdem  indulgen- 
Uis,  période  ac  si  essent  célébrât»  mïSBSd'de  Requiem  ad  formam  privile- 
giorum.  Hac  die  1  decembris  1666.  [Gardellini,  n^  2385,  1. 1,  p.  407.) 

Alexanoer  papa  vu.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Crédit»  nobis  cœlitus 
dispensationis  offlcium  salubriter  exequi,  adjuvante  Domino,  jugiter  sa- 
tagentes,  et  quamplurima  dubia  in  diversis  mundi  partibas  orta,  et  in 
Congregatione  Venerabilium  fratrum  Nostroram  S.  R.  Ë.  cardinalium  Sa- 
cris  Ritibus  prsepositorum,  deducta  occasione  decreti  ejusdem  Congrega- 
tionis  die  5  augusti  i66â  editi  ac  nobis  probati  de  non  celebrandis  missis 
de  Requiem  in  duplicibus  toUere  atque  dirimere  cupientes,  de  memorato- 
rum  cardinallnm  consilio,  auctorîtate  Apostolica,  tenore  prsesentium  ap- 
probamus  in  primis  aliud  decretam  in  una  Novarien.f  22  novembris  1664, 
quo  declaratum  fuit  anniversaiia  et  missas  cantatas  ,de  Requiem  relictas 
dispositione  testatorum  quotannis  in  die  ipsorum  obitus»  etiam  in  duplici 
roajori  contingeDtis,non  comprebendiindictodecreto.  Ullerius  quoad  alta- 
ria  perpétua  privilegiata,  et  in  qaibus  proinde  quotidie  etiam  in  duplid- 
bus  celebrand»  sint  missaac^  Requiem  ex  obligatione,  auctoritate  et  tenore 
prsedictis,  declaramus,  per  celebrationem  missarum  de  festo  currenti  sa- 
tisfîeri  dictis  obligationibus  et  sulfragari  cum  iisdem  indulgentiis  perinde 
ac  si  essent  célébrât»  missœ  de  Requiem  ad  formam  privilegiorum,  salva 
tamen  semper  in  prse missis  auctoritate  Gongregationis.  Oecernentes  eas- 
dem  présentes  litteras  semper  firmas,  validas  et  efficaces  existere  et  fore» 
suosque  plenarios  et  integros  effectus  sortiri  et  obtinere  etc.,  Datum  Romae 
apud  Sanctam  Mariam  Majorem  sub  annulo  Piscatoris  die  22  januaHi  1667, 
Pontifîcatus  nostri  anno  duodecimo.  (Gardellinif  t.  IV,  p.  201-202.) 

Decrbtuh  GRNfiRALE.Cum  sa.  me.  Alexander  Vil,dubîa  in  diversis  mundi 
partibus  occasione  decreti  S.  R.  G.,  die  5  augusti  1662  emanati  et  a  Saac- 
titate  Sua  approbati,  de  non  celebrandis  missis  defunctornmin  feslb  ritus 
duplicis  exorta  dirimere  cupiens,  aliud  ejusdem  S.  G.  decretum  in  una 
Novarien.,  die  22  novembris  1664  editum,  approbaverit,  quo  declaratum 
fuerat  :  Anniversaria  et  missas  defunctorum  causa,  ex  dispositione  testa- 
torum, quotannis  récurrente  ipsorum  obilus  die,  celebrandas,  tametsi  dies 
obitus  bujusmodi  in  festum  rit.  dup.  majoris  incideret,  nonjcomprehend i 
in  dicto  primo  decreto.  Ac  uiterius,  quoad  altaria  privilegio  ApostoHco 
pro  animabus  fidelium  defunctorum  in  perpetuum  decorata,  et  in  quibus 
quotidie  proinde,  etiam  in  f estis  rit .  dup.  celebrand»  essent  miss»  defunc- 
torum ex  obligatione,  déclara  veril,  per  celebrationem  missarum  de  festooc- 
c-irrenti  satisfieri  injunctis  obligationibus,  et  indulgentias  per  bujusmodi 
privilégia  Apostolica  concessas  animabus  ûdelium  defunctorum  in  pur- 
gatorio  existentibus  suffragari ,  perinde  ac  si  célébrât»  fuissent  mi^ss» 
defunctorum  ad  formam  diclorum  privilegiorum,  prout  in  brevi  ApostoHco 
desuper  die 22  januarii  1667  expedito  coatinetur.  Eadem  S.  G.,  intellecto 
quod  etiam  dubitaretar,  utrum  pr»dicti  brevis  dispositio,  quoad  altaria 
pariter  quidem  privilegiata,  sed  non  in  perpetuum,  nec  pro  omnibus  heb 
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domadse  diobus,et  ad  qatb  miss»,  non  ex  obligatione,  sed  ex  sola  Odelium 
devotione  celebrarenlur,  loeom  haberet;  re  mature  perpensa,  censait,  de- 
clarationem  a  memorato  S.  M.  Alexandro  Vil,  sicut  pnemittitur,  editam, 
extendendam  esse  ad  altarfa,  nt  prœfertur,  non  in  perpetuum,  sed  ad  sap- 
tennium,  vel  aliud  brevins  vel  longius  tempus,  ac  non  pro  omnibus,  sed 
aliqao  vel  aliqnibus  tnntum  bebdomadœ  diebus,  nunc  et  in  futarum  qoan- 
doeuraqae  privilegiata.  Et  proinde  si  Sanctissimo  D.  N.  placaerit,  indul- 
gendum  fore,  ut  missœ  qnœ  ibidem  de  festo  currenti,  in  quo  miss»  de- 
fnnctorum  celebrari  non  possint,  sive  ex  obligatione,  sive  ex  sola  fidelinm 
devotione  célébrât»  (uerînt,  indulgenlias  per  privilégia  hnjusmodi  con- 
cessas  consequaniur  in  omnibus  et  per  omnia,  perinde  ac  si  miss»  defunc- 
torum  ad  formam  eorumdem  privilegioram  célébrât»  fuissent.  Die  20  julil 
1669. 

Et  facta  relatione  SSmo  D.  N.  Clementi  PP.  IX,  Sanctitas  Sua  senten- 
tiam  S.  C.  approbavit  et  brève  desuper  expediri  mandavit.  Hac  die  13  au- 
gus'l  1669.  (GardelUni,  no  2488,  t.  i,  p.  42C.427.) 

Glembns  pp.  IX.  AoPBRPBTUAH  RBi  HByoaiÂM.  —  Gum  felic.  recordat. 
Alexander  papa  Vil,  pr»decessor  Noster,  dubia  in  diversis  mundl  parti- 
bus,  occasione  decreti  Gongregationis  tune  existentium  S.  R.  E.  cardlna- 
lium  Sacris  Ritibus  pr»positorum  die  5  augusti  1662  emanati  et  ab  ipso 
Alexandro  pr»decessore  nostro  approbati,  de  non  celebrandis  mlssis  de- 
functorum  in  festis  ritus  dnpHeis,  exorla,  dirimere  cupiens,  aliud  ejasdem 
Gongregat.  decrefum  in  una  Novarien.,  die  22  novembris  1664  editum,  ap- 
probaverit,  quo  declaratum  fnerat  anniversaria  et  missas  defunetorum 
cum  cantu,exdispositione  testatornm  qnotannis  récurrente ipsorum  obitus 
die  celebrandas,  tametsi  die  obtins  hu|usmodi  in  festo  ritus  duplicis  ma* 
joris  incideret,  non  comprehendi  in  dicto  primo  decreto  :  ac  ulterius  quoad 
altaria  privilegio  Apostolico  pro  animabus  iidelium  defunetorum  in  per- 
petuum  decorata,  et  in  quibus  proinde  quotidie,  etiam  in  festis  ritus  du- 
plicis celebrand»  essent  miss»  defunetorum  ex  obligatione,  declaravit, 
per  celebrationem  missarum  de  festo  currenti  satistieri  injunctis  obligation 
nibus,  et  indulgenlias  per  bujusmodi  privilégia  Apostolica  concassas 
animabus  fidelium  in  purgatorio  exi6tentibus  suffragari  perinde  ac  si  cé- 
lébrât» fuissent  miss»  defunetorum  ad  formam  dictorum  privilegiorum, 
et  alias,  prout  in  ejusdem  Alexandri  pr»decessoris  lilteris  desuper  in 
simili  forma  brevis,  die  22  januarii  1667  expedilis,  quarum  tenores  pr»- 
sentibus  pro  plene  et  sufficienter  expressis  et  insertis  haberi  voluinus» 
uberius  continetur.  Gamque  (sicut i  ad  aures  noslras  pervenit)  etiam  dubi- 
tetur  :  Utram  dictarum  litterarum  dispositio  quoad  altaria  pariter  quidem 
privilegiata,  sed  non  in  perpetuum,  nec  pro  omnibus  hebdomad»  diebus, 
et  ad  quœ  miss»  non  ex  obligatione,  sed  ex  sola  Odelium  devotione  celé- 
brantur,  locum  habeat  ;  Une  'est  quod  nos  dubitationes  bujusmodi  ex 
injanct»  nobis  e»litus  pastoralis  solliciludinis  munere  dirimere  pariter 
atque  decidere  cupientes,  de  venerabilium  fratrum  nostrorum  ejusdem  S. 
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IL  B.  cardioaliom  prœpositorum  SacrisIliUba«^<)ulrem  mature  perpende- 
mnt,  coDiilio,  declaratiouem  a  memorato  Alaxandro  prsadecessore,  aicut 
prsemitlitur,  editam,  ad  aUaria,  ut  prsBfertar,  non  ia  perpeUium^  sed  ad 
septenniam,  seu  aliad  brevias  vel  longius  tempus,  ac  non  omnibos,  sed 
aliqao  vel  aliquibus  tantum  bebdomadœ  diebus,  nanc  et  in  futnram  qaan- 
documque  priviiegiata,  aucloriiate  Apostolica,  tenore  prsssentinm,  exten- 
dimus,  et  proinde  ut  missœ,  qaœ  ibidem  de  festo  cnrrentii  in  quo  misssd 
defunctomm  celebrari  non  possint|  sive  ex  obligatione^  sive  ex  eola  fide- 
linm  devotione,  celebrantur,  ita  ut  animœ  christifideliam,  pro  qoibus  cé- 
lébrât» fuerint,  indulgentias  per  privilégia  hujusmodi  concessaB  conse- 
quantnr  in  omnibus  et  per  omnia,  perinde  ac  si  miss»  defnnctorum  ad- 
formam  eorumdem  privilegiorum  célébrât»  fuissent,  auctoritate  et  tenore*> 
prsedictis,  concedimus  et  indulgemus.  Decementes  easdem  prœseotes 
ïitteras  semper  firmas,  validas  et  e£Qcaces  existere  et  fore  suosque  plena- 
rios  et  intègres  effectus  sortiri  et  oblinere,  non  obstantibus,  etc.  Datnm 
Rom»  apud  S .  Mariam  Majorem  sub  annule  Piscatoris,  die  23  septem- 
bris  1669,  Pontificatus  nostri  anno  tertio.  {Gardelliniy  t.  IV,  p.  202.) 

Rdremundbx.  ^  ^  Nomine  episcopi  Ruremunden.  quœsitum  fuit  a  S.  R. 
G.  deciarari  : 

3 .  An  privilegialus^  légende  de  Requiem  in  altari  privil^ato  die  pri- 
vilegiata,  qu»  occurrit  in  festo  duplici,  aut  infra  octavam  festum  duplex 
cxdudentem,  lucretur  indulgentias  altari  privilegiato  concessas  ? 

4.  An  in  altari  privilegiato  ecclesi»  vel  capell»,  ubi  est  instituta  con- 
fratemitas  fidelium  defunctorum,  diebus  ut  supra  possit  legi  aot  cantarl 
missas  de  requiem  ? 

Et  S.  eadem  G.  respondit  ad  supradicta,  ut  infra  videlicet  : 
Ad  3.  Qttoad  altaria  seu  in  perpetuum,  seu  ad  septennium  seu  ad  aliud 
brevius  vel  longius  tenipus,  sive  pro  omnibus,  sive  pro  aliquo  vei  ali- 
quibus hebdomad»  diebus  privilegiata,  in  quibus  ex  obligatione  vel  ex 
sola  fidelium  devotione,  etiam  in  duplicibus,  celebrand»  sint  miss»  de 
requiem^  per  celebrationem  missarum  de  festo  currenti  cum  applicatione 
sacrificii  juxta  mentem  benefactorum,  satisfleri  dictis  obligationibus,  et 
suffragari  cum  iisdem  indulgentiis  perinde  ac  si  essent  célébrât»  miss» 
de  requiem  ad  formam  privilegiorum,  juxta  declarationes  super  bis  ab 
eadem  S.  G.  alias  éditas,  et  respective  approbatas  a  fel.  rec.  Pauio  V,  die 
19  mail  1614,  Alexandre  Vil,  de  die  5  augusti  1662,  et  literis  in  forma 
brevis  desuper  expeditis  die  22  januarii  1667^  aliisque  a  Glemente  IX,  die 
23  septembris  1669. 

Ad  4.  Non  posse;  missam  autem  cantatam  ex  dispositions  testatorum  in 
die  anniversaria  ipsorum  obitus,  etiara  in  duplici  majori  contingentis,  nec 
in  expressis,  nec  in  aliis  ecclesiis  seu  capellis  prohiber!,  ut  alias  decla- 
ratum  fuit  dictis  literis  Alexandri  VII,  2â  januaiii  1667.  Die  24  julii  1683. 
(Gardellini,  n«  3029,  t.  V,  p.  5i-52.) 

1.  Ruremonde,  évéché  (Pays-Bas). 
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DoBiUM .  —  Gnm  alias  sa.  me.  Alexander  Vil,  de  consitio  S.  R.  G.  sub 
brevi  sub  datamdie  2i  januarii  1667,  déclara verit,  ut  in  diebus  împeditii 
a  festo  duplici,  quibus  miss»  de  Requiem  celebrari  non  possunt,  cele- 
brando  missas  de  festo  currenti  in  alfaribus  privilegiatis  quotidianis  per- 
petuis,  eadem  indulgentia  lucretur  ac  si  missa  de  Requiem  secundum 
privilegiorum  formam  celebraretur;  et  deinde  cum  eadem  declarafio,  prse- 
cedendo  etiam  votum  ejusdem  S.  G.  a  S.  M.  Glemente  IX,  alio  sub  brev 
snb  die  23  septembris  166&,  extensa  fuerlt  omnibus  altaribus  privilegiatis 
non  perpetuis,  née  quotidianis.  ita  ut  favendo  privilegio,  sufifragetur  celé- 
brafio  missse  in  illis  de  festo  currenti.  Nunc  ortum  dubium  :  An  supradic- 
isB  declarationes  Alexandri  VU  et  Glementis  IX  intelligantur  etiam  in  die 
bus  dominicis,  et  infra  octavas  Paschatis,  Pentecostes  et  Gorporis  Ghristi  ? 
Fuit  a  SSmo  Domino  Nostro  remissum  ad  S.  R.  G.  pro  voto;  quod  relatum 
ab  Ëmo  et  Rmo  Domino  card.  Golloredo,  eadem  S.  G.  respondil  :  Supra 
dictas  declarationes  intelllgendas  esse  pro  omnibus  diebus,  quibus,  juxta 
rubrîcaS;  non  potest  dici  missa  de  requiem.  Hac  die  3  aprilis  1688. 
(Gardellini,  n*  3158,  1. 11,  p.  89.) 

innocentius  PP.  XI.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Alias  postquamf elle, 
record.  Alexander  PP.  VU,  prœdecessor  noster,  per  quasdam  suas  in 
simili  forma  brevis,  die  22  januarii  1667  expeditas  li feras,  dubia  in  di ver- 
sis  mundi  partibus,  occasione  decreti  Gongregationis  tune  existentium  S. 
R.  E.  cardinalium  Sacris  Ritibus  prsepositorum,  die  5  augusti  4662  emanati 
et  ab  ipso  Alexandro  prœdecessore  approbati,  de  non  celebrandis  missis 
defunctorum  in  festis  ritus  duplicis,  exorta  dirimere  cupiens,  inter  cetera 
quoad  altaria  privilégie  apostolico  pro  animabus  fidelium  defunctorum 
in  perpetuum  decorata,  et  in  quibus  proinde  quolidie  etiam  in  festis 
ritus  duplicis  celebrandse  fuissent  misssd  defunctorum  ex  obligatione, 
declaraverat  per  celebrationem  missarum  de  festo  currenti  satisfieri 
injunctis  obligationibus,  et  indulgentias  per  ejusmodi  privilégia  Apostolica 
concessas  animabus  fidelium  defunctorum  in  purgatorio  existenlibus  suf- 
fragad,  perinde  ac  si  célébrât»  fuissent  missaa  defunctorum  ad  formam 
dictornm  privilegiorum.  Recolendas  mémorise  Glemens  Papa  IX,  pariter 
prsedecessor  noster,  aliam  subinde  ortam  dubitationem  utrum  scilicet  die- 
(arum  Alexandri  prsedecessoris  literarum  dispositio  quoad  altaria  pariter 
quidem  privilegiata,  sed  non  in  perpetuum,  nec  pro  omnibus  hebdomadse 
diebus,  et  ad  quse  miss»,  non  ex  obligatione,  sed  ex  sola  fidelium  devo- 
lione  celebrarentur,  locum  haberet  similiter,  tollere  desiderans,  déclara - 
tionem  a  memorato  Alexandro  prœdecessore,  sicut  prsemittitur,  editam 
ad  altaria,  ut  pr»fertur,  non  in  perpetuum  sed  ad  septennium,  seu  ad 
aliod  brevius  vel  longius  tempus  ac  non  in  omnibus  sed  aliquo  vel  aliqui- 
bus  tantnm  hebdomadœ  diebus,  tune  et  in  futurum  quandocumque  pri- 
vilegiata,  auctoritate  Apostolica,  extendit  et  proinde  ut  miss»  qu»  ibi- 
dem de  festo  currenti,  in  quo  miss»  defunctorum  celebrari  non  possent 
sive  ex  obligatione,  sive  ex  sola  fidelium  devotione  celebrand»  essent 
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suffragarentur,  ita  ul  animae  Chrisliûdeliuuiy  pxo  quibus  celebrareatur, 
Ihdulgentias  per  privilégia  hujusmodi  concessas  conseqaerentar,  in  omot- 
bus  et  per  omnia  période  ac  si  missse  ad  (ormam  eorumdem  privilegiorum 
celebratœ  fuissent  eadem  auctoritate  concessit  et  induisit,  et  alias  proat 
in  ipsius  démentis  prsedecessoris  literis  etiam  in  forma  brevis  die  23  sep- 
tembris  1669  desuper  expeditis,  quarum  et  prsefatarum  Alexandri  prse- 
decessoris literarum  tenores  prœsentibus  pro  plene  et  suf fîcienter  expressis 
et  insertis  volumus,  uberius  continetur.  Gum  autem  postmodum,  sicut 
accepimus,  novum  circa  prœmissa  excitatum  fuerit  dubium,  videlicet  : 
An  supradicta  Alexandri  et  démentis  prsedecessorum  dedarationes  ibi 
pariter  locum  vindicarent,  etiam  in  diebus  domlnicis,  infra  octavas  Pas- 
chatis  Resurrectionis,  Pentecostes  et  Gorporis  Christi,  aliisque  diebus 
quibus,  licet  a  festo  duplici  non  impediatur,  adbac  missse  defunctorum 
juxta  ritum  et  morem  Ëcclesise  celebrari  nequeunt,  quatenus  nimirum 
missse,  quas  iisdem  diebus  celebrari  licet,  servata  ceteroquin  dictorum 
privilegiorum  forma,  ad  prsefata  altaria  celebrentur;  nosque  dubium 
hujusmodi  Gongregationi  VV.  Fratrum  nostrorum  S.  R.  E.  cardinalium 
Sacris  Ritlbus  prsepositorum  examinandum  commiserimus,  ac  eadem 
cardinalium  Gongregatio,  re  mature  discussa,{nuper  per  suum  decretum 
die  3  aprilis  proximi  prseterili  prsetatas  Alexandri  et  Glementis  prsede- 
cessorum  dedarationes  inlelligendas  esse  pro  omnibus  diebus  quibus 
juxta  rubricas  missse  defunctorum  celebrari  non  possunt,  responderlt; 
bine  est,  quod  nos  commlssse  nobis  cœlitus  dispensationis  munere  fîde- 
lium  defunctorum  animarum  in  purgatorio  existentium  sufifragiis  peram- 
plius  consulere  cuplentes,  decretum  hujusmodi  a  memorata  cardinalium 
Gongregatione  editum,  ut  prsefatur,  apostolica  auctoritate,  tenore  prse- 
senfium,  confîrmamus  et  approbamus,  illique  inviolabilis  Apostolicse 
fîrmitatis  robur  adjicimus  ;  salva  tamen  semper  in  prsemissis  auctoritate 
supradictse  Gongregationis  cardinalium.  Decernentes  easdem  présentes 
literas  semper  (îrmas,  validas  et  efficaces  existere  et  fore,  suosque  pie- 
narios  et  integros  effectus  sortiri  ac  obtiuere.  Oatum  Romse  apud  S. 
Mariam  Majorem  sub  annulo  Piscatorîs,  die  4  mail  millesimo  sexcentesimo 
octuagesimo  octavo,  Pontificatus  nostri  anno  duodecimo.  {Gardellini, 
t.  IV,  p.  202-203.) 

Caven.*.—  Remisse  S.  R.  G.  a  SSmo  D.  Nostro  Innocentio  papa  Xli  pro 
voto  supplici  libelle  Sanctitali  Suœ  porrccto  ex  parte  capituli  et  canoni- 
corum  ëcclesise  cathedralis  dvitatis  Gaven.  bumiliter  sopplicantium,  ut 
purgatorii  animas  commiserando,  dignaretur  ex  speciali  gratia  indulgere, 
ut  ad  instar  declarationum  S.  R.  G.,  sub  die  5  augusti  1662,  san.  mem. 
Glementis  PP.  IX,  sub  die  23  sep  lambris  1669,  et  Innocentii  PP.  XI, 
sub  die  4  maii  1688,  editarum,  sacerdotes  ejusdem  civitatis  cum 
celebratione  missarum,  etiam  de  festo  duplici  et  applicatione  sacri- 
ficii   ad  altare   privilegiatum  Monlis  pietatis    nuncupatum   iutus  eccle- 

I.  Gava,  év6clié  (luOie). 
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slam  cathadralem  Gayensem  existens,  pro  consecutione  iDdulgeniiarum 
pro  animabus  defanctoram  possent  satisfacere  menteinque  benefactorum 
adimplere;  ac  insuper  ut  indultam  saD.  mem.  Gregorii  Xld  pro  prsedicto 
altari  pri vilegiato  Montis  Pief  atis  calendis  julii  anni  1581 ,  pro  misais  defunc- 
toram  dumtazat  concessum,  adeo  posset  etiam  cum  celebralione  missse 
de  feato  du  plie!  prœdicisa  suffragari  ac  si  uiissa  de  Requie  celebrarelur, 
ex  eo  maxime  quia,  cum  in  eodem  altari  hactenus  non  parva  extent  legata 
earumdem  celebratiouem  ob  innumera  officia  Sanctorum  sub  rilu  duplici 
praescripta,  ob  distantiam  cathedralis  a  casalibus,  in  quibus  ipsi  sacerdotes 
babitant,  et  ob  cœli  inclementlam,  ad  diem  primam  non  impeditam,  et 
ultro  etiam  sacerdotes  prœdicti,  cum  maximo  animamm  suffragia  expos- 
çebtiutati  prœjudicio  protrabere  coguntur.  Prsedictorum  libello  ab  Emo 
et  Rmo  I).  card.  Jmperiali  in  S.  R.  G.  relato,  eadem  S.  R.  G.,  omnibus 
bene  perpensis  ac  mature  consideratis,  censuil  respondendum  :  Oratorum 
pétition!  posse  annui,  quatenus  non  possint  adimplere  in  diebus  non  impe- 
ditis,  si  SSmo  D.  Nostro  placuerit.  Die  5  julii  1698.  (Gardellini,  n«  3480, 
l.  il,  p.  170.) 

Gavbn.  —  Remisse  S.  R.  G.  a  SSmo  Domino  Nostro  Innocentio  PP.  XII 
pro  veto  supplici  libello  Sanctitati  Su»  porrecto  ex  parte  capituli  et  cano- 
nicorum  ecclesias  catbedralis  civitatis  Gaven.  humiliter  supplicantium,  ut 
purgatorii  animas  commiserando,  dignaretur  ex  speciali  gratia  indulgere 
nt  ad  instar  declarationum  S.  R.  G.  sub  die  5  augusti  1662,  s.  m.  Gle- 
mentis  PP.  IX,  sub  die  23  septembris  1669,  et  Innocentii  PP.  XI,  sub  die 
4  maii  i688  editarum,  sacerdotes  ejusdem  civitatis  cum  celebratione 
misssB  de  festo  duplici,  et  applicatione  sacrificii  ad  altare  privilegialum 
Montis  Pietatis  nuncupat.  intus  ecclesiam  catbedralem  Gavensem  existons 
pro  consequutione  indulgenliarum  pro  animabus  defunctorum,  possent 
satisfacere'mentemque  benefactorum  adimplere  :  ac  insuper  ut  indultum 
sa.  me.  Gregorii  XIII  pro  prœdicto  altari  priyllegiato  Montis  Pietatis  calen- 
dis julii  1581,  pro  missis  defunctorum  dumtaxat  concessum,  adeo  posset 
etiam  cum  celebralione  miss»  de  festo  duplici  prœdicto  suffragari  ac  si 
missa  de  Requiem  celebraretur,  ex  eo  maxime  quia  cum  in  eodem  altari 
bactenus  non  parva  extent  legata  missarum,  earumdem  celebrationem 
ob  innumera  officia  SSrum  sub  ritu  duplici  prœscripta,  ob  distantiam 
cathedralis  a  casalibus  in  quibus  ipsi  sacerdotes  habitant  et  ob  cœli  incle- 
mentiam,  ad  diem  primam  non  impeditam,  et  ultro  etiam  sacerdotes  pr»- 
dicti,  cum  maximo  animarum  suffragia  expectantium  prœjudicio  protn  hère 
cogantur.  Prœdictoque  libelio  ab  Emo  et  Rmo  domino  card.  imperiali  in 
S.  R.  G.  relatOi  S.  eadem  R.  G.,  omnibus  bene  perpensis  ac  mature  con- 
sideratis^  censuit  respondendum,  sub  die  5  julii  1698  :  Oratorum  petitioni 
posse  annui,  qup  tenus  non  possint  adimplere  in  diebus  non  impeditis,  si 
SSmo  Domino  Nostro  placuerit.  Verum  super  inlcllectn  supradicti  decreti 
nonnullis  difficultatibus  exoriis,  iisdemque  ab  Emo  et  Rmo  Domino  card. 
Golloredo,  in  locum  Emi  et  Rmi  Domini  card.  Imperiali  absentis  in  ponen- 
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tem  subrogato,  proposilig,  S.  eadem  R.  C.  respondlt  :  Oratores  quoad 
f ruitlonem  altaris,  non  indigere,  atque  in  reliqnis  consalant  conadeniiis 
suis.  Die  7  oclobris  1699.  {Gardellini,  nom.  2537,  t.  U,  p.  182-183.) . 

Missa  pro  def unctis  celebrata  in  altari  privilegiato,  non  saffragatnr  nec 
indalto  satisfit,  niai  sil  de  Requiem,  licet  in  indulto  non  exprimatar.  {Sac, 
Rit,  Congr,y  1  jun.  1601  In  Pistorien.  et  13  jnl.  i60i  in  Toletana,  apod 
Ferraris,  t.  1,  col.  43i.) 

An  privilegium  in  altari  privilegiato  perpetao  ad  dies  non  impeditos 
ante  declarationem  Alexandri  Yli  concessum,  suffrageiar  nniversim,  ettam 
diebns  impeditis  festo  post  illam  declarationem 7.— Négative.  (Sac.  tnâulg. 
Con^.,  16  jul.  1725.) 

WlaoisUvien.  > .  —  Philippos  Grotthardas,  episcopus  Wladialaviensis» 
exponit  se  obtinaisse  a  Sanetitate  Vestra  brève  altaris  privilégiât!  qooti- 
diani  ad  septennium  pro  omnibus  et  singulis  ecclesiis  parodiiaiibns,  nec 
non  collegiatis  et  abbatiaiibus  su»  civitatis  et  dicdceseos,  revocando  intuita 
hujusmodl  indulti  privilégia  omnia  parœcîis,  sive  in  perpetuum  rive  ad 
tem  pus  concessa;  itaque  quum  oratori  suborta  sint  tria  dubia,  sdlicet... 
An  missis  de  festo  vel  feria  lectis,  diebus  in  quibus  missae  defunotorum 
probibentur,  applicari  possit  idem  altaris  privilegium  ad  formam  decre- 
lorum  a  Rituum  Gongregatione  emanatorum  de  anno  1667,  1669  et  1688? 
Supplicat  ut  dignetur  respondere  super  quolibet  distincte  et  enncleate 
pro  quiète  suse  conscientiœ  et  bono  ejusdem  diœcesis  regimine. 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Glemens  PP.  XllI,  relatis  a  me  inf rascripto 
ftupradictis  dubiis,  ab  episcopo  Wladislaviensi  propositis,  respondendum 
esse  jussit  :  Affirmative,  ex  decretis  tum  Sac.  Rituum  Gongr^ationis,  tum 
hujus  Sac.  Gongregationis  Indulgentiarum. 

Datum  Romee  ex  Secretaria  Sac.  Gongregationis  Indulgentiarum,  die 
27  novembris  1764.  S.  Borgia  Secret.  {Decretaj  n«  GGLXVif,  p.  207-908.) 
Sacra  Gongregatio  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prœposlta,  die  2  julii 
1669,  declaravit  celebrafionem  missarum  sanctorum  ritus  duplicis  rêvera 
suffragari  pro  missis  privilegiato  altari  addictls,  quod  postea  etiam  decla- 
ratum  fuit  a  S.  Rituum  Gongregatione,  die  5  aprilis  1687,  nec  non  confir- 
matum,  anno  subsequenti,  a  Yen.  Innoc.  XI  pro  dominicis  aliisque  diebus 
privilegiatis,  in  quibus  detunctorum  miss»  celebrari  vetitum  sit.  Deinde 
eadem  Sac.  Gongregatio,  die  20  julii  175i,  declaravit,  quod  miss»  qu» 
celebrantur  tempore  officii  generalis  pro  defunctis  vel  in  festis  sanctorum 
ritus  duplicis,  vel  in  dominicis  tune  occurrentibus,  gaudeant  privil^io  et 
non  obstante  clausula  :  quandocumqtie  sacerdos  aliqinsmissam  defunotorum 
die celebraverit,  etc.,  in  concessionefortasse  apporita.  Sanctissi- 
mus Dominus  Nost^  Glemens  PP.  XIV,  etc.,  ex  aud.  diei  7  martii  1771, 
declaravit  :  Gonstare  de  privilegio  ad  formam  resolutionnm  Sac.  Gongre- 
gationis Indulgentiarum.  Datum  Rom»,  die  et  anno  ut  supra.  Julius  G»8ar 
de  Somalia  secret.  (Décréta,  n«  GGCLU,  p.  163-164.) 

I.  KaliBch,  éTéehé  (Pologne). 
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RuÈDOREN.  <.  ^-  Utnim  inditlgentia  pro  defànctis  lis  applicari  possH  in 
missis  In  altari  privilegiato  celebratls,  quando  ex  statuto  de  die  aiit  feslo 
celebratur  ils  dieBus,  in  quibus  babetar  missa  de  festo  etiam  simplici»  aut 
propria  de  feria,  et  in  ferlis  Adventus?  —  Négative*  Hac  die  27  angusti 
1836.  (Gardellini,  n^  4780,  t.  UI,  p.  170-173.) 

Irgbrti  loqi  in  Gallia.  —  Qn^iitar  in  Sacra  indolgentlanim  Congre- 
gatione  : 

1.  Utrum  sacerdos  satisfadat  <^ligationi  celebrandi  missam  pro  defancto, 
serrando  ritum  feri»  ve!  cujuscumque  Sancti,  etiamsi  non  sit  semiduplex, 
aut  duplex  ?  Sac.  CongregaÛo  respondit  :  Affirmative. 

2.  Utmm  qni  privilegium  habet  personale  pro  quatuor  misais  in  hebdo- 
madis  singulis  debeat  cum  paramentis  colore  nigro  celebrare  diebus  non 
impeditis,  ut  posait  indulgentiam  plenarlam  pro  animabus  defunetorum 
lucrari?  Sac.  Gongregatio  respondit  :  Affirmative* 

3.  Utrum  qui  célébrât  in  altari  privilegiato  pro  singulis  diebus  debeat 
semper  uti  paramentis  nigris  diebus  non  impeditis,  ut  indulgentiam  privi- 
legil  consequatur? 

Sac.  Gongregatio  respondit  :  Ut  in  secundo.  Die  11  apriiis  1840.  {Décréta, 
n«  D,  p.  418-419.) 

Briogbn.*.  —  Parocbus  ecclesisd  curialis  vulgo  Rosternen.,  in  diœcesl 
BHocensi,  item  rector  Gongregationis  B.  M.  Y.  in  minori  seminario  vulgo 
Plouguernevel,  ejusdem  diœcesis,  Sac.  Gongregatlonem  Indulgentiarum 
démisse  supplicant  sequenlia  dubia  declarare  : 

An  possit  indulgentla  alfaris  privilegiati  lucrifieri  a  sacerdote,  qui  célé- 
brât missam  de  feria  non  privilegiata  seu  de  festo,  quod  non  sit  duplex, 
nec  Infra  octavam?  Respondetur  :  Négative,  et  standum  induite  san.  me, 
Glementis  XIV,  snb  die  7  martii  1771.  Die  29  mail  1841.  (Décréta,  n.  DXÎ^ 
p.  428-430.) 

Bblucbn.  >.  —  Altare  majus  sacelli  juris  Julli  e  baronibus  de  Jerphanlon,  in 
Castro  vulgo  de  Epirre,  intra fines  diœcesis Bellicen.,  ex  concessione  sa:  me  : 
Gregorii  Pap»  XVI,  quoKdiano  gaudet  privilégie.  Quum  antem  suppone- 
ret  ipse  baro  quod  ad  lucrandam  indulgentiam  altaris  privilegiati  omnino 
requiratur,  ut  quilibet  sacerdos  in  ea  celebrans  in  sacris  paramentis  adbi- 
bere  debeat  colorem  nigrum,  uti  exigunt  décréta  Sacrorum  Rituum  .Gon- 
gregationis, Id  grave  admodum  experiri  fatetur,  ac  proinde  SSmum 
Dominum  Nostrum  Pium  IX  Pontificem  Maximum  enixls  precibus  rogavit, 
ut  Apostolicum  elargiri  dignaretur  indultum,  cujus  vigore  cuicumque 
sacerdoti  in  memorato  altari  celebranti  liceat  uti  vestibus  sacris  coloris 
officie  diei  respondentis,  et  plenarlam  quotidie  indulgentiam  lucrari. 
Hujusmodi  preces  quum  Secretarius  infrascriptus  retulerit  in  ordinariis 
comitiis  ejusdem  Sacrorum  Rituum  Gongregationis  ad  Quirinale  hodienia 

1.  Rennes,  arche?èelié  (Fra 

2.  Saint- Brieuc»  évèché  (France). 

3.  Belley,  é?6ehé  (France). 
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die  habiiis,  Sacra  ipsa  CoDgregatio  respondendam  annait  :  âiunciaU 
décréta  intelligenda  esse  de  mtssa  defunctorum  seu  de  requie,  qa»  om- 
nino  in  casu  dicenda  est,  qaaodo  a  rubrica  permittitnr;  nam  juxta  codb- 
titutiones  Summorum  Pontifîcum  Romanorum  Alexandri  Yll,  Clemeiitis  IX 
et  Innocentii  XI,  iodulgentia  altaris  privilegiati  in  duplicibos  lacratur  per 
celebrationem  missœ  officie  diei  respondentis  et  cum  colore  paramentorum 
conveniente  cum  applicatione  sacrificii.  Atque  ita  rescripslt  declaravitque. 
Die  22  julU  1848.  (Gardelliniy  n<^  5123,  t.  IV,  p.  143.) 

In  brevi  nuper  a  Sanctissimo  D.  N.  Pio  PP.  IX,  sub  data  10  decembris 
anno  proxime  elapso,  per  oratorem  impelrato,  pro  lodulto  altaris  privile- 
giati in  collegiatis  ôt  parochialibos  ecclesiis  sa»  diœcesis  ad  aliad  septen- 
niam  prorogando,  dausula  habelur  tenoris  sequentis  :  Ut  qiiandocamque 

sacerdos  aliquis missam  pro  anima  cajuscumque  christiûdelis 

ad  prsedictum  altare celebrabit,  anima  ipsa indulgcntiam 

eonsequatur.  Non  ergo  hic^  ut  alias  in  similibus  indultis  fieri  solet,  exprl- 
mitur  quod  debeat  esse  de  Requiem  vei  defunctorum  missacelebranda. 
Cum  igitur  theoiogi  et  canonist»  maxime  dissideant  in  assignanda  missa 
qu»  celebranda  erit,  cum  hujusmodi  indulta  circa  illius  qualitatem  silent 
et  aliunde  cum  S.  hujus  Congregationis  décréta,  qu»  mis.'  am  de  Requiem 
pro  applicanda  defunctis  hac  indiUgentia,  quando  locum  habere  potest, 
prsescribunt,  hac  una  niti  videantur  rafione  quod  indulta  altaris  privile- 
giati, juxta  recentiorem  stylnm,  iilam  defunctorum  missam  semper  prœ- 
cipere  soleant.  Denique  cum  apud  non  spernendos  AA.  quoddam  circum- 
feratur  S.  indulgentiarum  decretum  die  11  aprilis  anno  1840  datum,  quo 
deciaratum  fuit,  ad  applicundam  defunctis  illam  indulgentiam  altaris  pri- 
vilégiât!, sive  personalis,  sive  locaiis,  non  teneri  sacerdotem,  etiam  dic^us 
non  impeditis,  celebrare  cum  paramentis  nigro  colore;  quod  quidem 
decretum  ab  aliis  recentioribus  in  sensu  prorsus  opposite  laudetur  ;  hinc 
orator,  ne  tanti  moment!  qusestio  anceps  omnino  hsereat,  ab  hac  S.  don- 
gregatione  supplex  exquirit,  ut  quid  demum  super  ilia  tenendum  sit, 
aperire  dignetur.  Detur  decretum  in  una  fiellicen.,  die  22  julil  1848.  (Sac. 
Rit.  Gong.  11  aug.  1860,  inGranaten.  ad  10;  Analecta,  1860,  col.  348-351.) 

3.  Si  le  S.  Sacrement  est  exposé,  comme  on  ne  peut  alors  dire 
une  messe  de  Requiem,  il  suffit,  pour  gagner  Tindulgence  pléni&re 
de  Tautel  privilégié,  de  célébrer  la  messe  du  jour,  soit  semi-double, 
soit  de  la  férié,  ou  même  votive. 

Urbis  bt  Orbis.  —  An  missa  de  festo  semiduplici,  votiva,  vel  de  feiixi, 
ceiebrata  in  altari  privilégia to,  in  quo  exponitur  Sanctissimum  Eucha- 
risli»  Sacramenlum,  sive  in  ostensorio  sive  in  ciborio,  suffragetur  pro 
defunctis  ac  si  missa  de  Requie  dicatur  in  casu  ?  Sac.  Congregatio  res- 
pondit,  die  20  julii  1751  :  Affirmative.  {Décréta,  n*  CG,p.  160.) 
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4.  Pour  gagner  rUidulgence  pléoière  de  l'aulel  privilégié,  Ton  doit 
célébrer  la  messe  de  Requiem  avec  ornements  noirs,  toutes  les  fois 
que  la  rubrique  le  permet.  Parfois  cela  est  impossible,  par  exemple, 
lorsqu'on  célèbre  dans  une  église  où  la  station  se  trouve  ou  dans 
laquelle  se  célèbre  quelque  fête.  Le  cas  n'étant  pas  prévu  par  les 
décrets  généraux^  il  pouvait  y  avoir  doute  au  sujet  de  Tacquisition 
de  l'indulgence,  en  célébrant  la  messe  occurrente. 

La  Congrégation  des  Indulgences,  par  son  décret  du  il  avril  1864, 
a  tranché  la  controverse  et  décidé  que,  dans  les  cas  ci-dessus  ex- 
posés, il  suffisait  pour  gagner  l'indulgence  de  dire  soit  la  messe  du 
S.  Sacrement  ou  celle  prescrite  en  temps  d'exposition  publique  en 
forme  de  Quarante  Heures,  soit  la  messe  de  la  station,  soit  encore 
celle  de  la  fête  occurrente. 

Dbcbitum.  —  Urbis  et  Orbis.  Quamplures  Romaol  cleri  sacerdotes  ac 
prsBsertim  animarum  curatores  dubium  huic  Sacras  CongregatioDi  indul- 
gentils  Sacrisque  Reliquib  prsoposK»  enodandum  proposuerunt  :  Utrum 
seilicet  sacerdos  celebrans  in  altari  privilegiato,  légende  missam  de  festo 
semidupliei,  simplici,  votivam,  vel  de  ferla  noir  privilegiata,  sive  ratione 
exposilionis  Sanctissimi  Sacramenti,  sive  stationis  ecclesi»  vel  alterlus 
solemnitatis,  aut  ex  ratiooabili  motivo,  fruatur  privilégie  ae  si  legeret 
missam  de  Requie  per  rubricas  eo  die  permissam? 

Sacra  ttaque  Gongregatio,  qose  habita  fuit  apud  Yaticanas  sedes,  die  29 
febmaril  1864,  audilis  consultoram  votis,  respondendum  esse  duxit  :  Affir- 
mative, deletis  tamen  verbis  aut  ex  rationabili  motivo  et  facto  verbo  cum 
Sanctissimo.  Facta  insuper  per  me  infrascriplum  ejusdem  S.  Congrega- 
tlotiis  Secretarlum  Sanctissimo  Domino  No^lro  relalione  in  audientia  diei 
11  aprilis  ejusdem  anni,  Saoctitas  Sua  Eminentissimorum  Patrum  sen- 
tentiam  bénigne  confirmavit. 

Datom  Rom»  ex  Secretaria  ipsius  S.  Gongregationis  Indulgentlamm,  die 
11  aprilis  1864.  Fr.  An  tonius  Maria  card.  Panebianco  prœfectus.  —A.  Co- 
lombo secretarius.  (Analectaj  1864,  col.  765.) 

L'induit  permettant  la  messe  de  Requiem  les  jours  qui  n'ont  pas 
d'office  à  neuf  leçons  serait  rarement  utilisé  si  les  offices  semidou- 
blés  ou  doubles-mineurs  étaient  compris  dans  la  prohibition.  G*est 
pourquoi  la  S.  Congrégation  déclare  qu'il  n'y  a  d'exceptés  que  les 
offices  de  première  et  de  seconde  classe,  les  doubles-majeurs,  et  les 
octaves,  vigiles  et  fériés  privilégiées.  L'induit  [est  donc  valable  pour 
les  autres  jours. 

T.  IV.  27 
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Pi^œfecturœ  Apostolicœ  Holstein  Slewigis,  —  Hmo  P.  hodierno  vicario 
apostolico  Holstein  Slewigis  a  Sacra  Gongregaiione  de  Propaganda  Fide 
cirea  celebrationem  missarum  de  reqaie  concessam  (ait  privilegiam  quod 
sic  se  habet  :  Siogulis  secundis  feriis  non  impeditis  ofûcio  novem  lectio- 
num  vel  eis  impeditis  die  immédiate  sequenti  ceiebrando  missam  de  requie 
in  quocamqiie  altari  portalili  privilegium  concedilur  liberandi  animas  se- 
cundam  ejas  intentionem  a  purgatorii  pœnîs  per  modum  suffragii.  Quum 
circa  hoc  privilegium  nonnull»  exortse  faerint  dif Qcultates ,  prœfatus 
Rrnns  orator  ab  eadem  Sacra  Congregatione  inseqaentium  dubioram  solu- 
tionem  expeiit,  nimirum  : 

Dubium  1.  An  taie  officium  IX  lectionum  dictum  privilegiam  prohibons 
etiam  illud  censendum  sif  quod  ritu  semiduplici  celebretur? 

Dabiam  II.  An  in  casu  qoo  impedita  feria  II  etiam  dies  immédiate  se- 
quens  seu  feria  111  similiter  impedita  sit  offieio  IX  lectionum  (id  quod 
ssepe  evenit  secundum  kalendarii  nosiri  dispositionem)  privilegium  supra- 
dictum  pro  tali  hebdomada  omnino  cesset  ? 

Quum  autem  memorata  Congregatio  eadem  dubia  pro  opportuna  solu- 
tione  ad  sacrorum  Bituum  Gongregationem  transmiseril,  ha3c,  audita 
relatione  ab  infrascripto  secretario  facta  necnon  volo  Revmi  0.  Sacrœ 
Rituum  Congregationis  assessoris ,  declaravit  :  In  casu  de  quo  agitur  ce- 
lebrationem missarum  lectarum  de  requie  prœter  vigilias,  ferias  et  oc- 
tavas  privileglatas  ac  festa  de  prsacepto  servanda,  impediri  tantammodo 
ob  occurrentiam  officiorum  IX  lectionum  quœ  gaudeant  ritu  duplicis  ma- 
jorîs,  aut  duplicis  primse  vel  secandœ  classis. 

-  Quand  la  rubrique  particulière;  comme  pour  les  Prémontrés, 
s'oppose  aux  messes  de  Requiem  pendant  les  octaves  des  fêtes  de 
première  classe,  quoique  alors  le  rite  ne  soit  pas  semi-double,  Tin- 
dulgence  de  Tautel  privilégié  peut  être  gagnée  néanmoins^  juxta 
expositUy  conformément  à  une  déclaration  antérieure  qui  trouve  ici 
son  application. 

Dubium  quoad  altaria  privilegiata  proposîtum  a  P.  generali  ordinis 
Pnemonstratensis.  —  Beatissime  Pater,  Sigismundus  Stary,  abbas  Pra- 
gensis  et  generalis  ordinis  Praemonslratensis,  ad  pedes  Sanctitatis  Vestrœ 
provolutus,  humillime  expostulat  : 

'  i^  U(rnm,stante  rubrica  Missalis  Prœmonstratensîs,  quse  prohibet  missas 
privatas  de  Requie  et  votivas  infra  omnes  octavas  primse  classis^  religiosi 
PrsBmonstratensis  ordinis  possint  gaudere  favorc  altaris  privilégiât! 
quando  infra  hujusmodi  octavas  primse  classis,  non  occurrente  festo  du- 
plici,  célèbrent  de  octava? 

to  Quatenus  négative,  suppliciler  petit  orator,  ut  concedatur  ipsis  hoc 
privilegium.  Et  Deus,  etc. 
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Sacra  Congregatio  Indulgentiis  sacrisqoe  Reliqniis  prseposita,  die  24  julii 
1885,  propositis  dubiis  respondil  :  ad  i^  Affirmative  j  juxta  exposita  et 
detur  Lecretum  die  44  aprilis  4864;  ad  2*  Provisum  in  primo. 

Datum  Romse  ex  Secretaria  ejosdem  Sac.  GoDgregationls^  eadem  die 
24  julii  1885.  — 1.  B.  card.  Franzelin  prsefectus.  — Franciscus  délia  Yolpe 
secretarius. 

K.  L*autel  privilégié  fut  accordé,  en  1654,  pour  la  chapelle  où  sont 
enterrés  les  rois  d'Espagne  au  palais  de  l'Ësçurial,  sans  qu'il  soit 
tenu  compte  de  la  fête  du  jour,  mais  seulement  de  l'intention  du 
célébrant,  régulier  ou  séculier,  qui  so  reporte  sur  les  défunts  de  la 
famille  royale. 

ToLÉTAMA.  —  Sanctissimus  D.  N.  remlsit  S.  Rituum  GongregatioDi  sop^ 
plicem  libellum  Sanctitati  Suœ  porrectam  ad  instantiam  Serenissimi  Régis 
Gatholici  Hlspanarium,  in  que  ei  supplicatum  fuerat,  qualeniis  dignaretur 
concedere  indulgentlam  pro  altari  Sanclissimi  Grucifiii,  sito  in  regia  ca- 
pella  seu  ecclesia  monachorum  S.  HieroDjmi  in  lj)scuriali  Panlheon  nnn- 
cupata^  in  qua  reposita  sunt  cadavera  rec.  me.  Cœsareœ  raajeslatls  Garoli  Y 
et  aliarum  regiarum  personarum  ejusdem  catbolicae  corona)  Hispaniarum  ; 
ita  at  per  unnmquodque  missœ  sacrificium  in  diclo  altari  celebrandum  a 
quocnmque  sacerdole,  etiamsi  de  dominica,  vel  alio  festo  simplici  vel  se- 
miduplici,  vel  eliam  duplici  fieri  contingat,  dum  (amen  appliceiur  pro  ani- 
mabus  regiarum  personarum  quse  tam  ia  dicta  regia  capella  quam  alibi 
tumulatsa  fuerint,  una  ex  ilHs  per  modam  sufifragii  liberaretur  a  pœnis 
purgatorii.  Et  S.  Rituum  Congregatio  censuit,  si  Sanctissimo  D.  placuerit, 
gratiam  petitam  posse  concedi.  Die  2  maii  1654.  (Analecta,  1863«  t.  VU, 
col.  321-322,  no  1482.) 

6.  Le  prêtre  qui,  même  par  une  erreur  involontaire,  n*a  pas  dit 
en  noir  la  messe  à  laquelle  il  était  obligé,  aux  jours  libres,  est  tenu 
en  conscience  de  répéter  autant  de  messes  qu'il  a  frustré  de  fois  de 
Tindulgence  plénière  les  âmes  du  purgatoire  à  l'intention  desquelles 
il  célébrait  et  il  ne  peut  satisfaire  à  son  obligation,  en  leur  appliquant 
d'autres  indulgences  plénières. 

Briocen.  —  Vicarius  generalis  episcopl  Briocensis  infrascripta  dubia 
proposuit  enodanda  : 

1 .  Utriim  ad  acquirendam  plenariam  indulgentiam  pro  defunctis  sa- 
cerdos  qui  sacrum  facit  in  altari  privilegiato,  pro  singulis  diebus,  teneatur 
paramenlis  nigri  coloris  uti,  diebus  non  impedilis  ? 

2.  Utrum  sacerdos,  qui  privilcgio  pro  quatuor  diebus  qualibet  bebdomada 
fruitur,  teneatur  iisdem  paramentis  uti,  diebus  pariter  non  impeditis,  pro 
ejusdem  indulgenliœ  acquisitione  7 
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3.  Ulram  sacerdos  qui  bona  tide  Msce  desaper  errasset,  sive  alios  in  er- 
rorem  traxisset,  ita  at  defuQClonim  animas  prœdicta  iadalgeotia  frastraf» 
fuissent,  ad-  aliquod  remedium  teneatur,  et  in  eveotam  quo  hacce  obliga- 
tione  sit  adstrictus,  qusenam  debeatesse  ista  reparatio  ? 

Sacra  Gongregalio,  cutn  jam  sub  die  il  aprilis  1840,  ad  primnm  et  se- 
cundum  respondisset  :  Affirmative, quoad  tertium  respondendum  esse  de* 
crevit  :  Affirmative,  quoad  illos  sacerdotcs,  qui  pacto  oblîgabantur  ut 
missam  agerent  in  altari  privilegiato,  eosque  debere  lucrari  indulgentiam 
plenariam  pro  iis  defunctis^  quibus  missœ  fructum  applicaverant  toties 
qaoties  diebus  non  impeditis  usi  non  sunt  indumentis  nigri  coloris,  bit  ita 
decrevit,  die  23  februarii  1847.  {Décréta^  n"  DLXXXVf,  p.  489.) 

Utrum  qui  hac  vel  alia  quacumque  ratione  indulgentiam  altaris  privi- 
legiati  non  lucratur,  possit  satisfacere  applicando  aliam  indulgentiam  ple- 
nariam defunctis  pro  quibus  ad  altare  privilcgiatum  celebrare  debuerat? 
Négative.  Sac,  Congr.  Indulg.y  16  febr.  1852.  (Decrelay  no  DCXIX,  p.  528.) 

Cependant  la  S.  G.  des  Indulgences,  en  raison  de  la  bonne  foi,  a 
permis  qu'autant  d'indulgences  plénières  tussent  appliquées  en  com- 
pensation des  messes  dites  dans  des  conditions  anormales  où  régu- 
lièrement ne  pouvait  se  gagner  Tindulgence  de  Tautel  privilégié. 

Quoad  paramenta  induenda  a  sacerdoie  pre  îucranda  indulgentia  plenaria 
altaris  privilegiati, 

Gum  in  theologia  morali,  auctore  Scavini,  edit.  il,  lib.  3,  pag.  229, 
§  283,  apud  Ërnestum  OU  va  Medlolani  bibliog.  édita  1869,  sic  scriptum 
feperiafur:  i  Ex  responsione  S.  Congr.  indulgentiarum  11  aprilis  1840,  sa- 
cerdos débet  celebrare  in  paramentis  nigris,  diebus  non  impeditis,  ut  lu- 
cretur  indulgentiam  altaris  privilegiati;  i  bine  quseritur  :  l^Anniger  color 
sensu  excinsivo  debeatiutelligi,  ita  ut  indulgentiam  altaris  privilegiati  non 
consequatur  qui  v.  g.  ad.  miuistrandam  Ëucbarisiiam  per  modum  sacra- 
menti  cum  paramentis  violaceis  missam  de  Eequie  celebret  7  —  2o  Utram 
qui  hac  vel  quacumque  alia  ratione  indulgentiam  altaris  privilégiât!  non 
lucretur,  possit  satisfacere  applicando  aliam  indulgentiam  plenariam  de- 
functis, pro  quibus  ad  allarc  privilcgiatum  celebrare  debuerat  7  ~  S.  Congr. 
Indulgentiarum,  die  2  mail  1852,  respondit  :  Ad  1 .  Ut  fruatur  altari  privi- 
legiato,  sacerdos,  diebus  non  impeditis,  celebrare  débet  missam  defunctorum, 
et  uti  paramentis  nigris  vel  ex  rationabili  causa  violaceis.  —  Ad  2.  Né- 
gative. 

.  Joseph  cauonicus  Ribezzo  humillime  postulat  ut  S.  Congregatio  Indul- 
gentiarum declarare  dignetur  :  Utrum  hœc  responsio  quoad  secundam 
partem  sit  apocrypha  ?  El  quatenus  négative,  utrum  intelligenda  sit  etiam 
de  sacerdotibusy  qui  ad  altare  privilegiatum  celebrare  debuerant,  et  jam 
célébra verint,  sed  non  cum  paramentis  nigris  a  rubrica  non  impeditis  7 
—  Et  quatenus  affirmative,  quomodo  ipsa  conciliari  possit  cum  decreto 
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eJQsdem  S.  Googregationis  Jndulgentiaram  22  febraarii  1847,  {d  qao  ad 
qnœsilQin  :  Qui  (sacerdos)  diebas  permissis  non  celebravil  in  paramentis 
nigri  coloris  in  altari  privilegiato  ad  acquirendam  indulgenliam  plcnariam, 
ad  quid  tenetar?  responsum  fuit  :  Débet  lucrari  indulgentiam  plenariam» 
pro  ils  def unclis  quibus  miss»  fructum  applicuit,  toties  qaoties  diebus  non 
impeditis  usus  non  est  indumenlis  nigri  coloris. 

Sacra  Congregatio  Indulgentiis  Sacrisqae  Reiiquiis  prœposita  die  24  juiii 
1885  proposito  dubio  respondit  :  Responsio  est  authentica.  In  decreto  vero 
diei  22  febrtiarii  1847  tantummodo  sacerdotibos,  pro  quibus  postulabatur 
de  ratione  qaa  compensare  debebant  indulgentiam  altaris  privilegiati  ad 
quam  applicandam  obligarentur  et  quam  bona  fide  errantes,  non  erant  la- 
crati,  censoit  S.  Congregatio  ut  compensatio  fieret  per  applicationem  al- 
terius  Indnigentisa  plenari»  toties  quoties  lllam  altaris  privilegiati  non 
faerint  lucrati. 

Datum  Romœ  ex  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis  eadem  die 
24  juIii  1885.  —  J.-B.  cardinal.  Franzetin,  prœf.  — -  Josephus  M.  can. 
Coselli^  snbstlt. 

7.  La  couleur  noire  n'est  pas  tellement  rigoureuse  pour  les  messes 
de  Requiem  que  le  violet^  dans  certains  cas,  comme  la  communion 
à  donner  aux  fidèles,  ne  puisse  y  suppléer,  sans  préjudice  de  !1n- 
dulgence  plénière. 

Ingbbti  loci.  —  Cum  ex  decreto  Sac.  Congregationis  Rituum^  sub  die 
2  septembris  1741,  in  misais  defunclorum  in  paramentis  nîgris  non  minis- 
tretur  Eucharistia  per  modum  Sacramenti  extrahendo  pixidem  a  custodia 
et  paramenta  nigra  hic  exclusive  intelligantur,  ita  ut  liceat  ministrare  Eu- 
charistiam  per  modum  sacramenti,  si  missa  de  Requiem  dicatur  in  para- 
mentis violaceis  (S.  Ligor.,  de  Euchar.y  num.  249.)  Et  ex  altéra  parte,  ex 
responso  Sac.  Congregationis  Indulgenliam  m,  8ub  die  .11  aprilis  1840' 
cum  sacerdos  debeat  celebrare  In  paramentis  nigro  colore  diebus  non  im- 
peditis, ut  altaris  privilegiati  indulgentiam  consequatur,  quœritqr  : 

Utrum  in  aliata  responsione  Sac.  Congr^ationis  Indulgentiarum  11 
aprilis,  color  niger  pariter  sensu  exclusive  debeat  intelligi^  ita  ut  indul- 
gentiam altaris  privilegiati  non  consequatur  qui  (v.  gr.  ad  administrandam 
Eaciiaristiam  per  modum  Sacramenti)  cum  paramentis  violaceis  missam 
de  Requiem  célébrât  ? 

Sac.  Congregatio  respondit  ad  primum  :  Ut  fruatnr  altari  privilegiatO| 
sacerdos,  diebus  non  impeditis,  celebrare  débet  missam  defunctorum,  et 
uti  paramentis  nigris  vel  ex  rationabili  causa  violaceis.  Die  16  februarii 
1852.  (Décréta,  n°  DCXIX,  p.  527-528.) 

Les  anciens  décrets  défendaient  de  donner  la  communion  aux  fi- 
dèles en  pestant  Tomement  noir  des  messes  de  mort.  L'église 
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de  St-Philippe,  à  Turin,  obtint  le  privilège  quotidien  de  Tautel,  en 
disant  la  messe  du  saint  ou  de  la  férié,  afin  que  le  célébrant  pût 
distribuer  la  communion. 

Aujourd'hui,  en  vertu  du  décret  rendu  le  22  juillet  1868,  rien  ne 
s'oppose  plus  à  ce  que,  aux  messes  des  morts,  les  fidèles  commu* 
nient  avec  des  hosties  préconsacrées.  Le  privilège  de  l'église  Saint- 
Philippe  a  donc  cessé.  C'est  ce  que  la  S.  Congrégation  a  déclaré  par 
la  décision  suivante  : 

Taurinbn.  —  In  ecclesia  Sancli  Philippi  Taurlni  ara  major  gaudet  pri- 
vilegio  altaris  privilegiall  quotidiani.  Ad  hoc  autem,  ut  ibi  posset  admi- 
Distrari  sacra  coinmanio  fidelibus,  concessam  erat,  ut  sacerdotes  ibi  célé- 
brantes supradicto  privilegio  gauderent,  etiam  non  l^endo  misaam  de 
requie  diebus  non  impeditis,  sed  de  sanctls  vel  de  ferla.  Postmodum  vero 
quum  a  Sacrorum  Riluum  Gongregatione  decisum  fuerit  quod  in  misais 
defunclomm  possiladministrari,  a  Sacra  Gongregatione  humiliterquœsitum 
est  utrum,  stante  hujusmodi  décrète,  diclam  privilegium  cesset,  vel  potius 
in  suo  vigore  permaneat? 

Sacra  vero  eadem  Gongregatio,  referente  subscripto  secretario,  audita 
sententia  Rmi  Domini  Assessoris  Sacrœ  ejusdem  Congregationis,  decla- 
ravit  :  Stante  memorato  decreto'generali  diei  22  julii  1868,  privilegiom  seu 
indulium  de  quo  in  precibus  cessasse.  Die  2  septembris  1871. 

8.  L'évéque  ayant  obtenu  un  induit  à  l'effet  de  pouvoir  faire  ce- . 
lébrer  dans  son  diocèse,  trois  fois  la  semaine,  des  messes  de  Re- 
quiem, même  aux  jours  de  fêtes,  l'indulgence  attachée  à  l'autel  pri- 
vilégié peut  être  gagnée  ces  mêmes  jours,  pourvu  toutefois  qu'il  n'y 
ait  pas  dans  la  semaine  de  fête  semi-double,  auquel  cas  la  messe 
devrait  être  retardée  jusqu'à  ce  jour.  Il  en  est  de  même  du  prêtre 
qui  a  le  privilège  personnel. 

Andegavbn.  —  In  generalibus  comitiis  Sacrse  Indnlgentiaram  Gongre- 
gationis  habitis  die  29  februarii  1864  episcopus  Andegavensis  sequentia 
dubia  enodanda  proposait... 

2.  Utrum  facultas  Apostolica  concessa  Ordinario  Andegavensi  ut  in  om^ 
nibus  ecclesiis  parochialihus  diœcesis  Andegavensis  ter  in  qualibet  hebdo- 
mada  celebrenlur  cum  cantu  mfssa?  de  Requiem^  dum  of/ida  occurrunt  ritus 
dupliciSf  quibusdam  tantum  exceptis,  possit  libère  in  praxim  deduci ,  an 
vero  missœ  de  Requiem  differendse  sint  in  alias  dies  ejusdem  helnlomada , 
in  quibus  sit  ritus  semiduplex? 

3.  Utrum  sacerdos  gaudens  privilegio  personali  altaris  possit  in  hebdo- 
mada,  cum  rectirrit  festam  duplex,  celebrare  et  lucrari  indulgentias,  an 
debeat  expectare  festa  semiduplicia  ad  easdem  lucrandas? 
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Sacra  CoDgregatio  respondendum  censait  :... 

Ad  secundam  :  Affirmative,  qaatenus  non  occurrant  festa  semiduplicia 
in  hebdomada.  Ad  lertiam  :  Ut  in  secundo. 

Datum  Homse  exSecretaria  S.  Gongregationis  Indulgenliarum^  die  29  au- 
gusti  1864.  —  Phiiippus  can.  Cessa  substitutus.  [Analecta,  1865,  col. 
lilS.) 

9.  On  trouve  cette  réponse  dans  F  Ami  du  clergé  : 

Q.  —  Nous  avons,  dans  notre  diocèse,  le  privilège  de  pouvoir  dire,  trois 
jours  par  semaine ,  des  messes  chantées  pro  defunctis  aux  fêtes  doubles. 
Est-il  mieux  de  célébrer  en  noir,  en  profitant  du  privilège?  En  n'usant  pas 
du  privilège  et  disant,  par  goût,  la  messe  du  saint  occurrent,  puis-je  ap- 
pliquer quand  même  aux  défunts  pour  qui  je  célèbre  Tindulgence  de  Taulel 
privilégié?  En  un  mot,  y  a-t-ii  un  détriment  quelconque  pour  Tâme  du 
défunt  en  n'usant  pas  du  privilège? 

R.  —  De  règle  générale,  il  est  mieux  de  dire  une  messe  noire  pour  les 
défunts  quand  on  le  peut,  quoiqu'on  satisfasse  à  l'obligation  par  une  autre 
messe.  Quant  à  l'indulgence  de  l'autel  privilégié,  c'est  une  condition  es- 
sentielle qu'on  dise  une  messe  de  Requiem,  lorsque  les  règles  liturgiques 
le  permettent.  Or  elles  le  permettent  dans  le  cas,  par  suite  de  l'induit.  H 
nous  semble  donc,  bien  que  ce  ne  soit  pas  encore  chose  décidée,  que,  pour 
assurer  aux  défunts  le  bénéfice  de  cette  indulgence,  il  faut  user  du  pri- 
vilège. 

10.  Les  deux  doutes  suivants,  formulés  par  un  professeur  du  sé- 
minaire de  Blois,  n'ont  pas  reçu  de  réponse. 

U  s'agissait  de  savoir  si,  pour  gagner  l'indulgence  de  l'autel  pri- 
vilégié, Ton  pouvait  se  servir  d'un  missel  autre  que  le  missel  ro- 
main et  si  les  jours  libres  devaient  s'entendre  conformément  aux 
rubriques  de  ce  même  missel  ou  des  missels  simplement  tolérés. 
Grâce  à  Dieu,  cette  double  question  a  perdu  toute  actualité;  je  ne 
la  cite  qu'au  point  de  vue  de  la  question  et  pour  ne  rien  oublier. 

Blbsbn.  *.  D.  Richaudeau,  cathedralis  Blesensis  eanonicus  honorarius  et 
in  seminario  theologiœ  lector,  sequentia  dubia  exponit  : 

3.  Utrum  il  qui  célébrant  juxta  prsedictas  liturgias  Illégitime  (contra  ' 
praescriptum  S.  Pli  V)  introductas  lucrari]valeant  indulgentias  privilegiatis 
altaribus  a  Sancta  Sede  adnexas  ? 

4.  Et  quatenus  affirmative  ad  prœcedens,  utrum  dies  liberi  quibus  ne- 
cesse  est  ad  lucrandam  indulgentiam  recitare  missam  de  Requie,  intelligi 
possint  dies  liberi  juxta  toleratam  diœcesis  liturgiam,  licet  a  Romana  di- 
versam? 

1.  Bloii,  érècfaé  (Pranoe). 
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XXXVI.  —  Messes  privilégiées  pour  certains  cas  déterminés. 

1.  Parfois,  le  Saint-Siège,  pour  témoigner  combien  il  sait  com- 
patir aux  souffrances  des  âmes  du  purgatoire,  cherche  à  les  sou- 
lager, non  plus  seulement  par  Térection  de  Tautel  privilégié,  mais 
en  privilégiant  des  messes  dites  dans  des  cas  déterminés.  Gomme 
il  n'y  a  pas  de  règles  à  cet  égard,  il  faut  s'en  tenir  strictement  à 
rindult  apostolique. 

La  concession  est  alors  perpétuelle  (n*  2)  ou  temporaire  (n*  6). 
Les  induits  de  Clément  XIII  et  de  Pie  YIl  ont  une  portée  générale, 
tandis  que  ceux  dinnocent  XI  et  de  Pie  IX  sont  restreints  quant 
au  lieu. 

2.  Clément  XIII,  par  décret  du  19  mai  1761,  a  temporairement 
privilégié  tous  les  autels  auxquels  sont  dites  des  messes  le  2  no- 
vembre de  chaque  année,  jour  oii  TÉglise  célèbre  la  commémo- 
raison  des  fidèles  trépassés  et  cela  afin  de  soulager  leurs  âmes. 

Urbis  et  Obbis.  —  Cam  ex  veteri  more  et  laudabili  Ecelesi»  iastitatOi 
die  secunda  novembris  omnium  defunctorum  memoria  reçoit,  eonimqae 
anim»  ab  uoiversls  christifidelibas  orationibus,  eleemosynis  aliisquo  plis 
operibus  et  Ecclesise  suffragiis ,  polissimum  vero  acceptabili  sacrosancl» 
miss»  sacrificio  juvari  soleant,  Sancttssimus  Dominus  Noster  Clemens 
PP.  XIII,  ex  patema  Sua  charitateerga  omnes  fidèles  tam  vives  quam  de- 
functos,  animabns  eorum ,  qui  ex  hac  mortali  vita  in  gratta  et  charitate 
Dei,  Dondum  tameu  omnibus  mundanis  sordibus  expiatis,  decesserunt)  de 
inexbaustt)  catholic»  Ëcclesi»  thesauro  abuodantlus  suffragari  quam 
maxime  cupieos,  ut  celerius  e  purgalorii  pœois  libéral»  ad  seternam  glo- 
riamper  Dci  misericorJiam  pervenire  valeant,  de  consilio  Y.  Y.  S  R.  E. 
eardinalium  Indalgentiis  Sacrisque  Reliqaiis  prsepositorum,  unirersali  hoc 
décrète  perpetuis  futuris  temporibus  valituro  bénigne  coocedlt,  ut  mitsa 
die  prœdicta  commemorationis  defunctorum  gaudeat  privilégie  ac  si  esset 
in  altar«  privilégia to  celebrata,  deceruendo  tameo,  ut  nonnisl  consuetam 
eleemosyoam  unusquiaqae  sacerdos  pro  dicta  missa,  licet  privileglata, 
accipiat,  et  in  ea  tantum  quantttate  qu»  a  synodalibus  eoDstitotiontbufl 
seu  a  loci  consuetudine  regulariter  prœfinita  fuerit.  Quibuscumqae  in  coq- 
trarlum  facientibus  non  obstantibus.  Datum  die  19  maii  1761.  N.  card. 
Antonellus  prsdf.  —  J.  de  Comitibus  secret.  {Décréta,  rt?  CCI,  p.  194.) 

3.  Déjà  Innocent  XI,  par  son  bref  en  date  du  20  septembre  1679, 
à  la  demande  du  roi  catholique,  avait  étendu  à  tous  les  royaumes, 
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états,  principautés  et  domaines  possédés  par  les  Souverains  d'Es- 
pagne, et  cela  à  perpétuité,  le  privilège  accordé  pour  dix  ans  et  pour 
TËspagne  seule.  Le  privilège  portait  que  tout  prêtre,  séculier  ou 
régulier,  qui  célébrait  la  messe,  le  2  novembre,  sur  quelque  autel 
que  ce  fût,  gagnerait,  au  profit  des  âmes  des  défunts,  une  indul- 
gence plénière  comme  si  cet  autel  était  privilégié  par  bref  aposto- 
lique. On  sait  que  le  clergé  séculier  et  régulier  d*Espagno  a  le  privi- 
lège de  dire  trois  messes,  le  2  novembre,  jour  de  la  commémoraison 
des  morts. 

4.  Ont  été  privilégiés  par  Pie  Vil  tous  les  autels  des  églises  où  le 
S.  Sacrement  est  exposé  en  forme  de  Quarante  Heures  et  pendant 
toute  la  durée  de  l'exposition. 

MtCHUNiBEf .  —  Cum  in  kaleodario  lilurgico  diœcesis  Mechlinientis  an- 
nanfiari  soleant  indulgenti»  in  quibnsdam  festis  omnibus  fidelibus  con- 
cessœ,  cardinalis  archiepiscopus  dict»  diœcesis  infrascripta  dubia  Sac. 
CoDgregationi  decidenda  proponit  : 

An  authenticum  sit  rescriptum  diei  12  maii  i817,  quo  Pius  YII  conces- 
slsse  dicitar,  ol  omnia  altaria  cujuslibet  ecclesi»  sint  privilegiata  tempore 
oralionis  quadraginta  horarum  (quocumque  anni  tempore  fiant)  et  indul- 
gentlse  concassée  applicari  valeant  fidelibus  defuaclis?  —  Affirmative... 
Die  28  JQDÎi  1841  (Décréta^  no  DXllI,  p.  431-439,) 

5.  Des  privilèges  analogues  se  lisent  dans  les  concessions  faites 
par  les  Souverains  Pontifes  aux  ordres  religieux,  à  Toccasion  des 
messes  dites,  dans  chaque  communauté,  pour  les  défunts  de  Tordre, 
lors  de  leur  décès.  On  a  ces  divers  décrets  au  chapitre  XV. 

6.  S.  S.  Pie  IX,  parle  bref  du  31  mars  1857,  qui  érige  la  grande 
aumônerie  de  TErapereur  des  Français,  accorde  au  grand  aumônier 
le  pouvoir  de  privilégier  Tautel  sur  lequel  les  chapelains  de  l'armée 
célèbrent  pour  les  soldats  défunts. 

Lorsque  ces  troupes  seront  en  marche  et  stationneront  qnelqne  temps 
hors  de  TEmpire  français  et  des  territoires  de  la  domination  impériale, 
excepté  toujours  la  ville  de  Rome  et  les  Etats  pontificaax,  le  grand  aumô- 
nier donnera  aux  chapelains  de^  troupes  en  campagne  les  pouvoirs  néces* 
saires  et  extraordinaires  ci-après  énumérès,  savoir  :  la  faculté 

De  célébrer  la  messe  des  défunts  pour  ceux  qui  sont  morts  pieusement, 
au  milieu  desdites  troupes,  avec  privilège,  afin  que,  par  manière  de  suf- 
frages, leurs  âmes  soient  délivrées,  si  telle  est  la  volonté  divine,  des 
peines  du  purgatoire. 
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7.  L*autel  est  privilégié,  chaque  jour  de  rannée,  pour  les  prêti*es 
qui  pratiquent  la  pieuse  dévotion  de  /'o6/a/ion  instituée  par  le  P.  Gas- 
pard Oliden.  Cette  oblation  consiste  à  appliquer  aux.  défunts  les 
propres  mérites  de  chacun  et  tous  les  suffrages  après  la  mort. 

Urbis  bt  Orbis.  Decreium.  Ex  audientia  SSmi.  Die  20  Dovembris  1854. 
Cam  sancta  sit  ac  salubris  pro  defunctis  exorandi  cogitatio,  ut  ab  eomm 
solvantur  peccatis,  ad  excitandos  erga  eos  militantis  Ecclcsise  fîdeles 
Romanorum  Pontifîcum  Apostolica  sollicitudo  numquam  defuit  Iq  elar- 
giendis  de  ipsius  Ecclesise  thesauro  pêne  innumeris  indulgenliis,  animabus 
prsesertim  in  purgatorio  delentis  applicabilibus,  tam  in  quarumdam  ora- 
tioDum  recitatione  quam  in  DOiinuUis  piis  operibus  peragendis,  ut  citius 
e  piacularibus  flammis  solulœ,  ad  supernorum  civium  societalem  evola- 
rent.  Ut  maximum  autem  eisdem  animabus  procuraretursolatium^sedente 
BenedicloXlUfel.  rec,  pia  quaedam  devotio,  quam  votum  seu  oblatlo- 
nem  appellant,  a  P.  D.  Gaspare  Oliden,  exGlericorum  Regularium  Thea- 
tinomm  familia,  fuit  iDslituta  aut  saUem  par  catholicum  orbem  propa- 
gata  per  quam  christifideles  ipaam  amplectantes  omnia  propria  meriloria 
opéra,  dum  in  terris  morantur,  ac  singula  eorum  suffragia,  cum  ex  hac 
vita  decesserint,  defunctis  fidelibus  singulari  pietale  offerunt,  atque  in 
eorum  cedunt  utilitatem,  idemque  prselaudatus  Pontifex  Benedictos  Xlil 
omnibus  banc  oblationem  emittenlibus  peculiares  elargitus  est  indulgen- 
lias,  quas  rarsus  postulante  eoramdem  Theatinorum  prœposito  generali 
die  12  decembris  1788  Summus  Pontifex  Pius  VI  sua  auctoritate  confîr- 
mavit,  et  in  audienlia  30  septembrb  1852,  SSmus  DominusNoster  Pius  IX, 
instantibus  nonnullis  ecclesiasticis  viris,  non  modo  eas  iterum  confirmavit, 
vernm  etiam  voluit  eas  ut  infra  declarare  : 

1.  Quod  sacerdoles  ipsam  oblationem  proOtentes  induite  altaris  privile- 
giatl  personalis  gaudere  possint  singulis  anni  diebus. 

2.  Quod  omnes  christifideles,  qui  idem  votum  seu  oblationem  emittunt, 
indnlgentiam  plenariam,  fidelibus  tantum  defunctis  applicabilem,  locrari 
queant,  quocumque  die  ad  sacram  communionem  accesserint,  et  qualibet 
anni  ferla  secunda  sacrum  missao  sacrilicium  in  suffragium  eoramdem 
defunctorum  fidelium  audierint,  dummodo  in  utroque  casu  aliquam  eccle- 
siam  seu  publicum  oratorium  visitaverint,  ibique  per  aliquod  tempoHs 
spatium  juxta  mentem  Sanctitatis  Su»  pie  oraverint. 

3 .  Quod  ipsis  christifidelibus  omnes  et  singulas  indulgentias,  quocom* 
que  modo  concassas  vel  in  posterum  concedendas,  quas  lucrari  possunt, 
animabus  pariler  defunctorum  applicare  liceat. 

4.  Quod  ut  magis  ac  magis  animabus  piacularibus  flammis  addictis 
perenne  tribuatur  auxilium,  ad  universi  orbis  christifideles  dlctam  obla- 
tionem exsolventes,  quatenus  opus  sit,  hoc  indultum  extensum  habeator. 

Prœterea  Eadem  Sanctitas  Sua  prse  oculis  habens  tum  adolescentes 
nondum  ad  sacram  communionem  accedentes,  tum  vero  infirmes^  senes, 
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villicos,  ia  carceribus  detentos,  cœterosqae  fidèles,  qai  aut  ad  sacram 
synaxim  accedere  aut  in  feria  secunda  sacrum  missœ  sacriûcium  audire 
oequeunt,  in  audieutia  20  novembris  labentis  anni,  clementer  induisit^  ut 
omnibus  et  singulis  christiûdelibus,  qui  légitime  impedimento  nequeunt 
sacrum  audire  in  feria  secunda,  pro  acquisitione  supraenunciatad  indul- 
genti»,  in  quaiibet  secunda  feria,*[ut  supra,  concessae,  suffragetur  missa 
quam  die  domioico  ex  prsecepto  audire  tenentur  ;  pro  omnibus  et  singulis 
vero  fidelibusy  qui  aut  nondum  Sacrœ  Eucbaristiae  sumendse  capaces,  aut 
légitima  alia  ratione  hoc  sacramentum  sumere  nequeunt,  bénigne  remisit 
facultatem  arbitrio  respectivi  pro  tempore  Ordinarii  locorum  subdelegandi 
confessarios  ex  approbatis  pro  opporluna  communionis  in  aliis  piis  ope- 
ribns  commutatione.  Non  obstantibus  in  contrarium  facienlibus  quibus- 
cumque.  Pr»senti  perpetuis  futuris  temporibus  valituro,  absque  ulia 
breTis  expeditione. 

Datum  tiomœ  ex  Secretaria  S.  Congregationis  Indulgentiarum.  —  Loco 
89  Sigilii.  F.  card.  Asquinius  prsefectus.  —  A.  Golombo^secretarius. 

Le  yœu  ou  acte  héroïque  de  charité  en  faveur  des  ftmes  du  pur- 
gatoire a  été  enrichi  des  plus  précieuses  indulgences.  Divers  doutes 
au  sujet  de  ces  indulgences  ayant  été  soumis  au  Saint-Siège,  la 
Sacrée  Ciongrégation  a  donné  des  solutions  desquelles  il  résulte  : 

Que  par  Facte  héroïque  de  charité  on  offre  pour  les  défunts  toutes 
les  indulgences  que  Ton  gagne,  même  celles  qui  sont  accordées  pour 
les  vivants;  qu'il  n*est  pas  essentiel  qu'on  remette  les  satisfactions  et 
indulgences  entre  les  mains  de  la  Sainte  Vierge;  que  l'indulgence 
de  l'autel  privilégié,  accordée  au  prêtre  qui  a  fait  l'acte  héroïque, 
est  appliquée  à  l'âme  pour  laquelle  la  messe  est  offerte. 

Urbis  et  or  bis.  De  actu  heroico  charitatis  erg  a  animas  in  purgatono 
detentas, 

Actos  heroicos  charitatis  erga  animas  in  purgatorio  detentas  in  eo  con- 
sistit^  quod  christifidelis,  sive  aliqua  adhibita  formula,  sive  eliam  tantum- 
modo  mente,  offerat  Deo  0.  M.  pro  animabus  purgatorii  onmia  opéra 
•atisfaotoria  qua  ipse,  quoad  vixerit,  peraget  ;  nec  non  omnia  suff ragia 
qu»  posi  modem  quomodocumque  ei  obvenire  poterunt.Multi  christifideles, 
B.  Virgini  Mari»  devolissimi,  auctore  aut  suasore  b.  m.  P.  Gaspare  Oliden^ 
ex  ordine  Clericorum  Regularium  Theatinorum,  consueverunt  hujusmodi 
opéra  salisfactoria  et  suffragia  in  manus  quodammodo  B.  Virginis  depo- 
nere,  ab  Eadem  pro  suo  misericordi  beneplacito  distribuenda  in  favorem 
animarum  purgatorii. 

Hic  actos  heroieus  charitatis  non  semel  ab  Aposiolica  Sede  fuit  appro- 
batus;  immo,  ut  defunctis  evaderet  ulilior,  indulgentiis  ditatus,  auctique 
privUegUt  ii  qui  iUurn  emiserunt.  Qusb  quidem  sa.  me.  Fias  Papa  iX  de- 
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crelo  Sac.  Congregallonîs  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prœposlt»  dato 
die  20  Dovembris  1854  confirm^vit,  auxil  et  ad  uiriversos  chrislilideles 
extendit. 

Jamvero  de  hujus  oblationis  objecte,  de  ejusdem  actus  essentialibas 
conditioDibus  et  de  Indulgentiis  ac  privilegiis  eidcm  adnexis  idenlidem 
dubia  oborla  sunt.  Siquîdcm  dubitatura  est,  num  Inter  opéra  satisfacloria 
comprehendi  debeant  et  indulgenliœ  quas  christifidelis,  dum  vivit,  potest 
lucrari;  et  num  qui  actum  heroicum  elicuit  ei  satisfacîal,  quamvis  [sibi 
reservet  et  appUcet  eas  indulgentias  qu»  pro  vivis  concedunlur.  Insuper 
disceptaiio  mota  est,  quod  attinet  ad  pi  ara  praxim  faciendi  obiationem  sa- 
tisfactionum  et  suffragiorum  in  manus  B.  Virginia  Mari»,  nonnallis  laen- 
tibus  necessitatem  hujus  oblationis  in  manus  BeatSB  Yirginis  pro  indul- 
gentiarum  conseculione  et  privilegîorum  usu,  aliis  refragantibus.  Tandem 
dubia  nonnulla  invalnerunt  de  modo  quo  induigentl»  plenarise  animabus 
purgatorii  applicari  possint  aut  debeant,  ab  ils  qui  actum  heroicum 
charitatis  emiserunt. 

Quare  ut  ea  qu»  obscura  hac  in  re  videbantur,  clarescerent,  et  qn» 
incerta  certa  evaderint,  Patribus  cardinalibus  Sac.  Congregationis  Indul- 
gentiamm  dubia  quse  sequuntur  proposita  fuenint  dirimenda  : 

I.  Utrum  inter  opéra  satisfacloria  quœ  in  aciu  heroico  charitatis  offe- 
rnntur  pro  animabus  purgatorii,  comprehendantur  etiam  indulgentia  quœ 
declaralœ  fuerunt  a  Summis  Ponliûcibus  applicabiles  christiftdelibus  de- 
functis? 

II.  Utrum  oblationi  isti  satisÛal  ab  iis,  qui  sibi  reservare  velint  indul- 
gentias quse  pro  vivis  conceduntur;  vel  sint  hœ  indulgentiae  ad  satisfa- 
ciendum  pio  proposito  defunctis  applicand»  jnxta  indnltum  a  Summo 
Pontifîce  concessum  emittentibus  actum  heroicum  charitatis? 

m.  Utrum  i^  Actus  heroici  charitatis  pars  integralis  vel  prœscripta  ad 
privilegiorum  participationem  conditio  sit,  ut  propriœ  satisfactiones  omnes 
atque  indulgentiae  non  modo  pro  purgatorii  animabus  offerantur,  sed  etiam 
ut  Bmse  Virgini,  prout  ipsi  placuerit,  distribuendae  relinquantur  ?  vel 
2*  hsec  in  Virginia  manus  veluti  consignatio  habenda  sit  damtaxat  pia 
actui  accessoria  devotio  christifidelibus  commendanda? 

IV.  Utrum  plenari»  indulgent!»  quas  christifideles  actum  heroicum 
charitatis  emittentes  lucrantur  tum  ob  sacram  communionem,  tum  ob 
missse  feria  11  auditionem,  applicari  del>eant  animabus  quas  fi.  V.  Maria 
prse  aliis  a  pnrgatorio  liberari  cupit  aut  possint  applicari  cnilil>ei  purga- 
torii animœ? 

V.  Utrum  indnlgentia  plenaria  altaris  privilégiât!  personalig  1*  debeat 
a  sacerdote  qui  actum  heroicum  charitatis  emisit,  applicari  animse  pro 
qua  missam  célébrât  ?  aut  2^  possit  applicari  pro  libito  caivis  defoncto  ? 
ant  3*  debeat  applicari  animabus  quas  fi.  V.  ïfaria  a  pnrgatorio  lilierari 
cupit? 

Quibus  Emi  et  Rmi  Patres,  post  auditas  plurium  consultoram  sententias, 
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respondeudum  in  général!  congregatione  habita  in  aedibus  Vaticanis  die 
18  decembris  1885,  constituerunt  : 

Ad  1.  Affirmative. 

Ad  II.  Négative  ad  primam  parterriy  affirmative  ad  secundam. 

Ad  111.  Négative  ad  primam  partem,  affirmative  ad  secundam. 

Ad  IV.  Provisum  in  antecedentibus. 

Ad  V.  Ad  primam  partem,  affirmative;  hoc  enim  modo  privllegium 
altaris  conceditor  a  Siimmo  PontiQce  :  ad  secundam  et  tertiam  partem 
provisum  in  responsione  ad  partem  primam. 

Facta  vero  de  his  omnibus  relallone  in  audienlia  habita  ab  infrascriplo 
secretario  die  19  ejnsdem  mensis  et  anni,  Sanclissimus  Dominus  Noster 
Léo  papa  XIII  responsiones  Patrum  cardînalium  omnino  approbavit. 
Datum  Rom»  ex  secretaria  Sac.  Gongregationis  Indulgentiis  Sacrisque 
Reliquiis  prsepositse  die  19  decembris  1885. 

L  B.  card.  Franzelui,  prœfectus.—FKAnascus  della  Volpe,  secretarius. 

8.  Léon  XIII,  en  1888,  adressa  une  encyclique  à  l'occasion  de 
son  jubilé  sacerdotal.  En  yoici  quelques  extraits  : 

Afin  que  le  sonvenir  de  ce  divin  bienfait  se  perpétuât  et  pour  que  Tuti- 
lité  s'en  répandît  autant  que  possible,  Nous  avons  ouvert  le  trésor  des 
grâces  célestes  à  tout  le  troupeau  qui  nous  est  confié 

Mais,  pour  mettre  en  quelque  sorte,  Dieu  aidant,  le  comble  à  cette  joie, 
Nons  désirons  remplir  aussi  largement  que  possible  le  devoir  de  Notre 
charité  apostolique  en  étendant  aussi  la  plénitude  des  trésors  spirituels 
infinis  à  ces  fils  bien-aimés  de  l'Église  qui,  ayant  fait  la  mort  des  justes, 
ont  quitté  cette  vie  de  combat  avec  le  signe  de  la  foi  et  sont  devenus  les 
rejetons  de  la  vigne  mystique, bien  qu'il  ne  leur  soit  permis  d'entrer  dans 
la  paix  éternelle  que  lorsqu'ils  auront  payé  jusqu'à  la  dernière  obole 
la  dette  qu'ils  ont  contractée  envers  la  justice  vengeresse  de  Dieu. 

Nous  sommes  mû  en  cela  et  par  les  pieux  désirs  des  catholiques,  aux- 
quels Nous  savons  que  Notre  résolution  sera  particulièrement  chère,  et 
par  l'atrocité  lamentable  des  peines  dont  souiTrent  (es  âmes  des  défunts; 
mais  Nous  Nous  inspirons  surtout  de  Tusage  de  l'Église,  qui,  an  milieu 
même  des  plus  joyeuses  solennités  de  l'année,  n'oublie  pas  de  faire  la 
sainte  et  salutaire  commémoration  des  défunts,  afin  qu'ils  soient  acquittés 
de  leurs  fautes. 

Cest  pourquoi,  comme  il  est  certain,  de  par  la  doctrine  catholique,  que 
les  âmes  retenues  dans  le  purgatoire  sont  soulagées  par  les  suffrages  des 
fidèles  et  surtout  par  l'auguste  sacrifice  de  Vautel,  Nous  pensons  ne  pou- 
voir leur  donner  de  gage  plus  utile  et  plus  désirable  de  Notre  amour 
qu'en  mulipliant  partout,  pour  l'expiation  de  leurs  peines,  l'oblation  pure 
du  très  saint  sacrifice  de  notre  divin  Médiateur. 

Nous  établissons  donc,  avec  toutes  les  dispenses  et  dérogations  néces- 
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saires,  le  dernier  dimanche  du  mois  de  septembre  prochain  comme  un  joiir 
de  très  ample  expiation,  dans  lequel  il  sera  célébré  par  Nous  et  pareille* 
ment  par  chacun  de  Nos  frères  les  patriarches,  les  archevêques  et  évêques 
et  par  les  autres  prélats  exerçant  leur  juridiction  dans  un  diocèse,  chacun 
dans  sa  propre  église  patriarcale,  métropolitaine  ou  cathédrale,  une  messe 
spéciale  pour  les  défunts,  avec  la  plus  grande  solennité  possible  et  diaprés 
le  rite  indiqué  par  le  missel  pour  la  Commémoration  de  tous  les  fidèles 
défunts.  Nous  approuvons  que  cela  se  fasse  de  même  dans  les  églises  pa- 
roissiales et  collégiales,  aussi  bien  du  clergé  séculier  que  régulier,  et  par 
tous  les  prêtres  en  général,  pourvu  que  Ton  n^omette  pas  l'offiee  propre 
de  la  messe  du  jour  partout  où  il  y  en  a  Tobligation. 

Quant  aux  fidèles,  Nous  les  exhortons  vivement,  après  avoir  fait 
la  confession  sacramentelle,  à  se  nourrir  dévotement  du  pain  des  anges, 
en  suffrage  des  âmes  du  purgatoire. 

Nous  accordons  par  Notre  autorité  apostolique  à  ces  fidèles  de  gagner 
rindulgence  plénière  pour  les  défunts  ;  et  la  faveur  de  Tautel  privilégié 
à  tous  ceux  qui,  comme  il  est  dit  plus  haut,  célébreront  la  messe. 

Ainsi,  les  pieuses  âmes  qui  expient  par  de  si  grandes  peines  les  restes 
de  leurs  fautes  recevront  un  soulagement  spécial  et  très  opportun,  grâce  à 
l'Hostie  salutaire  que  TÉgiise  universelle,  unie  à  son  Chef  visible  et  ani- 
mée d'un  même  esprit  de  charité,  offrira  à  Dieu,  pour  qu'il  les  admette  au 
séjour  de  H  consolation,  de  la  lumière  et  de  la  paix  étemelle. 

XXXYII.  —  Conclusion. 

Pour  l'histoire  de  la  liturgie  et  de  la  discipline  ecclésiastique,  il 
est  utile  de  recueillir  ici  renseignement  qui  découle  directement  des 
nombreux  documents  qui  précèdent. 

Le  privilège  apostolique  tire  son  origine  de  la  révélation  grégo- 
rienne, quelque  vague  que  soit  la  tradition  à  son  principe. 

Des  faits  analogues  donnent  crédit  à  cette  dévotion  et  motivent, 
sous  Paul  III  et  Grégoire  XIII,  qui  en  sont  les  premiers  et  plus  ardents 
propagateurs,  des  concessions  ad  instar  y  c'est-à-dire  qui  permettent 
de  participer  aux  indulgences  spéciales  dont  sont  enrichies  certaines 
églises  de  Rome. 

C'est  au  moment  où  Luther  et  Calvin  proclament,  au  nom  du  libre 
examen^  qu'il  ne  faut  plus  croire  aux  indulgences,  que  TÉglise 
affirme,  d'une  manière  publique  et  solennelle,  le  pouvoir  des  clefs, 
en  généralisant  et  développant  le  privilège  de  l'autel  que  Ton  peut,  à 
la  rigueur,  faire  dater  du  xvr»  siècle. 

Longtemps  le  privilège  fut  attaché  à  un  lieu  déterminé.  Ce  ne  fut 
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qu*au  xvu*  siècle  qu'il  commença  à  être  personnel.  Depuis  lors,  Tua 
et  l'autre  mode  de  concession  se  sont  vus  également  en  faveur. 

Longtemps  aussi  le  privilège  fut  conditionnel,  c'est-à-dire  dépen- 
dant d'un  nombre  de  messes  déterminé.  La  rédaction  des  conces- 
sions modernes  ne  porte  plus  cette  restriction,  que  Benoît  XIV  a 
contribué  surtout  à  supprimer. 

Le  privilège,  dans  certains  cas  déterminés,  est  temporaire  et  ne 
vaut  que  pour  le  lieu,  le  temps^  la  personne,  le  motif  fixés  par  le 
décret  pontifical.  Et  c'est  ainsi  que  l'on  trouve  satisfaction  pour  les 
défunts  dans  trois  dévotions  fort  populaires  de  nos  jours  :  TOctave 
des  Morts,  les  Quarante  Heures  et  les  anniversaires  que  célèbrent  les 
communautés  pour  leurs  défunts. 

Comme  conclusion  pratique  de  tout  ce  Traité,  il  est  facile  de  voir 
que  nous  sommes,  par  la  bienveillance  paternelle  du  Saint-Siège,  en 
possession  d'un  vrai  trésor  spirituel  et  qu'avec  la  facilité  qui  nous 
est  donnée  constamment  d'en  faire  usage,  nous  montrerions  une 
négligence  inexcusable,  si  nous  délaissions  un  moyen  si  efficace  et 
si  propre  à  soulager  les  âmes  du  purgatoire,  puisque  par  la  vertu 
du  saint  Sacrifice,  la  surabondance  des  mérites  de  Jésus-Christ,  de 
la  Vierge  et  des  Saints  leur  est  appliquée  dans  la  mesure  que  la 
justice  de  Dieu  juge  convenable. 

XXXVIIL  -  RÉSUMÉ. 

Cette  longue  et  substantielle  dissertation  peut,  au  point  de  vue 
pratique,  se  résumer  ainsi  : 

On  qualifie  privilégié  l'autel  enrichi,  par  concession  du  Souve- 
rain Pontife,  d'une  indulgence  plénière,  applicable  aux  seules  âmes 
des  défunts,  à  l'intention  de  qui  la  messe  y  est  dite. 

Cette  indulgence  profite  quelquefois  aussi,  mais  beaucoup  plus 
rarement,  aux  vivants  et  il  faut  pour  cela  que  la  concession  le  porte 
expressément. 

On  croit  que  l'origine  de  cette  dévotion  remonte  au  pape  S.  Gré- 
goire le  Grand,  qui  fit  célébrer,  à  Rome,  dans  l'église  de  son  mo- 
nastère, trente  messes  consécutives  pour  l'àme  d'un  religieux. 

Vatdel  Grégorien  de  l'église  de  Saint-Grégoire  sur  le  Cœlius,  à 
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Rome,  est  célèbre  dans  le  monde  entier.  Les  papes  ont  souvent  con- 
cédé des  privilèges  à  Finstar  de  celui-ci. 

f^s  autres  autels  les  plus  renommés  de  Rome  sont  ceux  de  St- 
Sébastien-hors-Ies-murs,  des  SSts-Cômeet  Damien,  de  St-Laurent- 
hors-les-murs  et  de  Ste-Ânastasie. 

Ce  n*est  qu*au  xvi*  siècle  que  l'autel  privilégié  commence  à  se 
généraliser.  La  plus  ancienne  concession  connue  est  de  l'an  1537  et 
du  pontificat  de  Paul  lU. 

.  L'autel  privilégié  est  localy  quand  la  faveur  pontificale  concerne 
une  église  et  un  autel  déterminé;  personnely  quand  il  suit  le  prêtre, 
n'importe  en  quel  lieu  où  il  célèbre. 

La  concession  s'obtient  ou  par  oracle  de  vive  voix^  ouparrescrit, 
ou  par  bref,  car  le  Saint-Siège  a  renoncé  à  la  bulle. 

Benoit  XIII,  par  bref  du  20  juillet  1724,  a  privilégié  à  perpétuité 
et  pour  tous  les  jours  de  l'année  un  autel,  désigné  une  fois  pour 
toutes  par  l'ordinaire,  dans  chaque  église  patriarcale,  métropo- 
litaine et  cathédrale. 

Clément  XIII  a  permis  aux  évêques  et  ordinaires,  qui  en  font  la 
demande  au  Saint-Siège,  que  chaque  église  paroissiale,  collégiale  ou 
abbatiale,  ait  un  autel  privilégié.  Le  privilège  ne  peut  se  prolonger 
au  delà  de  sept  ans,  mais  il  est  renouvelable. 

Sont  comprises  dans  cette  concession  les  églises  filiales,  les 
annexes  et  les  chapelles  où  s'exercent  les  fonctions  paroissiales. 

Il  ne  peut,  en  droit,  à  moins  de  dérogation  spéciale,  y  avoir  qu'un 
seul  autel  privilégié  dans  la  même  église,  lors  même  qu'elle  serait 
à  la  fois  cathédrale  et  paroissiale. 

L  aggrégation  d'une  confrérie  à  une  archiconfrérie  ou  d'une  église 
à  une  autre  n'emporte  pas,  de  soi,  Textension  de  l'autel  privilégié, 
le  privilège  étant  incommunicable. 

Dans  les  chapelles  privées  ou  seigneuriales,  la  concession  est 
ordinairement  limitée  aux  défunts  de  la  famille  propriétaire  de  la 
chapelle. 

Le  privilège  est  attaché  à  un  autel  stable  et  permanent,  sous  un 
vocable  déterminé,  quoique  cet  autel  ne  soit  pas  consacré.  L'indul- 
gence ne  se  réfère  pas  à  la  pierre  sacrée,  que  l'on  peut  renouveler  et 
transporter  d'un  endroit  à  un  autre.  Si  cet  autel  est  reconstruit  ou 


Digitized  by 


Google 


—  433  — 

restauré,  le  privilège  subsiste,  à  condition  que  Tautel  soit  dans 
la  même  église  et  conserve  son  même  titre. 

Si  Téglise  était  rebâtie  ailleurs,  le  privilège  devrait  être  renouvelé. 

L'indulgence  attachée  à  un  autel  privilégié  est  une  indulgence 
plénière,  mais  en  ce  sens  seulement  que  le  pape  ne  peut  en  accor- 
der une  plus  grande,  car  il  n'est  pas  certain  qu'elle  suffise  à  satis- 
faire la  justice  de  Dieu  et  que  Tâme,  à  qui  elle  est  appliquée,  soit 
immédiatement  délivrée  des  flammes  du  purgatoire. 

L'application  s'en  fait  par  manière  de  suffrage  et  par  le  seul  fait 
de  la  célébration  sur  un  autel  ainsi  privilégié,  sans  qu'il  soit  besoin 
que  le  prêtre  y  applique  spécialement  son  intention. 

Le  privilège  est  perpétuel^  si  la  concession  n'a  pas  de  limites;  lem- 
poraireySi  elle  est  restreinte  à  un  nombre  d'années  déterminé.  Lasup- 
putationdu  temps  secompteà  n^trtir  du  jour  de  l'expédition  du  bref. 

Le  privilège  ne  peut,  même  momentanément,  être  transporté  d'un 
autel  à  un  autre  que  par  une  autorisation  spéciale  du  Saint-Siège. 

La  Congrégation  des  Rites^  par  décret  du  13  août  1667,  veut  que 
Tautel  privilégié  soit  indiqué  aux  fidèles  par  cette  inscription  : 
Altare  privilegiatum  pro  de f un  dis. 

Un  prêtre,  à  qui  on  demande  une  messe  à  un  autel  privilégié,  n'ac- 
complit pas  son  devoir  s'il  célèbre  à  un  autre  autel,et  Clément  XI,  par 
édit  du  21  janvier  1708,  veut  que  Ton  tienne  cette  messe  pour  nulle. 

De  même,  il  est  interdit  d'augmenter  l'honoraire  pour  les  messes 
demandées  aux  autels  privilégiés;  à  Rome,  le  prêtre  chargé  de  la 
sacristie  ne  manque  pas  d^en  délivrer  quittance  aux  fidèles,  après  le 
reçu  de  l'honoraire,  inscrit  sur  un  registre  à  souche. 

Pour  gagner  l'indulgence  plénière,  il  est  nécessaire  de  dire  la 
messe  de  Requiem^  aux  jours  non  empêchés  par  la  rubrique  du 
Missel,  comme  semi-doubles,  simples,  fériés,  et  il  faut  alors  se  servir 
d'un  ornement  noir. 

Aux  jours  empêchés,  comme  doubles,  dimanches,  octaves,  fériés  et 
vigiles  privilégiées,  il  suffit  de  dire  la  messe  occurren  te  ;  demêmequand 
le  Saint  Sacrement  est  exposé  ou  qu'il  y  a  station  dans  l'église. 

Clément  XIII,  le  19  mai  1761,  a  privilégié  tous  les  autels  et  toutes 
les  messes,  le  jour  des  morts;  et  Pie  VII,  tous  les  autels  des  églises 
où  le  Saint  Sacrement  est  exposé  en  forme  de  Quarante  Heures  et 
pendant  toute  la  durée  de  l'exposition. 

T.  IV.  28 
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LES  BASILIQUES  MINEURES' 


Cette  dissertation,  écrite  en  1875,  à  la  sollicitation  de  M^'  Tévéque 
de  Mende,  a  reçu  de  nombreux  développements  en  1887,  lorsque 
je  pris,  à  Albi,  pour  sujet  d'une  conférence  :  «  Le  titre  basilical  et  les 
conséquences  pratiques  qui  en  dérivent.  »  Tel  fut  alors  mon  exorde  : 

En  inaugurant  aujourd'hui  une  série  de  conférences  spéciales,  il  est  de 
mon  devoir,  tout  d'abord,  de  féliciter  et  de  remercier  SaGrandeor  Révéren- 

1.  Les  basiUques  mineures  de  France,  Mende,  Privit,  1875,  iii-8^  de  107  p%%* 
Kxtr.  de  la  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Mende,  Tirage  à  part  à  50  ex.  Repio- 
dactioD,  moins  les  documents,  dans  Rome  (i875,  n»*  40  et  suiv.),  qui  qualifie 
eette  dissertation  «  one  étode  liturgique  très  intéressante  ».  Compte  rendu  par 
M.  Denais,  dans  VEcho  du  Velay,  Le  Puy,  i875,  n»  du  7  décembre  :  «  M"  Barbier 
de  Monlauli,  qui  a  publié  déjà  de  nombreux  et  excellents  ourragcs  relatifs  à  Tar- 
chéologie  chrétienne,  à  la  liturgie  et  au  droit  eanonique,  rient  de  nous  donner  une 
très  intéressante  étude  sur  les  églises  françaises  qui  ont  obtenu  du  Saint-Siège  le 
titre  de  basilique  mineure.  Le  mot  basilique,  remarque  tout  d'abord  Tauteur,  est 
un  de  ceux  que  Ton  applique,  pour  ainsi  dire,  à  tort  et  à  travers,  sans  tenir  compte 
ni  de  son  origine  ni  de  sa  tradition.  Pour  beaucoup  il  est  simplement  synonyme  de 
vieille  et  vaste  égli^o.  Là  se  cache  une  erreur  qu*il  importe  de  combattre  et  de 

dissiper Après  avoir  étudié  le  titre  des  basiliques  et  les  prérogatives  auxquelles 

ce  titre  donne  droit.  M''  Barbier  de  Montault  analyse,  avec  cette  sûreté  de  main 
et  cette  science  profonde  de  Tarchéologie  et  des  coutumes  ecclésiastiques,  dont  il 
a  fait  si  souvent  preuve,  les  titres  d'érection  de  chacune  des  églises  citées,  avec  les 
renseignements  propres  à  éclairer  sur  les  usages  particuliers  et  les  droits  des  basiU- 

ques Le  nouvel  ouvrage  de  M"  Barbier  de  Montault  a  tout  l'intérêt  des 

nombreuses  publications  antérieures  de  ce  savant  prélat.  » 

Autre  compte  rendu  par  M.  Léon  Palustre  dans  Ir  Bulletin  monumental,  1877, 
t.  XIiIlLp.  206-208-  «Tout  le  monde  connaît  la  signification  archéologique  du  mot  hasi- 
ligue,  mais  en  est-il  de  même  de  son  application  eanonique?  M"  Barbier  de  Ifontauk 
ne  l'a  pas  cru  et  c'est  avec  raison,  suivant  nous.  Quoi  qu'il  eu  soit,  nous  possédons 
aujourd'hui  un  véritable  traité  sur  la  matière,  qui,  non  seulement  sera  consulté  avec 
fruit  par  leb  intéressés,  mais  encore  lu  avec  agrément  par  quiconque  désire  s'ins- 
truire d'une  chose  dont  il  est  parlé  presque  chaque  jour. 

a  Depuis  quelques  années,  en  effet,  le  nombre  des  églises  qui  ont  reçu  le  titre 
en  question  s'est  considérablement  accru  et  nous  ne  sommes  plus  au  temps  oh 
Noue-Dame  de  Paris  occupait  seule  en  France,  avec  Saint-Sernin  de  Teulouse,  un 
rang  particulièrement  élevé.  D'un  côté,  les  cathédrales  de...,  de  l'autre,  les  églises 

paroissiales  de ,  ainsi  que  les  églises  récepttoes  de  entêté  étevêes  par 

Pie  IX  au  rang  de  basiliques,  en  sorte  que  la  France  possède  4  cette  heure  seùe 
monuments,  qui,  pour  divers  motifs  trop  longs  à  rapporter  ici,  jouissent  d'une 
primauté  d'honneur. 
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dissime  M^'  i'^rch^vêque  d'AIbi  pour  sa  louable  ioiliative^  Or  nom  li^pé» 
rons,  grâce  à  Dieu,  qa*eUe  sera  féconde  en  résultats,  ear  sa  volonté  est  qvi$ 
son  clergé  soit  instruit  et  s'abreuve  toujours,  pour  la  doctrinOi  aux  sources 
les  plus  pures. 

Je  ne  m'en  étonne  pas  :  en  effet,  la  graphologie,  qui  juge  les  hommes 
d'après  leur  graphisme^  m'a  révélé  en  lui  ces  trois  qualités  maîtresses  : 
un  jugement  sain  et  droit,  un  esprit  net  et  positif,  un  besoin  de  sortir  im 
la  théorie  pour  passer  immédiatement  à  la  pratique. 

L'objectif  de  Monseigneur  est  le  Saint-Siège  ;  c'est  là  qu'il  puise  ses 

«  Si  nous  nous  serrons  de  ce  dernier  terme,  c'est  à  dessein,  car  il  ne  s'agit  point 
ici,  comme  Tont  pensé  certaines  personnes,  d'une  participation  à  des  faveurs  spiri- 
tuelles, mais  bien  de  nouveaux  privilèges  honorifiques,  tels  que  F  usage  du  pavillon 
et  de  la  elodiette  aux  preeessious,  dt  le  eappa  peodant  Thiver  et  da  roefaet  soat 
la  colla  pendant  Tété. 

«  Notre  intention  n*est  pas,  on  le  suppose  bien,  de  passer  en  revue  chacun  de 
ces  insignes;  nous  donnerons  seulement,  d*aprè8  M'^  Barbier  de  Montault,  la 
description  du  premier  d'entre  eux,  le  plus  important  à  tons  les  ^  points  de  vue  : 
9  Le  pavillon,  dit-il 

«  Qui  le  croirait?  La  ville  de  Rome  ne  possède  pas  un  seul  paviUoji  antériear  êu 
siècle  dernier,  tandis  que  Tinsigne  basilique  de  Saint- SerniOf  à  Toulouse,  cpp serve 
encore  celui  qui  lui  fut  donné  par  le  pape  Urbain  Viil  (1623-1644).  Cette  rareté 
archéologique  est  inédite,  mais  noua  espérons  bien  que  Ton  ne  tardera  pas  à  en 
doneer  une  bonne  reproduction. 

«  Nous  n'aurons  plus  rien  à  ajouter  au  sojet  de  cet  ouvrage  lersque  aeos  auions 
expliqué  pourquoi  tontes  les  basiliques  françaises  sont  qualifiées  de  mineures.  On 
a  voulu  par  là  les  distinguer  des  basiliques pa/7*iarca/e^,  autrement  dites  majeures 
on  de  premier  ordre,  qui  sont  à  Rome  au  nombre  de  cinq  seulement.  Bien  que  les 
premières  ne  dépendent  en  rien  des  secondes,  elles  a'eo  sont  pas  moins  vis -à-vis 
d'elles  dans  un  état  réel  d'infériorité.  » 

La  substance  de  mon  opuscule  a  passé  dans  mon  Trailé  de  la  conslrucUon  des 
églises,  1. 1,  p.  487  et  suiv.  C'est  là  que  l'éditeur  Walzer  apris  son  article  Basilique 
pour  son  Dictionnaire  de  droit  canoniguCy  Paris,  1888,  t.  I,  p.  209-313  :  a  Pour 
un  grand  nombre  de  personnes,  ce  titre  est  simplement  synonyme  de  vieille  et  vaste 
église.  C'est  une  erreur.  Ce  terme  a  d'abord  une  signification  archéologique,  puis 
une  application  canonique.  Voici  un  extrait  d'un  remarquable  travail  fait  sur  ce 
sujet  par  M>'  X.   Barbier  de  Montault  » 

La  reproduction  abrégée  donnée  par  Rome  a  été  traduite  en  italien  par  le  cha- 
noine FeuU  [Bullettino  ecclesiastico,  Bénévent,  1876,  p.  362-284),  qui  la  fait  pré- 
céder de  cet  éloge  :  «  Tra  i  piueruditied  important!  lavori  dell'egregio  nostroamiee 
Mons.  Barbier  de  Montault,  é,  a  nostro  avviso.  da  annoverarsi  la  sua  dissertazione 
suite  basiliche  minori  di  Francia.  In  essa  egli  discorre  pa'rtitamente  délia  etimologia. 
del  nome  di  basilica,  délia  sua  significazione  presse  i  Romani,  délia  sua  origine, 
uso  e  priviiegi  nel  cristianesimo.  A  qnesto,  che  è  un  oompiuto  trattato  délie  basi- 
liche minori,  i'autore  aggiuDgedocumenti  che  dichiarano  e  confermano  le  sueteorie 
Ond'è  che  si  sembra  utile  di  offrirne  ai  nostri  leltori  la  versione  italiana,  tralas- 
ciando  cio  che  riguarda  in  modo  spéciale  le  basiliche  délia  Francia.  » 

Lettres  de  W'  Saivet,  évèque  de  Monde  (4  avril  1875)  :  «  Mon  cher  Seigneur,  votre 
travail  est  excellent  et  fort  intéressant.  Je  suis  heoreux  que  vous  en  ayez  donné  la 
primeur  à  Mendenet  de  M''  David,  évèque  de  Saint-  Brieuc  (7  décembre  1878)  :  «  Merei» 
mille  fois  merci,  de  l'envoi  de  votre  ouvrage;  il  excelle,  comme  les  autres^  par  Jla 
clarté  et  l'exactitude.  Ce  sera  notre  guide  fidèle  dans  tout  ce  que  nous  ferons  pour 
notre  cérémonie.  » 
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inspirations  et  cette  clarté  qoi  rayonne  dans  tous  les  actes  de  son  admi- 
nistration. Aussi  n'a-t-il  pas  de  plus  grand  désir  que  de  voir  ses  prêtres  se 
conformer  sur  ce  point  à  ses  vues  et  ne  faire  qu'un  avec  lui. 

Messieurs^  suivez  sans  hésitation  votre  archevêque.  Le  chemin  où  il 
fous  conduit  est  assurément  le  meilleur.  Dites-lui,  pleins  de  confiance  : 
«  In  lumine  tuo  videbimus  lumen  n  (Vsalm,  XXXV,  iO),  car  la  lumière  qui 
vous  éclaire  est  le  reflet  de  cette  lumière  supérieure  que  Dieu  a  placée  au 
Vatican  pour  illuminer  le  monde  et  dissiper  les  ténèbres  de  Tignorance. 

Lorsquli  m'a  appelé  auprès  de  vous,  sa  pensée  intime  était  d'honorer 
en  ma  personne  la  prélature  et  la  science  romaines.  Cette  attention  délicate 
me  touche  profondément  et  je  tâcherai  d'y  correspondre  dans  la  mesure 
que  vous  méritez. 

Si  je  sais  quelque  chose,  je  le  proclame  bien  haut,  c'est  à  Rome  exclu- 
sivement que  je  le  dois.  Les  vingt-cinq  années  que  j'y  ai  passées  dans 
l'étude  sont  assurément  les  plus  belles  de  ma  vie;  années  de  la  jeunesse, 
qui  furent  si  pleines  d'ardeur  et  d'enthousiasme;  années  de  Tâge  mûr,  qui 
me  mirent  déiînivement  en  possession  de  ce  trésor  incomparable  qu'on 
homme  la  ^ience  ecclésiastique. 

Et  quand  Pie  IX,  d'immortelle  mémoire,  daigna,  pour  récompenser  un 
labeur  incessant,  m'élever  jusqu'au  plus  haut  degré  de  la  prélature,  je  pus 
lui  dire  avec  conviction,  en  employant  les  termes  mêmes  de  Tancienne 
liturgie  française  :  «  Goronando  mérita,  coronas  dona  tua.  »  Ce  que  je 
suis  et  ce  que  je  vaux  n'est-il  pas  l'œuvre  propre  du  Saint-Siège,  qui  m'a 
fait  croître  successivement  en  science  et  en  dignité  ? 

Ici  encore  je  trouve  Rome,  avec  les  faveurs  dont  elle  est  si  prodigue 
envers  la  France.  Plusieurs  cathédrales,  suffragantes  de  cette  métropole, 
ont  été  érigées  en  basiliques  mineures  par  Sa  Sainteté  Pie  IX.  L'oubli  s'est 
uu  peu  iait  sur  cette  distinction,  faute  probablement  de  savoir  au  juste 
quelles  en  sont  les  conséquences  pratiques.  Monseigneur  a  tenu  à  ce 
qu'il  en  fût  autrement.  Comprenant  qu'une  gloire  nouvelle  s'ajoute  de  ce 
chef  à  son  siège,  illustré  déjà  par  ks  arts  d'une  manière  sublime,  il  m'a 
prié  de  déterminer,  conformément  au  droit,  la  part  d'honneur  et  de  privi- 
lèges qui  leur  revient.  Tel  sera  Tobjet  de  cette  conférence,  à  laquelle 
semblent  m'a  voir  préparé  mes  publications  antérieures  qu'à  Rome,  avec 
une  extrême  bienveillance,  on  a  considérées  comme  la  codiGcation  des 
lois  et  des  coutumes  qui  régissent  la  matière.  Les  Romains,  qui  savent 
beaucoup  et  bien,  n'écrivent  pas  assez  pour  notre  instruction  particulière  : 
il  faut  vivre  avec  eux  pour  leur  dérober  à  la  longue,  je  ne  dis  pas  leurs 
secrets,  car  ils  n'en  font  pas  mystère,  mais  l'existence  et  la  raison  d'être 
de  leurs  traditions.  Vous  m'écouterez  d'autant  plus  volontiers,  Messieivs, 
qu'une  fois  encore  je  n'aurai  qu'à  m'effacer  pour  laisser  parler  la  plus 
grande  autorité  qui  puisse  traiter  pertineminent  du  droit  et  de  la  liturgie, 
Rome,  dont  je  suis  heureux  de  m'avouer  ici  l'admirateur  sincère  et  le 
disciple  fervent . 
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Une  expression,  quelle  qu'elle  soit,  ne  peut  être  détournée  par 
les  écrivains  de  son  sens  primordial,  qui  est  le  seul  vrai  et  légitime. 
Autrement,  il  s'ensuivrait  une  confusion  déplorable  dans  les  idées-. 
L  usage  ne  peut  faire  loi  en  cette  matière  et  tout  au  plus  les  poète$ 
sont-ils  excusables,  parce  que  personne  ne  s'en  tient  avec  eux  à  là 
la  rigueur  des  termes  qu'ils  emploient. 

Le  mot  basilique  est  un  de  ceux  que  l'on  applique,  pour  ainsi  dire, 
à  tort  et  à  travers,  sans  tenir  compte  ni  de  son  origine  ni  de  la  tra- 
dition *.  Pour  beaucoup  il  est  tout  simplement  synonyme  de  vieille 
et  vaste  église.  Là  se  cache  une  erreur  qu'il  importe  de  combattre 
et  de  dissiper. 

Par  basilique  on  entend  à  la  fois  une  forme  déterminée  en  archi- 
tecture et  une  primauté  d'honneur  décernée  par  le  Saint-Siège.  Ce 
terme  a  donc  tout  ensemble,  d'abord  une  signification  archéolo- 
gique, puis  une  application  canonique.  En  dehors  de  ces  deux  cas, 
parfaitement  spécifiés,  il  ne  peut  être  employé  sans  blesser  du  même 
coup  et  la  langue  et  la  logique. 

Pour  rétablir  la  vérité  dans  ses  droits,  je  parlerai  d'abord  de  la 
basilique  romaine  et  de  sa  transformation  en  église,  puis  du  titre 
honorifique  qui  distingue  certains  édifices  religieux. 

J'emprunte  à  M.  Louis  Audiàt  les  notions  classiques  sur  la  basi- 
lique antique  ^ ,  dont  il  a  fait  précéder  sa  monographie  de  Saint- 
Pierre  de  Saintes  ^.  > 

On  sait  que  la  basilique,  basHica^  était  chez  les  Romains  un  vastt  édificp 
public,  élevé  dans  la  place  du  marché.  Son  nom  lai  vient  de  Ba8U<bus,  roi^ 
Basiligos,  royal,  parce  que  c'était  primitivement,  à  Athènes,  Tédifice  où 
rarchonte-roi  rendait  la  justice,  le  palais  du  prince,  la  salle  où  il  recevait 

i.  Oocros  distingue  avec  raison  trois  sortes  dMgaorances  :  «  Ne  rien  savoir, 
savoir  mal  ce  qu'on  sait,  savoir  antre  chose  que  ce  qu'on  doit  savoir,  b  Faute  de 
livres  spéciaux  ou  de  bons  auteurs,  on  est  souvent  excusable  en  France  de  ne  pas 
savoir  ou  de  mal  savoir.  Taurai  plus  d*nne  erreur  à  relever  dans  le  cours  de  cette 
dissertation  canonique. 

i.  Voir  sur  ce  sujet  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Charente, 
i870,  p.  3W. 

3.  SI' Pierre  de  Saintes,  cathédrale  et  insigne  basilique  :  Histoire,  documents, 
brefs,  indulgences,  prières  ;  Saintes,  i871,  in-8»  de  287  pages. 


Digitized  by 


Google 


—  438  - 

ses  sujets  et  jugeait  leurs  différends  ^  ;  ou  bleu  parce  que  ce  monumeni 
s'élevait  autant  au-dessus  des  maisons  particulières  que  les  rois  sont  an- 
dessus  des  autres  hommes.  C'est  ce  sens  métaphorique  que  le  mot  a  de  nos 
jours  dans  la  langue  liturgique. 

La  basilique,  après  avoir  été  ou  palais  du  roi  ou  sa  salle  de  justice,  ser- 
vit de  lieu  de  réunion  pour  les  marchands  et  les  hommes  d'affaires,  et 
aussi  de  cour  où  se  jugeaient  les  contestations  fréquentes  dans  le  com- 
merce, parfois  d'exhibition  pour  les  marchandises  <.  Cicéron,  que  la 
foule  assiégeait  à  la  campagne,  se  plaignait  que  sa  villa  fût  devenue  une 
basilique^.  Chez  nous,  la  basilique  ancienne  serait  ossez  bien  représentée 
par  un  hôtel  de  ville  réuni  à  une  bourse,  où  siégerait  le  tribunal  de  com- 
merce et  où  des  marchands  feraient  un  étalage. 

Deux  rangs  de  colonnes  divisaient  rédiQce  en  trois  parties  inégales,  qui 
formaient  la  nef  centrale  et  deux  ailes  latérales.  Les  colonnes  étaient 
dressées  à  l'intérieur,  ce  qui  distinguait  les  basiliques  des  temples,  où  les 
colonnes  envlronnnaient  les  murs.  Dans  celte  partie  de  l'édifice  se  tenaient 
les  trafiquants,  le  public.  A  l'extrémité  de  la  grande  nef  était  placée  une 
grille  qui  séparait  tm  espace  plus  profond,  réservé  exclusivement  aux 
avocats,  greffiers,  magistrats,  gens  de  justice.  C'était  la  barre  et  le 
prétoire.  Dans  un  enfoncement  semi-circulaire  s'asseyaient  les  juges. 
L'intérieur  de  l'édifice  était  entouré  d'une  galerie  supérieure  que  suppor- 
taient des  colonnes.  Là  venaient  les  oisifs,  les  curieux  qui  voulaient  assis- 
ter au  mouvement  des  affaires  sans  s'y  mêler.  Plus  tard,  sous  l'Empire, 
avec  le  luxe  effréné  qui  envahit  alors  Rome,  chaque  riche  citoyen  eut  dans 
■a  maison  sa  basilique  particulière,  bibliothèque  et  promenoir,  salle 
d'exercices  et  de  jeux.  Le  maître  y  donnait  rendez- vous  aux  grammairiens, 
aux  sophistes,  aux  rhéteurs,  aux  poètes;  il  les  écoutait  en  marchant.  On 
causait,  parfois  on  jouait  à  la  paume  * .  Ainsi  affaires  et  plaisirs,  justice 
et  oisiveté  lettrée  occupaient  la  basilique  ancienne. 

Quand  le  christianisme,  triomphant  avec  Constantin,  sortit  des  cata- 
combes, il  eut  besoin  d'édifices  pour  son  culte.  On  ne  bâtit  pas  une  église 
en  un  jour,  et  une  cathédrale  en  une  année.  Il  lui  fallut  se  servir  de  ce  qui 
existait.  Les  temples  païens  étaient  trop  souillés  par  les  fêtes  indéoentes 
et  les  mystères  immondes.  On  prit  les  basiliques.  L'espace  était  vaste 

l«  ^Béuilicie  prias  toeabantar  regam  habilacali,  nnde  et  nomea  babent;  nane 
autem  ideo  difina  templa  BasilicaB  Dominantar,  qaia  ibi  régi  omnium  Dec  câlins 
etsacrificiam  offeruntur.  »  (S.  biDOB.  Hispal.,  lib.  XV  Ùriginum,  c.  15.) 

2.  «  Loca  teoalinm  reram  foris  conjuncta  in  quibns,  hieme  potissimnm,  po- 
blicae  cônciones  habebantur.  x>  (Viniuv.,  lib.  Y,  c.  I.)  — *  *  Descenderam  in  basl- 
lieam  Juliam;...  sedebant  judiees.  »  (Puif.,  Eplst.  21,  lib.  V.)  -^  «  Fremitn  }a- 
dldoram  basillûa?  resobant.  »  (SbnBC,  De  (ra,  lib.  Il!,c.  33.) 

3.  m  fiasilioam  habeo,  non  Tillam,  freqnentia  Formianomm.  •  (CtcBRO,  Ad  Al- 
tîcum,EpUtolarum  lib.  Ij  t;oir  aussi  Verres,  II,  tiê.) 

4.  fl  instar  palatii  privatorum  extruct»  basilicae,  nt  vile  corpasenittm  hotnlnis 
pretiosius  ibambnlet  et  qnasi  mundo  qaidquaoi  possit  èsse  otnatiut,  teeta  sua 
magia  Telint  aspiôere  quam  cœlum.  »  (S.  HiKHOiiTii.k  ad  MttrceUum,  epist.  XVII.) 
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pour  une  assemblée  de  fidèles,  et  déjà  elles  étaient  toutes  prêles  pour  leur 
nouveau  service  ^  L*évéque  ou  le  prêtre  officiant,  entouré  des  prêtres 
assistants,  se  plaça  au  fond  de  rhémicycle  appelé  tribune,  où  siégeaient 
autrefois  les  juges.  Il  prit  le  siège  du  président,  cathedra^  ordinairement 
en  marbre,  qui  s^élevait  au-dessus  des  bancs  de  pierre  adossés  à  Tabside 
et  destinés  aux  autres  prêtres  ^  .  De  là  il  dominait  rassemblée,  la  surveil- 
lait et  justifiait  son  nom  d'Episoopus,  évêque,  Bpisgbpto,  qui  jette  les  yeux 
mr^  qui  regarde,  L*espace  réservé  aux  avocats  entre  Thémicycle  et  les 
nefs  appartint  aux  chantres  et  aux  ecclésiastiques,  sous  le  nom  de  chceur  ^. 
Entre  le  chœur  et  la  tribune,  presbyteriuniy  se  dressa  l'autel.  Les  nefs  laté- 
rales furent  remplies  par  les  fidèles  :  d'un  côté  les  femmes,  de  Tautre  les 
hommes.  Les  galeries  se  peuplèrent  des  vierges  et  des  veuves  qui  se 
vouaient  à  la  prière.  Ce  type  s'est  conservé.  Le  seul  changement  sensible 
qu'ont  subi  les  basiliques  primitives,  c'est  qu'au  v*  siècle  le  vaisseau 
s'élargit  entre  les  nefs  et  l'abside  ;  l'édifice  eut  alors  la  forme  d'une  croix, 
et  même  matériellement  représenta  le  signe  de  la  rédemption.  La  maison 
du  négoce  était  devenue  un  lieu  de  prière  *, 

Dans  la  suite  les  basiliques  chrétiennes  différèrent  un  peu  des  églises, 
filles  étaient  plus  particulièrement  consacrées  au  souvenir  des  saints,  sur- 
tout des  martyrs;  les  temples,  à  la  célébration  des  divins  mystères. 
Cependant,  au  commencement,  les  historiens  ecclésiastiques  les  confon- 
dirent ^.  Selon  Baronius,  on  conserva  le  nom  de  basiliques  aux  églises  les 
plus  magnifiques  (pages  YQ-X). 

Yoilà  Tancienne  théorie,  examinons  maintenant  la  nouvelle.  Au 
congrès  de  la  Sorbonne,  en  1884,  a  été  agitée  la  question  des  basi- 
liques chrétiennes,  à  propos  de  celles  de  l'Afrique,  qui  «  ne  peuvent 
avoir  été,  à  Torigine,  des  basiliques  judiciaires  romaines  »,  parce 
qu'elles  «  sont  construites  sur  un  plan  essentiellement  chrétien  » . 

M.  de  Lasteyrie,  dit  le  procès -verbal,  insiste  sur  Tintérêt  qu'il  y  aurait 
à  bien  constater  ce  fait.  Les  basiliques  païennes  sont  maintes  fois  men- 
tionnées dans  les  auteurs  de  Tantiquité;  mais  aucunes  de  celles  dont  les 
sabstructions  sont  venues  jusqu'à  nous,  pas  plus  celles  de  Rome  que  celles 
de  Pompeï,  ne  reproduisent  les  dispositions  que  nous  retrouvons  plus  tard 
dans  les  basiliques  chrétiennes.  Ces  basiliques  sont,  en  général,  cons- 

i.  m  Ejotmodi  fcre  struetana  esse  iptts  Ghristianoram  antiqnas  basUicts  nollot 
ignorât.  Nam  paucis  mutatit  Tel  addiUt,  ex  Jpsis  aliqosB  Tel  (qaod  frequentios  ■•- 
eidit)  ipaamm  basiliearam  columa»  in  asam  chrintian»  religionia  transiere  cam 
Bomiot.  »  (GesAft  BAaoNias,  Martyrol  ogium  romanum^  5  aog.,  page  800.) 

2.  Di  Gaumomt,  Abécédaire  ou  rudiments  d* archéologie,  page  9. 

3.  Cest  l'ordre  indiqaé  par  saint  Jean  dans  V Apocalypse,  ch.  it. 

4.  «  Basilica  olim  negotiis  plena^Dunc  votis,  TOtisqae  pro  toa  salate  raseeptis.  » 
{AosoN.,  ad  Gratianum  pro  consulaiu,  §  376.) 

5.  Salpie.  SeTer.,  Hisi,  sacr.,  11,  33  et  88. 
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titiiles  d'après  des  plaDS  très  divers;  il  est  même  aujoard'hai  regardé 
comme  très  doateax  qae  la  basilique  chrétienne  procède  en  droite 
ligne  de  la  basilique  judiciaire  des  Romains;  nombre  d'archéologues,  sur- 
tout en  Allemagne,  pensent,  au  contraire,  qu'il  faut  chercher  son  origine 
dans  ces  basiliques  domestiques  dont  les  fouilles  du  Palatin  ont  fait  re- 
trouver un  si  curieux  exemple.  On  peut  voir  dans  la  Real.-Encyelopœdie 
du  docteur  Kraus,  au  mot  basilique,  le  résumé  des  principales  disserta- 
tions publiées  en  Allemagne  sur  ce  curieux  sujet,  encore  si  controversé. 
En  réalité,  on  ne  sait  que  bien  peu  de  chose  des  basiliques  païennes.  Cest 
en  Algérie  et  en  Tunisie  qu'il  y  a  chance  de  trouver  des  monuments  de 
cette  espèce;  on  ne  saurait  donc  trop  appeler  l'attention  des  savants  qui 
s'occupent  des  antiquités  africaines  sur  cette  intéressante  question.  {BulUt. 
du  Com.  des  trav.  historiq.y  sect.  d'archéologie^  1884,  p.  176-177.) 

De  tout  ce  qui  précède,  on  est  en  droit  de  conclure  que  le  mot 
basilique  est  païen  d'origine  ;  que  les  chrétiens  Font  adopté,  en  lui 
donnant  une  signification  propre;  enfin^  qu'il  ne^  réfère,  à  Tori- 
gine,  à  aucune  forme  spéciale  en  architecture. 

II 

De  profane  qu'elle  était  dans  le  principe,  la  basilique  devint  avec 
le  christianisme  un  édifice  essentiellement  religieux  et  sa  forme  est 
restée  jusqu'à  nous  ce  que  l'a  faite  la  tradition,  c'est-à-dire  trois 
nefs  aboutissant  à  un  transept ,  sur  lequel  l'abside  se  détache  en 
saillie.  Dans  l'origine  ce  terme  est  générique;  il  ne  comporte  au- 
cune distinction  ni  aucune  idée  de  prééminence,  mais  seulement 
d'affectation  spéciale.  Comme  Mabiilon  l'a  justement  fait  observer, 
les  édifices  religieux  étaient  nommés  églises  pour  les  cathédrales*  et 
paroissiales,  basiliques  pour  les  monastères*:  il  oublie  d'ajouter 
que,  primitivement,  à  Rome,  le  mot  basilique  s'appliqua  spéciale- 

i.  La  cathédrale,  dans  le  Cérémonial  des  évéqueSy  est  toa jours  dite  Ecclesia, 
avec  ane  initiale  majuscule,  car  c'est  Téglise  principale  da  diocèse,  qai,  en  raison 
da  siège  épiscopal,  est  appelée  ûussi  EccUsia  N,,  en  ajoutant  le  nom  de  la  ville, 
e  Anteportam  Kcolesi»  episcopus  descendet.  »  (Li6.  /,  cap,  u,  n*  5.)  «  Episoo- 
pus,  cum  primnm  Ecclesiam  ingreditur  »  (cap.  xvii,  n»  1). 

3.  «  ôptime  probatum  fuit  a  D.  Valesio  in  sua  contra  D.  de  Laonoj  de  hasUU^ 
disserta tione,  basilicam  sexto  et  septimo  saeculo  apad  Gallos  sempar  significasM 
monachorum  ecclesiam;  cathédrales  et  parrochialea  ecclesias  appellatat  foiase 
ecclesias.  >  (Oper.  posthum.,  U  II,  p.  355.) 

Voici  les  titres  des  deux  opascnles  de  A.  de  Valois  :  Disceplatio  de  basilicis  quas 
primi  Francorum  reçus  condiderunt,  Paris,  1657,  in-8».  —  Disceptalionis  de  àa- 
tiliciê  defémio  adversus  Launoii  judidum,  Paris,  1660,  in-8*. 
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meDt  aux  monuments  élevés  sur  la  tombe  des  martyrs  ^  Quant 
au  nom  lui-même,  il  ne  serait  pas  antérieur  au  w  siècle  '. 

Ce  n'est  que  tardivement  que  nous  voyons  certaines  églises  plus 
marquantes  qualifiées  basiliques,  mais  sans  que  Ton  y  attachât  stric- 
tement le  principe  hiérarchique  qui  paraît  dominer  dans  les  temps 
modernes  3. 

Bientôt  ces  basiliques  se  distinguèrent  les  unes  des  autres  par  le 
qualificatif  qui  y  fut  ajouté,  afin  d'établir  entre  elles  une  certaine 
hiérarchie.  De  là  les  basiliques  majeures  et  mineures,  les  premières 
étant  constituées  de  beaucoup  supérieures  aux  secondes,  qui^ 
quoique  indépendantes,  n'en  sont  pas  moins  dans  un  état  réel  d'in«- 
fériorité  relativement  à  celles-là  ^. 

Mon  intention  n'est  point  de  traiter  on  ce  moment  des  basiliques 
majeures,  nommées  encore  patriarcales.  Qu'il  me  suffise  d'indiquer 

1.  Du  Gange  ne  donne  qae  cette  acception  qoi  en  est  dériTée  :  «  BasilicM  appel- 
latae  aedical»  quaedam,  quas  Pranci  nostri  reteres  magnatam  tamalis  imponebant, 
qaod  formam  basilieanim  sea  «diom  sacraram  referrent.  »  (Da  Gange.) 

«  Un  concile  de  Braga,  de  Tan  563,  défend  par  son  18*  canon  dlnhomer  qoel- 
qn^on  dans  l'intérieur  des  églises  et  permet  d'enterrer  au  dehors,  aotour  des  murs. 
Comme  les  martyrs  eux  mêmes  sTaient  été  inhumés  à  la  manière  des  autres  fidèles, 
lorsqu'il  leur  fuf  permis  debfttir  des  chapelles  et  églises  sur  leurs  tombeaux  ou  en 
leur  honneur,  elles  se  trouTèrent  placées  hors  de  Tenceinte  de^  Tilles  et  les  fidèles, 
sans  qu'il  y  eût  Tiolation  des  lois  sépulcrales,  purent  se  faire  enterrer  autour  de 
ces  chapelles.  On  nomma  basiliques  ces  nouveaux  édifices,  pour  les  distinguer  des 
cathédrales.  »  [Rev.  du  Bas-Poitou,  1887,  p.  47.) 

2.  «  Le  mot  de  basilique  employé   pour  désigner  une  église  chrétienne  ne  se 

trouTO  dans  ancon  auteur  chrétien  avant  Constantin On  est  fondé  à  croire  que 

les  églises  furent  nommées  basiliques,  seulement  à  l'époque  où  Constantin,  converti 
an  christianisme,  concéda  aux  évéques  plusieurs  basiliques  profanes  pour  y  exercer 
le  culte  et  bAtir  des  églises  sur  le  même  plan Noos  ne  manquons  pas  d'exem- 
ples d'églises   fort  modestes auxquelles  ce  terme  est  attribué  par  les  auteurs 

anciens On  rencontre   les  deux  noms  (de  basilique  et  d'église)  indifféremment 

dans  les  œuvres  des  Pères,  notamment  dans  celles  de  S.  Augustin  (Dé  civit,  Dei, 
ï,  4),  de  S.  Grégoire  de  Nasianze  (0/*a/.  ///  advers.  Julian.)  et  de  S.  Athanase 
(Epit.  ad  soin,  vilam  agentes)  ».  (Martiont,  Dict.  d*anliq.  chrét.,  p.  79.) 

3.  Il  y  eut  même  un  moment  où  la  notion  basilioale  devint  si  confuse  qu'on  l'expli- 
qua par  l'addition  du  mot  ecclesia.  Voir  dans  Du  Gange  le  mot  basilica  ecclesias, 
auquel  j'ajouterai  cet  autre  texte  :  l'église  d'Anzy-le-Duc  fut  fondée,  au  x«  siècle, 
par  Letbald  et  Altasie,  deux  riches  époux,  qui  donnèrent  à  cet  effet  la  maison  qu'ils 
possédaient  :  «  Domum  etiam  propriam  ibidem  honorifice  constroctam  a  se  oum  cete- 
ris  transcribentes,  omnipotent!  Oeo  in  basilioam  ecclesias  consecrari  stoduarunt.  » 
Ces  paroles  sont  extraites  de  la  charte  de  fondation  rapportée  par  Cocherat  dans 
■a  brochure  intitulée  :  le  B,  Hugues  de  Poitiers,  p.  74. 

4.  c  D'après  les  canonistes,  entre  autres  M"  Barbier  de  Montaolt  et  M.  Icart» 
supérieur  général  actuel  de  Saint-Sulpice,  ce  n'est  qu'au  xvi«  siècle  que  parait  avoir 
été  donnée  cette  signification  d'honneur  au  mot  basilique.  »  (Ferradou,  Lettre  à 
Farch.  de  Toulouse,  p.  4.) 
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ici  les  églises  qui,  à  une  époque  reculée,  ont  été  honorées  de  ce 
titre  suréminent.  Ce  sont,  à  Rome,  SaintJean-de-Latran  ^,  Saint- 
Pierre-au-Yatican ,  Sainte-Harie-Majeure ,  Saint-PauI-hors-les-Hurs 
et  Saint-Laurent-hors-les-Hurs^  qui  correspondent  aux  cinq  grands 
patriarcats  du  monde  catholique  ^  et  le  Saint-des-Saints.  Le  pape 
7  avait  en  conséquence  son  trône  élevé  en  permanence,  comme  on 
le  voit  encore,  hors  de  Rome,  dans  la  basilique  de  Saint-François, 
à  Assise  ^. 

A  Rome,  on  compte  cinq  basiliques  mineures,  qui  observent  cet 
ordre  hiérarchique:  Sainte-Hariein  Trastevere ySi-lAnTeni  m  Damaso, 
J?te*Marie  in  Coimedin^  Ste-Marie  de  Monte  Santo  et  Ste-Marie-sur- 
Minerve. 

Je  veux  élucider  seulement  la  question  des  basiliques  mineures, 
parce  qu'elle  a  un  intérêt  pratique  pour  la  France,  Il  s'agit,  en 
effet,  de  rechercher  quels  sont  les  privilèges  inhérents  de  plein  droit 
à  ces  basiliques  de  second  ordre,  dont  il  est  maintes  fois  parlé  dans 
le  Bullaire  romainy  qui  insère  d'ordinaire  les  concessions  de  ce 
genre. 


III 


Les  privilèges  des  basiliques  mineures  ressortent  évidemment  de 
deux  décrets  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  qui  fut  consultée 
à  ce  sujet  en  1817  et  en  1836. 

Ferdinand  lY,  roi  des  Deux-Siciles,  démembra  quinze  terres  du 
diocèse  trop  étendu  de  Syracuse  et  en  forma  le  nouveau  diocèse  de 
Caltagirone,  qui  prit  le  nom  de  la  ville  principale.  Or,  dans  cette 
même  ville,  deux  collégiales  se  disputaient  l'honneur  de  devenir  la 
cathédrale.  Saint-Julien  remporta,  en  raison  surtout  de  sa  situation. 

1.  Œuvres^  t.  I,  p.  396  et  boIt. 

2.  Rome,  Jérasalen,  Antiodie,  AJextndrie  ei  GoBsttntinople. 

3.  Le  Semaine  catholique  de  Toulouse  a  affirmé  qu'il  n'y  aTait  de  basilique 
majeore  qu'à  Rome.  Elle  igmorait  la  bulle  Fidelie  Domimu  de  Benoit  XIV,  datée  de 
175i  et  intitulée  dans  son  Bullaire  :  «  Basiliea  Assisiensis  Sancti  Franoisci  in 
patriarchakffl  et  eappellam  papalem  erigitor,  camaliis  gratiis,  prinlegiiset  iodultis.  » 

Ce  titre  est  ainsi  expliqué  au  §  5  :  «  iamque  basilicam  patriarebalem. «qoe 

et  pariforHkiter  nuncupari  et  haberi  Tolumus  ae  aliœ  basilic»  paùiarebales  iaua 
almam  Urbem  et  extra  il  lias  moros.  » 
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SaîQt-Iacques,  étant  déjà  collégiald  insigne  S  fut  élevée,  en  manière 
de  compensation,  au  rang  des  basiliques  mineures;  mais,  ignorante 
de  ses  privilèges,  elle  demanda  si  elle  pouvait  faire  usage  du  pavil- 
lon et  de  la  clochette.  La  cathédrale,  de  son  côté,  fit  instance  pour 
que  le  doute  proposé  reçût  une  solution.  Après  avoir  entendu  le 
rapport  de  Tun  des  maîtres  des  cérémonies  de  la  chapelle  papale, 
la  Congrégation  répondit  que  le  secrétaire  en  référerait  à  Sa  Sainteté. 
Pie  YII,  le  25  mars  1817,  donna  la  solution  désirée,  mais  il  mit  cer- 
taines conditions  à  Tusage  des  deux  insignes.  Ainsi  la  collégiale  de 
Saint-Jacques,  pour  ne  pas  froisser  sa  rivale,  ne  devait  porter  le 
pavillon  et  la  clochette  qu*à  Tintérieur  deTégltse  ou  dans  les  limites 
de  la  paroisse  et  aux  seules  fonctions  dans  lesquelles  n'intervenait 
pas  le  chapitre  de  la  cathédrale.  Il  n'était  fait  exception  à  cette  règle 
générale  que  pour  la  procession  solennelle  qui,  le  jour  de  la  fête 
patronale^  traversait  les  rues  de  la  ville  ^. 

Voici  la  teneur  de  ce  décret,  qui  se  trouve  dans  l'édition  de  Car- 
dellini  sous  le  numéro  4.531  et  que  j'ai  inséré  dans  ma  nouvelle  édi- 
tion des  Décrets  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  (Paris,  Repos, 
8  vqI.  in-12)  au  tome  VU,  page  120,  puméro  6.166  : 

Calathaikronbn.  —  SSmus  Dominas  Noster  Plus  Vfl  Pont.  Max.,  snppll> 
eante  Sorenissimo  principe  Ferdioando  IV,  utriasqae  Sicilise  rege,  divisis 
ae  dismembratis  quindedm  ^terris  ab  .extensa  nimis  Syracusana  diœce- 

t.  Insigne  est  an  titre  que  le  Saint-Siège  aceorde  ezclnsifement  aux  coUégiales, 
qoand  il  reat  les  distingaer  ponr  leur  donner  la  prééminence  snr  les  antres  ooUé- 
giales.  (Ferraris,  Prompla  hibliolheca,  an  mot  collegium,)  11  ne  conTÎent  dono  nnl- 
lement  anz  basHiqoes  mineares,  en  tant  qne  basiliques, 

Perinsignis  est  nn  degré  de  pins  dans  rinslgnité  et  se  dit  seulement,  par  conces- 
sion, de  certaines  basiliques  mineares.  Dans  un  décret  de  1817, 11  est  appliqué  à  la 
basilique  de  Saint-Laarent  in  Damaso  :  «  Sanctitas  Sua  prospiciens  decori  perin- 
signis basilic»  SS.  Laarentii  et  Damasi.  »   (Analecta,  t.  Xll,  col.  973.)  Dans  un 

décret  au  Rites  de  1865,  il  se  réfère  à  la  cathédrale  d'Albano  :  «  SanctiUs  Sua 

oathedralem  Albanensem basilicam  in  posternm  nnncupari  posse  dedararit 

eamque  inter  perinsignes  minores  basilicas  recensuit.  •  (Analecta^  t.  Xlll,  col. 
515.) 

S.  Les  basiliques  ont  de  droit  la  préséance  sur  les  autres  églises.  L'ont-eUes 
également  sur  les  cathédrales?  Je  ne  pense  pas,  car  le  décret  se  tait  sur  ce  point  et 
Tensemble  lui  serait  plutôt  contraire  que  favorable,  puisque,  dans  la  discossion  des 
droits  entre  deux  églises  rirales,  il  n'est  question  que  de  l'usage  des  insignes.  VoiU 
pour  le  fait;  mais  en  droit,  il  en  serait  autrement,  car  la  cathédrale  n'est  qualifiée 
que  sainte,  tandis  que  la  basilique  se  dit  sacrosainte,  ce  qui  est  un  titre  é?iden- 
Biettt  supérieur.  De  plus,  dans  l'énumération  des  titres,  cathédrale  passe  après 
basilique;  c'est  ainsi  qu'à  Anagni  la  dcTise  est  S.  B.  G.  A.  (Sacrosancla  Basilica 
Cathedralis  Anagnina,) 
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Bi»  decretalibas  literis  datis  idibus  septembris  anni  proxime  elapsi  Gala- 
thaieronensem  dioecesim  erexit  a  civitate  ejusdem  nomiois.  Bin»  càm  ea 
in  civltate  adessent  collcgiatœ  ecclesi»,  certatum  est  in  anteceasum,  cai- 
nam  jus  et  honor  cathedralitatis  competeret;  verum  loci  commoditas  dîs- 
sidia  composait,  et  S.  Juliani  lemplum  jure  et  bonore  prsefatis  ezcelluit. 
EcclesisB  vero,  cui  a  S.  Jacobo  titulus,  attenta  ejusdem  insignitate,  nomen 
elargitum  Basilicœ  minoris  ordinis,  et  ad  statum,  gradum  et  oonditionem 
bujusmodi  basilicaram  evecta  est.  Hinc  ioter  capitula  prsefatarum  ecclesia- 
rum  dubitatum  :  An  ex  vi  decretalium  liferarum  Apostolicarum  quibus 
collegiata  ecclesia  S.  Jacobi  Calathaieron .  ad  statum,  gradum  et  conditio- 
nem  Basilic»  minoris  evecta  est,  possit  bœc  ipsa  ecclesia  conopseum, 
(Tulgo  padiglione)  et  tintinnabulum  gestare,  quamvîs  de  hoc  peculiari  pri- 
vilegio  sîleant  Apostolic»  literœ  7 

Et  S.  B.C.,  supplicantibus  pro  hajusmodi  dubii  declaratione  cathe- 
dralis  Ecclesia  Calathaieronen.  canonîcis,  exquisito  prias  voto  anius  ex 
Apostolicarum  cseremoniarum  magistris  scripto  tradito  prseioque  erulgato, 
censuit  rescribendum  :  Ad  D.  Secretarium  cum  SSmo,  Die  âf2  martii 
1817. 

Facta  autem  per  Sac.  ejusdem  Congreg.  Secretarium  de  prœmissis 
SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTBO  relatione,  eadem  SANCTITAS  SUA  de- 
claravit  atque  decrevit  :  Juxta  Gongregationis  votum,  posse  capitulum 
coilegiat»  ecclesise  S.  Jacobi  civitatis  Calathaieronen.,  vigore  prœfatarnm 
literarum,  cono))2eum  et  tintinnabulum  gestare;  verum  in  lis  tantum 
solitiB  et  consuelis  ecclesiasticis  funclionibus,  in  quibus  non  concurritcum 
altero  cathedralis  Ecclesise  capitule,  idque  in  ecclesise  ambitu  vel  intra 
limites  tantum  ejusdem  parcecise,  excepta  dumtaxat  ab  hac  limitatione 
solemni  supplicatione  ab  eadem  collegiata  fieri  quotannis  solita  per  vias 
civitatis  in  die  festo  S.  Jacobi,  ejusdem  ecclesise  titularis.  Atque  Ha 
decrevit,  statuit  et  in  posterum  servari  mandavit.  Die  25  antedicli  mensb 
et  anni. 

Le  second  décret  est  relatif  à  la  cathédrale  de  Lucera,  dans  le 
royaume  des  Deux-Siciles.  Le  chapitre  demanda  à  Grégoire  XYI  un 
double  honneur  :  Térection  de  la  cathédrale  en  basilique  mineure  et 
Tusage  des  pontificaux  pour  tous  les  chanoines  indistinctement.  Un 
bref,  en  date  du  8  août  1834,  porta  concession  du  titre  basilical, 
mais  la  Congrégation  des  Rites,  le  6  septembre  de  la  même  année, 
refusa  les  pontificaux. 

Deux  fois,  les  chanoines  s'adressèrent  à  la  Congrégation  des  Rites 
pour  savoir  positivement  quels  privilèges  leur  conférait  le  titre  ac- 
cordé par  Sa  Sainteté,  car  ils  ne  voulaient,  disaient-ils,  ni  excéder 
leurs  droits,  ni  rien  diminuer  de  la  concession.  Le  là  mars  1836, 
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la  Congrégation  demanda  le  votum  d'un  mattre  des  cérémonies  et, 
le  27  août  suivant,  après  avoir  entendu  la  relation  du  cardinal  Bri- 
gnole,  elle  déclara  qu'elle  acceptait  les  conclusions  du  consulteur, 
c'est-à-dire  que  la  basilique  pouvait  faire  usage  du  pavillon,  de  la 
clochette  et  de  la  cappa  magna  *,  mais  non  du  bougeoir,  avec  celte 
autre  restriction  qu'il  n'y  aurait  ni  or  ni  argent  sur  le  pavillon.  Ce 
même  décret,  généralisant  la  cause,  ajoute  expressément  que,  pour 
toutes  les  basiliques  mineures,  tels  sont  les  privilèges  désignés  dans 
les  brefs  apostoliques  par  leç  termes  vagues  et  indéterminés  depri- 
vilègesy  de  grâces,  de  prééminences^  d'exceptions  et  dHndults. 

Ce  décret,  qui  tranche  définitivement  la  question,  se  trouve  dans 
Gardellini,  édition  de  la  Propagande.  Je  l'ai  reproduit  en  entier  dans 
ma  Collection  des  décrets,  tome  VU,  page  356,  numéro  6.417,  tel 
que  voici. 

LucBRiNA.  —  Capitulnm  et  canonici  régi»  cathedralls  Lucerinse  prsece- 
dentibas  annis  novo  illius  eccles!»  splendori  et  oraamento  prospicientes, 
Saoctissimo  Domino  Nostro  Gregodo  Papœ  XVI  humillime  supplicanint, 
utmemoratum  templum,  antiquitate  ac  majestate  célèbre,  basilicse  minoris 
titulo  insignibusqae  decorare  dlgnaretur,  ipsosque  canonicos  pontificalium 
usu  ad  instar  abbatam  in  sacris  peragendis  officils  ornare.  Bénigne  cle-* 
menlerque  a  Sanctitale  Sua  excepto  supplici  libello,  per  Apostolicas  litte- 
ras  in  forma  brevis  expedltas  die  8  Augusti  1834,  cathédrale  templom 
Lucerinum  basiUcse  minoris  tilulo  fuit  décorai um  et  pontificalium  usas 
ffacrorum  Rîtuum  Congregationis  auctorilatl  et  judicio  ab  eadem  subjec- 
tus  fuit  ;  qu8B  in  ordinariis  coraitiis  ad  Quirinales  œdes  die  6  septembris 
ejusdem  anni  1834  coadunata,  re  mature  diligenlerque  discussa,  négative 
rescribendum  censuit.  Quum  autem  recensitis  in  literis  generico  sermo 
instiluatur  de  privllegiis,  gratiis,  prseeminentiis,  exemptionibus,  indultis, 
quibus  alise   basilic»  minores  utuntur,  harum  lilterarum   secretarium 
canonici  adiverunt,postulautes  utsibi  significarelur  quidnamprivilegiorum, 
gratiarum  cseterorumque  prœmissorum  nomine  veniat,  quibus  dum  titulo 
basilic»  minoris  ecclesia  allqua  decoratur,  illius  canonici   honestantur. 
Nulia  apposita  declaratlone  recepta,  per  alium  supplicem  libelium  Sacro- 
ram  Riluum  Congregationi  humillime  supplicarunt,  ut  sibi  significarelur 
quid  eorumdem  verborum  seu  vocum  nomine  veniret,  alqne  hoc  potissi- 
mum  fine,  ne  aut  concessionis  fines  ipsi  excédèrent  aut  aliquid  sibi  ex 

1.  11  n* est  pas  certain  qu'U  en  fût  ainsi  anciennement,  car  l'asage  de  la  cappa, 
qui  s'est  généralisé,  parait  aroir  été,  dans  le  principe,  une  concession  particulière. 
Gregorio  Terribilini  écrivait  en  1744  :  «  NelParchivio  di  S.  L.orenzo  ho  vedato  la 
lx>lU  di  Clémente  Yiil,  che  concesse  al  capitolo  e  benefiziati  la  cappa  magna, 
ad  instar  délie  patriarcali.  »  {Cronachetta  di  archeologia,  1890,  p.  113.) 
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concessif  adimereni;  alqae  io  ordinariis  eomitiis  iterum  ad  Vaiicanaa 
sedes  d(e  12  martii  vertentU  aooi  coadaoattB  rescriplom  supplici  libello 
fait  :  Dilata  et  exquiratur  votum  Magistri  cxremoniarum.  Omnibus  prop- 
terea  rite  postmodam  dispositis  pandlloque  hajusmodi  magistri  cœremo- 
niarum  voto,  qaod  fuit  etiam  typis  cusum,  ut  prœ  omnium  manibus  habe- 
retur,  in  ordinnrio  demum  cœtu  ad  Quirinalea  œdes  infrascrîpta  die 
coadunato,  ad  relationem  Ëmin.  et  Rev.  cardinalis  JacobiBrignolePoDenlis, 
Sacra  Congregalio,  re  mature  diligenlerque  discuasa  ac  rite  librata, 
reacribendum  ccnsuit  :  Juxta  votum  magistri  cœremoniarum,  excepta 
paimatoria;  declarayitnimirumnomiDeprivilegiorum,gratiarum,  prseemi- 
nentiarum,  exemptionum,  indultorum  cseterorumque  similium,  qn» 
contiuenlur  in  lîtteris  apostolicis  in  forma  brevis  expeditis  favore  a  lieu  jus 
ecclesiœ  ad  gradum  basiiic»  minoris  elevatSB,  Yeoire  eonopœum,  omni 
tamen  auri  et  argenti  oroato  ab  eo  excluso^  tintinnabalum  et  usum  capp» 
magn».  Die  27  augusti  1836  ^ 

IV 

Pour  bien  saisir  l'esprit  du  décret  rendu  au  sujet  de  la  cathédrale 
de  Lucera,  il  est  essentiel  de  connaître  le  votum  du  maître  des 
cérémonies,  sur  lequel  s'appuie  la  Congrégation  elle-même,  qui  y 
renvoie  par  cas  mots  significatifs  :  Juxta  votum  magistri  cœremo' 
niarum. 

Ce  travail,  aussi  intéressant  qu'instructif,  a  été  ajouté  par  Gardel- 
Uni,  en  note,  au  bas  du  décret  de  Lucera,  qui  porte  le  n<>  4.781. 
Avant  de  le  reproduire  comme  pièce  justificative,  je  crois  utile  d'en 
donner  ici  Tanalyse  succincte,  afin  de  ne  rien  laisser  ignorer  de  ce 
qui  a  trait  à  la  matière. 

11  règne,  dit  notre  auteur,  une  grande  incertitude  sur  les  honneurs, 
privilèges  et  prérogatives  des  basiliques  tant  majeures  que  mineiu*es, 
car  les  écrivains  et  les  liturgistes  n'en  parlent  pas  ex  professo.  Ceux 
qui  font  mention  de  ce  terme  envisagent  plutôt  la  forme  arcbitec^ 
turale.  Quant  aux  privilèges  intrinsèques,  ils  ont  pu  être  concédés 
à  des  époques  différentes,  sans  qu'ils  soient  pour  cela  les  mêmes 
partout.  Les  motifs  d'octroyer  cette  faveiu*  étaient  ou  l'antiquité  et 
la  célébrité  du  monument,  ou  une  action  d'éclat  au  profit  de  l'Eglise 

4.  Une  copie  au Ihentiqae  de  ce  décret,  signée  par  le  secrétaire  et  le  substitat  de 
la  Sacrée  -Congrégaiion  des  Rilei  el  scellée  do  sceau  du  cardinal  préfet,  a  été  ex- 
pédiée à  St-Searin  de  Bordeaux,  en  même  temps  qoe  le  bref  de  concessioa,  le 
20  jain  1873. 


Digitized  by 


Google 


ou  do  Saînt-Siëge  qui  deoMMlMt  récompense,  ou  enfin  un  clergé 
bien  méritant  Les  ottiédhiles  furent  souvent  distinguées  de  cette 
sorte.  Donc,  quaad  le  pape  accorde  le  titre  de  basilique  mineure,  il 
faut  juger^  rdativement  aux  prééminences  et  honneurs,  d'après  les 
concessions  antérieures  ;  autrement  les  lettres  apostoliques  ne  con- 
tiendraient  que  des  mots  sans  valeur. 

Après  cet  exorde,  le  consulteur,  envisageant  la  question  de  plus 
haut,  recherche  Tétymologie  du  mot  basilique  et  lui  trouve  la 
signification  de  cour  ou  palais  du  roi.  Il  nous  la  montre  ensuite 
transformée  en  bourse,  en  tribunal,  puis  en  église.  Il  établit  une 
difiérence  entre  les  temples  et  les  basiliques  :  dans  celles-ci,  les 
colonnes  étaient  à  l'intérieur,  tandis  que  dans  ceux-là  elles  ornaient 
la  partie  extérieure.  Le  christianisme  se  servit  des  temples  pour  la 
célébration  des  mystères,  mais  il  éleva  les  basiliques  pour  honorer 
ses  saints  et  ses  martyrs.  Cette  distinction  ayant  cessé  ultérieure- 
ment, les  uns  et  les  autres  furent  indistinctement  nommés  églises 
et  le  terme  de  basilique  fut  réservé  aux  seules  églises  que  rendaient 
insignes  leur  antiquité,  leur  grandeur  et  leur  célébrité.  Ce  titre  fut 
accordé  d'abord  par  les  papes  aux  édifices  qui  ne  réunissaient  aucun 
de  ces  caractères,  sans  distinction  de  majeures  ou  vwieures,  qualifi- 
cation qui  dans  la  suite  permit  de  ne  pas  conrondre  les  églises  les 
plus  anciennes  avec  les  plus  nouvelles  ;  qualification,  du  reste,  qui 
équivaut  à  basilique  de  premier  ou  de  second  ordre. 

Dans  son  énumération  des  basiliques  patriarcales  de  Rome,  l'au- 
teur omet  la  cinquième,  qui  est  Saint-Laurent-hors-les-Murs,  puis 
il  ajoute  que,  vu  le  silence  des  écrivains,  il  ne  peut  dire  quelle 
différence  existe  entre  une  basilique  msgeure  et  *une  basilique 
mineure  au  point  de  vue  canonique,  faute  de  lois  spéciales  à  ce 
sujet. 

Du  moins,  que  disent  les  lettres  apostoliques,  quand  elles  déco- 
rent une  église  du  titre  de  basilique  mineure?  Nous  trouvons  pour  les 
interpréter,  à  Rome,  par  exemple,  Tusage  commun  à  toutes  du 
pavillon  et  de  la  clochette  aux  processions,  de  la  cappa  pendant 
l'hiver  et  du  rochet  sous  la  cotta  pour  l'été.  Tous  ces  insignes  sont, 
pour  ainsi  dire,  de  droit  commun;  il  ne  peut  y  avoir  de  controverse 
que  sur  l'emploi  du  bougeoir,  dont  font  usage  certaines  basiliques 
mineures  de  Rome  aux  messes  basses  ou  solennelles,  mais  seulement 
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dans  riQté/ieur  de  Téglise  et  en  vertu  d*ua   induit  particulier*. 
Il  n*y  a  pas  à  hésiter  quant  au  pavillon  et  à  la  clochette,  parce 
qu'ils  sont  nommément  désignés  dans  le  décret  de  1817,  maïs  il. 
convient  d'exclure  du  premier  tout  ornement  d'or  ou  d'argent. 
.  C'est  ainsi  qu'il  faut  entendre  les  mots  privilèges,  prééminences  et 
grâces^  tandis  que  ceux  à' exemptions  et  dUndults,  par  cela  seul  qu'ils 
sont  trop  généraux,  n'ajoutent  rien  de  plus  à  la  faveur  pontificale. 
Voici  maintenant  le  texte  même  de  ce  voium  important,  qui 
mérite  à  plus  d'un  titre  de  fixer  l'attention  des  liturgistes  et  des 
canonistes  : 

Qaibas  honoribus,  quibas  privilegiis  quibnsve  prserogativis  honettat» 
dnt  BaBilicœ,  si ve  majores,  sive  minores,  incertamsane  est,  et  quodsdam, 
et  quod  legerim  apud  lifurgicos  nullus  fortasse  inter  scriptores  reperitar» 
qui  de  hoc  (use  saltem  apposileque  perlractet.  Scriptores  enimqni  debasi- 
licisagunt,  toti  in  eo  plerumque  sunt  at  vel  vocis  elymologiam  inqoirant, 
▼elex  profano  sacrum  illarum  usum  memorent,  vel  Internam  externamque 
illarum  formam,  stracturam,  ornatum,  magnificentiam,  splendorera  des- 
cribant,  atque  hinc  nibil  ab  illis  decerpi  aut  sumi  potest,  qood  noslro  hule 
proposito  possit  accommodari. 

Dixi.  ioitio  incertum  omnino  esse  quibas  privilegiis,  gratiis,  etc.,  Basi- 
Hcse  gaudeant;  naro,  ut  plurimuro,  non  gaudent  privilegiis  et  prierogativis 
qu8B  intrlncese  et  absolute  lis  debeanlur,  sed  lis  quse  ipsis  per  varia  tem- 
pora  eoncessa  fuerunt,  ac  proinde  non  omnia  omnibus  communia  sunt; 
unde  reipsa  videmus  quasdam  privilegiis  et  honofificentiœ  insignibus  gau- 
dere,  quibus  alise  prorsus  carent.  Id  autem  ex  eo  evenît,  vel  quia  ecclesiis 
qnibusdam  ob  earum  antiquitatcm  et  celebritatem  aliquid  prae  aliis  conces- 
sum  fuit,  vel  quia  Sumrai  Pontifices  alias  prœ  aliis  honestatas  voluerunt 
ob  aliquod  singulare  et  prseclarum  in  Christi  Eccicsiam  facinus,  vel  in 
ipsos  Bomanos  Pontifices  benefacta,  vei  quia  clerus  ipse  optime  de  Eccle- 
sia  et  Poutificlbds  meritus  decorari  singularlter  dignus  habilus  fuit.  Hinc 
est  quod  ipsœ  episcopales  Ecclesise  nonnullse  hoc  illove  privilégie  gau- 
deant, et  episcopi  ipsi,  dum  sacrum  solemniler  agunt  aliquo  in  altari, 
ipso  insigni  utuntur,  quo  anteacti  temporis,  vel  civitatis  vel  episcopi  prse- 
clare  gesta  in  memoriam  revocentur. 

In  tanta  rerum  obscuritate,  intanto  auctorum  silentio,  si  quid  statai  hac 

i .  Pie  VU,  par  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  ÉTèqaes  et  Réguliers,  en 
date  du  22  août  i817^  a  accordé  exceptionnellement  aux  chanoines  de  la  basilique 
romaine  de  Saint-Lanrent  in  Damaso,  à  perpétuité,  le  privilège  du  bougeoir  aux 
messes  basses  ou  chantées  et  autres  fonctions  tant  publiques  que  privées,  dans 
rintérieur  de  la  basilique,  son  district  et  les  églises  filiales;  en  plus,  aux  cha- 
noines et  aux  bénéficiera  indistinctement,  Tusage  du  rochet,  à  Rome  et  hors  de 
Rome,  dans  les  églises  séculières  et  régulières,  aux  fonctions  chorales  ou  autres, 
mémo  privées-  {Analeda  jw\  ponlif,,  t.  XII,  col.  973.) 
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in  re  poterii,  id  toiam  yel  ex  pnecellentia  Basilicarum  super  aliis  eccle- 
siisy  vel  ex  alianim  minoram  Basilicaram  exemple  poterit  desumi,  et  qu» 
coDcedenda  sunt  Ecclesi»  LuceriDse  ad  alianim  minoram  Basilicarum 
exemplum  componi,  at  quodipsi  non  debetur  intrincese  et  absolute  quoad 
honoiiûcentiœ  insignia,  ex  ils  quœ  alits  concessa  sunt,  et  ipsi  concedatur, 
ne  Literarum  Apostolicaram  verba  inutilia  ipsi  reddantur  et  specie  tantum 
data  concessio  habeatnr,  quod  suspicari  nefasesset. 

Ut  de  excellentia  Basilicarum  prsa  aliis  ecclesiis  aliquid  dicam,  Basi- 
lica,  si  ejuB  perquiremus  etymologiam,  re^iarn  sive  régis  domum  signifîcat. 
Apud  gentiles  ad  publica  peragenda  negotia  quasi  diversoriumerat,  dequo 
Seneca,  iib.  3,  de  Iray  cap.  33  :  c  Fremitu  judiciorum  BasHicœ  résonant.  » 
Erat  locus  ad  jus  dicendum;  sic  apud  Plinium  accipitur,  iib.  6,  epist.  33  : 
c  Sedehant  judices  centum  et  octoginta, . .  ingens  utrinque  advocatoittm  et 
numerosa  subsellia,  adstantium  corona  latissimum  judicium  muUiplici  cir- 
culo  ambibat.  Ad  hoc  stipatum  tribunaly  atque  etiam  ex  superiore  BasHicae 
partey  qua  fœminaf,  qua  viri^  et  audiendi,  quod  erat  difficile,  et  visendi  stu- 
dio imminebai.  » 

Has  postmodum  cliristiani  Basilicas  in  ecclesias  et  ex  profane  ad  sacrum 
usnm  et  in  locum  ad  divina  peragenda  officia  converterunt.  Unde  appo- 
site  scribit  Isidorus,  Iib.  5  Originum  :  c  Basilicœ  pritis  vocabantur  regum 
habitacula,  unde  et  nomen  habent.  Nunc  autem  ideo  Basilicœ  divina  templa 
nominantury  quia  ibi  régi  omnium  Deo  cultus  et  sacrificia  offeruntur.  •  Hinc 
Ausoniusin  gratiarum  aclione  pro  sue  consulatu  :  c  Basilicwolim,  inquif, 
negotiisplenœ,  nunc  votis  pro  tua  salute  susceptis,  ».Dicitur  etiam  Basilica 
quse  templum  etiam  gentilium  prius  erat  et  sic  vocata,  et  postea  Deo  vero 
consecrata.  Hinc  Ëanodius  in  consecratione  Basilic»  Apostolorum,  ubi 
templum  fuit  idolorum,  scribil  :  c  Veni  ergOy  piissime  Domine,  et  ad  conse^ 
crationem  opei'is  tui  plenus  Hlabere  vice  humani  per  baptisma  pectoris  pur- 
gentur  hœc  templa  turpi  hactenus  dedicatapatrocinio,  i  et  Sanctus  Augus- 
tinus,  de  Civitate  Dei,  templum  Yaticanum  Basili'iam  amplissimam  appel- 
lavit. 

Differentia  erat  inter  templa  et  Basilicas;  in  templis  enim  columnse  qui- 
bus  illa  ornabantur  in  externa  parte,  in  Basilicis  vero  in  interna  posilœ 
erant.  Basilicse  apud  cbristianos,  initie,  quoad  religiosum  cultnm  aliqua 
ratione  a  templis  differebant.  I^amill»  plerumque,  singulariter  adsanclos, 
prœserlim  martyres  col  endos,  statut»  erant  ;  templa  vero  ad  sacra  celé- 
branda  mysleria  erant  destinata.  Ex  quo  autem  ecclesiarum  numerus  cre- 
vit,  et  tune  templa  sive  Basilic»  indiscriminatim  ecclesise  sunt  appellalse 
et  tam  sanctorum  cultus  in  utrisque  agebalur  quam  divina  raysteria,  nulla 
facta  inter  ulrumque  distinctiooe,  in  utrisque  pariter  sunt  celebrata.  Basi- 
lic» nomen  non  ali»  ecclesi»  relinuerunt,  sive  non  aliis  ecclesiis  hoc 
nomen  Basilic»  datum  fuit,  quasi  antonomastice,  nisi  in  lis  ecclesiis  qu» 
per  tolnm  orbem  m  agis  essent  insignes,  vel  ob  antiquitatem,  vel  ob  ma- 
gnitudinem  aut  celebrilatem  qu»  ipsis  inerat,  quœque  per  hoc  ipsum 
T.  IV.  29 
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majori  yeneratione,  u(  ita  dicam,  dign»  habebantiir.  H»e  fuit  temporfs 
progressa  celebiioribus  ecclesiis  data  denominatfo.  Ast  cam  ob  allqaam 
peculiarem  rationem  Basilic»  nomen  a  Summis  Pontifîcibas  aliis  etiam 
ecclesiis  concessum  fuit,  qu»  lis  per  se  non  gaudebant  antiquitatis  aut 
celebritatis,  aut,  si  dici  potesf,  majoris  cultus  notis,  tune  facta  inler  vêtus- 
tiores  et  novas  Basilicas  distinctione,  illse  Majores,  hœ  Minores  Basilicae 
nuncupari  cœperunt,  quemadmodnm  Basilicœ  minoris  nomen  Lucerinaa 
Ecclesi»  nostr»  concessum  nuper  est.  Et  hœ  majorts  vel  minoris  appella- 
tlo  alteri  «qui valet  primi  aut  secundi  ordinis.  Quatuor  tantum  primariae 
Ecclesiœ  Rom»  Basilicœ  majores  dicunlur  sen  Patriarcales  ecclesiœ,  in 
memoriam  primarum  quatuor  Patriarcbalium  Catbedralium  :  Lateranen- 
£is,  Vaticana,  Sancti  Paulivia  Ostiensis,  et  Liberiana,  qnarum  prima,  juxta 
Macrium  aliosque,  Sedem  Romanam,  in  qua  novus  Ponlifex  instituitur, 
prœsignat;  secunda  Constantinopolitanam  représentât,  tertia  Alexandri- 
nam  désignât,  quarta  Anliocbenam  Sedein  exhibet. 

Differentia  patet  Inter  Basilicas  Majores  et  Minores  :  quae  vero  sint  ulra- 
rumque  privilégia,  honores  et  cœtera  quœ  ipsis  tribui  debeant,  silenlibus 
auctoribus,  ignorare  penilus  fateri  cogor,  nec  me  pudet,  cum  deficientibus 
monumentis,  nullis  extantibns  super  hoc  legibus,  certi  aliquid  statut  a 
nemine  possit,  et  ipsis  Basilicis  Majoribus  diversa  a  Summis  Pontificlbus, 
nec  omnibus  seque  communia  tributa  et  concessa  sint.  Quid  Igitur  ?  Rem 
imperfectam  relinquam  ?  Haud  quldem  decet,  et  ab  ipsis  Aposlolicls  litle- 
ris,  ab  aliarum  Basiltcarum  exemplo  desumenda  responsio  erit. 

Jam  dubitari  nequit  Ecclesiœ  Lucerinse  Minoris  Basilicse  titulo  décorai» 
aliquid  concedi  voluîsse,  et  ea  sane  quibus  Basilic»  Minores  gaudent  et 
ntuntur,  Legitur  enlm  in  Litteris  Apostolicis  :  Régale  et  Cathédrale  lem- 
plum  LuceriXj  Neapolitani  Regni,  in  Basilicam  Minorent  eum  omnibus  et 
singulis  privilegiis,.,  quibus  Basilicœ  Minores  uluntur,  velutiet  fruipossunt 
et  poterunt,  erigimus  et  constituimus.  Ne  igitur  frustranea  sit  concessio, 
cum  aliquid  debeat  concedi,  et  ea  concedenda  dicantur  quibus  Basilic»  Mi- 
nores utuntur,  videndum  qu»  sint  ea  quibus  utuntur  Basilic»  memoratœ. 
Sequetur  enira  h»c  esse,  de  quibus  Apostoliceé  Lftter»  loquuntur.  Siqui- 
dem,  qu»dam,  ut  Rom»  videmus,  sunt  omnibus  communia,  quasdam  vero 
aliquibus  concessa.  Communia  sunt  conop»i  (sive  italicepat^tV/Zion^)  usus, 
et  usus  tintinnabuli,  quod  îllud  pr»cedit  in  sua  cujusque  ecclesia  et  in 
supplicationlbus  toti  clero  communibus  :  in  vestibus  vero  choralibus,  cappa 
magna,  pellibus  armelliois  ornata  in  anteriori  parle  per  hyemem,  et  cotta 
super  roccheltum,  cum  cappa  dcponitur,  per  oeslivum  tempus  :  qu»  vero 
aliquibus  concessa  sunt  singulariter,  puuca  sunt,  quod  sciam,  et  ferlasse 
sola  palmaloria,  et  hsec  quidem  aliquibus  in  missis  tantum  solemnibus» 
aliquibus  in  missis  etiam  lectîs,  sed  infra  ecclesi»  su»  taxative  limites, 
ut  non  multis  abhînc  aimis  Basilicis  S.  Laurentli  in  Damaso  concessum 
non  ignoramus,  et  S.  Mari»  in  Translyberina  Reglone.  Ha»c  sunt,  qua  si 
non  intrlocese  et  absolute  Mlnoribus  Basilicis  conveniunt,  reapse  tamen 
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cobeeftta  ifmh  vk'oiy  et  his  Maatiir,  vei  ex  commoiii  uto,  Tti  ex  singulari 
coneoBsione.  Jam  cum  Litter»  ApoetoUc»  concédant  Ecdesim  Lttcermss  ea 
quibua  Minorée  Basilic»  uti  el  frui  possunt,  non  quœ  intrinsece  et  absolate 
conveniant,  licet  conopseam  et  lintinnabulum  non  memorent,  hoc  tamen 
privilegiam,  hoc  honorifieenti»  saltem  aignnm  concedcre  eas  voloisse 
dlceiidum  est,  qaemadmodnm  et  cappam  snpradictam  in  hf  eme,  et  cot- 
tam  supra  rocchettum  œstivo  tempore,  nisi  forte  jam  ante  posirema 
hœc,  quod  nescio,  pecaliariter  sint  conctssa.  Generalia  quidem  sunt 
Litterarum  Apostolicarum  verba,  attamen  ejusmodl  ut  de  ooncessione  ne-> 
queat  dnbitart. 

Tota  difficaltas  qnoad  palmatori»  usum  poterit  moveri,  cum  haee  non 
omnibus  seqne  minoribus  Basilicfs^  sed  alfqulbiis  tantum,  Rom»  concessa 
sit  :  dubitari  hinc  de  bac  potest  cum  non  cemmunis  sit  aiiis  omnibus; 
quod  enim  universaliter  omnibus  est  commune,  id  solum  dicendum  est 
Yoluisse  concedi.  At  cum  eodem  tempore  Ecclesia  Lucerinasit  etiam  Eccle- 
ala  Gathedralîs,  posset  aliquo  modo  dici  id  eliam  voluisse  concedi  quod 
habent  aliqu»  Basilic»  Minores,  qu»  cathédrales  non  sunl. 

Quoi  spectat  ad  conop»l  «t  tintinnabuli  usum,  et  hamm  eoncessionum 
exemplu»  non  deesi>  et  reperitur  in  una  Calathaieronèjm,  Syracusanas 
diœcesis,  sub  die  22  Martii  1817.  Distractis  enim  quindecim  terris  ab  ex- 
tensa  nimis  Syracusana  diœcesi,  unam  ex  duabus  in  CcUathaieronensi 
civilate  existentibus  collegiaiis,  nempe  Ëcclesiam  S.  Juliani  ad  Cathedra- 
litatis  honorcm  tanquam  alla  aptiorem  erigi  vûluit,  ereclaque  reapse  fuit . 
Altéra  vero  collegiata,  nempe  S.  Jacobi,  ob  ejus  insignltatem,  Basilic»  MU 
noris  titulo  fuit  condecorata.  Supplicantibus  hujus  ecclesi»  eanonicis, 
conopœum  et  tintinnabnlum  geslandi  facultas  facta  fuit.  Verumtamen 
(ne  quid  me  reticuisse  incuser),  quidam  appositisunt  quoad  horum  usum 
limites,  nempe  :  In  Us  tantum  solitis  et  consuetis  functionibiu  ecclesiasti' 
cis^  in  quitus  non  concurrit  cum  altero  Cathedralis  Ecclesiw  capitula;  idque 
in  ecclesiœ  ambitu,  vel  inter  limites  tantum  ejusdem  parœciWf  excepta  dun- 
taxât  ab  hac  limitatitme  solemni  $ypplicaUoney  ab  eadem  coUegiata  fieri 
quotannis  solita  per  vias  civitatis  m  die  S.  Jacobi,  ejusdem  titularisa  Hic, 
ut  liquet,  agebafur  de  ecclesia  coliegiala  ad  Basilic»  Minorbgradumevect a 
et  in  concursu  cum  Ecclesia  calhedrali^  et  idcirco  jure  merito  pruden- 
terque  limites  concess»  facultall  fuerunt  pr»scripti  :  hoc  evenire  nequil 
in  Ecclesia  Lucerina,  qu»  simul  est  cathedralis,  atque  idcit*co  nullam  for- 
tasse  meretur  exceptionem,  cum  aliqnid  semper  ut  Ecclesia  cathedralis 
in  se  honorificentius  pr»  aliis  omnibus  ecdesiis  habeat.  Unum  tamen 
qûoad  conop»um  adverterem,  illius  nempe  materiam  talem  esse  debere  a 
qua  auri  argenlive  texiuram  aut  ornatum  prorsus  excluderem. 

His  omnibus  positis,  attenta  dignitate  Cathedralis  Ecclesi»,  attends  Ift- 
teris  Apostolicis,  qu»  eidem  cathedrali  Ecclesi»  Minoris  tifulo  honestat» 
privilégia,  pr»eminenlias  concedunt,  quibus  ali»  Basilic»  Minores  gau- 
denty  altentis  aliarum  Minorum  Basilicarum  exemplis,  ne  conoessio  frus- 
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tranea  et  specie  (antum  data  videatur,  respondendum  putarem  :  Ter  pri- 
vilégia, prœeminmtiaSy  gratias,  intelligi  conopa?um,  omni  tamen  auri  et 
argenti  ornatu  excluso,  et  tintinnahulum,  usum  cappaSy  ut  supra  dietum  est  : 
quibus,  Ëmioentissirai  Patres^  siadexemplum  DOQDullarum  minorum  Basi- 
licarum  Urbis  palmatoriam  propria  tantum  in  ecclesia  addere  velilis,  haad 
quidem  repugnarem^  cum  aliquo  modo  Apostolicas  Li tteraa  favorabiliter 
interpretando  posset  Includi,  et  ad  R.  D,  Secretarium  cum  Sanctissimo. 

Alisd  exemptionum,  induUorum^  etc  ,  Yoces  verba  sont  generalia,  qus 
quidem  cum  nihii  hoDoriâcentiae,  ut  videtur,  sîngulare  includaot,  nihil 
etiam  hujus  generis  concedunt»  ac  nuUam  dari  ab  bac  S.  Gongregalione 
declaralionem  cxposcunt;  quae  sit  nimirum  illorum  vis,  quid  significent 
quove  modo  cathedrali  Lucerinse  debeant  aptarl,  atque  proiude  non  erat 
hujus  S.  Gongregationis  hœe  omnia  inquirere. 


Reprenons  un  à  un  les  insignes  précédemment  énumérés  et  voyons 
en  détail,  d'après  les  usages  de  Rome^  quel  parti  on  peut  en  tirer 
dans  la  pratique. 

1.  Le  premier,  et  aussi  un  des  plus  importants,  est  le  pavillon  K 
Il  distingue  mémo  si  bien  à  lui  seul  les  basiliques  qu*il  en  a  pris  le 
nom  et  que,  dans  le  langage  de  Rome,  on  dit  tout  naturellement 
basilica  pour  signifier  un  pavillon. 

Le  pavillon  est  un  immense  pai*asoI,  dont  Tarmature  de  bois  est 
i*ecouverte  de  bandes  de  soie,  alternativement  rouge  et  jaune.  Les 
pentes,  découpées  en  lambrequins  frangés  de  soie  tout  autour,  sont 
aux  mêmes  couleurs,  mais  contrariées,  en  sorte  qu'un  lambrequin 
jaune  correspond  à  une  bande  rouge  et  réciproquement.  Sur  ces 
lambrequins  Ton  peint  ou  Ton  brode  à  volonté  le  nom  latin,  les  ar- 
moiries et  le  titulaire  de  la  basilique. 

Le  pavillon  reste  demi-ouvert,  formant  une  espèce  de  pyramide. 
La  partie  supérieure  se  termine  par  un  globe,  surmonté  d'une  croix, 
le  tout  en  cuivre  doré.  Il  est  porté,  en  tête  de  toutes  les  processions 
intérieures  ou  extérieures,  par  un  employé  de  Téglise,  vêtu  d'une 

1.  Œuvres,  t.  IIT,  p.  337.  M.  Ferradou  a  nié,  dans  une  de  ses  brochures, 
l'aDcienneté  du  paTtUon  comme  insigne  basilical.  Je  puis  lui  opposer  ce  texte 
d'Âmelius,  dans  le  XV*  Ordie  Romain,  qui  dit  à  propos  de  la  oanooisation  de 
sainte  Brigitte,  en  1391  :  «  In  porta  ecclesiae  yenernnt  ei  (le  pape)  obriam  omnes 
eanonici  sancti  Pétri  cum  cruce,  pluvialibus.  pavilione  et  campana  processions- 
litcr.  »  La  clochette  est  donc  l'accompagnement  obligé  du  paTillon. 
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grande  robe  ou  sac  de  toile  blanche,  lié  à  la  taille  par  un  cordon 
blanc  ou  une  lanière  de  cuir.  On  le  tient  à  deux  mains,  à  hauteur 
de  la  poitrine  et,  pour  ne  pas  fatiguer  le  porteur,  la  pointe  de  la 
hampe  appuie  sur  un  licol  de  cuir  rouge  passé  autour  du  cou. 

Le  jaune  et  le  rouge  ^  ne  sont  pas  ici  des  couleurs  de  fantaisie, 
choisies  de  préférence  à  cause  de  leur  éclat,  mais  bien  celles  du 
gouvernement  pontifical.  Le  Saint-Siège  en  a  hérité  de  Tancienne 
Rome;  ce  sont  aussi  les  couleurs  du  Sénat  Romain.  Lorsque  Napo- 
léon P'  les  eut  usurpées  pour  son  royaume  d'Italie,  Pie  VU  crut  de* 
voir  y  substituer  le  blanc  et  le  jaune,  qui  sont  restés  les  couleurs  de 
rÉtat,  mais  seulement  au  point  de  vue  militaire,  pour  les  bannières 
et  cocardes,  car  la  Chambre  Apostolique  et  TÉtat  lui-même  ont  con- 
servé le  pavillon  à  bandes  jaunes  et  rouges  comme  insigne  princi- 
par. 

La  concession  des  couleurs  pontificales  primitives  et  tradition- 
nelles, ainsi  que  du  pavillon,  emportent  donc  de  soi  Fidée  d'une  su- 
jétion plus  immédiate  au  chef  de  TÉglise,  au  moins  moralement 
parlant,  puisque,  par  un  acte  de  pure  bienveillance  de  sa  part,  il 
est  loisible  aux  églises  qu'il  veut  honorer  d'arborer  sa  livrée. 

Le  décret  du  27  août  1836  règle  que  le  pavillon  des  basilicpies 
mineures  ne  doit  avoir  ni  or  ni  argent  :  omni  lamen  auri  et  argenli 
ornalu  ab  eo  excluso.  Cette  restriction  a  été  apposée,  afin  de  les  dis- 
tinguer des  basiliques  majeures,  dont  le  pavillon  a  des  bandes  en 
drap  d'or  et  en  velours  cramoisi,  avec  des  franges  d*or  autour  des 
lambrequins. 

Chaque  église  est  munie,  pour  ses  actes  officiels,  d'un  sceau  gravé 
et  elle  peut  élever,  au-dessus  de  sa  porte  principale  et  des  lieux  pies 
qui  lui  appartiennent^  un  panonceau  à  ses  armes.  Or,  quel  que  soit 
l'éousson,  qu'il  représente  un  meuble  héraldique  ou  le  saint  titulaire, 
il  doit  toujours  être  surmonté  du  pavillon,  placé  en  pa/,  comme  on 
dit  en  blason.  Les  basiliques  ont  encore  en  ce  cas  une  manière  de 
se  distinguer,  car  elles  ont  droit,  sous  le  pavillon,  aux  deux  clefs 
pontificales  en  sautoir,  comme  le  fait  la  basilique  d'Anagni. 

1 .  Le  roage  est  si  bien  la  eoalear  sooTertine  que  les  soldats  da  pape,  qoi  por- 
taient sa  livrée,  sont  toujours  appelés  par  Terribilinij  dans  son  Diario,  «  i  soldati 
rossi  del  papa».  (Cronachelta,  1890, p.  115.) 

S.  CEuvres,  t.  III,  p.  335. 
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Concurremment  avec  Técusson,  ou  même  quand  eHe  n*a  pas 
adopté  d'armoiries»  la  basilique  fait  encore  usage  d*UA  eartooohe» 
où  elle  inscrit  son  nom  et  son  titre  et  qu'elle  timbre  du  pavillon. 
En  voici  un  exemple, d'aprts  une  des  basiliques mioeures  de  Rome  : 
BASIUGA  S.  MAMAE  IN  COSIAEOIN.  Ce  eartouche  se  met  à  volonté 
en  panonceau,  comme  aussi  il  orne  Ten-téte  des  pièces  oXfioieUes, 
telles  que  actes,  placards,  etc. 

Le  décret  de  Pie  YII,  de  181 7,  règle  ainsi  l'emploi  du  pavillon 
dans  une  ville  épiscopale  : 

Dans  une  procession  générale,  i  laquelle  assiste  le  ckapilve  de  la 
cathédrale,  la  basilique  cède  le  pas  à  celle-ci  et,  par  respect  pour 
le  siège,  s'abstient  de  porter  le  pavillon  et  la  clochette  :  td  est  le  cas 
pour  les  vUies  de  Toulouse  et  de  Reims.  Si  la  cathédrale  était  eik»» 
même  basilique,  l'autre  basilique  pourrait  légitimement  user  de  ses 
droits. 

Le  privilège  est  restreint  à  l'intérieur  de  l'église  et,  à  l'eilérieiip, 
an  territoire  de  la  basilique,  pourvu  qu'elle  soit  seule  ou  accom* 
pagnée  du  clergé  d'églises  qui  lui  sont  inrérieures;  toutefois,  pour  la 
procession  solennelle  du  titulaire,  elle  peut,  en  dehors  de  sea  limites, 
arborer  ses  insignes. 

2.  Le  deuxième  insigne  des  basiliques  mineures  est  ia  chcheiU 
qui,  dans  les  procassions,  accompagne  et  précède  toujours  le  paviK 
Ion.  Elle  est  également  portée  et  tintée  par  un  homme  vôtu  commua 
précédemment.  Sa  hauteur  est  à  peu  près  ceUe  de  la  taiUe  humaine 
et  elle  se  compose  de  trois  parties  :  le  bâton,  que  le  porteur  lient  à 
deux  mains  appuyé  contre  kt  poitrine;  la  chche  do  métal,  suspendue 
à  pQste  fixe,  avec  un  oordon  attaché  au  battant  pour  la  sonner,  et 
enfin  un  beffroi  de  bois,  sculpté  et  doré,  où  sont  peints  d'u^  eôté  le 
titulaire  de  la  basilique  et  de  l'autre  le  cartouche  avec  le  paviUon 
Les  basihques  n^jeures  seules,  à  Rome,  ajoutent  les  clefs. 

Il  est  rare  à  Rome  que  ce  petit  beffroi,  qui  est  d'un  tiès  heureux 
effets  ne  soit  pas  travaillé  avec  beaucoup  d'art.  Quant  à  k  clochette, 
rien  ne  dégiiise  la  coi4eur  do  son  métal  eà  son  poids  n'exeède  pas 
quelques  livres. 

3.  Le  pavillon  et  la  clochette  appartiennent  éè  droit  à  toutes  les 
basiliques  mineures,  cathédrales  ou  non,  quelles  que  soi^ut  leur  aC^ 
Tectation  au  culte  et  leur  desservance.  Le  troisième  insigne  ne  peut 


Digitized  by 


Google 


—  485  — 

être  porté  que  là  où  existe  un  chapitre,  je  veux  dire  la  cappa  cano- 
niale ^j  qu'il  faut  distinguer  de  la  eappa  épiscopale.  En  effet,  l'évè- 
que  dans  son  diocèse  porte  la  cappa  magna  déployée,  tandis  que  les 
chanoines  n'ont  droit  qu'à  la  cappa  retroussée,  en  signe  de  sujétion 
et  d*infériorité.  Il  convient,  pour  plus  de  clarté,  d'entrer  dans  quel- 
ques détails  pratiques,  afin  d'obvier  à  toute  fausse  interprétation 
de  la  concession.  La  cappa  canoniale,  ainsi  que  s'en  sont  eiprimés 
plusieurs  fois  les  Souverains  Pontifes,  est  identique  pour  la  forme  à 
celle  que  portent  les  chanoines  de  St-Pierre  du  Vatican.  Ainsi,  le 
chaperon  est  en  hermine  sans  mouchetures,  avec  une  doublure  de 
laine  violette  et  de  la  soie  rouge  à  l'intérieur  du  capuchon,  qui  s'at- 
tache vers  l'épaule  droite.  Le  corps  même  de  la  cappa  est  en  laine 
violette  (mérinos,  escot,  etc.)  et  jamais  en  soie,  matière  interdite 
également  à  Tévéque  K  11  est  réduit  à  une  large  bande  plissée,  avec 
queue  que  l'on  plie  et  que  l'on  ramène  sous  le  bras  gauche,  où  on 
la  suspend  à  un  ruban  de  soie  violette.  Cette  queue  ainsi  relevée 
prend  le  nom  significatif  de  toriillony  qui  en  indique  très  nettement 
l'aspect  et  les  chanoines  ne  peuvent  la  baisser  que  pour  l'adoration 
de  la  Croix,  le  Vendredi-Saint. 

En  été,  le  chapitre  quitte  la  cappa  et  met  alors  la  cotta  garnie  de 
dentelles  par  dessus  le  rochet,  qui,  suivant  l'usage  romain,  est  tou- 
jours aussi  orné  de  dentelles.  Cest  ce  que  le  votum  du  maître  des 
cérémonies  et  une  coutume  constante  imposent  à  tous  les  chapitres 
qui  ont  l'usage  de  la  cappa  :  ce  In  vestibus  vero  choralibus,  cappa 
magna,  pellibus  armellinis  ornata  in  anteriori  parte  per  hyemem,et 
cotta  super  rocchettum,  cum  cappa  deponitur,  per  sestivum  tempus.  » 

Quelques  chapitres  préfèrent  la  cappa  d'été  à  la  cotta.  Pour  cela 
ils  ont  dû  adresser  au  Saint-Siège  une  supplique,  comme  l'a  fait  le 
chapitre  d'Anagni.  Un  induit  spécial  est  donc  nécessaire  pour  cette 

i .  La  concession  do  rochet  Ta  de  pair  arec  celle  de  la  cappa  pour  les  cha- 
BOÎMe.  «  Per  etnficssîoiMDi  capp»;  intatligitvr  <|io<fiie  concesens  nsos  rochetti* 
qaod  probatnr  à  Carol.  Datreanein  Terbo  Cappa,  yerâ.  Cappm  chorales,  »  (FerrarU, 
Prompta  bibliotheca,  Torb.  Cappa).  —  «  Cappa  et  rochettam  non  dénotant  juris- 
dictionem,  sed  solam  perfectionem,  graTÎtatem  et  omamentam  personamm,  ut 
tenet  Geccoper.,  Lucub,  oanonic,  Mb.  l,  n*  93  »  {Ibidem.) 

3.  c  Qaoad  cappaarerot  qnibns  episcopiin  proprîis  Eccleaiis  otantnr,  Merit  ob- 

•enrandam  nt  regulariler  siut  laneas  et^violaceas In  aolemiiioribua  lamen  feaiia, 

qo»   in  robricis  bre?iarii  primae  classis  vocantur poterit  episcopus   uti  etiam 

caopa  et  camelotto  coloris  violacei.  »  {Cœremoniat.  Episcopor.,  lib.  l,  cap.  111, 
B»  3.) 
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concession  particulière,  et,  dans  ce  cas,  le  chaperon,  dépouillé  de 
son  hermine,  est  en  soie  rouge  cramoisie  par-dessus  et  en  laine  vio  • 
lette  par-dessous. 

Cependant,  dans  un  décret  rendu  pour  Osimo  le  9  mai  1885,  la 
Congrégation  des  Rites  a  déclaré  que  les  chanoines  pouvaient  indif- 
féremment, l'été,  garder  la  cappa,  en  enlevant  la  fourrure  ou 
mettre  le  surplis  sur  le  rochet,  mais  qu'elle  jugeait  plus  honorable 
un  chaperon  de  soie  rouge  :  «  Auximana.  —  Dignitates  et  canonici 
cathedralis  Ecclesise  Auximanœ,  qui,  ex  privilegio  iisdem  facto  ab 
Innocentio  papa  XIII,  cappam  magnam  quovis  anni  tempore  gestare 
possunt,  hactonus  tamen  Gseremoniali  episcoporum  (lib.  1,  cap.  iv) 
inhaerentes,  tempore  aestivo  cappas  deponere  et  cottas  super  ro- 
chettum  assumere  censuerunt.  Nunc  voro  S.  R.  C.  rogarunt  ut  decla- 
rare  dignetur  :  An  dignitates  et  canonici  supradicti  cappam  potius 
déferre  possint,  pelliculis  remotis,  earumque  loco  serico  rubro  ap- 
posito?  Et  S.  eadem  C,  ad  relationem  secretarii,  re  mature  perpensa 
rescribendum  censuit  :  Poterunt  se  gerere  utroque  modo,  quamvis 
magis  honorifica  sit  cappa,  detractis  pelliculis.  Atque  ita  declaravit 
ac  rescripsit,  die  9  maii  1885.  » 

Tout  chapitre  bien  organisé  se  complète  par  des  bénéQciers. 
Ceux-ci  portent  une  cappa  analogue  à  celle  des  chanoines,  à  la  diffé- 
rence près  de  la  fourrure,  qui  est  en  petit-gris  ou  en  peau  de  lapin. 
Si  les  chanoines  avaient  reçu  Tautorisation  de  prendre  la  cappa 
d'été ,  les  bénéficiers  la  porteraient  également,  mais  ils  remplace- 
raient le  chaperon  de  soie  rouge  par  un  chaperon  de  soie  cendrée, 
dont  la  couleur  correspondrait  à  celle  de  la  peau  qu'ils  viennent  de 
quitter.  La  Sacrée  Congrégation  des  Rites  s'est  prononcée  dans  ce 
sens,  le  12  avril  1823.  Telle  est  la  teneur  de  son  décret  que  j'ai  in- 
séré dans  ma  nouvelle  édition  sous  le  numéro  6.234  : 

DEGRETUM.  —  In  aliqalbas  cathedralibns  et  coUegialis  ecelesiis  beoe* 
fieiati,  vel  mansionarii,  vel  hebdomadarii,  vel  quocamqae  alio  Domine 
nuncupati,  ex  apostolico  speciali  induite  déférant  cappas  pellibus  oroatas, 
diversl  tamea  coloris  ab  eo  que  canonici  utontur.  QaumhsBC  coloris  dif- 
ferentia  inter  canoaicos  et  inferiorea  bénéficiâtes  opas  sit  ut  scroper  appa-' 
reat.  Sac.  Rit.  Congr.,  ad  oonnullas  removendas  exortas  qasestioaes,  Con- 
gregationis  secretario  refereote,  declaravit  :  Quod  in  illis  capUuli8,fQquibus, 
sBStivo  etiam  tempore,  cappœ,  pellibus  depositis,  retloentar,  sericam  operi- 
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meolum  in  anterfori  parte  capparam  eoramdem  beneficiatoram  débet  res- 
pondere  colori  peUiam  quas  ipei  dimittunt.  Die  12  aprilis  18:23. 

Les  bénéficiers  ne  peuvent  mettre  sous  la  cappa  que  la  cotta  sans 
manches,  et  la  simple  cotla  en  été;  sUls  n*ont  pas  le  privilège  de  la 
cappa  sans  fourrure. 

Là  donc  où  il  n'y  a  pas  de  chapitre,  le  recteur  de  la  basilique,  de 
quelque  titre  qu'il  soit  honoré,  archiprétre,  curé  ou  autre,  ne  peut 
s'approprier  l'usage  de  la  cappa  canoniale,  ce  qui  serait  alors  une 
usurpation  manifeste.  Il  faudrait  donc  un  induit,  qui  a  été  accordé 
à  St-Rémy  de  Reims. 

4.  La  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  malgré  le  votum  du  maître 
des  cérémonies,  qui  inclinait  pour  l'adoption  de  cet  insigne,  a  for- 
mellement rejeté  le  bougeoir  en  1836  :  «  Juxta  votum  magistri  cœ- 
remoniarum,  excepta  palmatoria.  »  Le  bougeoir,  s'il  l'a  jamais  été, 
n'est  donc  plus  maintenant ,  très  certainement,  de  droit  commun. 
Seul  le  Souverain  Pontire  peut  l'accorder  spontanément  ou  à  la  de- 
mande du  chapitre.  Mais,  dans  ce  cas  même,  il  est  requis  qu'il  soit 
en  argent  ou  métal  argenté  ^,  pour  le  distinguer  du  bougeoir  des 
patriarches  et  des  cardinaux,  qui  seuls  peuvent  l'avoir  en  or  ou  en 
métal  doré,  en  vertu  d'une  des  règles  les  moins  contestables  de  la 
hiérarchie  ecclésiastique. 

5.  n  est  inutile  d'insister  sur  les  pontificaux,  qui  ont  été  refusés 
aux  chanoines  de  Lucei*a  et  qui  exigent,  comme  le  bougeoir,  un 
induit  exprès. 

6.  En  résumé,  il  y  aurait  donc  trois  privilèges  spéciaux  attachés 
aux  basiliques  mineures  :  le  pavillon,  la  clochette  et  la  cappa.  En  réa- 
lité, la  question  peut  être  élargie  et  l'on  verra  aussitôt  surgir  d'autres 
privilèges,  omis  par  Gardellini. 

VI 

La  législation,  en  matière  de  basiliques  mineures,  après  quelques 
tâtonnements,  parait  désormais  fixée  définitivement.  Aussi  serait-il 
opportun  que  la  S.  C.  des  Rites,  comme  elle  l'a  fait  pour  la  question 
controversée  des  protonotaires  apostoliques,  rédigeât  une  instruction 

1.  «  Vasa  trgentea.  »  {Cjeremon,  episcop.^  lib.  I,  eap.  zn,  a*  SO.) 
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précise  des  privilèges  afférents  au  titre  basilical  et  la  joignit  au  bref, 
afin  d'établir  Tunité  et  de  prévenir  tout  abus. 

La  concession  du  titre  basilical  est  strictement  de  droit  papal, 
c'est-à-dire  que  le  pape  est  seul  à  pouvoir  l'accorder,  parce  que 
seul  il  a  la  juridiction  pleine  et  entière  sur  les  églises  de  Rome  et 
aussi  sur  celles  du  monde  chrétien.  U  use  en  la  circonstance  de  son 
autorité  apostolique,  soit  qu'il  agisse  spontanément,  «  proprio  motu,  » 
soit  de  science  certaine,  <«  ex  scientia  certa,  »  sur  la  sollicitation  de 
l'évèque  diocésain  et  après  enquête. 

Le  moiu  proprio  constitue  une  exception  que  nous  ne  rencontrons 
qu'une  seule  fois  pour  la  cathédrale  d'Arras.  En  règle  générale,  l'i- 
nitiative de  la  démarche  doit  être  prise  par  TOrdinairedu  lieu  ou  du 
moins  avec  son  assentiment  écrit;  autrement,  Rome  ne  passerait 
pas  outre,  sans  avoir  pris  préalablement  son  avis.  La  supplique  con- 
tient les  niotifs  pour  lesquels  l'impétrant  sollicite  cette  faveur  :  elle 
est  adressée  directement  au  Souverain  Pontife. 

L'afiaire,  avec  son  dossier,  est  renvoyée  à  lexamen  de  la  S.  C.  des 
Riteç,  qui  en  réfère  au  pape,  la  question  étudiée. 

Sur  le  rapport  concluant  à  la  prise  en  considération,  le  pape  fait 
expédier  la  grâce  d'une  de  ces  trois  manières  :  bulle,  bref  ow  rescrit. 

La  concession,  précisément  parce  qu'elle  n'est  pas  temporaire, 
mais  stable  et  permanente,  s'est  faite  dans  le  principe  de  la  manière 
la  plus  solennelle,  par  bulle  au  sceau  de  plomb,  a  sub  plumbo  )». 
Ainsi  fqt  érigée  Notre-Dame  de  Paris  par  Pie  VII,  en  1803. 

Ia  bulle  n'est  plus  usitée.  Je  le  regrette,  car  c'était  la  forme  la  plus 
solennelle  et  l'importance  du  privilège  méritait  bien  cet  égard.  Le 
rescrit  est  plus  rare,  heureusement,  n'étant  point  en  rapport,  dans 
sa  forme  abrégée  et  économique,  avec  la  concession. 

Le  bref  est  et  demeure  la  voie  la  plus  ordinaire.  Or  cet  acte  com- 
prend onze  parties  essentielles  :  Yen-tête,  qui  nomme  le  pape  et  ex- 
prime la  durée  du  privilège;  Vexorde,  qui  mot  en  avant  les  motifs 
de  la  concession,  tirés  le  plus  souvent  de  la  supplique;  V exposé ^  qui 
reproduit  la  demande;  la  concession^  qui  précise  la  grâce  accordée; 
les  clauses  Decernenies  et  Non  obstantibus^  qui  donnent  de  la  stabilité 
à  l'acte  et  écartent  les  obstacles  à  son  exécution*;  la  date^  qui  pré- 

i .  Les  lettres  apostoliques  contiennent,  à  la  fin.  ce  qa'on  nomme,  en    style  de 
ehanceJlerie,  les  clauses  irritantes,  H  j  est  déclaré  qu'elles  éokeni  eoriir  leur 
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eise  le  lieu  et  le  temps  de  la  ooQcefiaion  ;  le  sceau  du  pôoheur  et  la 
signature  du  cardiual  secrétaire  des  brefe  ou  de  son  substitut,  qui 
Ikuthentiqueotle  documeot;  Vadres&e^  qni  fait  cooaaitre  rimpéiraiiit, 
dé}à  Qoimoé  dans  Texposé;  enfin  la  note  des  frais  d'agence  et  d*ex- 
pédition^ 

Les  documents  pontificaux  ne  sont  pas  tous  identiques,  quant 
^  la  rédaction.  Au  fond^  tes  formules  sont  les  mâmes,  mais  elles  sont 
plus  ou  moins  allongées  ou  raccourcies.  En  les  comparant  ensemble, 
BOUS  arrivons  à  ce  résultat,  qui  a  son  intérêt  général. 

Les  églises  déclarées  basiliques  le  sont  à  Yimtar  des  basihques 
mineures  de  Rome,  c'est-à-dire  que,  leur  étant  assimilées,  elles 
jouissent  de  toutes  les  faveurs  qui  leur  ont  été  ou  leur  seront  à 
Vavenir  octroyées  par  les  Souverains  Pontifes. 

Ces  faveurs  procèdent  de  la  Zoi,  des  prescriptions  du  droit  (cq 
fui  est  la  même  cbose),  de  Y  usage  ou  d'une  coutume  légitime*.  Or, 
le  droit  est  déterminé  par  le  décret  de  la  S.  C*  des  Biles,  qui  parie 
acftilem^at  de  la  clochette^  du  pavillon  et  de  k  eappa  :  tout  le  reste 
^t  donc  autorisé  en  vertu  de  l'usage,  et  cela  se  réduit  au  qualificatif 
sacrosmitj  à  la  prééminence  et  h  remfrioi  du  pavillon  dans  les 
armoiries. 

plein  et  entier  effet  et  qn'aacane  autorité  ne  pent  y  porter  atteinte,  soit  par 
science,  soit  par  ignorance.  En  France,  on  n'a  pas  assea  pesé  les  tfmies  précis, 
employés  par  le  Sonverain Pontife  et  Ton  attente  sans  difficolté  aux  priTilôges  les 
plus  certains  et  les  plus  authentiques.  loi,  on  a*efl^ie  de  la  cappa;  ailleurs,  on 
trouTc  le  pavillon  ridicule;  en  d'autres  endroits^  le  be^coi  est  l'objisi  d'uno  eùtiquo 
malveillante;  en  sorte  que  la  dignité  basilicale  se  rédoit  à  un  titre  purement  no- 
minal. 

Cette  eensire,  aboutissant  à  k  mutilation  ou  suppression,  est  d*abord  injurieuse 
au  pape  hii-méoe  et  au  Saint-Siège  dont  la  volonté  demeure  suspendue,  inoonve- 
nante  vis-à-vis  de  la  tradition  ecclésiastique,  que  Ton  ne  respecte  pas,  méprisanie 
pour  des  formes  reçues  auxquelles  on  cherche  à  substituer  son  goftt  personnel. 

Pénétrés  delà  plus  vive  reconnaissance  pour  le  don  gracieux  qui  nous  a  été  fait, 
loin  de  le  discuter  et  atténuer,  nous  nous  empresserons  de  témoigner  par  no» 
actes  que,  venu  de  si  haut,  ee  don  est  vraiment  excellent  :  «  Noiite  itaque  errare, 
fratres  mei  dilectissimi.  Omue  datum  optimum  et  omne  donum  perfectam  desur- 
suna  est,  deseendens  a  Pâtre  luminnm.  »  (Epist.  S.  Jacobin  I,  16-17.) 

1.  On  remarquera  que  mes  correspondants,  dans  les  copies  qu'ils  m'ont 
adressées,  ont  souvent  supprimé  à  tort  la  signature,  Fadresse  et  les  frais,  ce  qui 
rend  le  document  incomplet.  En  pareille  matière,  il  importe  de  ne  rfen  retranchor  et 
de  reproduire  Facte  dans  son  intégrité. 

9.  «  Basilicam  minorem  cum  omnibus  et  singulis  honoribus,  jnribus,  privilegiis, 
quibos  ali»  basilics»  minores  ex  jnris  praescripto,  vel  nsu  et  consuetudine^  utnntur, 
frvuntur  vel  nti  ac  frui  possunt  et  poterunt,  ancloritate  Nostra  ApostoHca,  harum 
lltterarum  vi  ert|[imus  ac  talem  nunc  et  perpetuis  futuri»  temporib,us  tsw  et  fore 
ftatnimui.  ■• 
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Dix  mots  sont  afTectés  à  rénumératioû  des  faveurs  afférentes  à  la 
dignité  de  basilique  :  tilre^  honneurs^  privilègesj  insignes,  droits, 
grâces,  prééminences,  exemptions  y  induits  et  prérogatives.  Il  est 
nécessaire  d'expliquer  chacun  d*eux,  afin  d'en  bien  faire  saisir  la 
portée. 

Titre  indique  la  désignation  de  l'église,  qui  sera,  à  toujours, 
basilique  mineure  ou,  suivant  l'usage  romain,  basilique  sacrosainte^. 
Ce  titre  prime  tous  les  autres,  à  cause  de  son  excellence  :  ainsi  on 
ne  dira  pas  :  cathédrale  basiliquey  mais  bien  basilique  cathédrale; 
deméme  pour  les  églises roya/es,  collégiales,  cunafes,  etc.,  quelle  que 
soit  leur  dénomination.  Plusieurs  basiliques,  comme  la  cathédrale 
d'Aix  et  StrBémy  de  Reims,  ont  en  plus  le  qualificatif  très  insigne. 

Honneurs  s'entend  de  tout  ce  qui  relève  l'église  aux  yeux  du 
public  et  ajoute  aux  pompes  de  son  culte,  comme  sont  les  insignes. 

Privilèges  sxgnxûe  un  ensemble  d'avantages  faits  en  dehors  du  droit 
commun  et  que  n'ont  pas  les  églises  ordinaires. 

Insignesj  i  marque  distinctive,  »  dit  le  Dictionnaire  de  F  Académie. 
Certains  actes  en  mentionnent  deux,  le  pavillon  et  la  clochette,  en 
ajoutant  surtout  :  cesont,  en  effet,  les  principaux  et  les  plus  anciens. 
La  cappa  peut  être  également  considérée  comme  un  insigne. 

Droits  exprime  la  pleine  et  entière  possession,  sans  qu'il  puisse  y 
avoir  lieu  à  contestation. 

GrâceSf  terme  générique,  qui  emporte  de  soi  l'idée  d'une  conces- 
sion gracieuse,  essentiellement  bienveillante. 

1.  Entre  tootas  les  basiUqoes  de  Rome,  seul  StrJean-de-Latran  ne  porte  pas  ce 
titre,  parce  qa*ii  est  archi-basiligue  et  cathédrale  de  Rome;  aussi,  dans  des  actes 
officiels,  Tappelle-t-on  simplement  Ecclesia,  ayee  une  initiale  majascale,  comme 
on  fait  pour  les  antres  cathédrales.  On  lit,  à  la  façade,*nne  inscription  apposée  par 
Clément  XII,  qui  débute  ainsi  :  Sacrosancta  Lateranensis  Ecclesia.  (Œuvres,  1. 1, 
p.  463.)  Il  n'en  fnt  pas  cependant  ainsi  dés  l'origine,  car  on  trouve  an  iv«  siècle,  dans 
le  Liber  pontificalis,  la  désignation  de  jBo^i/ica  Constaniiniana,  absolument  comme 
pour  les  autres  basiliques,  telles  que  St-Laurent,  les  Saints-Apétres,  etc..  «  Cons- 
tantinns  Angustus  feoit  basilicam  beato  Laurentio  martyri,  ?ia  Tiburtina;  »  In  nonas- 
terio  sancti  André»,  quod  poniiur  juzta  basilicam  Aposlolomm.» 

En  droit,  toute  église  est  qualifiée,  en  raison  de  son  plus  on  moins  d'impor- 
tance dans  la  hiérarchie.  Vénérable  est  le  titre  ordinaire,  insigne  se  dit  d'une 
collégiale  que  le  Saint-Siège  Yeut  honorer,  sainte  est  rësenré  à  la  cathédrale.  Sacro^ 
saint  estdonc  un  augmentatif,  qui  exprime  le  plus  haut  degré  d'honneur  etde  dignité. 

Dans  le  Carlulaire  de  Vabbaye  bénédictine  St-Martinde  Tulle,  existe  une  charte 
de  l'an  934,  qui  qualifie  cette  église  basilique  sacrosainle,  «  Siacrosanct»  basi- 
lic» Tutelensis  cœnobii,  quod  est  fundatum  in  honore  sanctissimi  confessons 'Christi 
Martini.  •  (Bullei.  de  la  Soc.  mrch.  de  la  Corrèze,  t.  XIII,  p.  i3î.) 
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Prééminences  n'est  pas  uq  vain  mot,  car  il  s*y  attache  un  droit 
strict  de  préséance  sur  le^  autres  églises. 

Exemptions,  qui  effarouchait  beaucoup  certain  archevêque  parce 
qu'il  y  voyait  inconsidérément  une  atteinte  à  sa  juridiction,  ne  veut 
pas  dire  autre  chose  ici  que  sousti'action  à  la  loi  commune  qu'on  est 
dispensé  d'observer,  pour  faire  autrement. 

Induits  a  aussi  le  sens  de  dispense,  mais  restreinte  au  but  indiqué. 

Prérogative  est  un  synonyme  de  privilège. 

Toutes  ces  expressions,  moms  une,  sont  au  pluriel,,  suivant  le 
style  de  la  chancellerie.  En  somme,  trois  seulement  ont  une  consé- 
quence spécifique,  puisque,  sortant  de  la  généralité  des  formules, 
elles  précisent  les  points  sur  lesquels  porte  la  concession.  Ce  sont  le 
titre,  qui  nomme  la  basilique;  les  insigne;,  qui  l'honorent;  les  préé- 
minences, qui  lui  assurent  le  pas  sur  les  autres  églises. 


VII 


Au  point  de  vue  pratique,  il  me  semble  utile  de  consigner  ici 
quelques  autres  observations,  surtout  en  vue  des  basiliques  qui 
sont  dotées  d*un  chapitre. 

1.  Le  costume  se  complète,  au  chœur,  par  la  barrette,  qui  ce 
conforme  au  chapeau  :  or  celui-ci  est  noir,  avec  un  cordon  de 
même  couleur.  L'un  et  Tautre  sont  doublés  de  soie  rouge,  qui  est  la 
couleur  basilicaie.  Toutefois  la  barrette,  toujours  à  trois  cornes,  se 
fait  en  soie  entièrement  noire,  sans  ces  agréments  de  soie  rouge 
inventés  très  intempestivement  en  France  à  une  date  tout  à  fait 
récente  et  sans  la  participation  du  Saint-Siège,  qui  seul  peut  modifier 
le  costume  de  l'église. 

2.  Les  chapitres  français,  un  peu  trop  restreints  quant  au  nombre, 
s'augmentent  généralement  de  chanoines  honoraires.  Ceux-ci,  à  part 
les  droits  strictement  capitulaires,  comme  délibération  et  vote,  bénéfi- 
cient des  privilèges  de  la  basilique  mineure,  quant  à  la  préséance  et  au 
costume  :  il  n'y  a  pas  de  distinction  légale  à  faire  entre  les  titulaires 
(il  serait  plus  ex^ci  de  dire  prébendes)  et  les  honoraires.  Mais  les  uns 
et  les  autres  sont  soumis  au  droit  commun.  L'usage  du  costume  est 
limité  à  ces  deux  circonstances  :  le  service  de  la  cathédrale  et  une 
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réunion  capitulairc  ou  la  représentation  du  chapitlre  pat  quelques  - 
uns  de  ses  membres  délégués  par  lui  et  agissant  en  son  nom. 

Cette  règle  s'impose  plus  que  jamais  pour  couper  court  à  de  vani- 
teuses exhibitions. 

3.  Tout  prêtre  ou  dignitaire  a  son  qualificatif  propre,  marque  du 
respect  qui  lui  est  dû.  Les  chanoines  sont  f m  révérends,  «  admodutn 
reverendi  »;  ceux  des  basiliques  mineures  montent  en  grade  et  leur 
privilège  est  de  se  faire  qualifier  révérendissimes,  c:  reverendissimi  ». 
Les  bénéficiers  prennent  alors  le  titre  inférieur^  qui  est  «c  admodum 
reverendi  >. 

C'est  ainsi  que  tous  doivent  figurer  désormais  dans  VOj^do  diocé- 
sain, la  désignation  liebdomadaire  du  service  à  la  sacristie  et  dans 
tous  les  actes  publics. 

La  première  dignité,  quand  elle  est  pourvue  directement  par  le 
Saint-Siège,  conformément  au  concordat,  se  qualifie  :  Perillustris  ac 
Rev  eren  dissimtts . 

Certes,  le  titre  est  des  plus  élevés,  mais  comme  il  ne  s*y  joint  pas 
la  répétition  de  Dominm,  personnelle  aux  évoques  et  aux  prélats,  il 
s'ensuit  rigoureusement  Texclusion  des  appellations  de  Momei-^ 
gneur  et  de  Seigneurie. 

Voilà  pour  les  individus.  Le  chapitre,  coiiame  corps  taoral,  a  tiussi 
son  titre  et  l'on  dit,  pour  le  qualifier  :  Reverendissimum  capitulum 
basilicœ  N. 

4.  Le  chapitre  symbolise  sa  personnalité  dans  ses  armes  et  soti 
sceau. 

Les  armes  sont  connues,  puisqu'on  les  rencontre  tant  de  fois  sillr 
les  vitraux  ou  les  peintures  murales  des  cathédrales  et  en  tête  des 
actes  capitulaires.  Il  n'y  a  lieu  de  les  modifier  que  sur  un  point. 
Quelle  que  soit  la  forme  de  l'écusson,  romaine  ou  française,  ancienne 
ou  moderne,  on  doit  le  timbrer  du  pavillon,  pour  le  caractériser. 

Le  sceau  reproduit  les  armes,  en  y  ajoutant  en  etergtie  la  devise 
déjà  indiquée  :  Sacrosancta  Basilica  Cathedralis  N.  Il  servîira  à 
donner  de  l'authenticité  aux  actes  coUctifs  du  chapitre. 

Quant  aux  armes,  outre  qu'elles  seront  brodées  sur  les  pentes  du 
pavillon,  il  est  essentiel  de  les  arborer  au-dessus  de  la  porte  princi- 
pale sur  un  panonceau  de  bois  peint.  Placées  en  regard  de  celles  dé 
l'ordinaire,  elles  occuperont  le  côté  gauche  de  l'entrée,  qui  est  à 
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Tinverse  du  spectateur.  Ce  double  écusson  personnifie  les  matcres 
de  céans  :  l'évêque^  qui  a  son  siège  dans  cette  église,  el  te  diapitre> 
qui  se  confond  avec  l'église  elle-même,  parce  qu'il  a  la  mission  spé- 
ciale de  la  desservir,  conformément  aux  prescriptions  canoniques. 

5.  Chaque  chanoine  doit  avoir  également  ses  armes  et  son  sceau, 
en  vue  de  Toflice  qu'il  remplit  el  de  la  dignité  ecclésiastique  dans 
laquelle  il  est  constitué*  L'écusson  ne  spécifie  point  la  noblesse,  lors 
même  que  ses  meubles  seraient  rigoureusement  héraldiques;  c'est 
un  signe  distinctif,  symbolisant  à  la  fois  le  chanoine  et  son  rang 
hiérarchique. 

Le  titre  canonial  s'exprime  d'ordinaire  par  un  chapeau  noir  ou 
de  sabUj  à  deux  rangs  de  houppes  de  même.  Les  chanoines  des 
basiliques  mineures  ont  droit  de  sommer  leur  écusson  personnel  du 
même  chapeau,  mais  augmenté  d'un  troisième  rang  de  houppes,  ce 
qui  fera  six  houppes  de  chaque  côté,  pendant  au  cordon  et  dispo- 
sées par  gradation,  une,  deux  et  trois. 

Suivant  la  même  progression,  les  bénéficiers  auront  deux  rangs 
au  lieu  d'un  et  seront  ainsi  assimilés  aux  chanoines  des  cathédrales. 

Le  sceau  reproduit  l'écusson  avec  une  légende  ainsi  conçue  : 
Sigillum  Reverendissimi  Domini  N.  N.  canonici  N,,  ou,  en  abrégé  : 
SIG.  REV.  D.  N.  N.  CAN.  N. 

6.  La  basilique  mineure  a  ses  couleurs  propres,  qui  sont  le  rouge  et 
le  violety  c'est-à-dire  les  couleurs  mêmes  de  la  cour  papale. 

Le  rouge  se  prend  comme  ornement  et  le  violet  comme  livrée. 

Le  yert,  qui  est  une  couleur  neutre,  convenant  à  toutes  les  situa- 
tions, a  été  adopté  pour  la  garniture  des  stalles  et  des  bancs,  ainsi 
que  la  housse  de  l'autel.  Dans  un  chapitre,  on  recouvre  de  drap 
rouge  le  haut  des  stalles  inférieures  sur  lequel  les  chanoines  s'ap- 
puient quand  ils  sont  à  genoux,  non  à  la  façon  de  la  tenture  qui 
compète  aux  cardinaux,  mais  en  simple  bordure,  galonnée  et  fran- 
gée de  même  nuance,  avec  cette  distinction  toutefois  qu'aux  temps 
de  pénitence  et  de  deuil,  il  importe  d'y  substituer  le  violet. 

Seront  encore  rouges  ou  violettes,  selon  le  cycle  liturgique,  les 
garnitures  du  banc  de  l'officiant  et  des  bancs  sur  lesquels  s'assoient 
les  chanoines  parés  aux  fonctions  pontificales. 

Le  violet,  en  tant  que  livrée,  figurera  en  cette  triple  circonstance  : 
la  cappa  canoniale,  la  soutane  des  enfants  de  chœur,  et  enfin  la 
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simarre  du  massier;  soutane  de  drap  ou  mérinos,  sans  queue  ni 
boutons,  et  parements  rouges. 

7.  Les  enfants  de  chœur  seront  en  coitay  sur  la  soutane  violette, 
d'étoffe  commune,  sans  ceinture  ni  calotte,  signes  distinctifs  qui  ne 
peuvent  leur  être  attribués  :  au  dehors,  ils  ne  se  couvriront  que  de 
la  barrette  noire. 

8.  Le  massier  jouit  d'un  costume  particulier,  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  nos  exhibitions  saugrenues.  En  France,  nous  sommes 
très  fiers  de  nos  suisses^  affublés  en  généraux  de  théâtre.  Rome 
comprend  les  choses  autrement  :  je  souhaite  qu'il  en  soit  de  même 
partout  ailleurs  après  mes  explications  qui  se  résument  à  ceci  :  le 
suisse  est  d'origine  très  moderne,  son  costume  n'a  rien  d'ecclésias- 
tique et  la  tradition  nous  offre  un  type  incomparablement  préfé- 
rable, parce  qu'il  n'est  nullement  militaire. 

La  basilique  mineure  comporte  un  massier,  qui  ouvre  la  marche 
dans  les  processions.  11  porte  des  souliers  à  boucles  d'acier,  les  culottes 
courtes,  les  bas  noirs,  une  soutane  violette,  une  ceinture  de  même 
et,  par-dessus,  une  ample  toge  de  laine  violette,  à  retroussis  de  soie 
de  même  nuance;  plus,  deux  pointes  de  dentelle,  commme  on  en 
voit  aux  portraits  du  rcgne  de  Louis  XIY.  11  a  constamment  la  tête 
nue,  en  signe  de  respect  et  d'infériorité.  Quand  il  est  en  mouvement, 
en  tête  du  cortège,  il  tient,  delà  main  droiteet  appuyée  sur  l'épaule, 
la  masse  ou  férule  à  laquelle  il  doit  son  nom. 

Cette  masse  est  un  long  bâton,  recouvert  de  soie  rouge  et  sur- 
monté d'une  statuette  en  argent  qui  représente  le  titulaire  de  la 
basilique. 

9.  Le  chapitre,  comme  tel,  a  sa  croix  d'arjen/,  non  dorée,  non 
seulement  pour  les  processions  extérieures,  mais  aussi  pour  les  céré- 
monies qui  se  font  â  l'intérieur,  avec  quelque  pompe,  quand  tous 
les  chanoines  se  rendent  au  chœur  ou  le  quittent  â  l'occasion  des 
vêpres  et  de  la  messe.  La  croix  précède  et,  à  l'autel,  elle  se  place  au 
côté  droit,  la  droite  liturgique,  qui  est  le  côté  de  l'évangile,  sur  un 
socle  fait  exprès. 

L'archevêque  présent,  sa  croix  de  métropolitain  fait  momentané- 
ment reléguer  celle  du  chapitre  au  second  rang  et  â  la  gauche 
de  l'autel. 
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VIII 


Le  bref  étant  aux  mains  de  Tindultaire,  Tévéque  en  fait  la  pro- 
mulgation solennelle,  soit  en  synode,  soit  par  circulaire  au  clergé 
et  aux  fidèles,  afin  que  Timpression  en  multiplie  les  exemplaires; 
puis  il  le  remet  officiellement  à  l'église  qu'il  concerne  dans  une 
cérémonie  ad  hoc^  où  la  pompe  est  un  hommage  rendu  à  la  bien- 
veillance du  Souverain  Pontife,  et  une  manifestation  joyeuse  pour 
la  prise  de  possession  des  insignes. 

En  1827,  Léon  XII  accorda  le  titre  basilical  à  la  cathédrale  de 
Capoue,  sur  l'instance  de  son  archevêque,  François  Serra,  des  ducs 
de  Cassano,  et  après  rapport  de  la  Sacrée  Congrégation  consisto- 
riale.  Je  dois  la  copie  de  ce  bref  à  M.  Ferradou,  qui  l'a  fait  prendre 
aux  archives  du  Secrétariat  des  brefs. 

Léo  PP.  XII.  Ad  futuram  reî  memoriam.  Quotfescumque  Romani  Pon- 
tifices  urgentur  preclbus  ut  peculiaria  privilégia  ac  décora  quibusdam 
ecclesiis  attribuant,  animum  ae  cogitationem  statim  intendunt  in  earum- 
dem  eceleslarum  splendorem  ac  dignitatem,  qaibus  apprime  perspectis, 
facile  se  exorari  patiuntur,  ut  porreclis  preclbus  obsequantur.  Ëqaidem 
snmmam  fuisse  vel  a  primis  temporibus  Gapuanse  Ecclesise  dignitatem 
illustiia  monumenta  testantur.  Constat  quippe  ipsam  ex  Apostolorum 
Prlncipis  praasentiâ  honestatam,    elementa   Christian»  fidei   suscepisse 
a  S.  Prisco,  qui  al  ter  erat  ex  Christi  discipulis  traditseque  doctrinaB  veri- 
tatem  prseclaro  marlyrio  testatus  est,  quem  alii  deinceps  imitati  parem 
eidem  civitati  gloriam  pepererc.  Hanc  porro  sic  susceptam  fidem  alii 
quoque  cœlitum  honoribus  insigniti  omni  8bvo  illustrasse  inspiciuntur, 
qni  vel  inde  ortum  habuerunt,  vei  antistitum  munere  in  ea  perfuncti  sunt, 
vel  demum  vitam  omni  virtutum  lande  probatam  ibidem  tradaxerunt. 
Hue  accedit  sacrarum  reliquianim  thésaurus  que  metropolitana  illa  sedes 
ditatur,  quam  et  coiiegii  canonicorum  splendor  et  ministrorum  copia  et 
sacromm  apparatus  et  locl  amplitude  commendant.  Ut  vero  huic  temple, 
allis . jam  priviiegils  ex  Romanorum  Pontificum  liberalitate  donato,  titulus 
etiam  et  honor  Minoris  Basilic»  attribaatur,  humillimas  ad  Nos  preces 
adferendas  caravit  venerabilis  frater  Franciscus  Serra,  ex  dacibas  Cassa- 
nensiom,  archiepiscopus  Capuanus.  Nos  igitur,  hujusmodi  preces  bénigne 
exdpientes,  referente  Nobis  SacrseCoDgregalioDls  consistorialls  secretario^ 
memeratam  metropolitanam  Ëcclesiam  Gapuanam,  honori  Virginis  Mariœ 
fn  cœlum  assumpt»  dicatam,  in  basiiicam  minorem,  ad  instar  basilicarum 
minomm    Urbis,   auctorltate  apostolica,    tenore   prœsentium^    erigimus 
eidemque  titulum,  honores  et  privilégia  basilicarum  minomm  Urbis  con- 
cedimus,  atque  ut  eorum  insignia  adhibere,  et  prsesertim  conopœum  cum 
T.  IV.  30 
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tinfinnabulo  pr»ferre  posait  pariler  indulgemas.  Deceraentes  bas  pr»;- 
sentes  litteras,  etc.  Non  obstantibos/etc. 

Daium  Romse  apad  S.  Petrum  sab  annalo  piscatoris,  die  XX  novem- 
bris  MDCCCXXVII,  pont.  no3tri  anno  qninto. 

Lochs  fsigillL  —  Pro  Dno  cardinali  Albano,  J.  Capaccini  subslit. 

Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  reproduire  le  programme  qui  fut 
tracé  pour  Téglise  métropolitaine  de  Capoue  en  suite  de  cette  conces- 
sion. Je  le  trouve  dans  un  volume  in4'*,  intitula  Memorie  délia  solen^ 
nità  celebrata  nella  metropolitana  di  Capoa^  elevata  alla  dignità  di 
basilica  minore  (1828)  et  dans  la  Sacra  guida  délia  chiesa  cattedrale 
di  Capua  (Naples,  1858),  par  Gabriel  Jannelli.  Je  traduis  de  Titalien. 

Une  députation  capitulaire  invite  les  aatorités  militaires  et  civiles,  les 
chefs  d'ordre,  les  corporations  civiles  et  ecclésiastiques,  tant  de  la  ville 
que  de  l'archidiocèse,  qui  auront  la  bonté  de  se  trouver  à  la  cathédrale  à 
neuf  heures,  le  25  mai  1828. 

La  messe  sera  célébrée  pontificalement  par  Son  Excellence  M^  Fran- 
çois Serra,  des  ducs  de  Gassano,  archevêque  de  Capoue. 

Après  l'évangile,  un  chanoine  montera  en  chaire  et  fera  un  discours 
analogue  à  la  cérémonie,  sur  ces  paroles  du  prophète  Agg^  (II,  8)  : 
Impiabo  domum  istam  gloina. 

Le  discours  terminé,  un  autre  chanoine,  en  rochet  et  surplis,  qui  sera 
le  préfet  des  cérémonies  de  Son  fixe,  du  trône  donnera  lecture  du  bref 
pontifical  en  latin  et  en  italien,  afin  que  les  fidèles  puissent  le  comprendre. 
Tous  se  lèvei:ont  alors,  même  Tarchevêque  et  les  chanoines  quitteront 
la  mitre. 

immédiatement  sortiront  de  la  sacristie  le  pavillon  et  la  clochette.  Les 
porteurs  se  placeront  au  pied  de  Tescalier  qui  conduit  au  chœur  :  le  pa- 
villon sera  du  côté  de  l'évangile  et  la  clochette  du  côté  de  Tépître. 

En  même  temps  on  découvrira  deux  inscriptions  commémoratives,  gra- 
vées sous  le  portique,  des  deux  côtés  de  la  grande  porte. 

La  première  dignité  du  chapitre,  vêtue  du  pluvial  et  accompagnée  d'un 
séminariste  qui  tient  sa  mître  et  du  second  maître  des  cérémonies^  descen- 
dra de  sa  stalle  et,  après  les  salutations  d'usage,  montera  au  trône.  Là, 
S.  Ëxc.  lui  remettra  dans  un  bassin  d'argent  l'original  du  bref  et  lui 
recommandera  de  le  conserver  dans  les  archives  du  chapitre  pour  en  ins« 
truire  la  postérité.  Ayant  reçu  le  bref,  le  doyen  descendra  du  trône,  renou- 
vellera les  salutations  et  se  rendra  à  la  sacristie,  où  H  remettra  le  bref  au 
chanoine  archiviste  pour  qu'il  le  garde.  U  ira  ensuite  prendre  sa  place  au 
chœur. 

La  messe  achevée,  S.  Exe.  ira  à  la  sacristie  et  tc^s  quitteront  les  orne- 
ments sacrés.  Les  dianoines  prendront  le  rochet  et  la  cappa  pour  la  pro- 
cession . 
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Le  défilé  commenoera  atissUôt  tOKit  douceorenly  aons  confusion  et  en 
observant  Tordre  des  préséance^. 

Le  pavillon  et  la  clochette  précéderont  la  crçlx  archiépiscopale,  portée, 
en  avant  da  chapitre,  entre  deux  chandeliers.  On  sonnera  la  clochetle  tous 
les  qainze  pas. 

Après  le  chapitre  suivra  la  première  dignité,  en  rochei  et  pluvial,  vêtue 
pontificaleraent  et  assistée  de  denx  mansianoaires,  en  rochet  et  pluvial, 
du  second  xpaître  des  cérémonies  et  €|e  quatre  séminaristes . 

Après  la  dignité,  la  statue  du  glorieux  martyr  saint  Etienne,  patron  de 
la  ville,  escortée  de  quatre  séminaristes  tenant  des  torches  allumées. 

Le  cortège  sera  terminé  par  Tarchevêque  en  cappa,  escorté  de  deux 
chanoines  aussi  en  cappa,  éa  préfet  des  cérémonies,  de  deux  chapelains 
et  ducaudalaire. 

Les  autorités  et  les  corporations  civiles  et  militaires  terminent  la  pro- 
cession et  la  rendent  plus  brillante  par  leurs  riches  costumes. 

Le  long  du  parcours,  q«i  suit  les  principales  rues  de  la  ville,  on  chante 
des  psaumes  et  des  cantiques,  comme  aux  processions  solennelles. 

Au  retour,  tous  ayant  pris  place  au  chœur  et  S.  Exe.  au  trône,  la  pre- 
mière dignité,  au  bas  de  Tautel,  entonne  le  Te  Deum^  puis  chante  les 
versets  et  oraisons.  La  cérémonie  se  termine  par  la  triple  bénédiction, 
donnée  du  trône  par  Tarchevêque,  et  la  promulgation  des  indulgences. 

Le  préfet  des  cérémonies  rédige  le  procès-verbal  de  la  fonction,  qui  est 
déposé  aux  archives  du  chapitre. 

Ce  programme  est  complet^  rédigé  avec  une  parfaite  intelligence 
des  convenances  liturgiques  et  facile  à  observer  fidèlement  partout, 
au  moins  dans  ses  parties  essentielles.  II  témoigne  de  Tintérét  que 
Tarchevéque,  le  chapitre,  la  ville  tout  entière  ont  pris  à  une  faveur 
qui  honore  à  la  fois  la  cathédrale  et  le  diocèse.  Il  ne  sera  pas  inutile 
d'ajouter,  comme  spécimen  du  genre,  les  inscriptions  commémo- 
ratives  qui  furent  dictées  par  la  reconnaissance  générale. 

Au  côté  droit  de  la  porte,  au-dessous  des  armes  de  f^on  XII, 
on  lit  : 

D.   0.   M. 

METROPOLlTAPîVM.    HOC.   TEMPLVM 

QVOD.    MVLTIGENA.    lAM.    GOHHENDAT.    AMPLITVDO 

AVCTVM.   NVNC.   ENITKT.   BASlLICiE.   MINORIS 

TITVLO.    HONORIBVS.    AC.   PRIVILEGHS 

ORNAMENTVM.   UOG.  PR^EGLARVM.   BT.   VTILE 

ARCmEPISGOPYS.  GAPVJE.  FRANGISGVS.  31RRA 

BX.  DVGIBVS.  GASSANI 
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5TVDI0.    QVO.   FLAGRAT.   ET.   QViE.  CAPVANyE.  ECCLBSIiE.  DBCORA 

ET,   QViE.    SVO.   GRBGI.    SVNT.    SALVTARIA.  AMPLIPICANDI 

nfPBTRANDVM.   CVRAVIT 

LKO.   Xn.  P.  M.  PUS.  ARGHIEPISGOPI.  VOTIS.  ANNVENS 

ANNO.   MDGGGXXVU.   BENIGNE.   INDVLSIT 

TANTO.   BENEFIGIO.    TANTI.   PONTIPIGIS 

VT.   GRATA.   SIT.   ET.   PRiESENS.   ET.  PVTVRA.   iBTAS 

ARGHIPRiESVL.  ET.   GAPITVLVM 

GRATI.   ET.  IPSI 

MONVMBNTVM.   HOG 

P.   P. 

La  spconde  inscription^  surmontée  des  armes  de  Tarchevéque 
François  Serra,  des  ducs  de  Cassano,  raconte  en  quelques  mots  la 
cérémouie  dans  laquelle  le  chapitre  prit  possession  du  titre  basi« 
lical  et  des  honneurs  qui  y  sont  attachés. 

D.   0.  M. 

DIE.  XXV.   MAU.   ANNO.   MDGCGXXVIU 

ARCHIEPISCOPVS.    CAPViE.   FRANCISCVS.    SERRA 

SAGRIS.    AB.   IPSO.   FAGTIS.    SOLEHNrTATE 

PONTIFIGALI 

SVPPLIGATÏONE.   GVM.   TOTO.   CANONIGORVM.    GAPITVLO 

PER.    EGGLBSIAM.   ET.   VRBEM.   PIE.    ET.   SOLEMNITER 

HABITA 

l^.   QVA.   TINTINNABVLVM.    ET  CONOP^VM.    EST.    ADHIBrTVM 

GRATIISQVE.  DEO.    HYMNI.    GONSVETI.    GANTV.    SOLEMNI 

PERSOLVTIS 
ALIISQVE.    AD.   ENCiENlA.  DIGNE.   ET.   MAGNIFIGB 

PERAGTIS 

MAGNA.  POPVLI.  FREQVENTIA.  ADSTANTE 

ET.   EX.   OMNI.   ORDINE 

TITVLVM.    ET.    PRIVILEGIVM.   BASILIC/E.    MINORIS 

METROPOLITANO.    HVIC.    TEMPLO.    INDVLTVM 

DEDIGAVIT 

Od  sent,  en  lisant  cette  dernière  inscription  surtout,  que  nous 
sQiuines  dans  le  pays  où  s'écrit  encore  la  belle  latinité,  oii  se  con- 
servetit  intactes  les  traditions  ecclésiastiques,  où  Ton  aime  la  pompe 


~\ 


Digitized  by 


Google 


des  cérémonies,  et  où  enfin  tout,  jusqu'à  la  constatation  d'un  simple 
fait  historique,  devient  un  monument  pour  l'instruction  des  généra- 
tions futures.  11  y  a  là  matière  à  sérieuses  réflexions  pour  nous  qui 
avons  si  souvent  rompu  avec  le  passée  méconnu  l'enseignement  de 
la  liturgie  et  innové,  faute  de  savoir  ce  qui  s'était  pratiqué 
jusque-là. 

L'exemple  de  Capoue  achèvera  de  mettre  en  règle  les  basiliques 
retardataires,  et  ce  ne  sera  pas  un  des  moindres  fruits  de  ce  petit 
traité  que  le  public  a  bien  voulu  honorer  de  sa  sympathie,  sans 
doute  parce  qu'il  était  unique  sur  la  question. 

IX 

11  serait  trop  long  de  reproduire  les  brefs  pontificaux  qui  érigent 
en  basiliques  mineures  un  certain  nombre  d'églises  dans  Tunivers 
catholique.  On  les  trouvera  au  besoin  dans  le  Bullaire  Romain  ^. 
Mais  il  importe,  pour  l'honneur  de  notre  patrie,  de  connaître  les 
concessions  de  ce  genre  qui  ont  été  faites,  d'abord  par  Urbain  VIll 
à  Saint-Sernin  de  Toulouse,  puis  par  Pie  VU,  à  la  cathédrale  de 
Paris ,  et  enfin  par  Pie  IX  et  Léon  XIII.  Les  cathédrales^  au  nombre 
de  dix-huit,  sont  celles  d'Aix,  Amiens^  Arras^  Avignon,  Besançon, 
Chambéry,  Le  Puy,  Mende,  Nevers,  Nîmes,  Orléans,  Paris,  Perpi- 
gnan, Rodez,  Saint-Brieuc,  Séez,  Soissons,  Valence  et  Vannes. 

11  y  a  cinq  anciennes  cathédrales  :  Apt,  Arles,  Boulogne,  Saint- 
Omer  et  Saintes.  On  compte  neuf  églises  paroissiales  :  St-Epvre,  à 
Nancy;  St-Nicolas,  à  Nantes;  SSts-Donatien  etRo^atien,  à  Nantes; 
Paray-le-Monial;  St-Rémy,  à  Reims;  St-Quentin,  St-Eutrope,  à 
Saintes,  Notre-Dame  de  la  Daurade,  à  Toulouse,  et  Notre-Dame  du 
Roncier,  à  Josselin.  Les  six  églises  réceptices  sont:  N.-D.  d'Afrique, 
à  Alger;  Sainte-Anne  d'Auray,  N.-D.  de  Bon-Encontre ,  à  Agen; 
Notre-Dame  de  Lourdes],  Notre-Dame  d'Issoudun,  Notre-Dame  de 
la  Salette. 

1 .  Voir  le  bref  d'érection  de  la  cathédrale  d'Albano  dans  les  Analecta  juris 
poniificii,  t.  XUI,  p.  515.  J'ai  publié  celui  qui  concerne  Marine  dans  une  brochure 
intitulée  :  Privilégia  basHicje  ac  perinsignia  collegiaiœ  ecclesix  S.  Barnahx  apost. 
civitatis  Mareni,  Albanen.  diœc.f  a  summ,  pontificibus  concessa;  Rome,  1866, 
in-iS.  En  1887,  le  cardinal  Taschereau,  èvèque  de  Québec,  a  fait  ériger  en  basilique 
Ste-Ânne  de  Beaupré,  qui  est  la  fille  de  Ste-Anne  d'Auraj. 
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Ce  qui  forme  un  total  de  qoarante-deax  églises.  Je  ne  pense  pas 
qu'aucune  nation  ait  été  enccnre  anssi  favorisée  sotis  oe  rapport.  U 
faut  y  voir  un  témoignage  public  et  solennel  de  la  satiafaction  que 
les  papes  éprouvent  de  notre  attachement  toujours  croissant  au 
Saint-Siège.  C'est  aussi  un  puissant  encouragement  à  rester  fidèle  à 
cette  tradition  vivace  qui  fait  à  la  fois  notre  gloire  et  notre  foree^. 

Un  travail  du  genre  de  cdui-ci  doit  être  appuyé  sur  des  preuves. 
Je  donnerai  donc  en  leur  entier  les  documents  pontificaux,  dans  le 
texte  latin  qu'il  est  bon  de  conserver  à  la  postérité*,  et  pour  ^^ar- 
gner  les  ennuis  de  cette  lecture  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  fani- 
liarisées  avec  la  langue,  je  ferai  précéder  chaque  document  d'une 
analyse  sommaire  qui  pourra,  à  la  rigueur,  dispenser  de  lire  le  tekte 
même  de  la  concession  pontificale.  Autant  qu'il  en  sera  besoin,  je 
rillustrerai  d'un  commentaire  court  et  précis  pour  déterminer  exac- 
tement tout  ce  qui  est  de  droit  commun.  Les  dérogations,  en  effet, 
ne  valent  qu'autant  qu'elles  ont  été  formellement  concédées  par 
l'autorité  compétente  et  j'aurai  soin  de  les  mettre  en  évidence, 
chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présentera. 

Je  commence  en  suivant  l'ordre  chronologique  des  documents. 

1 .  —  Saini-Semin  de  Toulouse  (1642). 

M.  Brémont  a  publié  dans  la  Semaine  catholique  de  Toulouse,  sons 
le  titre  :  Toulouse  la  Sainte,  une  série  d'articles  fort  intéressants 
pour  l'histoire  diocésaine.  Je  détache  du  numéro  du  19  juillet  1874 
la  note  que  voici  : 

Pavillon  {Papilione)  est  une  espèce  de  grand  parasol  qu'on  clerc  porte 
aux  cérémonies  et  aux  processions,  devant  le  clergé  ou  le  chapitre  d*ane 
basilique,  en  signe  de  haute  dignilé.  Oe  cette  cootame  vient  le  dit-on  :  On 
lui  rend  les  honneurs  du  pavillon.  Les  églises  décorées  da  titre  de  basilique 
par  le  Souverain  Pontife  en  jouissent  seules.  Le  Sainl-Père,  en  érigeant 

1.  S'il  m'est  permis  de  glisser  ici  une  obserration,  je  dirai  bien  simplement  que 
la  moltiplicité  de  la  farenr  en  a  singolièrement  diminué  le  prix,  que  beaucoup 
d'églises  ainsi  honorées  sont  loin  d'être  de  premier  ordre,  à  quelque  point  de  vue 
qu'on  se  place;  enfin,  que  certaines  laissent  trop  leur  prinlège  en  oubli,  rien  an 
dehors  ne  le  laissant  soupçonner.  On  a  trouvé  exorbitant  que  certaines  villes  et 
certains  diocèses  aient  même  plusieurs  basiliques  à  la  fois. 

2.  A  la  demande  de  M''  Saivet,  érèque  de  Mende,  pour  qui  avait  été  écrite  cette 
dissertation,  f  avais  donné  la  traduction  de  tous  ces  documents.  Je  la  supprime, 
comme  une  surcharge,  dans  cette  réimpression. 
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im<i  égttM  en  basilique,  lui  fait  don  da  pavillon.  CTest  le  pape  Urbain  YUi 
qni  donna  le  paiviUon  à  la  basilique  Saint-Saturnin  de  Toulouse,  duquel 
nous  donnons  la  description  :  il  a  la  forme  d'un  grand  parapluie  ou  parasol 
et  est  confectionné  de  même  ;  au  bout  du  manche  se  trouve,  dans  un  ovale» 
une  petite  sonnette  que  le  porteur  du  pavillon  agite  au  moyen  d*un  petit 
cordon  qui  descend  intérieurement  le  long  du  manche  ;  les  pointes  de  Té- 
toffe  qui  le  recouvre,  fixées  aux  baleines,  sont  rouges  et  jaunes  ;  les  bor- 
dures sont  bleues.  Sur  la  bordure  du  haut  est  brodée  cette  inscription  : 
Ubbàiws  OGTAvns  PAPA,  et  sur  celle  du  bord  inférieur  est  celle-ci  :  Basiugau 
Sancti  Satubnini  db  Tolosa.  Depuis  1790,  on  ne  porte  plus,  à  Toulouse, 
devant  le  clergé  de  la  basilique  Saint-Sernin,  le  pavillon,  comme  cela  se 
pratique  toujours  ailleurs,  à  Rome,  à  Paris,  à  Nevers^  etc.  Le  pavillon  de 
Saint-Sernin  existait  encore  il  y  a  peu  d'années  :  il  était  déposé  sur  une 
armoire  des  archives  de  la  Basilique,  enroulé  dans  un  grand  étui  en  cuir. 

Tout  en  remerciant  M.  Brémont  de  nous  avoir  renseigné  sur  le 
titre  do  basilique  mineure  accordé  à  Saint-Sernin,  je  dois  constater 
que  sa  note  fourmille  d'erreurs  qu'il  importe  de  relever.  Ainsi  ce 
n'est  pas  un  clerc  qui  porte  le  pavillon,  mais  un  employé  quelconque 
de  l'église  qui,  pour  cette  circonstance  seulement,  revêt  un  costume 
spécial,  peu  différent  de  celui  des  confréries. 

Le  pavillon  ne  figure  pas  à  toutes  les  cérémonies  où  le  clergé  se 
trouve  réuni,  mais  exclusivement  aux  processions,  tant  intérieures 
qu'extérieures,  excepté  toutefois  les  convois  funèbres  et  cela  en 
signe  de  deuil.  J'insiste  à  dessein  sur  ce  dernier  détail  liturgique,  car 
il  convient  de  ne  pas  renouveler  à  l'avenir  ce  qui  s'est  passé  à 
Amiens,  lors  de  l'enterrement  de  M*'  Boudinet.Gct  acte  est  illégal  au 
point  de  vue  du  droit  et  ne  peut  passer  en  exemple*. 

Je  ne  sache  pas  que  les  papes  fassent  don  du  pavillon^  chaque  fois 
qu'ils  érigent  une  église  en  basilique  mineure.  Si  Ton  voit  des  ar- 
moiries papales  sur  quelques  pavillons  de  Rome,  cela  veut  dire  sim- 
plement que  ces  pavillons  sont  un  don  essentiellement  local,  ou 
même  qu'ils  ont  été  renouvelés  sous  tel  ou  tel  pape.  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  que  l'érection  en  basilique  emporte  de  plein  droit  l'usage 
du  pavillon  :  Tauteur  de  la  note  n'a  probablement  pas  voulu  dire 
autre  chose. 

Parmi  les  pavillons  de  Rome,  au  nombre  de  onze,  je  n'en  connais 

1.  Voici  deux  autres  abus  que  j*ai  constalés  en  France  :  laisser  le  paTillon 
OQTert,  constamment  exposé  dans  le  chœu;*  ou  formant  dais  au-dessus  d'un  reli- 
quaire on  d*nn  tableau. 
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aucun  d'antérieur  au  siècle  dernier.  Le  pavillon  de  Toulouse  est 
donc  une  rareté  archéologique,  et  j'engagerais  vivement  la  Société 
archéologique  du  Midi  à  en  publier  le  dessin  dans  ses  Mémoires. 

Pour  faire  un  pavillon  qui  ne  soit  pas  singulier/le  mieux,  assuré- 
ment, est  de  le  commander  à  Rome,  où  les  fabricants  ont  sous  les 
yeux  des  modèles  qui  ne  varient  pas.  C'est  ce  qu'a  fait  encore  avec 
beaucoup  de  bon  sens  le  chapitre  d'Orléans,  à  l'instigation  de 
M^  Pelletier.  Il  n'appartient  pas  aux  indultaires  de  modifier  en  quoi 
que  ce  soit  l'objet  de  la  concession.  Or  j'ai  des  doutes  très  fondés 
sur  la  légitimité  du  pavillon  toulousain,  car  je  ne  lui  trouve  pas 
d'analogue  à  Rome.  Cette  combinaison  très  étrange  de  la  clochette 
avec  le  pavillon  me  paraît  être  ce  que  les  Italiens  nomment  plaisam- 
ment una  francesata^  autrement  dit  une  fantaisie  française,  dans  le 
seul  but  peut-être  d'épargner  tm  porteur  quand  il  en  faudrait  deux, 
le  même  remplissant  ici  les  deux  offices  à  la  fois.  A  Rome,  les  deux 
objets  sont  distincts,  et  je  connais  d'élégants  beffrois  dorés  qui  se 
distinguent  par  la  richesse  sculpturale  des  œuvres  du  siècle  dernier. 

Un  autre  détail  me  déroute  encore.  Pourquoi  cette  bordure  bleue, 
qui  n'est  point  aux  couleurs  pontificales?  Aurait-elle  été  ajoutée 
après  coup,  ou,  si  elle  est  ancienne,  à  quel  titre  vient^lle  détruire 
l'uniformité  rigoureusement  prescrite? 

Encore  une  autre  singularité.  Je  vois  bien,  à  Rome,  sur  les  pa* 
villons,  les  deux  noms  du  pape  et  de  la  basilique,]  mais  tous  les  deux 
sont  au  nominatif.  Ici,  pour  que  la  phrase  ait  un  sens,  il  est  absolu- 
ment nécessaire  de  sous-entendre  le  verbe  erexit. 

De  cette  érection  il  ne  nous  reste  pas  d'autre  document  que  ce  pa- 
villon. Le  texte  latin  a  disparu.  Je  l'ai  inutilement  fait  chercher  à 
Toulouse,  soit  par  H.  Brémont  lui-même,  soit  par  mon  savant  ami 
feu  l'abbé  Carrière,  qui  présidait  avec  tant  de  talent  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi. 

Jtfif  Goux,  évêque  de  Versailles  et  ancien  curé  de  Saint-Sernin, 
dans  une  brochure  intitulée:  Mémoire  présenté  à  M«'  l'archevêque 
de  Toulouse  concernant  la  possession  du  titre  de  basilique  par  IHn- 
signe  église  de  Saint-Sernin,  Toulouse,  1877,  in-8*  de  38  pages, 
plus  heureux  que  nous,  a  pu  rendre  enfin  à  l'histoire  ce  document 
important)  dont  il  parle  en  ces  termes  : 

ce  Le  10  février  dernier,  M.  l'abbé  Redon,  aumônier  des  écoles 
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chrétiennes  de  Carcassonne,  qui  a  fait,  à  notre  connaissance,  sa  pre- 
mière éducation  ecclésiastique  à  Toulouse,  demeurant  avec  ses 
parents  sur  la  paroisse  de  Saint-Sernin  et  qui  était  admis  familière- 
ment chez  M.  Tabbé  Suberville,  notre  prédécesseur,  apprenant  que 
Ton  se  préparait  à  contester  à  Saint-Semin  son  titre  de  basilique, 
nous  écrivit  spontanément  qu'il  avait  en  sa  possession  la  traduction 
d'une  bulle  d'Urbain  YIU,  faite  pendant  son  séjour  à  Toulouse  sur 
le  parchemin  original,  dans  le  cabinet  de  M.  Suberville.  Cette  traduc- 
tion avait  été  corrigée  immédiatement  par  M.  Décampe,  humaniste 
distingué,  alors  secrétaire  du  conseil  de  fabrique  de  la  paroisse,  et 
qui  vivait,  beaucoup  de  contemporains  le  savent  encore,  dans  une 
grande  intimité  avec  son  digne  pasteur.  En  même  temps,  M.  Redon 
nous  envoyait  la  traduction  qu'il  possédait,  déclarant  qu'il  était  prêt 
à  affirmer  sur  les  saints  Évangiles  la  vérité  de  ce  que  nous 
venons  de  raconter  touchant  la  manière  dont  elle  était  venue  en  sa 
possession.  Nous  transcrivons,  sans  y  rien  changer,  cette  partie  de 
la  letti*e  de  M .  Redon  : 

Urbain,  pape,  VIII"  du  nom.  Pour  perpétuelle  mémoire.  Par  nos  lettres 
de  ce  même  jour  ,  nous  avons  miser icordieusement  dans  le  Seigneur,  sur 
la  demande  de  Notre  vénérable  frère  Charles,  archevêque  de  Toulouse  en 
France,  attaché  de  précieuses  indulgences  à  la  visite  de  sept  autels  à  dési- 
gner dans  réglise  abbatiale  de  SaintrSatumin  de  la  ville  et  du  diocèse  de 
Toulouse.  Et  sur  ce  que  Notre  sus-nommé  vénérable  frère  Charles 
Nous  expose  encore  que  Téglise  abbatiale  de  Saint-Saturnin  qui  est, 
comme  tous  le  savent  pertinemment  (pro&e,)  immédiatement  soumise  à  Nous 
et  au  Saint-Siège  Apostolique,  et  que  les  Toulousains  regardent  à  bon 
droit  comme  la  gloire  et  la  sauvegarde  {decus  et  prsesidium)  de  leur  ville, 
illustrée  qu'elle  est  par  une  multitude  de  corps  saints  et  de  reliques,  jouit 
de  temps  immémorial  du  titre  et  des  honneurs  des  Basiliques,  et  que  dans 
ladite  église  abbatiale  se  trouve  un  chapitre  de  chanoines  {collegium)  qui, 
de  temps  pareillement  immémorial  {cujus  originis  memoria  non  est)^  sont 
honorés  des  privilèges  et  prééminences  qui  distinguent  les  chanoines  et 
le  clergé  des  Basiliques  de  Notre  bonne  ville  {almœ  Urbis),  et  qu'il  Nous 
supplie  avec  instance,  en  son  nom  et  au  nom  du  susdit  chapitre,  de  con- 
firmer lesdites  prérogatives  de  cette  très  célèbre  église  abbatiale  et  du 
collège  des  chanoines  sus-mentionnés,  qui  même,  comme  il  Nous  est  assuré, 
d'après  les  anciens  actes  déposés  dans  le  trésor  des  archives  (in  archivio)^ 
ont  reçu  plusieurs  de  Nos  prédécesseurs  de  sainte  mémoire,  les  Pontifes 
Romains,  dans  ladite  église>vec  deux  pavillons  ;  Nous,  accueillant  favo- 
rablement les  instantes'prières  de  Notre  très  cher  Fils  en  J.-C.  Louis,  roi 
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très  cbrélien  de  FrancCi  par  Torgane  de  son  ambassadenr  dans  la  vnie  de 
Rome  {per  cvm  in  Urbe  legatum)^  et  Nous  rendant  yolontiers  aux  vœax  de 
Notre  sus-nommé  .vénérable  frère  Charles  et  dudit  diapitre,  confirmons 
et  en  tant  que  de  besoin  par  bienyeîllance  aecordons  (bénigne  indulgemus) 
à  1  adite  église  et  au  susdit  chapitre  les  noms,  titre,  honneurs, prérogatives, 
privilèges  et  autres  droits  appartenants  (pertinentiis),  dont  jouissent  les 
insignes  Basfliques  de  notre^bonne  ville,  à  Texception  toutefois  des  Patriar- 
cales {quibus  insignes  in  aima  Urbe  basilxcœ  gaudent^  exceptis  tamen  patrùtr- 
ohalibus),  et  Tusage  d'un  seul  pavillon,  que  Notre  cher  fils,  noble  personne, 
l'ambassadeur  du  Roi  très  chrétien  Timplorant  humblement  de  Nous,  Nous 
donnons  Tordre  d'expédier  avec  les  présentes.  Nonobstant  notre  règle  et 
la  règle  de  notre  chancellerie  apostolique  de  ne  pas  accorder  des  privi- 
lèges ad  instar  y  et  toutes  autres  choses,  même  dignes  de  mention,  et  à  ce 
contraires;  les  présentes  devant  valoir  à  perpétuité  dans  les  temps  futurs. 

Donné  à  Rome,à  Sainte-Marie-Majeure,  sous  Tanneau  duPêchear,  le  vingt- 
deuxième  d'août  1642,  et  de  NotrePontifîcat  Tan  vingtième.  M.  A.  Maraldus. 

Locus  -j-sigilli.  Et  sur  le  pli  :  A  Notre  vénérable  Frère  Charles^  archevêque 
de  Toulouse  en  France  ^ 

Cette  copie  de  la  traduction  fut  faite  en  1860  environ. 

L'authenticité  de  ce  bref  fut  contestée,  à  Toulouse  mènie,  par 
M.  Ferradou,  curé  de  la  Daurade,  qui  écrivit  à  ce  sujet  plusieurs  bro- 
chures '.  En  effet,  la  rédaction  en  est  absolument  insolite  et,  de 

1.  L'ArcheTéqae  ici  nommé  est  Charles  de  Montchal,  qui  occupa  le  siège  de 
Toaloase  de  1628  à  1661. 

2.  Lettres  au  cardinal  pré fet  de  la  S.  C.  des  Rites  et  à  P archevêque  de  Ton- 
lousCf  mai  1877,  in-4«  de  8  pages. 

Supplément  du  mémoire  présenté  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  par  k 
curé  de  ta  Daurade  soussigné,  à  V appui  de  son  questionnaire  touchant  la  pré- 
séance vis-à-vis  de  l'église  Sl-Sernin,  à  Toulouse,  1  août  1877,  iii-4»  de  8  pages. 

Traduction  et  examen  critique  d'un  bref  attribué  à  Urbain  VIU,  érigeant 
en  basilique  mineure  V  église  abbatiale  Si-Saturnin,  enla  ville  de  Toulouse,  A  m^ 
tembre  1877,i]i-4»  de  12  pages. 

A  Monseigneur  Varckevéque  de  Toulouse,  26  octobre  1877,  ia^  de  %  pagas» 

Lettre  au  cardinal  préfet  de  la  S,  C.  des  Rites,  7  noyembre  1877,  in-4 
2  pages. 

V église  de  St-Satumin  de  Toulouse  a^l-eile  eanoniquement  le  droU  de  s^inti- 
tuler  basilique  ?  Nouveaux  arguments  en  faveur  de  la  négaiive^  9  movawhfe  1877, 
in-4*  de  4  pages. 

Quelques  notes  sur  le  mémoire  de  M"  Paul  Goux,  évêque  de  Versailles^  tou- 
chant  la  possession  du  titre  de  basilique  par  Vinsîgne  église  de  St-Semin, 
29  janvier  i878,  in-4  de  13  pages. 

Lettre  à  l'official  de  Toulouse,  11  férrier  1878,  in4  de  3  pages. 

Lettre  au  gérant  de  la  Sejuhtc  cathouque,  21  juillet  1870,  in-4*  de  2  pages- 

Question  de  préséance  soulevée  par  le  curé  de  la  basilique  Notre-Dame  la 
Daurade  contre  Véglise  St-Semin,  autrefois  collégiale  insigne,  instance  intro- 
duite devant  la  S.  C,  des  Rites  et  reprise  en  iS^O  jusqu'à  extinc^n,  m^  de 
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plus,  dans  l'espèce,  comme  pour  le  pavillon,  vaut  l'axiome  :  leslis 
unus,  testis  nullus.  Le  curéde  Saint-Sernin  en  ayant  appelé  à  Rome, 
c(  le  Souverain  Pontife  a  voulu  en  connaître  personnellement.  Dans 
l'audience  du  26  mars,  il  a  écouté  une  première  relation  de  l'affaire 
et  s'estmontré favorablement  impressionné;  mais  il  a  retenu  le  dos- 
sier pour  en  parcourir  les  documents  principaux,  à  son  loisir. 
Le  29  mars,  ayant  lu  la  version  du  bref  d'Orbaîn  VUI,  Sa  Sainteté  a 
dit:  «  Non,  cette  pièce  n'est  pas  l'œuvre  d'un  faussaire.  »  Toutefois, 
avec  l'extrême  prudence  qui  le  distingue,  le  Saint>Père  demanda 
qu'un  nouveau  rapport  lui  fût  présenté,  à  l'audience  suivante,  par 
un  autre  consulteur  qu'il  désigna  nommément. 

«  Le  2  avril,  ayant  entendu  ce  dernier  avis,  Léon  XIII  ordonna  de 
préparer  un  bref  déclaratif  ti  confirmatif,  et  enfin,  dans  la  quatrième 
audience,  il  daigna  y  apposer  sa  signature.  » 

La  Semaine  [catholique  de  ToulousCy  qui  donne  ces  détails  (1878  ? 
p.  390),  ajoute  à  la  suite  la  traduction  du  bref  et  le  texte  latin,  qui 
a  été  gravé,  sur  marbre  noir  en  lettres  d'or,  à  l'entrée  même  de  la 
basilique. 

Léo  PP.  Xm.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Satis  constat, 
tam  ex  monumentorum  celebritate,  tum  ex  pervulgata  ac  numquam 
intermissa  inter  fidèles  fama,  Tolosanam  Ecclesiam  in  honorem 
Saneti  Saturnini  ab  antiquissimis  temporibas  plane  illustrem,  Basilicse 
MiDoris  titulo  ac  prlvilegiis  ab  bac  sancta  Sede  factam  fuisse  augustio- 
rem. 

At  enim,  cum  apostolicas  Uteras  hajus  concessIonU  »tas  ferme  deleve  - 
rit^  iilius  vero  honoris  memoriam  exceperint  omnes  anni  conséquentes, 
pelitum  est  a  Nobis,  ut  Tolosano  Saneti  Saturnini  lemplo  Basilicaa  minoris 
appellationem  et  dignitatem  sandre  ac  confirmare  dignaremur,  interposita 
apostolica  nostra  anctoritafe. 

Nos  igitur,  anime  repatantes  et  rationum  momen  ta  et  constantem  inter 
fidèles  famam,  quibas  abonde  probatar  Saneti  Saturnini  eccledam,  vei 
antea  cultu,  spiendore  sacrisque  exuviis  insignem,  Basilicae  jetiam  minoris 
titulo  jamdiu  inclaruisse,  Tolosatium  fidelium  precibus  eorumque  antisti* 
tis  votis  ol>secundare,  prompta  animi  volantate,  censuimus. 

Qase  cum  ita  sint,  ecclesise  Deo  sacrse  in  honorem  Saneti  Saturnini,  ur- 

105  pages.  Cette  dernière  brochure  reproduit  les  plaquettes  précédentes.  L'auteur 
s*y  montre  Traiment  trop  bienTeillantpour  ma  personne  quand  il  médit  «canoniste 
et  liturgiste  de  première  yaleur  »,  a  saiant  qui  fait  autorité,  car  il  y  a  quarante 
ans  qu*il  Tit  de  droit  canon,  sur  lesquels  quarante  ans  »  «  il  en  a  passé  lingt-cinq 
à  Rodie  »  et  qu'il  appelle  ma  notice  «  remarquable  »  et  «  très  intéressante  », 
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bis  TolosaDSB,  Basilic»  minoris  (ilulum,  jampridem  ab  bac  Sancta  Sede 
illi  concessam,  bisco  literis,  apostolica  nostra  aucioritate,  confirmamns, 
sancimus,  camsiDgulbatqaeuniversis  privilegiisyprœrogativis,  boDoribas 
ac  prseeminentiis,  quibus  ad  banc  usqae  diem,  vel  jure  vel  consuetudioe, 
usa  est.  HsBC  voiumus,  statuimus,  concedimus,  decernenles  présentes 
nostras  literas,  etc.  Non  obstaolibus,  etc. 

Datum  Rom»,  apud  sanctum  Petram,  sub  annulo  piscatoris,  die  V 
aprilis  MDGCCLiXXYllI,  pontificatus  nosiri  auno  primo.  P.  card.  AsQUimus 

LocusfSigilli. 

2,  —  Notre-Dame  de  Paris  (1806). 

La  cathédrale  de  Paris  doit  rhonneur  d'être  basilique  mineure  à 
la  bienveillance  de  Pie  VII,  qui,  à. cet  effet,  le  15  février  1805,  cin- 
quième année  de  son  pontificat,  donna  à  Paris  même  la  bulle  dont 
la  traduction  française,  que  je  reproduis  seule  ici,  m'est  fournie  par 
les  Actes  de  F  Église  de  PariSy  qui  n'en  produit  pas  davantage,  quoi- 
que ce  soit  trop  peu  pour  un  document  aussi  important. 

L'acte  est  des  plus  solennels.  Aussi  la  forme  revêt-elle  le  style 
d'apparat  de  la  chancellerie  et  la  bulle  est  expédiée  sub  plumbo, 
tandis  que,  plus  tard,  on  se  contente  d'un  simple  bref,  dont  les  frais, 
il  est  vrai,  sont  infiniment  moindres.  Le  chapitre  de  Paris  doit  être 
fier  d'avoir  été  ainsi  pris  en  haute  considération,  quoiqu'il  ne  fasse 
usage  ni  du  titre,  ni  des  privilèges. 

«  Le  mercredi  28  novembre  1804,  le  Souverain  Pontife  arrivait  à 
Paris  pour  placer  la  couronne  impériale  sur  la  tête  du  soldat  de  for- 
tune qui  avait  arrêté  la  Révolution  dans  sa  course,  et  le  2  décembre 
suivant,  premier  dimanche  de  l'Avent,  le  cardinal  de  Belloy  lui  fai- 
sait les  honneurs  de  son  égUse  métropolitaine.  Ce  jour-là.  Pie  YII 
sacra  et  couronna,  avec  la  pompe  la  plus  solennelle,  Napoléon  Bona- 
parte, empereur,  et  Joséphine  de  Beaoharnais,  impératrice.  En  mé- 
moire de  ce  grand  événement,  le  pape,  par  une  bulle  du  27  février 
1805,  érigea  la  cathédrale  de  Paris  en  basilique  mineure,  à  l'instar 
des  basiliques  de  Rome,  et  accorda  à  ladite  église,  à  son  chapitre  et 
chanoines,  de  faire  porter  dans  les  processions  le  conopée,  dit  vul- 
gairement pavillon  (petit  dais)  avec  la  clochette,  à  l'instar  des  mêmes 
basiliques  de  Rome.  La  publication  de  cette  bulle  fut  autorisée  en 
France  par  un  décret  impérial  daté  du  camp  de  Finchenstein,  le  31 
mai  1807.  » 
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Ainsi  s'exprime  M.  Fisquet  dans  la  France  pontificale^  diocèse  de 
Digne,  tom.  H,  p.  331,  et  Diocèse  de  Paris,  1 1,  p.  5K8. 

L*exorde  de  la  bulle  dit  qu'il  convient  d'honorer  les  églises  que 
leur  ancienneté  et  leur  dignité  élevaient  déjà  au-dessus  des  autres, 
puis  il  raconte  la  fondation  de  l'église  de  Paris  au  III«  siècle  (suivant 
l'opinion  admise  alors  et  qui  n'a  plus  cours),  son  érection  en  mé- 
tropole sous  Grégoire  XY  et  le  maintien  de  cette  prééminence  lors 
du  Concordat. 

Pie  Yll^dans  sa  bulle,  ne  fait  pas  allusion  au  sacre  de  l'empereur; 
il  se  contente  de  rappeler  qu'il  officia  deux  fois  à  la  métropole.  Le 
Père  Theiner,  qui  a  donné  tant  de  documents  inédits  dans  son 
Histoire  des  deux  Concordats^  parle  avec  de  longs  détails  du  séjour 
prolongé  que  fit  le  pape  à  Paris.  Il  omet,  je  ne  sais  pourquoi,  la  bulle 
qui  nous  occupe  et  qu'il  lui  était  pourtant  difficile  d'ignorer,  car 
quelle  pièce  intéressante  a  échappé  à  ses  investigations  patientes  ? 

L'archevêque  de  Paris,  H^  de  Belloy,  n'est  pas  mentionné  dans 
la  bulle. 

La  supplique  est  présentée  au  nom  du  chapitre,  qui  s'appuie  d'une 
faveur  analogue,  accordée  par  Pie  VI  à  une  petite  ville  de  l'État  pon- 
tifical, célèbre  par  son  sanctuaire  de  S.  Nicolas  de  Tolentin. 

La  concession  est  faite  à  perpétuité  sous  les  clauses  ordinaires,  et 
la  cathédrale  de  Paris  se  trouve  dès  lors  en  possession  des  droits  et 
privilèges  inhérents  au  titre  basilical.  Pour  mieux  préciser  encore 
lesinsignes  particuliersqui s'attachent  àcette  distinction  honorifique, 
le  pape  spécifie  que  le  pavillon  et  la  clochette  seront  portés  aux  pro- 
cessions. A-t-on  jamais  fait  usage  de  l'un  et  de  l'autre?  Je  ne  le 
pense  pas^  si  j'en  juge  [par  l'état  actuel.  La  clochette  est  silen- 
cieuse ou  plutôt  n'existe  pas  en  tête  du  cortège,  et  le  pavillon  n'é- 
tale pas  ses  couleurs  brillantes  ni  aux  processions,  ni  sur  les  armoi- 
ries capitulaires;  les  chanoines  portent  une  simple  mozette  noire,  au 
lieu  de  la  cappa  violette.  Ce  n'était  vraiment  pas  la  peine  que 
Pie  YII  se  rendit  aux  vœux  du  clergé  métropolitain,  puisque  dans  la 
pratique  on  ne  devait  tenir  nul  compte  de  cet  acte  de  sa  haute  bien- 
veillance I  Nous  souhaitons  vivement  qu'il  en  soit  autrement  et  que 
le  chapitre  bientôt  sache  affirmer  et  maintenir  ses  droits  inviolables 
et  imprescriptibles. 

Je  n'ajouterai  plus  qu'une  observation.  Le  mot  latin  conopœum 
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D*a  d*a«trc  équivalent  dans  notre  langue  que  le  terme  déjà  ancien 
et  suffisamment  expneasif  de  pavillon.  Traduire  par  couopée,  c'est 
à  la  fois  créer  un  néologisme  et  introduire  en  français  un  terme  sans 
siftù&cation.  J*en  dia  autant  du  même  mot  employé  encore  de  nos 
jours  pour  désigner  la  couverture  du  tabernacle.  Ajouter  entre 
parenthèse,  comme  le  font  les  Actes  de  V Église  de  Paris  et  H.  Fis  - 
quet,  que  conopée  équivaut  à  petit  dais,  c*est  fausser  Tidée  litur- 
gique qui  s'attache  à  la  fois  au  pavillon  et  au  dais.  Le  pavillon  ne 
mérite  à  aucun  titre  la  qualification  depetit,  car  il  est,  au  contraire, 
grand,  c'estrà-dire  haut  et  large,  vaste  et  non  restreint,  ample  et 
non  mesquin.  U  personnifie  la  basilique,  comme  le  drapeau  person- 
nifie la  nation,  et  pour  tout  le  développement  de  cette  pensée  émi- 
nemment symbolique,  je  ne  puis  que  renvoyer  au  bel  ouvrage  du 
docteur  Gattois  sur  le  couvent  des  Annonciades  d'Auteuil^  c  La 
tente,  disait  ce  spirituel  archéologue,  symbolisa  primitivement  la 
voûte  du  ciel  ;  elle  fut  à  l'origine  Tabri  de  la  majesté  terrestre,  du 
patriarche,  du  pasteur,  des  rois  nomades.  Quand  la  tribu  se  dépla- 
çait avec  les  troupeaux,  elle  était  portée  avec  respect  devant  le  chef 
ou  sur  sa  tête  jusqu'au  nouveau  lieu  d'élection.  Si  le  maître  s'éloi- 
gnait ou  s'il  rejoignait  ses  aïeux  dans  la  tombe,  la  tente  se  pliait  en 
signe  d'absence  ou  de  deuil  et  disparaissait  aux  regards.  Voilà  le 
fait  le  plus  élémentaire  de  la  primauté  du  commandement.  Voilà  le 
signe  extérieur  qui  annonçait.de  loin  l'autorité  souveraine  aux  yeux 
de  tous.  Eh  bien  I  pour  nous  encore,  ce  signe  vénérable  est  le  même  ; 
les  ères  n'y  ont  rien  changé.  L'étendard,  le  pavillon  national  mar- 
que toujours  la  présence  de  la  suprême  puissance.  Voulons-nous 
savoir  si  la  souveraineté  habite  parmi  nous?  Nous  levons  les  yeux 
vers  la  hampe  du  drapeau  qui  doit  marquer  la  place  du  trône  ou  du 
maître  qui  l'occupe.  Qu'est-ce,  en  efiet,  que  ce  linge  sacré  et  le 
bâton  qui  le  porte  sous  le  synonyme  de  pavillon,  si  ce  n'est  les  restes 
de  la  tente  qui  ombrageaient  le  patriarche  et  la  royauté  primitive? 
Les  fragments  du  tabernacle  antique  qui  recelait  l'arche  d'alliance, 
le  verbe,  la  loi  de  Dieu  et  plus  tard  la  divinité  même  ?...  Donc, 
par  ce  trait  de  lumière  qui  nous  vient  comme  d'une  étincelle  sur 
ces  obscurités,  le  drapeau  est  d'origine  divine L'affiliation  est 

1.  Essai  sur  deux  édifices  de  renaissance  chrétienne,  Paris,  1861,  iii-4*,  p.  66-67. 
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bien  celle  de  la  teete  des  patriarches,  du  labernacle  de  la  kû,  des 
voHes  du  temple^  du  pavillon  qui  recouvre  l'hostie  consacrée;  c'est 
un  morceau  détaché  du  baldaquin  de  l'autel^  du  dais  delà  hiérarchie,  y^ 
Liturgiquement,  le  pavillon  n'est  ni  un  dais^  ni  un  petit  dais. 
Petit  dais,  il  serait  ridicule  à  force  d'être  minime  et  se  confondrait 
avec  Vombrellino.  Dais,  il  n'abrite  personne,  ni  souverain  ni  digni- 
taire, et  le  porteur  est  seul  admis  par  nécessité  dans  Tintérieur  de 
son  ample  circonférence.  C'est  donc  exclusivement  un  signe  repré- 
sentatif de  dignité  suréminente  et  qui,  jusque  dans  sa  forme  tradi- 
tionnelle, reproduit  un  type  unique  en  son  genre. 

Bulle  d'érection  de  Véglise  métropolitaine  de  Paris  en  basilique  mineure  ^ . 
Pie,  évêque,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu,  pour  en  perpétuer  le 
souvenir.  Elevé,  par  une  disposition  de  la  miséricorde  divine,  sur  le  trône 
suprême  de  TÉglise  militante,  nous  nous  portons  volontiers  à  honorer, 
comme  nous  y  sommes  obligé  par  le  devoir  de  la  servitude  apostolique,  les 
églises  et  surtout  celles  qui  s'éiévent  au-dessus  des  antres  par  leur  ancien- 
neté et  leur  dignité,  et  nous  employons  Tautorité  de  notre  ministère  à  les 
décorer  par  des  titres  et  à  en  acermtre  Téclat,  afin  que  tous  en  aient  pour 
elles  plus  de  vénération  et  de  respect,  et  que  le  culte  divin  en  reçoive  de 
nouveaux  accroissements;  oe  qui  doit  être  l'unique  objet  où  tendent  nos 
vues.  Or,  parmi  ces  églises,  brille  d'un  éclat  particulier  Téglise  bâtie  au 
milieu  de  Tile  de  Paris,  d'une  noble  et  magnifique  architecture,  et  consa- 
crée à  Dieu  en  l'honneur  de  la  bienheureuse  Vierge,  sa  mère,  que  toute  la 
France,  et  plus  spécialement  la  ville  de  Paris,  reconnaît,  et  vénère  pour 
patronne;  cette  église,  d'après  la  tradition,  jouissant,  dès  Je  troisième 
siècle,  du  titre  d'église  cathédrale  et  pontificale,  fut  ensuite,  par  Ja  faveur 
du  Siège  apostoBque,  accrue  en  dignité,  ayant  été  érigée  en  métropole  par 
le  pape  Grégoire  XV,  d'heureuse  mémoire,  notre  prédécesseur;  et  demie- 
renient,  lorsqu^après  tant  de  calamités  la  paix  a  été,  par  une  faveur  du 
del,  rendue  aux  églises  de  France,  et  qu'une  circonscription  des  diocèses 
français  a  été  décrétée  par  nous,  nous  avons  conféré  à  ladite  église  Fhon- 
neur  entier  de  métropole,  et  lui  avons  assigné  huit  suffragants.  Cette  illus- 
tre et  très  ancienne  église,  desservie  même  aujourd'hui  par  un  clergé 
nombreux,  composé  de  chanoines,  de  prêtres  et  de  clercs,  a  été,  durant 
notre  séjour  de  plusieurs  mois  dans  la  ville  de  Paris,  visitée  deux  fois  par 
nous,  et  nous  y  avons,  en  présence  de  neuf  de  nos  vénérables  frères  les 
cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine,  et  étant  entouré  de  presque  tous 
les  évoques  de  France  et  d'une  grande  partie  du  clergé  français,  offert  à 
Dieu  solennellement  et  pontificalement  la  sacrifice  de  propitlalion.  La 
majesté  de  ce  temple  auguste  en  ayant  été  augmentée,  le  chapitre  et  les 

1.  Actes  de  VÉglise  de  Paris,  ^  partie,  page  230,  imprimerie  Higne,  185i. 
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chanoinesi  sentant  quUls  en  avaient  été  merveilleaseoient  illustrés  eax- 
mêmes,  crurent  devoir  profiter  de  la  circonstance  qui  leur  était  offerte 
d'obtenir  de  nous  d'accroître  encore  et  d'amplifier  par  de  nouvelles  faveurs 
la  dignité  de  leur  église  :  c'est  pourquoi;  afin  de  perpétuer  le  souvenir  de 
notre  voyage  en  France  et  de  notre  long  séjour  dans  celte  ville,  ils  nous 
supplièrent  humblement  de  déclarer  basilique  Téglise  métropolitaine  de 
Paris,  de  la  même  manière  que  cela  a  été  fait  par  le  pape  Pie  YI,  d^heu- 
reuse  mémoire,  notre  prédécesseur,  pour  l'église  de  Saint-Nicolas  de 
Tolcntin,  ville  de  notre  dépendance.  Nous,  considérant  qu'il  n'est  poin 
contraire  aux  anciens  usages  que  les  églises  que  le  Pontife  romain  a  de 
j  ustes  motifs  de  traiter  avec  une  bienveillance  particulière  et  d'honorer 
au-dessus  des  autres  reçoivent  de  lui  des  marques  d'honneur  et  des  pré- 
rogatives qui  indiquent  une  faveur  plus  abondante  ;  désirant  surtout  que 
les  louanges  dues  à  Dieu  lui  soient  rendues  dans  l'église  métropolitaine 
de  Paris  avec  d'autant  plus  de  dévotion  et  de  ferveur  que,  par  l'accrois- 
sement de  sa  dignité,  son  chapitre  et  ses  chanoines  auront  reçu  du  Siège 
apostolique  un  plus  grand  honneur  de  prééminence  et  une  plus  grande 
faveur;  en  l'honneur  du  Dieu  tout-puissant,  par  respect  pour  la  très  glo- 
rieuse Vierge  à  qui  ladite  église  a  été  spécialement  consacrée,  et  en  preuve 
de  notre  bienveillance  paternelle  envers  les  mêmes  chapitre  et  chanoines, 
voulant  traiter  lesdits  chapitre  et  chanoines  avec  la  faveur  d'une  grâce 
spéciale,  et  cédant  à  leurs   supplications,  érigeons  d'autorité  aposloliquei 
par  la  teneur  des  présentes,  et  déclarons  l'église  métropolitaine  susdite, 
église  basilique  mineure,  à  l'instar  des  basiliques  mineures  de  Rome,  et 
dans  la  forme  de  la  concession  susmentionnée  faite  à  l'église  de  Saint- 
Nicolas  de  notre  ville  de  Toientin,  concédons  et  accordons  à  ladite  église 
et  ses  chapitre  et  chanoines,  de  faire  porter  dans  les  processions  le  conopée, 
dit  vulgairement  pavillon  (petit  dais),  avec  la  clochette,  à  l'instar  des 
mêmes  basiliques  de  notre  ville  ;  à  la  fin  de  pouvoir  se  servir  et  jouir  de 
tous  les   autres  privilèges,  prérogatives,   facultés,  juridictions,  droits, 
exemptions,  titres,  honneurs,  prééminences  et  préférences  dont  on|  joui 
jusqu'ici  légitimement  et  canoniquement,  d'après  le  droit,  l'usage,  les  cou- 
tumes et  induits,  et  par  la  permission,  bénignité  et  concession  du  Saint- 
Siège,  les  autres  basiliques  de  ce  genre  et  leurs  chanoines;  décrétons  que 
les  présentes  lettres  sont  et  doivent  être  toujours  et  à  perpétuité  valides 
et  efficaces,  sortir  et  obtenir  leur  plein  et  entier  effet,  et  être  inviolablement 
observées  par  tous  ceux  qu'il  appartient  ou  appartiendra,  en  quelque 
manière  que  ce  soit;  et  que  c'est  de  cette  manière  ,et  non  autrement,  qu'il 
doit  être  jugé  et  défini  par  tous  juges  ordinaires  ou  délégués,  revêtus  de 
quelque  autorité  que  ce  soit,  même  auditeurs  des  causes  du  palais  apos- 
tolique et  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine,  même  légats  a  latere  et 
nonces  dudit  siège,  toute  faculté  et  autorité  leur  étant  ôtée  à  tous  et 
chacun  de  juger  et  interpréter  autrement  ;  et  tout  ce  qui  serait  au  contraire 
d'icelles,  par  qui  que  ce  soit  et  autorité  quelconque,  sera  nul  et  de  nul 
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effet,  nonobstant  toutes  constitutions  et  ordonnances  apostoliques,  même 
rendues  en  conciles  synodaux,  provinciaux,  généraux  et  universels,  et 
tous  statuts,  coutumes,  privilèges  de  ladite  église  métropolitaine,  induits 
et  lettres  apostoliques  à  ce  contraires,  même  assurés  par  serment  et  con- 
firmation apostolique,  ou  de  toute  autre  manière  propre  à  en  accroître  la 
force,  accordés,  soit  en  général,  soit  en  particulier,  à  quelques  personnes 
et  supérieurs  que  ce  soit  ;  auxquels  tous,  et  à  chacun  en  particulier,  et  à 
toutes  autres  choses  à  ce  contraires,  nous  dérogeons  par  la  plénitude  du 
pouvoir  apostolique,  d'une  manière  spéciale  et  expresse,  la  plus  étendue 
et  la  plus  entière,  pour  le  plein  eiTet  des  choses  ci-dessus  et  tout  ce  qui  en 
dérive,  leur  pouvoir  et  vigueur  leur  étant  conservés  pour  tout  le  reste,  quand 
bien  même  il  serait  requis  sur  toutes  ces  choses  et  sur  leur  teneur,  men- 
tion, non  seulement  en  clauses  générales,  mais  spéciales,  spécifiques  et 
individuelles^  ou  toute  autre  formalité;  ayant  leur  teneur  pour  pleinement 
et  suffisamment  exprimée,  comme  si  elle  Tétait  mot  à  mot,  sans  omission 
quelconque.  Qu'aucun  d'entre  les  hommes  ne  se  croie  donc  permis  d'en- 
freindre cet  écrit,  portant  de  notre  part  déclaration,  concession,  impertî- 
tion,  décret,  dérogation  et  volonlé,  ou  d'aller  témérairement  contre,  en 
aucune  manière;  que  si  quelqu'un  osait  y  porter  atteinte,  qu'il  sache  qu'il 
encourra  l'indignation  de  Dieu  tout-puissant  et  de  ses  bienheureux  apô- 
tres Pierre  et  Paul . 

Donné  à  Paris,  le  3  des  calendes  de  mars,  l'an  de  llncarnation  du  Sei- 
gneur 180d  et  de  notre  pontiûcat  le  cinquième. 

M.  Ferradou  a  fait  copier  au  secrétariat  des  brefs  et  impriaier  à 
Toulouse,  en  1877,  le  bref  apostolique  qui  érige  on  basilique  mi- 
neure l'église  de  S.  Nicolas  de  Tolentino,  où  repose  le  corps  de  cet 
illustre  confesseur.  C'est  le  plus  ancien  document  authentique  de  ce 
genre  et  Ton  observera  qu'il  reste  le  type  de  la  formule  adoptée 
depuis  en  pareille  matière.  —  L'exorde  est  particulièrement  remar- 
quable. Je  ne  devais  pas  négliger  ici  un  document  de  cette  impor- 
tance, cité  dans  la  bulle  même  de  Pie  VII. 

Brève  apostolicum  PU  PP.  VI,  erigens  in  Basilicam  minorem  ecclesiam 
Tolentinianam. 

Plus  PAPA  VJ.  —  Ad  perpetuam  reî  memoriam.  Supremus  file  et  di- 
ligens  Pater  familias,  qui  ab  origine  mundi  plantavit  vineam  suam,  uni- 
versalem  scilicet  Ecclesiam,  in  eam  quotidie  non  dcstitit  niiUere  operarios, 
quorum  assiduitate  cultura)  illa  vepribus  expurgata  fructum  afferret  vel 
centesiraum  vel  sexagesimum  vel  trigesimum  ;  hinc  antc  Incarnationem 
misit  in  eam  patriarchas  et  prophetas,  vîrosque  sanctissimos,  qui  porta- 
verunt  pondus  diei  et  aîstus.  Postquam  autem  venit  plénitude  temporis,  ac 
Dei  saplentia  per  assumptam  humanitatem  genus  humanum  de  tenebris  et 

T.  IV.  31 
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umbra  morlis  In  qua  sedebat  eduxlt,  illudque  a  diabolico  potestatis  jugo 
sub  quo  tenebatur  libcravit,  imprimis  sanctos  constituit  apostolos,  qui  vi- 
neam  hanc  et  fiJei  fervore  et  pra)dlcalîonis  verbo  per  universum  propa- 
garant  orbem,  iisque  adjunxil  splendldos  martyres,  qui  fîdel  lorica  indu!} 
adversus  potcslatem  tenebraruni  conalus  veluli  fortes  Dei  athletse^  inter 
ingénies  corporis  crucialus  profiiso  sanguine  illam  irrigarunt.  Progressi 
sunl  et  doctores,  qui  suis  doôtrinis  et  exemplis  illam  a  falsis  et  iniquis 
agricolis  et  pastoribus  defcnderunt^et  tandem secuti  sunt  conf essores,  qui, 
omnia  mundi  blandimenta  fugienfes,  jcjuniis  ac  corporis  macerationibus 
repugnantem  Garnis  iegem  in  servitutem  rcdigentes^illampereommsanc 
tîtalis  exempla  undique  coruscare  ac  suavissimum  odorem  afflare  fecemot 
Infor  quos  splendidum  locum  tencre  vîdclur  Beatus  Nicolaus  deTolenlIno] 
ïllo  cnim  vivens,  divina  în  omnibus  juvantc  gratia,  corpus  sunm  jejuniis 
ac  vigiliis  castigando  orationibusque  insistendo,  diftîcilem  et  arctam  vilœ 
viam  est  ingressus,undè  jampridem  post  irretragabile  catholicœ  Ccclesiso 
judiciura,  quo  à  felicis  recordalionis  Eugenio  Papa  IV  in  sanclorum  cata- 
logo  fuit  adscriplus  per  suas  lilteras  Ical.  fcbruarii  MCGGCXLVI  expeditas, 
inter  araicos  Dei  cum  ipso  in  cœlis  régnantes  ubique  terrarum  honoratur 
et  colitur.  Iliius  autcm  corpus,  quod  cum  viiiis  et  concupîscentiîs  crucl- 
iixitjSingularibus  signis  atque  prodigiis  de  cœfo  iiluslralum,atqae  adstan- 
tibus  omnium  ordinum  studiis,  ita  populoruni  et  principnm  devolione  cla- 
rificatum  fuit,  ut  ecclesia,  in  civitale  nostra  Tolentini  in  suum  honorem 
confecta,  in  qua  sua;  mortales  cxuvia)  recondilse  sont,  undiquè  celebris  ac 
famosa  sit.  Quamobrem  quamplurimi  Romani  PonliGces,  inter  quos  prœ- 
serlim  felicis  recordationis  Bonifacius  IX ,  Sixtus  PP.  V  et  Glemens  X, 
omnes  prsedecessoros  noslri,  cum  tôt  tantisque  signis  servum  suum  omni- 
potens  Deus  in  brachio  excelso  clarificasset^  et  per  universum  terrarum 
orbem  mirabilium  prœconia  diffunderentur,  ad  magis  magisque  Chrisff 
fidclium  in  ipsum  cxcilandam  devotionem  pluribus  privilegiis  ac  gratiis 
spirltualibus  nicmoratam  ecc1esîamcumularunt,Nosque  eliam  per  Nostras 
in  simili  forma  brevis  anno  MDCCLXXIX  expeditas  Htteras  secundum  ai- 
tare  privllegiatuni  perpeluum  eidem  ccclesise  concessimus.  Venerabiliam 
itaque  prœdecessorum  exemplis  Nobis  proposais  eorumque  vestigiis  insis- 
tenles,  ad  ejusilcm  ecclesiœ  splendorem  ac  decus  augendum  cumulan- 
duraque  libenler  Nos  adducli  sumus  prccibus  etiam  Nobis  a  diiecto  filio 
Romano  Augustino  Roberti,  ordinis  Sancti^Augustini,  congregationis  Ob- 
servantîœ  Lombardise  procuralore  generali,  nomine  eliam  totius  congre- 
gationis prfBdiciae  bisce  desuper  porreclis  annuentes,  motu  proprio,  ex 
certâ  scienliâ  ac  raatura  deliberatione  noslris,  deque  Apostolico)  potestatis 
plenitudine  omnia  et  singula  privilégia  spiritualia  a  memoratis  prœdeces- 
soribus  nostris  memorata3  ecclesiœ  concessa,  dummodo  non  sint  actu  re- 
vocata  seu  sub  aliquâ  generatione  comprebensa,  sed  in  viridi  sint  obser- 
vantia,  Nos  etiam  Aposiolica  Aucloritiite ,  approbamus,  conGrmamus  et 
innovamus,  eamdem  eçclesium  sancti  Nicolai  iu  Basilicam  minorem,  cam 
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omnibus  et  singulis  prîvilegiis,  grafiis,  prseeminenliis,  exemptîonibus  et 
iDdultis,  quibas  alise  basilicœ  minores  quomodolibet  utunlur,  frnuntiir 
et  gaudent/ac  iili,  fruî  et  gaudere  consucverunl,  aucloritale  et  lenore  pra?- 
dictis  erigimus,  ac  talem  ex  mmc  io  fnturum  perpétue  esse  et  fore  decer- 
nimus,  eamque  ecclesiam  Basilicam  nuncuparl  et  Itaberi  volumus.  Decer- 
nentes  bas  prœscntes  litleras  semper  firmas,  validas  et  efficaces  existerc 
et  fore,  suosque  plenarîos  et  inlcgros  efifeclus  sortiri  et  obllnere,  ac  iiUs 
ad  quos  spectat  et  pro  tempore  quandocumquc  spectabit,  in  omnibus  et 
pcr  omnia  inviolabilitor  observari  ;  sicque  in  prsemissis  per  quoscumquc 
judices  ordinarios  et  delegatos,  eliam  causarum  palatii  Nostri  Aposlolici 
auditores,  judicari  et  définir!  debere,  ac  irritum  et  inane,  si  secus  super  his 
a  quoquam,  quavis  auclorilate,  scienter  vcl  ignoranler  conligerit  atten- 
tari.  Non  obstantibus  constitutionibusetordinalionibus  Apostolicis,  aliisquc 
omnibus  eliam  juramenlo,  conOrmalione  aposiolica  vel  quavis  firmîtatc 
alla  roboratis,  statulis  et  consuetudinibus,  privilegiis  quoque,  indultis  e  i 
lilteris  Apostolicis  superioribus  et  personîs  sub  quibuscumquc  (enoribus 
et  formis  ac  cum  quibnsvîs  eliam  derogaloiiariim  derogatoriis,  ac  aliis 
decretis  in  génère  vel  in  spccie  ac  aliis  in  conlrarium  praîmîssorum  quo- 
modolibet concessis,  approbalis  et  innovalis;  quibus  omnibus  et  singulis 
illorum  tenores  proîsenlibus  pro  plenè  et  sufficienter  expressis  ac  de  vcrbo 
ad  verbum  InseHis  habentcs,  itlis  alias  in  suo  robore  permansuris  ad  prse- 
missorum  eUectum  hac  vice  dumtaxat  specialiler  et  expresse  derogamus, 
cclerisque  conlrariis  quibuscumque. 

Datum  Romse  apud  S.  Pelrum  sub  annulo  Piscaloris  die  XXVII  junîl 
MDGCLXXXIII,  pontiiicalus  nostri  anno  IX.  —  J.  card.  do  Comitibus. 

Concordat  cum  original!  quod  asservatur  in  tabulario  secrelarîae  bre- 
vium.  Pro  D.  cardinal!  Asquinio,  D.  Jacobin!  subst. 

3.  —  Cathédrale  de   Valence  (1847). 

Pic  IX,  le  4  mai  1847,  première  année  de  son  pontificat,  donna 
au  palais  apostolique  du  Quirinal  le  bref  Nulla  sune,  qui  érige  la 
cathédrale  de  Valence  en  basilique  mineure. 

L'exorde  rappelle  tout  ce  qu'a  souffert  Pie  VI  en  haine  de  la  reli- 
gion^ son  enlèvement,  son  exil  et  sa  mort  à  Valence,  dont  le  cha- 
pitre a  recueilli  le  cœur  et  les  entrailles  ^  et  célèbre  chaque  année 
l'anniversaire.  Deux  faveurs  spéciales  sont  concédées  en  consé- 
quence aux  chanoineS;,qui,  à  cet  cfiTet,  sont  absous,  pour  ce  cas  seu- 
lement,de  toutes  les  censures  et  peines  canoniques  qu'ils  pourraient 
avoir  epcourues.  La  première  est  Térection  do  leur  cathédrale  en  ba- 
silique* mineure  à  perpétuité;  la  seconde,  la  concession  d'une  petite 

i.  Œuvres,  t.  II,  p.  183;  t.  111,  p.  28o. 
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croix  de  forme  grecque,  c*est-à-dire  àbranckes  égales  et  attachée  au 
côté  gauche  de  la  poitrine  *  par  ud  ruban  de  soie  blanche  et  verte. 
Une  des  faces  représente  Pie  VI,  de  glorieuse  mémoire,  et  au  revers 
on  lit  en  légende,  autour  des  armoiries  de  Pie  IX,  ces  paroles  qui 
transmettront  aux  générations  futures  cet  acte  de  sa  bienveillance  : 
Beneficeniia  PU  IX  Ponlificis  maximi.  Le  pape  espère  avec  raison 
qu'un  tel  titre  et  de  tels  insignes  exciteront  à  la  fois  le  zèle  des  cha* 
noines  et  la  piété  des  fidèles,  en  même  temps  qu'ils  seront  une 
cause  efficace  d'attachement  plus  étroit  au  Saint-Siège. 

Le  bref  se  termine  par  les  clauses  dérogatoires  ordinaires  et  est 
signé,  au  nom  du  cardinal  Lambruschiui^  secrétaire  des  brefs,  par 
son  substitut.  J'en  dois  la  copie  au  regretté  chanoine  Jouve,  qui  fut 
une  des  lumières  du  chapitre  de  Valence  par  sa  science  archéolo- 
gique, littéraire  et  canonique. 

Pios  PP.  IX.  —  Ad  perpetuam  rel  memoriam.  Nulla  sane  oblileraverit 
setas  quanta  ab  infcstissimis  rellgionis  inimicis  passas  fuerit  Plus  Vf, 
prœdecessor  nosfer,  a  quibus  nefario  ausu  abstractus  a  Sede  honoris  ac 
polestalis  stise,  omuique  Apostolici  muneris  vacatione  prohibifus,  Valen- 
liam  in  Galliis  relegatus  ibique  non  senio  magis  quàm  œrumnis  confectos, 
mortalem  banc  vitam  cum  œterna  commutavit.  Ha'  porro  in  urbe,  qa» 
teslis  fuit  virlulis  tanti  Ponlificis,  capitulum  calhedralis  templi  gloriator 
et  gaudct  servare  se  ac  tucri  mortaHum  illius  exuviarum  partcm,  cor  sci- 
licct  ac  viscera,  quse  marmoreo  condilorio  excepta  in  eodem  cathedrali 
templo  conquiescunt.  Pietalem  vero  suam  erga  invictum  Ipsum  catholic» 
religionis  assertorem  prsedecessorem  noslrum  illuslri  sane  argumeuto  me- 
morali  canonicitestantiir,quippè  ac  qaotanais,  prœeuntereligiosIssimoVa- 
lentinensi  antistiie,  instaurato  funcre  parentant.  Hoc  juslum  ac  debilum 
pietatis  officium  Nos  admonct  atque  excitai  ut  qui  eodem  fungunlur  cano- 
nicos,  nec  non  cathédrale  teraplum  ubi  pars  viscerum  prœdicli  Pontificis 
asservatur,  aliquo  honoris  privilegîo  decoremus.  Nos  itaque  omnes  et 
singulos  quibus  bse  lillersefavent,  peculiarlbeneficentiaprosequi  volontés, 
et  a  quibusvis  excommunicalionis  et  interdîcli  aliisque  ecclesiaslicis  cen- 
suris,  sentenliis  et  pœnis,  quovis  modo  et  quacumque  de  causa  latls,  si 
qiias  forte  incurrerlnt,hujus  tantum  rei  gratiaabsolventes  et  absolûtes  fore 

i.C'estloutàfailfrançais.  La  sappliquedevaitle  demander  ainsi:  celui  qui  la  rédigea 
avait  en  vue  h  croix  de  la  Légion  d'honneur,  oubliant  que  la  croix  se  porte  à 
régtise  suspendue  à  un  cordon,  suivant  le  rite  propre  à  la  croix  pectorale.  Mais 
peut-être  ne  s'agit-il  ici  que  d*une  décoralion  purement  civile,  li  porter  sur  le  cos- 
tume de  ville f  En  eiïet,  le  bref  ne  dit  pas  qu'elle  se  suspend  nu  cou  ni  qu'elle  se 
mat  sur  le  vêlement  d  i  choeur,  comme  il  est  expliqué  ailleuri  en  pareille  occurrence; 
enûQ  son  iconographie  n'a  absolument  rien  de  religieux. 
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censenles,  auctoritafe  Nostrâ  Apostollca  mcraoralum  cathédrale  tcmplum 
Valentinense  Basiiicx  minms  litulo  honeslaraiis,  utque  codcm  liliilo  gau- 
dere  libère  ac  licite  in  perpetuum  possil  concedimiis  atque  indulgemus. 
Omnibns  verè  ac  singulis  ejusdem  cathedralis  sedis  canonicis,  lùm  prae- 
sentibas  tùm  fulurîs,  id  honoris  imperlimur,  ut  in  slnlslra  pecloris  parle 
taenia  serica  aibo  ac  viridi  distlncta  colore  appensam  gestare  possint 
parvam  crucem  grœca  forma,  cnjus  pars  advcrsa  imaginem  déferai  glo- 
riosam  Pii  Yl  decessoris  nostri,  pars  aulem  aversa  habeat  expressa  insi- 
gnia  nostrœ  gentis  hoc  litulo  apposito  :  Beneficentia  Pli  IX  Pont.  Max. 

Jam  voro  in  eam  spem  ingredimur  memoratos  canonicos,  hoc  honoris 
ornamenlo  auctos  atque  hujusmodi  aficctos  Ponlificise  noslree  largitatîs  be- 
neficiOjOnmi  ope  curaluros  ul  cathédrale  Valentio)  templum,  Basilica)  mi- 
nons titulo  per  nos  lllustratum,  sua  etiam  pietate  illustrent  curaque^  in 
saccis  ritibus  celebrandis  attentionem,  diligentiam,  gravitatem  adhibeant, 
qo»  ad  excilandam  pictafem  in  animis  fîdelium  miriGce  proficiat.  Nec  vero 
dubilamus  quin  ipsi  peculiari  fide  et  observantia  pisecelïcre  studeant  erga 
Apostolicam  Sedem  a  quâ  tanlum  honoris  acccperint;  nuUamquc  quippô 
habituri  sunt  magis  aptam  ralionem  ad  horiorandam  pra3memorali  praede- 
cessoris  nostri  memoriam.  qui  cum  se  murum  objecisset  pro  domo  Israël 
improborum  furori,  in  urbe  Valentiae  Apostolici  ministerii  cursum  aniraose 
et  forlilcr  consummavit.  Id  concedimus  atquejndulgemus,  decernentes  has 
litteras  firmas,  validas  et  efficaces  existere  et  fore,  suosque  plenarlos  et 
integros  efFecius  sortir!  et  oblinere,  atque  ad  quos  spectanl  seu  spectabunt 
hse,  futurisque  temporibus  plenissimè  sufFragari,  ac  irritum  et  inane  si 
secus  super  bis  a  quoquam  quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranler  con- 
tigerit  attentari.  Non  obstantibus  Apostolicis  atque  in  universalibus  pro- 
vincialibusque  et  synodalibus  conciliis  editis  generalibus,  cseterisque  con- 
trariis  quibuscumque. 

Datum  Romse  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  Piscatoris,  die  IV 
mensis  maii  MOGCCKLYH,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Pro  D.  card.  Lambruschini,  A.  Picchioni  substitulus  K 

4.  —  Cathédrale  de  Monlpelliei'  (1847)2. 

Le  pèlerinage  si  bien  réussi  de  Montpellier  a  appelé  raltention  des 
Romains  sur  son  pieux  évoque  et  son  diocèse  dévoué  complètement 
au  Saint-Siège.  On  ne  pouvait  attendre  moins  d*un  pasteur,  dont  la 

1.  Par  un  bref  du  15  mai  18i7,  les  évèques  de  Valence  ont  été  nommés  à  per- 
pétuité Assistants  au  Trône  PontiOcal  et  Comtes  romains. 

Par  on  autre  bref,  du  15  août  1847^  transcrit,  comme  les  deux  précédents,  sur  le 
registre  des  délibérations  capitulaires  et  yisé,  comme  eux,  par  BIgr  Févéque, 
1  ie  IX  a  accordé  une  indulgence  pléniére,  quotidienne  et  perpétuelle  à  tous  les 
fidèles  qui  Tisiteraient,  une  fols  dans  Tannée,  la  Basilique  Cathédrale  de  Valence. 

2.  La  basilique  de  Montpellier,  dans  le  Journal  de  Florence,  1875,  u*  96. 
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cathédrale  est  sous  le  vocable  de  St  Pierre  et  a  été  honorée  par  Sa 
Sainteté  Pie  IX  du  titre  de  basilique  mineure. 

Le  bref  de  concession  débute  par  ces  mots  :  Cathédrales  ecdesxas. 
Donné  au  palais  apostolique  du  Quirinal,  à  la  demande  de  M»'  Thi- 
bault, évéquede  Montpellier,  il  porte  la  date  du  20  juillet  1847. 

L'exorde  rappelle  que  les  papes  ont  volontiers  des  égards  pour  les 
églises  qui  se  distinguent  en  quelque  manière.  Or,  Urbain  V,  après 
avoir  posé  la  première  pierre  de  la  cathédrale  de  Montpellier  et 
ravoir  dotée  avec  libéralité,  voulut  encore,  en  1357,  la  consacrer  de 
ses  propres  mains  et  la  placer  sous  la  protection  spéciale  du  prince 
des  Apôtres.  Il  y  e^t  fait  mention  aussi  de  la  bienveillance  particu- 
lière des  rois  de  France  et  surtout  du  chevaleresque  François  !«'. 

PiDs  PP.  IX.  —  Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Cathédrales  ecclesias, 
quse  peculiari  aliquâ  ratîone  clarescunt,  singulari  privilégie  aut  hoQoris 
titulo  libenli  quidem  animo  decoramus.  Jamvero  ecclesia  cathedralis 
Monlispessulani  eo  potissimuro  nomine  glorialur  quod  Urbanus  V,  prsde- 
cessor  noster,  quum  auspicalem  ipsius  œdificii  lapidem  posuisset,  anno 
MCCCLYII  ritu  solcmni  eamdem  consecravit  summamque  in  illam  dotan* 
dam  liberalitatem  ostenderit.  ?)ec  defuere  Gailiarum  reges  qui  eamdem 
ecclesiam  singularibus  ornarent  privilegiis,  inter  quos  polissimum  Fran- 
ciscus  ejus  nomiais  primus  recensendus  est.  Quae  cum  ità  sint,  venerabilis 
f rater  Garolus  Thomas  Thibault,  episcopus  Montispessalani,  id  à  Nobis 
petiit  ut  cathedralcm  suam  ecclesiam  basilicso  minoris  titulo  decoremus. 
3fos  itaque  ejus  votis  annuerc  volentes,  hisce  lilteris  auctoiitate  noslrâ 
apostolicâ  memoratam  ecclesiam  cathedralem  Montispessulani  basllicœ 
minoris  titulo  ornamus  atque  augemus,  ac  facultatem  concedimus  ut 
eodem  titulo  quibusve  in  lilteris  seu  diplomatibus  insigniri  ornarique 
possit  et  valeat.  Id  concedimus  atque  Indulgemus,  decernentes  has  litlc* 
ras  firmas,  validas  et  efûcaces  existere  et  fore,  suosque  plenarios  et 
intègres  effectus  sortiri  et  obtinere  eidemque  ecclesiœ  cathedrali  qaovis 
tempore  plenissime  suffragari,  ac  irrilum  et  inane  si  secùs  super  his  à 
quoquam  quavis  auctoritate  scieuter  vol  ignoranter  contigerit  attentari . 
iNon  obstanlibus  in  contrarium  facientibus  quibuscumque. 

Datum  florase  apud  sanctam  Mariam  Majorem,  sub  annale  Piscatoris, 
die  XX  mensis  julii  MDCCCXLYIf,  pontiBcatus  nostri  anno  secundo. 

Locus  +  sigilli.  —  Pro  Dno  cardinali  Lambruschini,  A.  Picchioni,  sab- 
stitutus. 

L'architecte  diocésain,  M.  Revoil,  qui  a  restauré  et  complété  avec 
autant  dlntelligencc  que  de  savoir  le  monument  du  xiv*  siècle,  a 
tenu  à  ne  pas  laisser  échapper  une  si  favorable  occasion  de  dire  aux 
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youx  de  tous  les  fidèles  ce  qu'est  une  basilique  mineure  et  à  quel 
pontife  cet  édifice  remarquable,  de  style  ogival,  est  redevable  d'un 
tel  honneur.  En  conséquence,  après  s'être  inspiré  auprès  de  moi,  en 
qualité  de  liturgiste,  il  a  fait  sculpter  aux  murs  du  chœur  les  armoi- 
ries du  chapitre  et  les  a  timbrées  du  pavillon,  conformément  aux 
règles  de  Tart  héraldique.  De  plus,  en  m'envoyant  la  copie  du  bref 
apostolique,  transcrit  de  la  main  même  du  vicaire  général  Bonnial, 
il  m*a  prié  do  rédiger,  pour  être  gravée  en  un  lieu  apparent  de  1  édi- 
fice, qui  vient  d'être  solennellement  béni,  une  inscription  latine,  à 
reflet  de  perpétuer  un  souvenir  précieux.  Je  ne  pouvais  refuser  ce 
service  :  il  en  est  résulté  cette  épigraphe  que  j'ai  composée  pour  lui 
être  agréable.  Un  tel  zèle  mérite  d'être  loué  et  trouvera  ailleurs,  nous 
le  souhaitons  ardemment,  des  imitateurs  pénétrés  de  la  même 
pensée  de  gratitude  pour  le  don  reçu  et  du  même  désir  d'instruire 
les  générations  futures  d'une  faveur  qu'elles  ne  doivent  pas  oublier. 
Comme  il  convient,  l'épigraphe  a  été  écrite  dans  le  style  lapidaire 
de  Rome,  en  tenant  compte  des  termes  même  du  bref  et  des  tradi- 
tions ecclésiastiques.  Elle  est  précédée  des  armes  de  Pic  IX,  placées 
entre  celles  de  l'évéque  et  du  chapitre.  Voici  la  teneur  de  ce  docu- 
ment oflîciel  : 

PIO.IX 

POiNT.OPT.MAX. 

QVOD 

ECCLESIAM.   CATHEDRALEM.  S.  PETRI.  MONTISPESSVLAN. 

TITVLO.    BASILICAE.    MINORIS 

AVXERIT.    ORNAVERITQ. 

XUI.  KAL.   AVG.   M.    DCCC.    XLVU 

INSTANTE. RMO.    IN.XPO.    PATRE. ET.DNO 

D.    CAROLO.    THOMA.    HVIVSCE.    SEDIS.    EPISCOPO 

CAPITVLVM.    ET.    CANONIGI 

GRATI.  ANIMI.    CAVSSA 

AD.   MEMOmAM.    PP. 

Le  Journal  de  Florence  a  souvent  occasion  de  reproduire  les  in- 
scriptions qui  se  rédigent  de  nos  jours  à  Rome,  parce  qu  elles  inté- 
ressent une  classe  spéciale  de  lecteurs.  J'en  connais  même  qui  en 
font  collection  :  elles  servent  de  modèle  en  pareille  occurrence,  et 
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forment  le  goût  des  épigraphistes  novices.  C'est  le  motif  qui  m'a 
engagé  à  donner  ici  Vinscriplion  commémorative  de  la  basilique- 
cathédrale  de  St-Pierre  de  Montpellier.  Tous  les  termes  en  sont  pesés, 
il  n'y  a  pas  un  mot  inutile.  La  première  place  revient  de  droit  au 
pape  bienfaiteur,  puis  on  énonce  la  faveur  obtenue  et  la  date  de 
concession,  sans  oublier  Tévêque  qui  Ta  sollicitée;  enfin  la  reconnais- 
sance des  personnes  que  le  don  pontifical  concerne  plus  particuliè- 
rement s'affirme  par  l'érection  d'une  pierre  gravée,  pour  en  perpétuer 
le  souvenir. 

On  remarquera  que  la  belle  formule  ù7w/o  basilicœ  minoris  axixerit 
omaveritque  a  son  équivalent  dans  ce  passage  du  bref  apostolique  : 
«  Venerabilis  frater  Garolus  Thomas  Thibault,  [episcopus  Mootis- 
pessulani,  id  nobis  petiit  ut  cathedralem  suam  ccclesiam  basilicae 
minoris  titulo  decoremus.  Nos  itaque  ecclesiam  cathedralem  Hontis- 
pessulani  basilicse  minoris  titulo  ornamus  atque  augemus,  ac  facul- 
tatem  concedimus  ut  eodem  titulo  quibusvis  in  litteris  seu  diploma- 
tibus  insigniri  omarique  possit  et  valeat.  » 

La  formule  Reverendissimo  m  Christo  Paire  et  Domino  Domino 
Carolo  Thoma  est  celle  même  que  fournit  le  Cérémonial  des  Évê- 
ques.  Elle  est  donc  essentiellement  liturgique  et,  comme  telle,  elle 
n'admet  que  les  noms  de  baptême  du  prélat  et  jamais  son  nom  de 
famille.  Cette  nuance  était  à  observer  pour  qui  s'étudie  à  maintenir 
les  anciennes  traditions  que  l'indifférence  et  l'ignorance  tendent 
constamment  à  faire  disparaître. 

Que  l'exemple  donné  par  l'architecte  de  Montpellier  trouve  donc 
ailleurs  un  écho  !  Nous  avons  actuellement  en  France  nombre  de 
basiliques  mineures;  aucun  pays  n'est  peut-être  en  ce  genre  aussi 
privilégié.  Que  chacune  d'elles  affirme  son  droit  par  l'apposition  des 
armoiries  propres  au  chapitre  ou  à  l'église,  qui  seront  surmontées 
du  pavillon  basilical  et  qu'elle  témoigne  hautement  sa  gratitude  en 
faisant  graver  dans  son  enceinte  une  inscription  commémorative  en 
latin,  car  telle  est  invariablement  la  langue  de  l'Église.  C'est  de  l'his- 
toire monumentée,  la  seule  forme  probablement  qui  survivra  aux 
révolutions  et  aux  vicissitudes  des  temps. 

8.  —  Cathédrale  d'Amiens  (1884). 
Le  12  décembre  1834,  à  la  demande  de  M»**  de  Salinis,  évêque 
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d'Amiens,  Sa  Sainteté  Pie  IX  érigea  en  basilique  mineure  la  cathé* 
drale  de  cette  ville^  à  l'instar  des  basiliques  mineures  de  Rome.  Le 
bref,  donné  au  Vatican,  commence  par  ces  mots  :  Decorem  domxis  Dei 
et  est  signé  par  le  secrétaire  des  brefs,  cardinal  Macchi.  Il  se  termine 
par  les  clauses  ordinaires  et  n*invoque  comme  motif  de  la  conces- 
sion aucun  fait  particulier,  sinon  qu'il  convient  pour  Thonneur  de 
la  maison  de  Dieu  de  décorer  de  prérogatives  spéciales  les  cathé- 
drales qui  sont  insignes  à  plus  d'un  titre.  La  concession  porte  qu'elle 
est  faite  en  vertu  de  Fautorité  apostolique»  de  science  certaine  et 
après  mûre  délibération. 

Je  tiens  ce  document  de  l'obligeance  de  feu  le  chanoine  Gorblet, 
qui  Ta  sollicité  pour  moi  du  vicaire  général  Duval. 

Pins  p.  p.  IX.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Decorem  domus 
Dei  et  locum  habitationfs  sose  cum  prsedpue  diligamus,  pro  eo  quod  eon* 
venit  muneri  Nostro  Aposlolico  ,  Ëcclesias  in  primis  cathédrales , 
aliqao  Domine  insignes,  prœrogativis  honoris  acdignitatis  libenter  decora- 
mus,  prout  in  Domino  expedire]censemus.  Porro  cum  venerabilis  f rater 
hodiemus  episcopus  Ambianensis  pelierit  a  Nobis  ut  Ëcclesiam  cathedra- 
lem  suam  iisdem  tilulis,  honoribus  ac  privilegiis  decoraremus  quibus 
basilic»  minores  Al mœ  Urbis  Nostrœ  decoralse  reperiuntur,  Nos  hujus- 
modi  precibus  annuere  constituimas.  Quapropter  certa  scientia  ac  matura 
deliberatione  nostra,  auctoritate  apostolica,  tenore  prœsentium  litterarum, 
dictam  Ëcclesiam  cathedralem  Ambianensem  Basilicam  |ad  instar  basili- 
camm  mioorum  de  Urbe  facirous  et  constituimus,  eldemque  omnes  et 
singulos  honores,  prserogativas,  prœeminentias,  privilégia,  quibus  prse- 
dict»  de  Urbe  basilicse  utuntur,  fruuntur,  vel  nti  ac  fnii  possunt  ac  pote- 
nint,  conccdimus  ac  indnigemus.  Decernentes,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 
PrsBsentibus  perpetuis  futuris  temporibus  valituris. 

Datom  Homœ  apud  S.  Petrum  sub  annule  Piscatoris,  die  XII  decembris 
MDCCaiV.  —  Y.  cardinalis  Macchi. 

6.  —  Cathédrale  d'Avignon  (1854). 

L'archevêque  d'Avignon  ayant  sollicité  le  titre  de  basilique  mi- 
neure pour  son  église  métropolitaine,  Pie  IX  daigna  le  lui  accorder. 
Le  bref  de  concession,  signé  par  le  cardinal  Macchi,  est  daté  du 
22  décembre  1854,  neuvième  année  du  pontificat.  Ses  premiers  mots 
sont  :  Cum  alias.  L'exorde  établit  que  les  pontifes  romains  accor- 
dent volontiers  des  honneurs  et  des  privilèges  aux  lieux  illustrés  par 
le  séjour  de  leurs  prédécesseurs.  Les  papes  ayant  longtemps  habité 
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Avignon,  celte  ville  en  a  reçu  naturellement  un  éclat  particulier. 
La  concession  est  faite  à  Tinstar  des  basiliques  mineures  de  Rome, 
c'est-à-dire  que  la  nouvelle  basilique  participe  à  tous  et  chacun  de 
leurs  honneurs,  prérogatives,  privilèges  et  prééminences.  Viennent 
enfm  les  clauses  usitées  dans  le  style  de  la  chancellerie  apostolique 
et  qui  emportent  dérogation  à  toutes  choses  contraires. 

M.  le  doyen  du  chapitre  a  eu  la  bonté  de  me  transcrire  lui-môme 
le  bref  suivant  : 

Plus  PAPA  IX.  —  Ad  perpetuam  rci  memoriam.  Cum  alias  pro  re  ac  loco 
Ecclesias,  Hcel  a  Nobls  longe  dissilas,  altamen  aliquo  noroine  insignes, 
honoribus  privileglisque  exornaverimus,  tum  ita  libentissime  faciraus  coin 
Ecclesiis  il  lis,  qua)  aîia  vel  alia  do  causa  decessorum  noslrorum  Ponli- 
(icum  Romanorutn  pra3sentiafuerint  honestala.  Atqae  compertum  omnibas 
cet  primas  agereintor  islas  MetropolilanamEcclesiam  Avcnionensem,  qaœ 
uli  sua  dignitatc  illustris,  ita  diuturna,  quam  ibidem  fecerunt  nonnulli  ex 
praîdecessoribus  nostris,  mora  illnstrior  facta  esi.  Quapropter  illam,  at 
Yotis  eliam  vener.  fralrls  hodierni  archiepiscopi  Avenionensis  faccremos 
satis,  peculiari  honoris  litulo,  eidemque  adnexis  privilegiis  decorare  cm- 
suimns.  Igitur  auctoritate  Nostra  Apostolica  per  prsesentcs  li Itéras  Met ro- 
politanam  Ecclesiam  Avcnionensem  Dasillcam  dicimus  ac  facimus,  ad 
instar  minorum  basilicarum  hnjus  Aimse  Urbis  Nostr»,  eidemque  de  ea- 
dem  auctoritate  concedimus  omnes  et  singulos  honores,  prœrogatiyas, 
privilégia,  prœeminentias  quibus  ecclesi»  de  Urbe  hajusmodi  (ilulo  auct» 
décorât»  reperiuntur.  Decernentes,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 

Datum  Romse  apud  S.Petrum  sub  annule  Plscatoris,  die  XXII  decembris 
MDGGGLIY,  pontiÔcalus  nostri  anno  nono.  —  Y.  cardinalis  Macchi. 

7.  —  Cathédrale  d'Orléans  (1888). 

Le  bref  qui  élève  à  la  dignité  do  basilique  mineure  la  cathédrale 
de  Sainte-Croix  d'Orléans,  commence  par  ces  mots  :  De  honore 
domus  Dei.  Il  a  été  donné  près  St-Pien^e,  le  26  janvier  185S,  neu- 
vième année  du  pontificat  de  Pie  IX,  et  porte  la  signature  du  car- 
dinal Macchi,  secrétaire  des  brefs. 

Ce  bref  n'a  rien  de  particulier.  11  constate  seulement  que  la  de- 
mande d'érection  en  basilique  a  été  faite  par  Mff^  Dupanloup,  qui  a 
bien  voulu  m'en  envoyer  la  copie  authentique. 

Il  se  compose,  comme  tous  les  brefs,  de  plusieurs  parties  :  Vin- 
troduciion,  qui  contient  une  pensée  générale;  Vexposé  de  la  de- 
mandtiy  la  levée  de  toute  excommunication  ou  censure  ecclésiastique 
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à  Teffet  de  pouvoir  jouir  de  la  faveur  pontificale;  la  concession  de 
cette  faveur,  les  clauses  dérogatoires  et  autres,  enfin  la  date.  Je  ne 
reviendrai  plus  désormais  sur  ces  détails  qui  se  retrouvent  à  peu 
près  identiquement  les  mêmes  dans  les  brefs  suivants  : 

Plus  PP.  IX.  —  Ad  perpeiuam  rei  memoriam.  De  honore  domus  Dei  pro 
Nostro  munereApostoUco  soliiciti.Ëcclesias  cathédrales  in  primis,  et  vetus- 
tate  etdignitate  illustres,  de  exemple  etiamBomaDoramPontiricumprsede- 
cessorum  noslrorum^honorumtîtulisdecoramus,  prout  in  Domino  expcdire 
censemus.  Jamvero  cum  veuerabilis  frater  hodiernus  episcopus  Aure- 
liaoen.  a  Nobis  postulaverit  ut  Ecclesiam  cathedralem  suam  basilicam 
minorem  ad  instar  Urbis  declaremus,  Nos  ejusdera  Ëcclesise  decori  ampli- 
ficando  et  christiQdelium  eo  confluenlium  pictati  excitandse  hisce  posta- 
lalionibus  obsecundare  censnimus.  Uuamobrom, omnibus  mature  perpensis, 
eosque  quibus  h»  litterse  favent  a  quibusvis  excommunicationis  et  inter- 
dicti  aliisque  ecclesiasticis  ccnsuris,  sententiis  et  pœnis,  quovis  modo  vel 
quavis  de  causa  lalis,  si  qaas  forte  incurrerint,  hujus  tantum  rei  gralia  ab- 
solventes  et  absolûtes  fore  censcntes,  auctoritate  Nostra  Apostolica  per 
présentes  litleras  prsefatam  Ecclesiam  cathedralem  Aurelianen.  titulc  ba- 
silicse  decoramus  et  insignimus^  cum  omnibus  etsingullshonoribus,  prsec 
Diinentiis  et  prserogativis  eidem  titulo  adnexis  ad  instar  basilicarum  mi- 
norum  almse  Urbis  Nostrse.  H(BC  concedimus,  decernentes,  etc.  Non  ob- 
stanlibus,  etc. 

Datum  Romse  apud  S.  Petrum  sub  annule  Piscatoris  die  XXVI  januarll 
MDGCCLV,  pontifîcatus  nostri  anno  nono.  —  Locus  •{-  sigilli.  —  ¥•  cardi- 
nalis  Macchi. 

8.  —  Cathédrale  d'An^as  (1858)  K 

Nous  avons  en  France  un  certain  nombre  de  basiliques  mineures. 
C'est  un  peu  trop,  relativement  aux  autres  nations  moins  privi- 
légiées, et  aussi  pour  le  peu  de  cas  que  certaines  églises  font  de  co 
titre. 

La  première  en  date  est  Notre-Dame  de  Paris  et  la  huitième  la 
cathédrale  d'Arras. 

Quand  une  cathédrale  est  déclarée  par  le  Souverain  Pontife  basi- 
lique mineure,  elle  doit  ajouter  ce  qualificatif  en  première  ligne,  à 
cause  de  la  concession  en  elle-même  qui  émane  du  Souverain  Pon- 
tife, de  Tassimilation  à  certaines  églises  plus  notQ|)les  de  la  ville  de 
Rome,  et  enfin  de  Téminente  dignité  qui  en  r^lte  pour  Téglise 

i.  La  basilique-cathédrale  d'Arras,  dans  la  Semaine  du  clergé,  1880,  t.  XVil, 
p.  334-335. 


Digitized  by 


Google 


-  492  ~ 

ainsi  favorisée.  11  faut  donc  dire  la  basilique  cathédrale  dans  tous 
les  actes  officiels  et  publics. 

On  sait  en  quoi  consiste  le  titre  basilicalei  quels  privilèges  il  con- 
fère :  il  serait  oiseux  de  revenir  sur  une  question  aussi  complète- 
ment élucidée  par  moi  et  qui  est  devenue  de  droit  commun,  puis- 
qu'elle a  passé  même  dans  renseignement  du  séminaire  français 
à  Rome,  résultat  que  j'étais  loin  d'espérer  quand  je  cherchais  à 
fixer  les  règles  canoniques  sur  la  matière. 

Mais  il  est  un  abus  que  je  crois  devoir  signaler,  parce  que  je  l'ai 
constaté  dans  une  de  nos  basiliques  françaises.  Le  pavillon  et  la  clo- 
chette ne  doivent  pas  être  en  permanence  dans  la  basilique,  où  ils 
font  d'ailleurs  un  singulier  eifet.  On  les  a  plantés  de  chaque  côté  de 
l'autel  ;  le  pavillon  est  fermé,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  tout  à  fait 
disgracieux  :  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  semblable  en  Italie.  Si  l'on 
veut  faire  savoir  aux  fidèles  d'une  manière  permanente  que  l'église 
a  été  érigée  en  basilique  mineure^  il  y  a  deux  moyens  :  une  in* 
scription  coramémorative  placée  en  lieu  apparent  et  les  armoiries 
élevées  sur  un  panonceau  au-dessus  de  la  porte  d'entrée.  L'inscrip- 
tion est  inspirée  par  la  reconnaissance  envers  le  pape  qui  a  concédé 
le  privilège;  l'écusson  est  timbré  du  pavillon. 

Quand  une  loi  existe  et  qu'elle  suffit  amplement,  il  n'y  a  ni  néces- 
sité ni  convenance  à  en  inventer  une  nouvelle,  surtout  quand  elle 
ne  se  base  pas  sur  la  tradition  et  qu'elle  est  souverainement  fan- 
taisiste et  arbitraire.  L'exhibition  contre  laquelle  je  proteste  sent 
trop  la  parade  de  mauvais  goût. 

Signalons  un  autre  abus.  Certaines  basiliques  françaises  ont  orné 
le  beffroi  de  leur  clochette  des  clefs  pontificales  :  c'est  une  grave 
erreur.  Les  clefs  appartiennent  en  propre  aux  basiliques  majeures, 
qui  en  ornent  leur  écusson,  parce  que  le  pape  a  un  pouvoir  direct 
et  immédiat  sur  ces  basiliques  qui  relèvent  de  lui  seul.  Ce  sont  ses 
églises  propres,  celles  où  lui  seul  peut  officier  au  mattre  autel, 
nommé  en  conséquence  aiUel  papal. 

L'église  de  la  Daurade  a  obtenu  dispense  sur  ce  point,  comme 
l'atteste  M.  Ferradou  (Question  de  préséance ,  p.  50)  :  «  Le  saint  pape 
Pie  IX,  sur  la  sollicitation  de  M^'  Hanetti^  archevêque  de  Sardes 
et  secrétaire  de  la  S.  C.  de  la  Visite  apostolique,  a  daigné  accorder  à 
la  Daurade,  qui  doit  à  cet  immortel  pontife  une  éternelle  rccon- 
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naissance,  l'autorisation  de  couronner  son  beifroi  de  la  tiare  et  des 
clers  pontificales^  privilège  régulièrement  réservé  aux  basiliques 
majeures.  Le  motif  de  cette  faveur  a  été  pris  de  ce  qu*il  importe 
aujourd'hui  plus  que  jamais,  surtout  en  France^  d'affirmer  Tautorité 
du  chef  de  l'Église.  » 

La  cathédrale  d'Arras  a  été  érigée  en  basilique  par  bref, donné  au 
Vatican,  près  la  basilique  de  Saint-Pierre,  par  Pie  IX,  d'heureuse 
mémoire^  le  18  décembre  1855,  la  dixième  année  de  son  pontificat. 
Il  est  signé  par  le  doyen  du  Sacré  Collège,  secrétaire  des  brefs. 

Ce  bref  vaut  à  perpétuité  :  aussi  porte-t-il  en  tête:  Ad  perpetuam 
rei  memoriam, 

Lq  motif  de  la  concession  est  Tantiquité  et  la  dignité  de  cette 
cathédrale,  dont  on  atteste  lorigine  reculée  et  la  longue  série  de 
pontifes  célèbres.  De  la  sorte  est  accrue  la  splendeur  de  la  maison 
de  Dieu. 

Il  n'y  eut  pas  d'instance  présentée  par  M»'  Parisis,évêqued'Arra8, 
d'illustre  mémoire;  la  concession  molu propHo  eut  pour  but  de  lui 
être  particulièrement  agréable,  car  il  avait  rendu  de  notables  ser- 
vices à  TÉgllse.  On  ne  peut  oublier  qu'il  fut  un  des  principaux  pro- 
moteurs du  retour  à  la  liturgie  romaine. 

La  cathédrale  d'Arras  devint  basilique,  à  l'instar  des  basiliques 
mineures  de  Rome,  c'est-à-dire  que  désormais  elle  participe  à  tous 
leurs  honneurs,  droits  et  privilèges. 

Le  bref  se  termine  de  la  façon  accoutumée  par  les  deux  clauses 
Decernentes  et  Non  obstanlibus,  qui  établissent  la  fixité  du  droit  et 
la  dérogation  que  le  pape  y  a  fait  en  cette  circonstance. 

Un  pareil  document  ne  doit  pas  rester  enfoui  dans  les  archives 
épiscopales  ou  capitulaires.  11  a  une  portée  plus  grande  :  c*est  à  titre 
de  document  historique,  intéressant  spécialement  l'histoire  ecclé- 
siastique de  la  France,  que  j'ai  cru  utile  de  le  reproduire  ici,  pour 
lui  donner  toute  la  publicité  à  laquelle  il  a  droit. 

Plus  PP.  IX.  —  AJ  perpcluam  rei  memoriam.  Ecclesias  velustate  et 
dignitale  prsestanles,  in  primis  cathédrales,  tilulis  ac  privilegiis  décora- 
mus,  ad  splendorem  domus  Dei  quemdiligimusamplincandiim.  Jam  vero 
Ëcclcsia  cathedralis  Alrebaiensis  ci  origine  sua  et  sacrorum  anlistitum  qui 
cam  rexere  et  aliis  eliam  nominibus  quibus  enitet.  digna  videlur  qua- 
cumquo  ut  supra  diximus  faceremus.  Quamobrem,  ut  rem  gratam  eliam 
faciamus  venerabili  fratri  Petro  LudovicoParlsiSjhodiemoilliusepiscopOj 
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molu  proprio,  certa  scientia  ac  malura  deliberatione  nostra,  auctoiilate 
aposlolica,  tenore  prœsentium  lillerarum,Ecclesiam  calhedralem  Atreba- 
lensem  basilicam  minorem,  ad  instar  basillcarum  hiijusmodi  in  hac  aima 
Urbe  exislenliura,  diciraus,  facimus,  coastîluiraus,  cum  omnibus  et  singu- 
lis  honorlbus,  juribiis,  privilegiis  iis  competentibus,  Idque  perpe(uum  in 
modum.  Haîc  concedimus  el  indulgemus,  decernentes  bas  llUeras  semper 
firmas,  etc.  î^on  obstantibus,  elc. 

Dalum  Rom»  apud  S.  Pelrum,  sub  annulo  Plscalorîs,  die  XVllI  decem- 
bris,  anno  MDCCCLV,  ponlificatus  noslri  anuo  decimo.  —  V.  cardin.  Maccbî. 

9.  —  Cathédrale  du  Puy  (18»6). 

Le  Puy  est  céU'*bre,  depuis  des  siècles,  par  sa  dévotion  envers  la 
Sainte  Vierge.  Cette  ville  Test  devenue  davantage  par  la  statue  de 
Notre-Dame  de  France,  fondue  avec  les  canons  pris  sur  les  Russes 
dans  la  guerre  do  Crimée,  et  élevée  au  sommet  de  la  montagne  qui 
domine  la  cathédrale  et  la  contrée.  Tout  ce  passé  glorieux  a  été 
habilement  mis  en  lumière  par  le  Pcre  Nampon,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  dans  son  Histoire  de  Notre-Dame  de  France.  (Le  Puy,  1868, 
in-12.) 

Comme  complément  de  Tinauguralion  de  cette  statue  colossale, 
Me""  l'évoque  du  Puy  a  demandé  que  sa  cathédrale  fût  érigée  en 
basilique  mineure;  ce  que  Pie  IX  a  accordé,  le  11  février  1856, 
dixième  année  du  pontificat,  par  un  bref  donné  près  de  Saint- 
Pierre,  qui  porte  également  concession  d'indulgences  spéciales. 

Le  dernier  paragraphe  de  ce  bref,  signé  exceptionnellement  de 
la  main  môme  de  Pie  IX,  concerne  la  nouvelle  basilique.  C'est  aussi 
le  seul  que  je  doive  reproduire  ici. 

Venerahili  fratri  Auguste,  episcopo  Aniciensi  in  Gallia, 

Plus  PP.  IK insuper  hisce  litteris  aucloritale  Nosira  aposlolica 

ipsam  cathedralem  Aniciensem  Ecclesiam  basilicam  minorem,  ad  instar 
basilicarum  hujusmodi  la  hac  aima  Urbe  nostra  existentium,  jamnunc 
perpetuum  in  modum  dicimus,  facimiis  et  conslituimus,  cum  omnibus  et 
singulis  boDoribus,  juribus  et  privilegiis  ad  eas  pertincntibus,  lia  tamen 
ut  hujusmodi  litulo  el  praerogalîvîs  isla  catbedralis  Ecclesia  perfruî  inci- 
pial  a  die  quo  prœdicta  gloriosîssim»  Virgînis  statua  rite  fuerît  lustrata». 
Atque  hœc  omnîa  concedimus,  non  obstantibus  eliamspeciali  el  individua 
menlione  ac  derogatione  dignis  in  contrarium  facientibus  quibuscumque. 

(1)  Celte  béoédiction  n'eut  lieu  que  le  12  septembre  1860. 
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Datum  Romse  apud  S.  Petrum  die  li  februarii  anno  1856,  ponlificatus 
nostri  anno  decimo.  Pius  PP.  IX. 

Une  inscription  comméraorative,  empruntée  aux  termes  mêmes  du 
bref,  a  été  placée  sur  un  des  cotés  du  piédestal  qui  supporte  la 
statue.  Elle  est  surmontée  des  armoiries  de  Pie  IX. 

Plus.  Papa.  Nonus. 
Omnibus.  El.  Singulis.  Chrislî.  Fidelibus.  Qui.  Statuam.  Dévoie.  Salulave- 

rint.   Hac.   Precatione,   Adhibila.    0.    Maria.    Sine.   Labe.    Originali. 

CoDcepta.  Ora.  Pro.  Nobis.  Centum.  Dieram.  Indulgenllam.  Auetoritate. 

Nostra.  Aposlolica.  Bénigne.  In.  Domino.  Tribuimus. 
Insuper.  Ipsam.  Gathedralem.  Aniciensem.  Basilicam.  Minoreni.  Perpe- 

tuum.  In.  Modum.  Dicimus.  Facimns.  Et.  Constiluimus.  A.  Die.  Quo. 

PiaGdicla.  Gloriosissimse.  Virgînîs.  Slatua.  Rile.  Fuerît.  JiUstrala. 
Datum.  Romœ.  Apud.  S.  Pelrum.  Die.  XI.  Februarii.  Anno.  MDGCCLVI. 

Pontificalus.  Nostri.  Anno.  Decimo  \ 

Il  ne  suffit  pas  de  bien  établir  le  droit,  il  faut  encore  combattre 
Terreur  partout  où  elle  se  glisse.  La  note  suivante  mérite  donc  d'être 
relevée. 

«  Ce  titre  de  basilique  mineure  est  donné  par  les  Souverains 
Pontifes  aux  églises  où  ils  ont  accompli  les  fonctions  papales.  En 
France,  les  cathédrales  d'Avignon  et  de  Valence  en  sont  honorées. 
Pie  IX  Ta  accordé  aux  cathédrales  d'Orléans,  d'Amiens  et  d'Alby. 
Maintenant  que  Notre-Dame  de  Paris  est  consacrée,  elle  pourrait 
rappeler  le  souvenir  du  sacre  de  Napoléon  I"  pour  obtenir  cet 
honneur.  L'insigne  de  la  basilique  est  un  pavillon  qu'on  porte  aux 
processions  en  tête  du  clergé.  Les  basilifiues  majeures  ont  pour 
insignes  deux  pavillons.  »  (Nampon.  p.  19i.) 

Il  est  faux  que  le  motif  indiqué  soit  le  vrai,  comme  en  font  foi  les 
brefs  pontificaux;  autrement,  s'il  suffisait  que  le  pape  eût  officié 
pontificalement,  que  d'églises  auraient  droit  au  titre  basilical!  En 
fait,  Valence,  Orléans  et  Amiens  ne  sont  pas  dans  ce  cas,  qu'ont  pu 
invoquer  Saint-Rémi  de  Reims  et  les  cathédrales  de  Montpellier  et  do 
Monde.  Notre-Dame  de  Paris  est  réellement  basilique  mineure  et 
elle  le  doit  certainement  au  sacre  impérial,  bien  que  la  bulle  ne  le 
mentionne  pas  expressément.  Le  pavillon  est  un  insigne,  mais  non 

1.  Je  dois  les  documents  qaî  concernent  la  basilique  da  Puy  à  l'obligeance  de 
M.  le  chanoine  Alirol,  secrétaire  général  de  l*èvéché.  L'inscription  se  lit  page  170 
de  rourrage  du  i\  Nampoa* 
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le  seul,  ot  il  est  toujours  unique^  même  pour  les  basiliques  majeures. 
Si  Saint4ean-de-Latran  en  a  deux,  ce  n'est  pas  à  titre  de  basilique 
majeure,  mais  parce  que  la  basilique  du  Saint-^es-Sainls  lui  a  été 
annexée  par  Martin  V  *. 

Enfin  la  cathédrale  d'AIbi  n'est  nullement  basilique,  quoiqu'elle 
l'ait  cru  elle-même.  LUiistoire  est  assez  plaisaute  pour  que  je  la 
raconte  ici.  Je  supplie  de  nouveau  rarchevêque  actuel,  comme  je 
Tai  fait  de  vive  voix,  de  mettre  fin  à  une  situation  si  singulière  en 
la  régularisant,  d'autant  plus  que  trois  des  sièges  sufiragants,  Perpi- 
gnan, Mende  et  Rodez,  sont  honorés  du  titre  de  basilique  mineure. 

Le  14  septembre  1853,  Mirr  de  Jerphanion  Taisait  imprimer^  sous 
le  no  57  de  la  collection  de  ses  mandements,  une  «  Lettre  pastorale 
portant  publication  d'un  bref  de  N.  S.  Père  le  pape,  qui  élève  au 
rang  de  basilique  insigne  Téglise  métropolitaine  d'AIbi  ».  Heureu- 
sement pour  nous,  le  prélat  a  donné,  à  la  fin  de  sa  lettre,  la  teneur 
du  bref  de  Pie  IX,  lequel  accorde  tout  simplement  à  la  cathédrale 
d'AIbi  les  indulgences  des  stations  des  églises  de  Rome,  aux  jours 
indiqués  par  le  missel. 

La  méprise  est  des  plus  étranges  et  témoigne  d'une  grande  igno- 
rance en  matière  ecclésiastique.  Elle  provient  évidemment  d'un  faux 
exposé  de  la  supplique,  que  rapporte  textuellement  l'oxorde  du  bref 
et  qu'il  con'ige  ensuite:  «  Supplicatum  Nobis  nuper  est  a  vcner.  fratre 
Jeanne  JosephoMiriaEugenio^de  Jerphanion,  archiepiscopo  Albien., 
ut  in  pietatis  incitamentum  ac  spirituale  christifidelium  bonum 
ecclesiam  melropolitanam  suam  privilegiis  quibus  insignes  almsa 
Urbis  basilicœ  gaudent  augeremus.  )) 

Insignes  basilicœ  est  dit  ici  dans  un  sens  purement  littéraire,  car 
les  basiliques  ne  sont  pas  insignes  de  droit  et  le  qualificatif  perinsi- 
gtiis  ne  compète  que  là  où  il  est  ainsi  déclaré  en  faveur  du  cha- 
pitre, comme  pour  Saint-Laurent  in  Damaso,  De  ce  chef,  la  métro- 
pole d'AIbi  ne  peut  donc  se  qualifier  ainsi,  mais  pas  davantage 
basiliqucy  puisque  le  bref  n'y  fait  pas  la  moindre  allusion.  Or,  ce  bref 

4.  Œuvres,  1. 1,  p.  r09. 

2.  Quatre  noms  de  baptême!  Autrefois,  Tévéque  n'en  prenait  qu'un  seul,  et  c'est 
un  seul  qui  se  dit  au  canon  de  la  messe,  comme  Ta  déclaré  la  S.  C.  des  Rites, 
liais  lequel  sera-ce,  le  premier  ou  le  dernier,  puisqu'en  France  le  dernier  seul 
prévaut,  contrairement  au  bon  sens  ?  Sn  fait,  Mgr  de  Jerphanion  était  appelé 
Eugène. 
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a  été  donné,  non  pas  pour  honorer  et  relever  l'église  métropolitaine^ 
mais  exclusivement  pour  «  exciter  la  piété  et  procurer  le  bien  spi- 
rituel des  fidèles  »,  ce  qui  s'obtient,  en  eifet,  par  la  concession  des 
indulgences.  Cette  concession  est  un  privilège,  assurément,  mais  ne 
eonstitue  pas  à  elle  seule  les pnvilegia,  qui  comportent  autre  choses 
Toutes  les  basiliques  majeures  et  mineures  n'ont  pas  les  stations  : 
ainsi,  il  ne  s'en  fait  pas  au  Saint-des-Saints  ni  à  Sainte-Marie  de 
Monte  Santo.  Donc  la  station  n'est  pas  un  privilège  essentiellement 
basilical.  Il  n'est  même  pas  limité  aux  seules  basiliques,  car  beau- 
coup d'autres  églises  en  jouissent. 

iO.  —  Cathédrale  de  Soisso7is  (1857). 

Sur  les  instances  de  M^^  de  Garsignies,  la  cathédrale  de  Soissons 
fut  érigée  en  basilique  mineure  par  Pie  IX,  qui  y  ajouta  le  don  gi*a- 
cieux  d'une  croix  pectorale  à  porter  au  chœur  par  les  chanoines 
titulaires  (ce  qui  exclut  les  chanoines  honoraires)  et  les  vicaires 
généraux. 

Plus  PP.  IX.  —  Ad  perpetuaiu  rei  memoriam.  Quidquid  in  ecclesiarum 
decus  et  sacrarum  cœremoniarumaugendamsplendoremfacit  libenti  animo 
concedimos  atqae  largimor.  Jamvero  cùm  yenerabilis  frater  Paulus 
Armandus  IgDatios  Anacletusde  Garsignies,  antisfes  Suession.,  Nobis 
exponendum  curaverit  sibi  in  votis  esse  ut  suum  cathédrale  templum 
basilicse  minoris  honore  ac  privilegiis  decoremus,  utque  eidem  calhedralis 
templi  canonicis  titularibus  ac  prœbendatis  suisque  vicariis  generalibus 
facultatem  gestandi  supra  chorales  vestes  cnicem  inauralam  ex  tœnia 
serica  mbri  et  alb!  coloris  pendentem,  cujus  in  medio  numisma  sit  ex 
adversa  parte  imaginem  B.  Mari»  Yirginis  sine  labe  concept»,  ex  aversa 
vero  effigies  sanctorum  Martyrum  Gervasii  et  Protasii  referons,  indulgea- 
mus,  Nos  hajusmodi  votis  obsecundandum  existlmavimus.  Quare  aucto- 
rilate  nostra  apostolica  harum  litterarum  vi,  cathedralem  ecclesiam  Sues- 
sionensem  titalo  basilicœ  minoris  decoramus,  ita  ut  eadem  in  posterum 
ntî  basilica  minor  omnibus  prœrogaiivis  et  privilegiis,  quibos  cseter» 
hujusmodi  honore  insignitse  ecclesiad  ex  jure  et  consneludine  gaudent,  ati 
ac  frui  licite  possit.  Pecoliari  dein  beneficentia  ejusdem  ecclesi»  canonicos 
necnon  vicarios  générales  prosequi  volentes,  et  a  quibusvis  excommuni- 
eationis,  suspensionis  et  interdicti,  aliisque  ecclesiasticis  sententiis»  censn- 
ris  et  pœnis,  quovis  modo  vel  quavis  de  causa  latis,  si  quas  forte  incur- 
rerint,  hnjns  tantuni  rei  gratta  absol ventes  utque  absolûtes  fore  consentes, 

1.  Les  basiliques  majeures  accordent  leurs  propres  indulgences  stttionales  par 
Toie  d'affiliation.  [Œuvres,  t.  I,  p..  499.) 

T.  IV.  82 
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de  nostra  ^uctorllate  apostolica  concedimaa  et  indulgemus  ut  qui  sunt 
quiqae  in  posteram  erant  (itulares  ac  prsebeDdati  Suessionensis  cathedra- 
lis  templi  canonici,  necDon  vicarii  générales,  crucem  inauratam  ex  tœnia 
serica  rubri  et  albi  coloris  pendenlem^  cujus  in  medio  numisma  sit  ex  una 
parte  imaginem  Beatse  Marise  Virginia  sine  labe  conceptse,  ex  altéra  vero 
SS.  Martyrum  Gervasii  et  Protasii,  Suessionensis  dioeceseos  patronomm 
effigies  referens,  super  cboraies  vestes  gestare  libère  ac  licite  perpetuum 
iQ  modum  possint  et  valeant.  Decernentes,  etc. 

In  contrarium  facientibus  eliam  spécial!  et  individua  menlione  ac  dero- 
gatione  dignis  non  obstantibus  quibuscumque. 

Datum  Romse  apud  S.  Petrum  sub  annule  Piscatoris  die  X  martii,  anno 
MDGGCLVII,  pontificatusnoslri  anno  undecimo.  —  Y.  cardi>«  Maccbi. 

il.  —  Cathédrale  de  Nevers  (1868). 

Un  rescrit  de  la  S.  G.  du  Concile  tint  lieu  de  bref,  par  dispense 
de  Pie  IX,  lors  de  l'érection  de  la  cathédrale  de  Nevers  en  basilique 
mineiu'e,  sur  Tinslance  de  l'évêque. 

Beatissime  Pater,  Auguslinus  Forcade,  episcopus  Nivernensis  in  Gallia, 
Homse  pr»sens,  ad  pedes  Sanclitatis  Vestrse  bumiliter  provolutus,  exponit 
in  anlmo  esse  ûbi  cathedralis  suaa  ecclesise  œditicium  pervetustum  ac  satis 
amplum,  stylo,  ut  aiunt,  gotbic»  architecture),  SS.  marlyribus  Quirico 
et  Julitt»  dicatum,  in  decenlioreoi  iormam  redigere  et  ad  excitandum 
christiQdelium  religionem,  additis  oraamentis  magnificentius  reddere.  Gum 
autem  jam  inde  ab  seculo  Christian!  nominis  quinto  ad  hsec  usque  tempora 
haud  intermisse,  zelo  prsesertim  decessorum  suorum  numéro  105, 
quorum  primus  fuit  sanctus  Ëuladius,  calhol!cae|ûdelcultU8  et  sacra  ibidem 
célébra  ta  fuerint,  floreatque  hodie  cul  tus  idem  confluentium  ulriusque 
sexus  Christ!  ildelium  multitudine,  qui  fervor  iste  devotionis  vigeat  magis 
et  in  dies  augeatur^  Sanctitatem  Yestram  obsecrat  atque  bumiliter  petit  ut 
placeat  templum  hoc  tam  augustum  ac  venerabile  basilic»  miiiori^  lltulo 
condecorare.  Quod  Deus,  etc. 

Die  13  januarii  1868.  — >  SSus  Dominus  jNoster,  audita  relatione  intras- 
oripti  pro-secretarii  S.  Congregationis  Coiicilii,8uprascripti  epiacopi  Niver- 
nensis precibus  ex  spécial!  gratia  bénigne  annuens,  enunciatam  ecdesbMn 
cathedralem  ad  basilic»  roinoris  gradum  ac  dignitatem,  cnm  omnl)>U8 
prserogativis,  honoribus  ac  insigoibus  quilms  ejusmodi  basilic»  ex  jur^ 
ac  légitima  eonsuetudine  gaudere  ac  frui  soient,  dlgnatus  est,  coU" 
trariis  eliam  spécial!  menlione  dignia  minium  obstantibus.  Et  prsesens 
rescriptum  ea^em  Sanctitas  Sua  suffragari  voluit  perlnde  ac  si  litlei» 
apostolic»  in  forma  brevis  desuper  expeditse  fuissent. 

P.  card.  Caterini  prœf.  —  Petrus  archiepiscopus  S^^dianus  pro -secret. 
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12.  Saint- Pierre  de  Saintes  (1870). 

Le  25  février  !870,  M«'  Léon  Thomas,  évêque  de  la  Rochelle  el 
de  Saintes,  présentait  au  Saint-Père  une  supplique  latine,  demandant 
buHiblemeBtrérection  en  basilique  mineure,  avec  toutes  les  grâces  et 
prérogatives  attachée»  à  ce  tiite^  de  sa  co-cathédrale  de  Saint-Pierre 
de  Saintes.  A  cet  effet,  il  énum^ait  les  motifs  qm  pouvaient  davan- 
tage frapper  le  pape  et  le  décider  à  répondre  aux  vœux  qui  lui 
étaient  exprimés.  C'étaient  l'apostolat  de  S.  Ëutrope,  envoyé  à 
Saintes  par  le  pape  S.  Clément,,  une  série  d'évéques  célèbres  par 
leur  sainteté,  la  noblesse  de  leur  origine  et  leurs  dignités,  car  quel- 
ques-uns furent  honorés  de  la  pourpre  romaine;  l'emplacement 
même  de  Téglise,  élevée  sur  un  lac  où  grand  nombre  de  premiers 
chrétiens  cueillirent  la  palme  du  martyre  ;  la  tradition  rapportée 
par  Nicolas  Y  que  cette  église  fut  la  seconde  dédiée  à  S.  Pierre  dans 
tout  l'univers  chrétiefi;  l'usage,  qu'y  trouva  établi  lepape  Jean  XXII, 
de  réciter,  à  midi  et  le  soir>  la  prière  connue  sotM  le  nom  d' Angélus 
et  enfin  le  culte  spécial  dont  était  honorée  l'Immaculée  Conception 
de  la  Sainte  Vierge. 

La  supplique  fut  appuyée  par  l'archevêque  de  Reims,  précédem* 
m^nf  évéque  de  la  Rochelle;  par  l'évéque  d'Amiens,  originaire  du 
diocèse,  et  par  les  évéques  d'Angouléme  et  de  Luçou,  qui,  au 
Concordat,  ont  hérité  d'une  partie  de  l'ancien  diocèse  de  Saintes. 

Le  bref  de  concession  fut  donné  au  Vatican  le  8  avril  1870,  vingt- 
quatrième  année  du  pontificat.  Signé  par  le  cardinal  Paracciani- 
ClarelU,  secrétaire  des  brefs,  il  débute  ainsi  :  Romanorum  Pon* 
iificum.  Il  répète  les  titres  historiques  énumérés  dans  la  supplique 
et,  après  l'absolution  ad  effectum,  passe  de  l'érection  en  basilique 
aux  clauses  dérogatoires. 

M«  Louis  Audiat  a  consacré  aux  gloires  de  l'église  de  Saintes  un 
volume  in-»>  de  287  pages,  intitulé  :  Saint-Pien^e  de  Saintes,  Je  lui 
emprunte  le  texte,  supprimant  les  documents,  c'est-à-dire  les  sup- 
pliques des  évéques  de  la  Rochelle  et  Saintes,  Amiens,  Ângoulême, 
Luçon,  reproduites  pages  18K-164. 

Plus  PP«  IX.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Romanorum  Ponlifi'- 
cum  deeessorum  noslroium  vesltgiis  inhserentes,  libenti  anime  illarum 
ecdesiarum  splendorem  ac   décos    ampUticare  solemus  quœ    originis 
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vetustate  et  sacrorum  antislitum  gloria  clarissime  refulgeani.  Equidem 
Santonensis  Ecclesia,  in  Aquitanica  Gallia  coostitata,  multis  nominibus 
inter  célèbres  jure  ac  merito  adnumeratur.  Primus  enim  istius  EcclesisB 
pontifex»  ut  perhibent  monumenta,  fuit  sanctus  Eulropius  martyr,  qui  a 
sancto  Clémente  I,  martyre,  prsedecessore  Nostro,  ad  evangelisaudos 
Santonenses  populos  legatus  est,  eamdemque  dein  Ecclesiam  plurimi 
sacrorum  antistites  vitas  sanctitate,  doctriuse  prsestantia,  egregîis  in  rem 
sacram  meritis  ac  Generis  amplitudine  spectatissimi  illustrarunt.  Ad  hoc 
memorata  Ecclesia  peculiarise  jugitercultn  célébrasse  Immaculatam  sanc- 
tissim»  Del  genitricis  Conceptionem  gloriatnr,  et  usum  salntandi  meridie 
ac  vespere  Deiparam  Yirginem  aDgelica  salutatioue  inibi  cœptum  gratu- 
latur.  Jam  vero  supplicatum  Nobis  est,  ut  parochîale  ac  arcbipresbyterale 
templum  in  honorem  B.  Pétri,  Principis  Aposlolorum,  quod  delet»  diœce- 
sis  Santonensis  cathédrale  olim  fuit,  sanctitate  loci  insigne  (eo  enim  pere- 
Jeganti  structura  est  sedificatum,  quo,  uti  fertur,  Sanlonensium  martyrum 
corpora  demersa  sunt),  basilicse  minoris  titulo  ac  priviiegiis  honestare  et 
augere  velimus.  Nos  igitur  ad  istius  tempH  majestatem  tuendam  et  ampli- 
ficandam  hujusmodi  votis  œquo  animo  annuentes,  omnesque  et  singulos 
quibus  hss  Litlersa  Noslrse  lavent,  pecnliari  beneficenfia  prosequi  Yolentes 
et  a  qnibusvis  excommunicationis  et  interdicti  aliisque  ecclesiasticis  censu- 
ris,  sententiis  et  pœnis,  quovismodo  vel  quavis  de  causa  latis,  si  quas  forte 
incurrerint,  hujustantumrei  gratiaabsolventesetabsolutos  fore  consentes, 
prndiclum  parochialeet  arcbipresbyterale  templum  S.  Pétri  in  Santonensi 
civitate,  diœcesis  Rupellensis,  erectum,  in  basilicam  minorem  cum  omni- 
bus et  singulis  priviiegiis,  prœeminentiis,  honoribns,  juribus  i^tque  indul- 
tis,  quibus  ali»  basilic»  mmores  ex  juris  prœscripto  vcl  ex  usu  et  consue- 
tudine  utuntur,  fruuntur  vel  uti  ac  frui  possunt  et  poterunt,  erigimus  et 
constituimus ,  ac  talem  ex  nunc  perpetuoque  esse  et  fore  decernimus 
eamdem  Ecclesiam  Basilicam  haberi  et  appellari  mandamus.  Hœc  eonce- 
dimus  et  indulgemus,  decernentes  bas  prœsentes  [litteras,  etc.  Non  ob- 
ïtantibus,  etc. 

Datom  Romse  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  Vin  aprilis 
HDC2CCLXX,  pontiÛcatus  nostri  anno  vigesimo  quarto. 

Locus  f  sigilli.  N.  cardinalis  PARACciAm  ClàRblu. 

L'inscription  suivante,  plaquée  à  Saint-Pierre  de  Saintes,  près  du 
sanctuaire,  attestera  aux  générations  futures  l'acte  de  la  bienveillance 
de  Pie  IX  envers  cette  illustre  basilique  : 

PIVS.  PP.  IX. 

ECCLESIAM.  PARQCH.  ET.  ARCHIPRESB. 

S.  PETRI.  SANTON. 

TITVLO. 
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BASILICAE.  MINORIS. 

AVXIT.  ET.  ORNAVIT. 

VI.  ID.  APR.  AN.  DNI.  MDCCCLXX. 

LEONE.  THOMAS.  EP.  RVP.  ET.  SANTON. 

LEONE.  BONNET.  ARCHIPRESBYTERO. 

Nous  désirons  vivement  que  toutesles  autres  basiliques  de  France, 
imitant  ce  louable  exemple,  mettent  en  évidence,  dans  un  endroit 
choisi  de  la  nef  ou  du  chœur,  une  inscription  commémora tive,  aussi 
peu  coûteuse  qu'elle  sera  durable  et  utile. 

.    13.  —  Saint'Remi  de  Reims  (1870). 

1.  Le  bref  qui  va  suivre  m'a  été  gracieusement  communiqué  par 
M.  le  chanoine  Bussenot,  secrétaire  de  l'archevêché. 

Il  porte  la  date  du  28  juin  1870, 25»  année  du  pontificat  de  Pie  IX, 
et  la  signature  du  cardinal  secrétaire  des  brefs,  Nicolas  Paracciani 
Clarelli.  Un  des  motifs  de  la  concession,  faite  sur  les  instances  de 
M<'  Landriot,  est  que  Tancienne  église  abbatiale,  maintenant  parois- 
siale, de  Saint-Remi  de  Reims,  a  été  consacrée  par  S.  Léon  IX,  qui 
y  a  transféré  solennellement  le  corps  du  saint  apôtre  des  Gaules. 

Deux  choses  doivent  particulièrement  fixer  notre  attention  dans 
le  bref  Originis  vetiistate,  donné  près  de  Saint-Pierre  :  1"  la  quali' 
fication  de  très  insigne^  «  in  perinsignem  basilicam,  >  accordée  à  la 
nouvelle  basilique;  2°  le  droit  pour  le  curé  qui  dessert  cette  église 
de  porter  les  insignes  canoniaux ,  tels  qu'ils  ont  été  concédés  par  Sa 
Sainteté  Pie  IX,  non  seulement  dans  les  limites  de  la  paroisse,  mais 
encore  toutes  les  fois  que  cela  est  permis  aux  chanoines  de  Véglisê 
métropolitaine.  Or,  le  droit  est,  conformément  à  de  nombreux  décrets 
rendus  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  que  le  costume  cano- 
nial appartient  au  corps  lui-même,  c'est-à-dire  au  chapitre  réuni  ou 
représenté,  et  non  à  l'individu  isolé  et  pris  séparément. 

Plus  PP.  IX.  — Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Originis  vetustate,  molis 
amplitudine,  sedificii  elegantia,  et,  quod  potius  est,  pietate  et  frequentia 
popull  conspicua  templa  ex  more  instilutoque  prsedecessorum  Nostrorum 
splendidis  exornare  titnlis  pecaliaribusque  angere  privilegiis  libenter 
solemus,  ut  eorumdem  majestas  amplifioetur  et  sacrse  in  iisdem  csBremo^ 
ni»  splendidiori  coltu  peragantur.  Ëxtat  in  civilate  Remensi  templum 
▼elustale  et  structura  prœnobile,  quod  Deo  sacmm  in  honorem  S.  Remigii, 
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episcopi  confessori8,a  S.  Leone  IX  prœdecessore  Nostro  solemoi  rita  con- 
secralum  fait  idemque  summas  Pontifex  celebri  pompa  omniqae  civitatis 
ordine  gestiente  S.  Remigii  exaviae  ad  memoratum  templum  translalit. 
Modo  ad  celebratissimi  hujus  templi  decus  et  splendorem  augendum  a 
venerabili  fratre  Joanne  Baptista  Anna  Landrîot^  Remensium  archiepis- 
copo,  suppHcatum  est  Nobis  at  eamdem  œdem  Rhemeo.  nomine  ae  prlvi- 
legiis  donare,  illiasqtte  parochum  nonnallis  bonorum  insignibas  exornare 
de  AposloHca  benignitate  Nostra  velimas.   Nos  igitur  hujusmodt  votis 
libentl  animo  annaere,  omnesqae  et  singulos  quibas  h»  Nostrad  litter» 
fayent  peculiari  proseqai  beneficentia  volentes,  et  a  quibusvis  exoommii* 
nicatioDis  et  interdicti,  aliisque  eeclesiasticiasententiisy  eeniuris  etpœnis^ 
quovis  modo  vel  quavis  de  causa  latis,  si  quas   forte  incarrerint,  bujas 
tanturu  rei  gratia   absolventés  ac  absolotos    fore  ceosentes,  Remensem 
S.  Remigii  œdem  in  perinsignem  basilicam  minorem,  cum  omnibns  et  sin- 
gulis  honoribus,  jaribus,  privilegiis,  qulbos  ali»  basilic»  minores  ex  jaris 
prsescripto  vel  usu  et  consueUidine  utunlur,  fruantor  vel  uti  ac  fmi  pos- 
sunt  et  poterunt,  auctoritate  Nostra  Apostolica  harum  litteraram  vi  erigi- 
mus,  ac  talem  nunc  et  perpetuis  f utaris  temporibus  esse  et  fore  statuimas, 
priefatum  tempiam  basilicam  nancupari  et  haberi  volumus.  Prseterea  ejas- 
dem  templi  in  basilicam  minorem  per  Nos  'erecti  parocbo  nunc  et  faturis 
temporibus  eadem  concedimus  bonoris  insignia,  qnibus  Sandae  bujus 
Sedis    ApostolicsB  benignitate  Metropolitan»  ecclesi»  Remen.  eanonici 
utuntur,  fruuntur,  eidemc[ue  parocho  perpetuum  in  modum  indulgemus, 
ut  ipse  prssdictis  insignibus,  non  modo  intra  limites  parochialis  [ecclesi» 
S .  Remigii,  sed  etiam  quoties  memoratœ  Ecclesi»  Metropolitan»  canonicis 
permissum  est,  uti  libère  liciteque  perpetuis  futuris  temporibus  queat. 
Decementes,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 

Datum  Rom»  apud  S.  Petram  sub  annule  Piscatoris  die  XVU  junii 
1870,  pontiûcatus  nostri  anno  vigesimo  quinto, 

L.  SS  S.  N.  card.  PARACCtÀNi  Glarblli. 

2.  Le  Bulletin  du  diocèse  de  Reims,  en  publiant  dans  son  numéro 
du  24  juin  1871  la  traduction  de  ce  bref,  crut  devoir  raccompagner 
de'quelques  explications  qu'il  n*est  pas  inutile  de  reproduire  tex- 
tuellement, tout  en  faisant  observer  que  le  pavillon  n'est  pas  petit, 
mais  grand;  qu'il  n'accompagne  pas  toujours  le  clergé,  mais  seule- 
ment aui  processions,  et  que  l'érection  en  basilique  ne  comporte 
aucune  indulgence  spéciale,  ce  qui  résuite  seulement  de  rafHlta- 
tion. 

PRivn.ÂGES  AGGOBDÊs  AUX  BASiUQDBS.  —  Il  u'ost  pas  qoesUoD  id  des  basi- 
liques majeures,  qui  sont  les  quatre  prindpalea  égHsea  éeRome.  En  eeqai 
concerne  les  basiliqnes  mineures,  les  privilèges  aeeerdés  à  duieuaed'elUs 
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sont,  la  pIupaH  du  tetnps,  des  privilèges  spéciaujt  proportionnés  à  Tant!- 
quité  et  à  la  célébrité  de  Tédifice. 

Les  privilèges  des  basiliques  mineures  sont  donc  déterminés,  soit  par  le 
droit  commun,  soit  par  un  acte  spécial  du  Saint-Siège;  nous  allons  les 
énumérer  en  quelques  mots^  indiquant  surtout  ce  qui  concerne  Saint-Remi 
de  Reims. 

i**  Toutes  les  basiliques  ont  l'usage  du  conopée,  sorte  de  petit  pavillon 
que  l'on  porte  aux  processions,  et  celui  du  tintinnabulum  ou  sonnette  :  ces 
insignes  accompagnent  toujours  le  clergé  delà  basilique,  soit  dans  Féglise, 
soit  lorsqu'il  paraît  en  corps  avec  tout  le  clergé  de  la  ville  ou  du  diocèse  ; 

9*  Les  basiliques  ont  la  préséance  sur  toutes  les  autres  églises,  à  î'ex- 
eeption  de  l'église  cathédrale,  dont  le  clergé  seul  précède  ceux  des  basi- 
liques dans  les  processions  et  réunions  générales  ; 

3«  Dans  tontes  les  basiliques,  l'habit  de  chœur  est,  pendant  l'hiver,  la 
€ape  ornée  de  peau  d'hermine  et  le  surplis  sur  le  rochet  pendant  l'été.  En 
ce  qui  concerne  SainURemi  de  Reims,  l'acte  pontifical  que  nous  avons  re- 
produit plus  haut  permet  au  curé  de  cette  église,  érigée  en  basilique,  de 
porter  tous  les  insignes  des  chanoines  de  l'église  métropolitaine,  dans  son 
église  et  ailleurs,  toutes  les  fois  que  les  susdits  chanoines  eux-mêmes 
peuvent  le  faire  ; 

4^  Les  basiliques  jouissent  d'indulgences  nombreuses  dont  nous  ne  fe- 
rons pas  ici  rénumération.  Nous  n'indiquerons  que  les  deux  indulgences 
plénières  accordées  à  Saint^Remi  par  un  bref  spécial,  en  date  du  23  juin 
1870,  à  savoir  :  une  indulgence  plénière  le  i3  janvier  et  une  autre  le  i^*^  oc- 
tobre de  chaque  année,  lesquelles  indulgences  pourront  être  gagnées  par 
tous  les  6dèles  qui,  ayant  reçu  les  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharis- 
tie, visiteront  avec  dévotion  la  basilique,  et  prieront  pour  la  concorde  entre 
les  princes  chrétiens,  l'extirpation  des  hérésies,  l'exaltation  de  Notre  Mère 
la  Sainte  Église. 

Voir  BouiXy  Craissorij  les  canonistes  et  plus  spécialement  GardeUini, 

3.  Permettre  à  un  simple  curé  de  porter  dans  sa  propre  église  les 
insignes  canoniaux  de  la  cathédrale,  est  une  faculté  tout  à  fait  excep- 
tionnelle et  qui  mérite  que  les  litui^stes  s'y  arrêtent  un  instant.  Or, 
ces  insignes  sont  de  deux  sortes  :  la  cappa  et  la  croix.  La  cappa  est 
en  laine  violette;  elle  doit  être  non  dépliée,  ce  qui  serait  un  signe  de 
juridiction  et  de  supériorité,  mais  repliée  et  attachée  sous  le  bras 
gauche;  c'est  ce  que  Ton  nomme  vulgairement  le  tortillon,  La  croix 
dite  de  Saint- Rémi  ressemble  à  la  croix  de  Malte.  Les  huit  pointes 
en  argent  sont  émaillées  en  violet  et  bordées  en  blanc.  Au  centre, 
d*un  côté,  est  une  médaille  à  Teffigie  de  saint  Hemi  et,  de  Tautre,  à 
celle  de  la  sainte  Vierge,  titulaire  de  la  cathédrale.  Ainsi  que  Ta  ré- 
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cemmenl 'déclaré  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  cette  croix  ne 
peut  se  porter  que  sur  le  costume  de  chœur  et  non  sur  les  ornements 
sacrés,chasuble,  chape,  dalmatique,  comme  on  le  pratique  en  quel- 
ques cathédrales. 

RupELLBN.  —  Quam  SSmus  Dnus  Nos  ter  Pins  Papa  IX,  clementer  defe* 
rens  votis  Rmi  episcopi  Rupellensis  die  19  octobris  anni  1860,  de  spécial! 
gratta  concassent  vicariis  generalibus  ejusdem  episcopi,  nec  non  caDoni- 
cis  titalaribus  non  minas  cpiam  honorariis  illius  Ecclesiœ  Gathedralis,  pri- 
vilegiam  deferendi  crucem  inauralam  super  vesles  chorales,  quuoique  non 
una  sit  eorumdem  canonicoram  sententia  relate  ad  exlensionem  hujus  pri- 
vilegii;  ex  eisenim  aliqui  tenenl  per  vestes  chorales  intelligi  tantum  posae 
rocbettum  et  mozzettam,  exclusis  paramentis sacris,  nempe  pluviali,  casula, 
dalmatica  et  (unicella,  ac  proinde  cmcem  concessam  deferri  minime  posse 
a  canonicis  paralis;  alii  e  contra  suslinent  per  chorales  vestes  intelligi 
posse  quidquid  in  choro  a  canonicis  deferatur,  ac  proinde  usum  cracis 
concessse  extendunt  etiam  ad  canonicos  paratos;  de  facto  tamen  hoc  nsqne 
unanimes  se  abstinuerunt  ab  assumenda  crace  dum  sacris  vestibus  indu! 
debuerunt,  ac  intérim  a  Sacra  Rituum  Congregatione  declarari  humiliime 
postulaverunt  : 

I.  An  per  vestes  chorales  intelligi  debeant  rochetlum  et  mozzettam  tan- 
tum, vel  prseter  mozzettam  et  rochetlum  sacra  etiam  paramenta,  qu»  ca- 
nonici,  episcopo  célébrante,  deferunt  ad  normam  Gœremonialb  ? 

II.  An  posito  quod  per  vestes  chorales  inteliigenda  sint  etiam  sacra 
paramenta,  crux  ex  privilégie  concessa  deferri  possit  a  canonicis  sive  sim- 
pliciter  paralis  in  choro  sedentibus,  sive  assistentibus  episcopo  celebranti, 
sive  etiam  diacono  evangeUi  et  snbdiacono  epistol»  ? 

Sacra  porro  Rituum  Gongregatio  rescribendum  censuit  :  Ad  1.  A/'/lrma- 
tive  ad  prtmam  partenhf  négative  ad  secundam.  Ad  II.  Provisum  in  prawc- 
denti.  Die  22  martii  1862. 

Le  bref  de  concession  de  ces  insignes  a  été  délivré  à  Son  Émi- 
nencc  le  cardinal  Gousset,  archevêque  de  Reims,  le  16  mai  1861.  Ce 
document  vaut  la  peine  d'être  reproduit  dans  le  texte  latin,  car  il 
concerne  non  seulement  les  chanoines,  mais  encore  les  archidiacres 
qui,  en  leur  qualité  de  vicaires  généraux,  ne  font  pas  partie  du  cha- 
pitre. 

Plus  PP.  IX. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Insignia  dignitatis  sequo  animo  deferimus 
Gathedralium  Ecclesiarum  canonicis,  qui  omnibus  ofiicii  sol  partibus  ita 
reclefunguntur^utexternis  honoris  insignibusadjecturi  videantur  interiora 
ornamenla  virlutum  ex  quibus  vit»  sacerdotalls  vera  ac  germana  laus 
existit.  Qiium  itaque,  dilecti  filii  Nostri  Thom»  S.  H.  E.  presbyteri  car^ 
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dioalis  GoasMt,  arehiepiscopi  Rhamensis,  gravi  Nobis  teslimonio  consti- 
terit  Metropolitan»  illius  Ecclesise  canonicos  nedum  commendabili  pietate 
grayibusque  moribus,  et  in  explendis  officiis  predcipua  diligentia  nitere, 
sed  vero  etiam  antistiti  suc  omni  studio  adfuisse  tam  in  synodo  diœce- 
sana  et  in  concilio  proyinciali  celebrandis,  tum  in  omnibus  quibuscum- 
que  recens  invectis  institntis  juxta  normam  S.  Ëcclesise  Romanse,  quse 
princeps  et  magistra  est  omnium  ecclesiarnm;  Nos,  ad  preces  dicti  Rhe- 
mensis  archiepiscopi  facile  adducti  sumus,  nt  arcbidiaconos  et  canonicos 
eatbedralis  ipsius  tum  cappa  magna  lanea  violacei  coloris,  tum  peculiari 
cruce  S.  Remigii  dicenda,  ac  supra  pectus  deferenda  ornaremus.  Itaque 
omnes  et  singulos,  quibus  hse  litterse  favent,  peculiari  beneficentia  pro- 
sequi  volentes,  et  a  qoibusyis  excommunicationis,  suspensionis  et  inter- 
dictl  aliisque  ecclesiasticis  sententiis,  censuris  ac  pœnis,  qnovis  modo  vel 
quavis  de  causa  latis,  si  quas  forte  incurrerint,  bujus  tantum  rei  gratia 
absolventes  et  absolûtes  fore  censentes,  hisce  litteris  auctoritate  Nostra 
Apostolica  facultatem  concedimus,  perpetuis  futuris  temporibus  valituram 
nt  omnes  et  singuli  f  archidiaconi  et  canonici  Metropolitanse  lîicclesiœ 
Rhemensis,  cappam  magnam  laneam  violacei  coloris  ad  instar  canonico- 
rum  patriarcbalis  basilic»  Vatican»  induere  possint,  nec  non  supra  pectus 
crucem  déferre  valeant^qu»  S.  Remigii  nuncupelur,  cnjus  forma  ad  instar 
equitum  ordinis  Hierosolymitani  octangula  sit,  violacei  coloris,  cum  alba 
linea  qu»  extremitatem  percurrat,  et  cujus  ad  angulos  argentea  puncta 
sint,  in  medio  autem  seu  crucis  centre  numisma  sit,  ex  una  parte  imagi» 
nem  réfèrent  S.  Remigii,  ex  altéra  imaginem  B.  M.  Y.  Geterum  certa  spe 
nitimur  fore  ut  Metropolitan»  Ecclesi»  Rhemensis  canonici  bac  nova 
ornameotorum  accessione  magis  excitentur  ad  implendas  sui  muneris 
ac  officii  partes  et  ad  illustriora  exhibenda  fidelibus  pietatis  et  religionis 
exempla.  Decernentes,  etc.  Non  obstaotibus,  etc. 

Datum  Rom»  apud  S.  Petrum,  sub  annule  piscateris,  die  XYI  mail 
MDGCGLI,  pontificatus  nostri  anno  Y. 

L.  «f*  S.   Pro  Dno  cardinali  Lambruscbini,  Piccbioni  substitutus. 

Trois  questions  se  posent  ici  et  je  n*ai  nullement  Tintention  de 
les  éluder. 

La  concession  présente  annule,  de  plein  droit,  les  induits  précé- 
dents, c* est-à-dire  que,  dès  maintenant,  cesse  le  port  de  la  mozette 
dite  concordataire  et  qui  n'est  en  rien  conforme  à  Tindult  du  cardi- 
nal Caprara,  très  singulièrement  interprété.  Enfin,  on  sort  d'une  illé- 
galité qui  s'est  prolongée  trop  longtemps. 

Et  la  croix  pectorale,  me  dit-on? Sans  doute,  on  y  tient  beaucoup, 
mais  remarquez  qu'elle  est  incompatible  avec  la  cappa.  Où  la 
mettrez-vous?  Sur  le  chaperon ,  c'est  une  irrégularité  liturgique 
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qui  ne  peut  se  tolérer  !  M(^'  Fonteneau,  archevêque  d'AIbi»  ft  donné 
l'exemple,  ne  craignant  pas  de  rompre,  seul  dans  Tépiscopàt,  avec 
une  coutume  française  aussi  récente  que  vicieuse.  Sous  le  chaperon? 
mais  alors  ne  se  voyant  pas^  quelle  sera  son  utilité?  Laissez-moi 
vous  citer  ce  proverbe  que  j'ai  lu  aux  abords  du  Vatican  :  de  non 
appareniibns  et  non  exislentibus  eadem  est  ratio.  Puis,  la  croix  n'est 
pas  plus  régulière  sur  le  rochet  ou  sur  la  cotta,  quoi  qu'en  pense  le 
chapitre  de  Poitiers.  Sachons  donc  faire  ce  sacrifice^  bien  qu'il  en 
coûte  à  Tamour-propre. 

Je  vais  en  demander  un  autre^  toujours  inspiré  par  rarehevêque 
d'Albi,  à  qui  tout  ce  que  Rome  prescrit  est  principalemenl  eber.  Il 
s'agit  du  rabat  :  Pie  IX  ne  l'aimait  pas  et  il  avait  raison.  Qu^oti  le 
garde  dans  la  vie  privée,  soit;  mais  qu'on  ne  le  porte  pas  au  chœur 
et  que  sa  teinte  noire  ne  vienne  pas  ternir  la  blancheur  de  l'hermine. 
Je  n'ignore  pas  qu'on  le  met  sur  le  surplis,  la  mozette  et  la  chape. 
Pourquoi  ne  pas  être  logique  jusqu'au  bout?  An  fait,  il  ne  flgnrerail 
pas  plus  mal  sur  la  chasuble!  Mais,  même  dans  la  liturgie  gallicane, 
si  précise  dans  tous  les  détails,  on  ne  trouve  pas  de  rubrique  ainsi 
Cormulée  :  «  Sacerdos  induet  superpelliceum,  vestem  cboralem  et 
rabatum.  ^  C'est  donc  la  coutume  qu'on  invoque;  al(Mrs  nous  sommes 
à  l'aise  vis-à-vis  d'elle,  car  la  Congrégation  des  Rites  a  déclaré 
qu'elle  ne  reconnaissait  que  les  ce  coutumes  anciennes  et  Iduables  ». 
Le  rabat  est-il  ancien  ?  Oui,  relativement.  Est-il  louable?  A  ceux  qui 
s'en  parent  de  le  démontrer.  M?'  d'Albi  et  moi  sommes  absolument 
persuadés  du  contraire  et  je  félicite  hautement  Sa  Grandeur  d'avoir 
secoué  cet  autre  préjugé. 

14.  —  Cathédrale  de  Séez  (1871). 

Pie  IX^  outre  le  titre  basih'cal,  octroya,  conformément  au  désir  de 
l'évéque  de  Séez,  Une  croix  pectorale,  à  porter  au  chœur,  par  les 
dignités,  chanoines,  même  honoraires,  et  les  vicaires  généraux.  La 
supplique  demandait  sans  fondement  l'érection  en  basilique  majeure, 
comme  le  constate  l'exposé. 

Pios  PP.  IX. — Ad  perpetuam  rei  memoriain.Nihilestluctaosissimishiace 
temporibus,quodquidem  silNobis  acceptiu8,quamejusmodi privilégia etor- 
Damentaconcedere,  ex  quibus  (empla,  majorumpietateasolo  siracta  etfide- 
liomeiargitione  ia»igni.i,  noblliteetur,  clerns^pM,  qui  iiaéimiiitettplbtv^ 


Digitized  by 


Google 


-  507  — 

lui  yacei,  chritlianœ  plebis  oculis  augustior  fiât.  Itaque  propenso  animo 
exoepimas  venerabilis  fratris  CaroK  Priderici,  SagioDsis  aatislitis,  preces, 
qnibus  Nos  enixe  rogavit  ut  et  cathedralem  ecclesiam  suam,  vetustate, 
splendore  et  monamentis  maxime  conspicuam,  basilic»  majorls  honore 
decorare  et.canonîcorum  coUegio  ecclesiœ  ejusdem,  pietate,  freqaentia  et 
sanct»  haie  Apostolicse  Sedi  devolione  pr»claro,  peetoralis  cracis  orna- 
meotam  imperiire  benignitate  apostolica  dignaremur.  Quse  com  ita  sint, 
cathédrale  templum  Sagiense,  hisce  litteris,  in  basilicam  minorem,  aac* 
toritate  Nostra  apostolica^  erigimus  et  constituimas,  iliiqueomnia  etsingala 
jara,  pririlegia,  prserogativas  prœeminentiasqae,  eadem  auetoritate  tri- 
baimas  ac  elargimnr,  qusB  vel  ex  jure  vel  ex  consuetudiiie  ecclesianim 
hajusmodi  basilicœ  minoris  titaloînsignîum  proprisd  snnt.  Prœtereaomnes 
et  singulos,  quibus  NostrsB  hœ  HttersB  fayent,  ab  quibusyis  excommunica- 
tionis  et  interdicti,  aliisque  ecclesiastîcis  sententiis,  censuris  et  pœnis, 
quoyis  modo  yel  quavis  de  causa  laiis,  si  quas  forte  incurrerint,  hujus 
tantnm  rei  gratia  absolyentea  et  absolûtes  fore  consentes,  dignitaiibus 
canonidsque,  atque  iis  etiam  honorariis,  cathedralis  ecclesise  ejusdem,  nec 
non  yicariis  generalibus  diœcesis  Sagiensis,  vi  praesentium,  pari  aucto- 
ritatC;  concedimus  ut  supra  chorales  vestes,  torulo  appensam,  gérant  cru- 
cem  pectoralem,  rubro  induciam  incausto  auroque  extremis  oris  distinctam 
atque  in  medio  referentem  imaginem  Sanctse  Del  genitricis  ad  instar  ejus 
quse  in  nostro  secretari»  breyium  tabulario  asseryatur.  Haec  yolumus, 
concedimus.  Decementes,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 

Datum  Romse  apud  S.  Petrum  sub  annule  Piscatoris  die  Yll  martii 
MDGCCLXXJ,  pontiûcatua  nostri  anno  yigesimo  quinto. 

Locus  •{•  sigilli.      N.  card.  Paracciani  Clarellî. 

15.  —  Saint-Seunn  de  Bordeaux  (1873). 

Son  Éminence  le  cardinal  Donnet^  archevêque  de  Bordeaux,  a 
obtenu  le  bref  Quœ  templa  en  faveur  de  Téglise  paroissiale,  autre- 
fois cathédrale,  de  Sain t-Seurin ,  qui  est  à  la  fois  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  curieuses  de  sa  ville  épiscopale. 

Ce  bref,  daté  du  27  juin  1873,  vingt-huitième  année  du  pontifi- 
cat de  Pie  IX,  et  signé  par  le  cardinal  Asquini,  secrétaire  des  brefs, 
ne  nous  arrêtera  que  pour  Tindication  suivante,  écrite  au  revers  du 
parchemin.  Les  frais  d*expédition,  diminués  par  ^rdce  spéciale,  se 
sont  montés  à  460  francs,  et  Tagent  chargé  de  faire  les  démarches  et 
de  retirer  le  bref  au  secrétariat,  a  reçu  pour  sa  part  65  francs,  ce 
qui  fait  un  total  de  515  francs  pour  frais  de  chancellerie. 

PmPP.  IX.  —  Ad  perpctuam  rei  memoriam.  Quœ  templa  y etostate, 
monomentis  et  iideliam  religione  sunt  maxime  iUastria,  eo  conseutaaeum 
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apprime  rationi  est,  ut  privilegiorum  etiam  ampliludine  et  sacrorum  hono- 
rumtitulis  eeterisprsestent.  Cùmitaqnedilectus  filius  Noster  Ferdinandas, 
Sanctse  Roman»  KccIesisB  cardiaalis  Donnet,  archiepiscopus  Bardiga- 
leDsis,  nos  euixe  rogaverit  ut  ecclesiam  in  honorem  sancli  Severini,  ciyi- 
tatis  Burdigalensis,  basilic»  minoris  titulo  atque  honore  locupletare  béni- 
gnitate  velimus  Nosf râ,  Nos  animo  reputanies  satis  constare  memoratam 
ecclesiam  episcopali  quondam  sede  fuisse  insignem,  prseterea  ejusdem 
tëmpli  cultum  splendoremque,  necnon  sacrarum  exiiviarum  copiam  qo» 
in  ilio  asservautur,  tandem  Burdigalensis  civitatis  celebritatem  incola- 
rumque  freqnentiam,  praafati  archiepiscopi  votis  obsecundare  conslitui- 
mus.  Qu8B  cùm  ità  sint,  ecclesiam  Sancto  Severino  dicatam,  Burdigalensis 
civitatis,  hisce  literis,  ApostoUca  Nostra  auctoritate,  in  basilicam  minorem 
erigimus;  iilique  omnia  jura,  privilégia,  prœrogativas,  honores,  prœemi- 
nentiasque  tribuimus  atque  imperlimus,  quibus  basilic»  minores  alm» 
hujus  Urbis  utuntur,  fruuntur,  vel  uti,  frui  possunt  ac  poteront.  H»c 
voUimus,  statuimus,  concedimus.  Dccemenles,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 
Oatum  Rom»,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die 
XXYII  junii  MDGGCLXXIIl,  pontifîcatus  nostrianno  vicesimo  octâTO. 
Sigilli  *t-  Locus.     F.  card.  Asquinius. 

Expensae:  Exgratiâ  Hbell»  quadringent»  quinquaginta.  —  Agentia  :  là  - 
bell»  sexaginta  quinque. 

16.  —  Notre-Dame  de  Lourdes  (1874). 

Les  églises  réceptices  de  Lourdes,  d'Auray  et  d'Issoudun^  toutes 
les  trois  d'érection  récente,  ont  dû  leur  vogue  aux  pèlerinages  dont 
elles  ont  été  l'objet  depuis  quelques  années.  Célèbres  entre  tous  les 
sanctuaires  vénérés  en  France  par  la  dévotion  populaire,  elles  étaient 
désignées  d'avance  à  la  bienveillance  de  Pie  IX  par  le  renom  dont 
elles  jouissent  au  loin. 

Le  bref,  sollicité  par  M»""  Langénieux,  qui  érige  Lourdes  en  basi- 
lique mineure,  porte  la  date  du  13  mars  1874,  vingt-huitième  année 
du  pontificat  de  Pie  IX.  Les  Annales  de  Notre-Dame  de  Lourdes  en 
ont  donné  simplement  la  traduction  française  dans  le  numéro  d'avril 
1874,  et  les  Analerta  juris  pontifiai  le  texte  latin  dans  le  tome  XIII, 
môme  année  :  c'est  là  que  je  prends  ce  document  : 

Plus  PP.  IX.  —  Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Bomani  PonUfice8,qui  pro 
Ëcclesi»  univers»  divinitus  sibi  commendat»  cura,  ad  ea  semper  animum 
cogttationemque  intendnnt,  qu»  catholico  nomini  bene,  prospère  et  féli- 
citer eveniunt,  sacras  »des,  splendore,  euitu  et  fideliom  religion^  maxime 
insignes,  peculiarium  honorum  et  privilegiorum  accessioue,  pro  re  ac 
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tempore^  augustîores  facinnt,  ut  ([Use  cœleris  celebrilate  prsBstent  eœdem 
dignilate  antecellant.  Ex  hoc  numéro  cum  sic  ecclesia  in  honorem  SaDctSB 
Dei  Genitricis  oppidi  Lourdes,  diœcesis  Tarbiensis,  lubenti  quidem  animo 
excepimus  venerabilis  fratris  Tarbiensis  episcopi  preces,  quibus  nos  enixe 
rogavit  ut  ipsam  basilic»  minoris  titulo  «t  juribus  honestaremus .  Quie 
cum  ita  sint,  prsedecessorum  nostrorum  exempla  sequU,  et  singuios 
atque  uni  versos,  quibus  nosirsa  b»  lit  ter»  fa  vent,  a  quibusvis  excommu- 
nicationis  et  Inferdicti,  aliisque  ecclesiasticis  sentenliis,  censuris  et  pœnis, 
quovis  modo  vel  quavis  de  causa  lalis,  quas  si  forte  incnrrerint,  hujus 
tantum  rei  gralia  absolventes  ac  absolutos  fore  censentes,  ecclesiam  in 
honorem  Immaculat»  Yirginis  Oeiparse  oppidi  Lourdes^  diœcesis  Tar- 
biensis, in  basilicam  minorem,  hisce  iitteris  Apostoiica  Nostra  auctoritate 
concedimns]  atque  elargimur  qnœ  basilicarum  minorum,  sive  ex  jure,  sive 
ex  consuetudine  propria  sunt.  Decernentes,  ete.  Non  obstantibus,  etc. 

Oatum  Romœ  apud  S.  Petrum  sab  annulo  Piscaloris,  die  13  marlii  1874, 
pontiûcatus  nostri  anno  vigesimo  octavo.  —  Gard.  Âsquinius. 

17.  —  Sainte-Amie  d'Auray  (1874). 

Sainte  Anne  est  la  patronne  vénérée  et  chérie  de  la  Bretagne. 
Aussi  les  habitants  de  cette  pieuse  contrée  lui  ont-ils  élevé,  en  re- 
connaissance de  sa  protection,  un  temple  somptueux  où  rien  de  ce 
qui  peut  Tembellir  n*a  été  épargné.  M^""  Bécel,  évêque  de  Vannes, 
a  mis  le  couronnement  à  cet  édifice  en  sollicitant  pour  lui  de  Sa 
Sainteté  Pie  IX  le  titre  basilical,  qui  a  été  gracieusement  accordé  par 
un  bref  en  date  du  22  mai  1874. 

La  concession  pontificale  a  été  insérée,  seulement  pour  le  texte 
latin,  dans  la  Lettre  pastorale  du  21  juin  de  la  même  année,  qui 
annonçait  aux  fidèles  du  diocèse  cette  précieuse  faveur.  Je  tiens  à 
remercier  ici  M^*"  Bécel  de  Fempressement  avec  lequel  il  a  bien 
voulu  en  mettre  un  exemplaire  à  ma  disposition,  dans  l'intérêt  des 
canonisteS;  aussi  bien  que  de  ceux  qui  s'attachent  à  relever  les 
honneurs  rendus  aux  églises  de  France. 

PlDS  PP.  IX.  —  Ad  perpetnam  rei  memoriam.  Quas  ad  Dei  et  cœlitum 
sanctorura  cultum  augendnm,  fiddium  pletatem  excitandam  remque  catho- 
licam  augustiorem  reddendam  faciunt,  ea,  si  unquam  alias,  hoc  gravis- 
sirao  Roman»  Ecclesise  Nostroque  tempore,  lubentissimo  animo  conce- 
dimus.  Itaque  ultro  votis  obsequuti  snmus  antistitis  Yenetensis,  qui  Nos 
enixis  precibns  oravit,ut  ecclesiam  Venetensemjnhonoremsanctie  Annss, 
cœlestis  Armorie»  patron»,  recens  erectam,  basilic»  minoris  titulo  ac 
privHegiis  honestemus.  Qu»  cum  ita  sint,  omnes  et  singolos,  quibos 
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Motir»  hse  liter»  lavent,  ab  quibusvis  excommunicationis  et  interdicti 
aliisque  ecclesiasticis  censuris,  sententik  et  pœnis,  qaovis  modo  vel 
qoarâ  de  causa  latis,  si  quas  forte  incurrerint,  hujas  tantam  rei  gratia 
absoivttDtas  et  absolalo«  fore  censentes,  Venetense  templum  récent  exœ- 
dificatum,  et  Sanctœ  Ann»  Armoricao  patronna  sacram,  Auctoritate  Nostra 
Apostolica,  in  basilicam  minorem  tenore  prnaentium  erigimus,  et  singulU 
atqne  onivenis  juribus,  privilegiis,  prœrogativk,  ho&oribus  ac  prœemi- 
Dentiis^quid  ex  jure  aut  consuetudine  proprû»  sunt  ninoroitt  basilicamm, 
perpétue  decoramus.  Decemeutes,  etc.  Non  obstantibos,  etc« 

Datum  Romœ  apud  Sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  SIS  mal 
MDCCCLXXIY,  pontiticatus  sostri  aiuio  TiceAimo  octavo.  F.  card.  Aa- 
quinius* 

18.  —  Cathédrale  de  Mende  (1874). 

Urbain  V,  sixième  pape  d'Avignon,  est  un  enfant  du  Gévaudan 
qui,  en  conséquence,  le  29  juin  1874,  lui  élevait  une  statue^  solen- 
nellement inaugurée,  sur  la  place  de  la  cathédrale.  A  cette  occasion, 
M^**  Saivet,  plein  de  zèle  pour  le  siège  où  la  divine  Providence  Va 
appelé,  a  demandé  à  Sa  Sainteté  qu'elle  daignât  accorder  à  cette 
même  cathédrale  le  titre  et  les  honneurs  de  basilique  mineure. 
Le  bref  qui  porte  cette  concession  a.été  donné  près  de  Saint-Pierre, 
le  26  juin,  vingt-neuvième  année  du  pontificat,  et  inséré  dans  la 
Semaine  religieuse  du  diocèse,  numéro  du  10  juillet,  en  latin  et  en 
français.  Nous  lui  empruntons  ce  premier  document,  qui  doit  rester 
dans  la  mémoire  de  tous  les  diocésains  comme  un  insigne  honneur 
décerné  par  Pie  IX  à  un  de  ses  plus  illustres  prédécesseurs. 

Plus  PP.  IX.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Quae  fidellum  relfgfone, 
vetustate,  monumentis  maxime  illustria  exteut  templa,  Romanorom  Pou- 
tiHcum  prsedecessorum  Nostrorum  vestigiis  inhœrentea,  peculiaribus  pri- 
vilegiis  sacrisque  titulis  augere  et  decorare  llbenter  solemus.  Gum  itacpie 
venerabilis  frater  Josephns  Fridericus,  episcopus  Mimatensis,  Nobis  ex- 
poneudum  curaverit  suis  admodum  esse  in  votls,  ut  Gathedralem  Ecole- 
siam,  splendida  structura  ab  ipso  B.  Urbano  V  prœdecessore  Nostro  erec- 
tam,  basiliese  minoris  titulo  acprivilegiisexornemus,  hujusmodi  votis  ob- 
secundandum  censulmus.  Quse  cum  ita  sint,  Cathédrale  templum  Mima- 
tense  a  B.  Urbano  Y  extructum  Apostolica  Auctoritate  Nostra,  bisce  lit- 
leris.  In  bai^icam  minorem  perpétue  erigimus,  illique  onmia  jura,  privi^ 
legk,  prœrogalivas,  honores  tribuimus,  quibus  basilicao  minores  in  bac 
Aima  Urbe  Nostra  utuntur,  fruonlur,  vel  uti,  frui  possunl  ac  poterunt. 
Hcec  concedimus  atque  elargimur.  Oecernentes,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 
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Datim  Hom»  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris^  die  XX  VI  Junii 
MDCGCLXXIV,  ponliûcatus  nostri  anno  vigesimo  nono.  —  F.  card .  As- 
quinius. 

i^s  titres  les  plus  précieux  et  les  mieux  conservés  dans  les  ar- 
c^Ye«  soAt  exposés  à  se  détériorer  ou  ménoe  à  se  perdre  complà** 
tement  par  suite  de  circonstances  particulières,  telles  que  Tiacendie» 
une  révolution  ou  toute  autre  mauvaise  chance.  Même  en  les  impri- 
mant, on  n*est  pas  toujours  sûr  qu'ils  parviendront  plus  tard  à  la 
connaissance  des  érudits  qui  pourraient  en  avoir  besoin.  C'est  donc 
une  sage  et  louable  {Mrécaution  que  de  confier  à  la  pierre  le  soin  de 
trwsmettrc^  à  la  postérité  un  souvenir  qui  doit  être  impérissaUe. 
Tette  eal  rinscription  que  j'ai  écrite  à  cet  effet  pour  être  gravée, 
comme  un  monument,  sur  les  murs  de  la  cathédrale  édifiée  par 
Urbain  V  : 

OVOD.  IN.  MAIOREM.  DEL  LAVDEM.  CEDAT 
ET.  DIOEGESL  NOSTRAE.  BENE.  VERTAT. 

AJMNO.    DNI.    M.    DCCC.    LXXIV 

8ACRI.   AVTEIf.   PEINGIPATVS.    XXI X 

B.  YrBANI.   pp.    V.  MEHORIA.   RBCVRRENTB 

RANG.   BGCLESIAM.    CATHEDRALEM 

TITVLO.    ET.    HONORE.    EXIMlIS 

AD.    INSTAR.    HLNOR.    BASILIGARVH.   VRBIS 

BRBVI.   APOSTOLIGO.    AMPUARE.   PIONATVS.   BSI 

PIVS.  IX.  PONT.  MX. 

QVgU.   DEVS.   BONORVU.   OMNIVM.   AVGTOR 

ORBIS.   GATHOUGI.   VOTIS.    OBSEGVNDANS 

DIV.   INGOLVMEM.    SOSPITEHQ.    SERVET. 

FrUDBBIGVS.    MlMATEN.   EPISCOP. 

GlUkTI.    AI«UII*   CAVSSA 

LAPmBM.   P08VIT 

49.  —  Noire-Bame  du  Sacré-Cœur,  à  hsoudun  (1874). 

Les  AfiYudei  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur^  dans  le  numéro 
d'août  1874,  ont  publié,  relativement  à  Térection  en  basilique 
mineure  de  la  belle  église  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  les  deux 
documents  suivants  que  je  me  fais  un  devoir  de  reproduire  inU^ra.- 
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lement  à  Thonneur  de  ce  sanctuaire  béni  et  privilégié.  Le  bref  est 
daté  du  17  juillet  1874.  Je  ferai  observer  que,  dans  le  commentaire 
qu'en  ont  donné  les  Annales,  on  a  confondu  à  tort  Térection  en  ba- 
silique avec  Vaffiliadon  aux  basiliques  majeures  de  Rome.  11  faut 
être  très  précis  sur  toutes  ces  matières  canoniques  pour  ne  pas 
induire  le  clergé  et  les  fidèles  en  erreur. 

Au  Révérend  Père  Chevalier,  Supérieur  général  des  Missionnaires  du  Sacrer 
Cœur,  à  Issoudun,  archidiocèse  de  Bourges. 

Bourges,  23  juin  1874. 

Mon  Révérend  Père,  Notre  Saint-Père  le  Pape  a  daigné,  sur  ma  demande/ 
ériger  en  basilique  mineure  votre  église  de  Notre-Dame  du  Sacré-Coeur. 
Je  reçois  aujourd'hui  le  bref  apostolique  que  le  Saint- Père  a  ordonné  de 
nous  expédier  à  cet  effet,  et  je  m*empresse  de  vous  le  transmettre. 

Cette  haute  faveur^  ajoutée  à  toutes  celles  que  vous  avez  déjà  reçues, 
témoigne  manifestement  de  la  bienveillance  paternelle  dont  est  animé  le 
Souverain  Pontife  à  l'égard  de  votre  pieux  Institut  de  missionnaires,  et, 
en  particulier,  à  l'égard  de  la  dévotion  à  Noire-Dame  du  Sacré-Cœur.  Je 
m'en  réjouis  avec  vous  et  je  vous  en  félicite,  comme  d'une  grâce  insigne 
qui  doit  être  bien  précieuse  à  votre  cœur  de  prêtre  et  d'enfant  dévoué  de 
la  Sainte  Vierge. 

Vous  pouvez  dès  maintenant,  si  vous  le  jugez  à  propos,  faire  connaître 
par  vos  Annales  la  grande  faveur  qui  vient  de  vous  être  accordée  par  le 
Saint-Père.  Mais  je  me  réserve  de  donner  au  bref  pontifical  sa  publication 
offieielle  dans  la  fête  annuelle  du  8  septembre,  que  nous  comptons  célé- 
brer^ cette  année^  avec  son  éclat  accoutumé. 

Agréez,  mon  cher  Père,  mes  sentiments  dévoués  en  N.  S. 

•f-  C.  A.,  archevêque  de  Bourges. 

Pros  PP.  IX.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Supplicatnm  est  Nobis  a 
venerabile  fratre  Carolo  Amabili,  Bituricensium  archieplscopo,  ut  ad 
Ëxoldunensis  templi,  in  honorem  Beatissimœ  Marise  Yirginis  Immaculatœ 
ut  vocant  a  S.  Corde,  maxima  fîdelium  pietate,  plurlbus  ab  bine  annis 
frequentissimi,  spUndoremaugendum.Apostolica  AuctoritateNostra  illud 
basilicse  minoris  tltulo  ac  privilegiis  decorare  velimns.  Nos  igitur  hujus- 
modi  votis  iibenle  animo  obsecundantes,  supradictnm  templum  Bxoldu- 
nense,  in  honorem  Beat»  Mariae  Yirginis  Immaculatœ  a  S.  Corde  nuncu- 
pat88,  in  basilicam  minorem,  cum  omnibus  et  aingulis  privilegiis,  gratiis 
et  indultis  quibus  alla  templa  titulo  hujusmodi  insignita,  ex  juris  priss- 
cripto  vel  ex  usu  et  éonsueludine  utuntur  ac  fruuntur,  Apostolica  Aucto- 
ritate  Nostra  tenore  prsesentium  erigimus  et  constttuimus.  Deeernentes, 
etc.  Non  obsiantibus,  etc. 
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Dalum  RomsB  apud  Sauctum  Pelrum  sub  annulo  Piscatoris  die  XVH 
jalii  HDCrCLXXlV,  poDtiûcalus  noslri  anno  vicesimo  nono.  —  Gard. 
AsQuunus.  [flace  du  $ceau.) 

ÎO.  —  Cathédrale  de  Rodez  (1874). 

La  cathédrale  de  Rodez  a  été  érigée  en  basilique  mineure  par  le 
bref  Sacrorum  aniistiium,  donné  par  Sa  Sainteté  Pie  IX,  en  date  du 
29  décembre  1874,  près  Saint-Pierre,  et  signé  de  la  main  du  secré- 
taire des  brefs,  cardinal  Fabio  Asquini. 

Ce  bref  a  été  publié,  latin  et  français,  dans  la  Bévue  religieuse  de 
Jtodez,  numéro  du  21  janvier  1875.  Il  mérite  une  attention  parti- 
culière, parce  qu'il  contient  des  dérogations  expresses  au  droit 
commun. 

L'exorde  consacre  un  principe  général,  à  savoir':  que  les  faveurs 
spéciales  s'accordent  principalement  en  vue  «  de  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu,  de  la  majesté  des  temples,  de  la  splendeur  des  céré-* 
monies  ecclésiastiques  et  du  salut  éternel  des  âmes  )».  L'exposition 
de  la  demande  porte  que  W'  Ernest  Bourret  a  sollicité  pour  sa 
cathédrale  le  titre  de  basilique  mineure,  se  basant  sur  la  foi  et 
la  piété  de  ses  diocésains,  ainsi  que  sur  l'importance  architectonique 
et  sculpturale  du  monument  dont  la  tour  est  surmontée  d'une  statua 
de  rimmaculée-Coneeption,  puis  qu'il  a  demandé  pour  son  chapitre 
un  costume  particulier. 

La  concession  s'étend  aux  deux  points  de  la  supplique  épisco* 
pale  :  le  titre  basilical,  octroyé  à  perpétuité,  et  les  insignes  canoniaux. 
Suivent  les  clauses  dérogatoires. 

J'insisterai  sur  la  question  de  costume.  Le  pape  reconnaît  que  le 
rocbetet  la  croix  pectorale  d'argent  doré  ont  été  déjà  autrefois  ac^ 
cordés.  Le  bref  aurait  pu  ajouter  que  H^'  Delalle  avait  aussi  obtenu 
pour  les  chanoines  une  soutane  prélatice.  J'ai  publié  dans  le  temps 
un  commentaire  du  bref  de  concession,  avec  le  bref  lui-même,  dans 
une  revue  liturgique  et  canonique  qui  s'imprimait  à  Paris  sous  le 
titre  de  la  Paroisse  (1861,  p.  98-103). 

En  droit,  comme  je  l'ai  établi  précédemment,  les  chanoines  de 
toutes  les  basiliques  oûneures  portent,  sans  induit  spécial,  la  cappa 
violette  retroussée.  En  droit  aussi,  les  chanoines  n'ont  qu'un  seul 
costume  pour  le  chœur,  sans  distinction  de  fêtes,  ce  quia  été  parfai- 
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temeiit  reconnu  lors  de  la  première  discussion  à  Rome  des  slatûts 
capitulaires  de  la  métropole  d'Auch.  MJf'  Bourret,  qui  a  été  profes- 
seur de  droit  canonique  à  la  Sorbonne,  ne  pouvait  ignorer  ces  choses. 
C*est  donc  en  pleine  connaissance  de  cause,  mais  pour  des  raisons 
qui  nous  échappent,  que  Sa  Grandeur  a  désiré  et  obtenu  une  déro- 
gation formelle  à  ce  double  droit.  Malheureusement,  le  droit  excep- 
tionnel, quelque  sanction  qu'on  apporte  à  son  observation  perpé- 
tuelle^ peut  être  renversé  par  son  successeur  ou  même  à  la  demande 
du  chapitre  si,  à  un  moment  donné,  il  voulait  rester  dans  le  droit 
commun  qu'il  est  toujours  plus  avantageux  de  suivre  simplement. 
Les  chanoines  de  Rodez  sont  donc  désormais  en  possession  d'un 
triple  costume  :  cappa  magna  de  laine  violette,  avec  chaperon  en 
hermine,  et  non  «en  peaux  de  belettes»,  comme  l'a  imprimé  la 
Revue  de  IfodeZj  pour  l'hiver;  même  cappa,  avec  chaperon  de  soie 
rouge,  l'été  ;  Tune  et  l'autre  ne  devant  se  porter  qu'aux  «  fêtes  de 
première  et  seconde  classes,  aux  divins  offices,  en  présence  de  Tévêque 
seulement  ».  De  suite,  deux  doutes  se  présentent  à  l'esprit:  cette 
cappa  se  portera-t-elle  déployée  ?  Je  ne  le  pense  pas,  car  c'est  le  droit 
strict  de  Tévôque,  et  pour  y  déroger  il  faudrait  l'insertion  d'une 
clause  spéciale,  comme  il  a  été  fait  pour  Moulins.  De  plus,  le  mot 
divins  offices  est  très  restreint  et  ne  s'applique  ni  aux  processions, 
ni  aux  funérailles,  ni  autres  actes  capitulaires,  toutes  choses  spéci- 
fiées clairement  dans  la  concession  de  la  cappa  (ainsi  que  je  l'ai  dé- 
montré ailleurs,  à  propos  de  la  basilique  de  Marine),  qui  peut  alors 
se  portera tam  inecclesia  istiusque  choro  et  capitule  ac  inter  missa- 
rum  et  horarum  canonicarum,  diurnarum  pariter  et  nocturnarum, 
vesperarum  aliorumque  divinorum  officiorum  celebrationem,  quam 
extra  eamdem  ecclesiam  in  processionibus,  funeralibus  aliisque 
omnibus  et  singulis  actis  capituiaribus  et  functionibus  publicis  ac 
privatis  ». 

Le  troisit^me  costume,  qui  est  pour  les  temps  ordinaires,  en  hiver 
seulement,  consiste  dans  le  manlelet  et  la  mozette,  Pun  et  l'autre  de 
couleur  noire.  D'où  il  suit  que  ces  deux  insignes  ne  peuvent  être 
agrémentés  d'aucuns  filets^  boutons  et  doublures  rouges,  pas  plus 
qu'on  ne  peut  les  porter  en  drap,  mais  seulement  en  laine  (mérinos, 
escot,  etc.).  Enfin  la  limitation  céleris  vero  hiemis  diebus,  laisse  les 
chanoines  sans  insigne  l'été,  avec  le  simple  surplis,  à  moins  que  la 
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mozette  ne  leur  reste  en  vertu  d*une  concession  antérieure;  tel  n*est 
pas  le  sens  obvie  de  la  phrase. 

Tout  cela  est  bien  compliqué,  je  n'ose  dire  insolite;  ce  n'est  pas 
ta  faute  du  bref  qui  ne  fait  que  reproduire  les  termes  de  la  sup- 
plique. 

Le  chapitre  a  été  content,  c*était  l'essentiel.  II  a  remercié  Sa  Sain- 
teté dans  une  lettre  latine,  qui,  en  un  certain  passage,  se  méprend 
sur  Vétat  de  la  question.  Il  est  faux  que  la  cappa  magna  de  couleur 
noire  soit  propre  aux  basiliques  mineures,  et  que  la  couleur  vio- 
lette pour  cet  insigne  soit  une  permission  et  une  faveur.  Il  est  faux 
encore  que  le  mantelet  noir  soit  un  vêtement  prélatice,  car  il  n*est 
porté  que  par  les  protonotaires  titulaires,  nommés  pour  cela  prolo. 
notaires  noirs,  et  qui  ne  comptent  pas  dans  la  prélature.  Enfin  je  ne 
sache  pas  que  la  mozette  noire  soit  propre  à  aucun  prélat  :  les  évè- 
ques  la  portent  bien  dans  leurs  diocèses  en  temps  de  pénitence, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  Manuel  de  M?''  Martinucci,  mais  elle 
est  alors  agrémentée  d*un  peu  de  couleur.  Je  cite  le  passage  de 
cette  lettre  que  j'incrimine,  parce  qu'elle  a  été  publiée  et  traduite 
dans  la  Revue  religieuse  de  Rodez^  et  qu'il  importe,  à  Tendroit  des 
basiliques  mineures,  de  ne  laisser  subsister  aucune  erreur  ni  aucun 
doute  : 

Ad  Sacrorum  Apostolorura  Pelriet  PauH  limina  peregrinanti  DD.  Eraesto 
Bourret,  gratiâSanclse  SedisepiscopoRulheneDsi,  et  pro  diœccsi  postulant!^ 
ut  Ëcclesia  Calhedralis  in  basilicam  mioorem  erigeretur,  SaDClilas  Vestra 
bénigne  aunuit,  ut  illa  lotius  nostrse  diœcesis  mater  ëcclesia  hoc  insigni 
titulo  et  qu8B  ipsi  anneclunlur  privilegiîs  augeretur;  ac  proinde  nos  ipsos 
hujusce  (empli  canonicos,  non  solum  lis,  quse  omnrbus  aliis  basilicis  mi- 
noribus  competunt,  prœrogalivis  decoravil,  sed  ut  majorem  nobis  demons- 
traret  affectum,  cappam  magnam  nigri  coloris,  prsefatis  ecclesiis  propriam, 
apud  nos  violacei  coloris  permitlere  et  indulgere  dignata  est,  et  insuper 
prselalorum  vestem,  scilicet  mantellelam  nigram  subler  mozellaro,  pro 
speciali  graliâ,  gestare  concessit.  Pro  hujusmodi  •  privilegiis,  prseemi- 
nentiis,  exemplionibus  et  indullis  i,  quie  tam  grato  animo  omnes  nos 
onanimi  corde  à  Beatitudine  Vestrâ  accepimus,  quales  gratiarum  acliones 
nunquam  digne  agere  polerimus  ? 

C'est  avec  la  plus  vive  satisfaction  que  je  félicite  les  chanoines  de 
Rodez  d'avoir  écrit  cette  phrase  bien  sentie  :  a  Memores  erimus  nos 
factos  esse  spectaculum  angelis  et  hominibus,  et  quà  decet  reveren- 
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tiâ,  omnia  et  singula,  qu£B  spectant  ad  cultum  divinum  et  caBremo- 
nialis  pr^escriptum  accuraliùs,  ac,  si  fieri  potest,  religiosiùs  obser^ 
vabimus.  » 

Oui,  les  basiliques  mineures  doivent  se  distinguer  par  un  culte 
plus  soigné,  une  observation  plus  exacte  du  cérémonial  et  une  plus 
religieuse  attention  àTaccomplissement  fidèle  de  toutes  les  prescrip- 
tions romaines. 

hdi  Revue  religieuse  de  Rodez  a  donné,  dans  le  numéro  du  12  février 
1875,  à  propos  du  titre  basilical,  un  premier  article  sur  Torigine  et 
la  forme  des  basiliques  primitives  et  les  privilèges  des  basiliques 
majeures.  Écrit  avec  sentiment  et  littérature,  je  ne  lui  reprocherai 
qu'une  chose,  c'est  de  ne  pas  être  assez  imprégné  des  saines  et  vul* 
gaires  notions  de  l'archéologie,  de  la  liturgie  et  du  droit  canon  *.  Je 
regrette  de  n'avoir  pas  reçu  le  second  article  que  j'ai  inutilement 
demandé  à  Rodez  ou  qui,  s'il  m'a  été  adressé,  ne  m'est  pas  parvenu. 

PiDS  PP.  IX.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Sacroram  antislitum 
postulalisy  quœ  majorem  Deiglorlam,  templorum  majestatem,  ecclesiasti- 
carum  cseremoniarum  spleudorem,  vel  serapiternam  animarum  salutem 
spectent,  quantum  in  Domino  possumus,  obsecundare  et  annuere  solemus. 
Jam  vero  a  venerabili  fratre  Josepho  Christiano  Ernesfo  Bourret,  episcopo 
Ruthenensl,  expositum  nobis  est,  inler  multa  in  diœcesi  Ruthen^nsi  avl- 
tam  impensamque  illius  populi  fidem  ac  pietatem  testantia  monumenta, 
principem  habere  locum  cathédrale  templum,  prsestanti  mole  egregiisque 
sculpturis  conspiciuim;  singularis  aulem  Ruthenensium  ergà  Sanctam  Del 
Genitricem  Mariam,  Immaculatœ  Gonceptionis  privilégie  donatam,  pietatis 
perhibet,  inter  alia,  testimonium  statua  Bmse  Virginîs  sine  labe  Goneep* 
fœ,  quam  super  celebrem  sui  Galhedralis  templi  turrim  eminere  voluerant. 
Ad  remunerandam  horum  fîdelium  pietatem  et  ad  majorem  hnjasce  tempIl 
dignitatem  illiusque  capituU  splendorem,  ab  eodem  venerabili  fratre 
supplicatum  Nobis  est,  ut  memoratum  templum  basilicse  minoris  tUolo  ac 
privilegiis  augere,  utque  ejusdem  capiluli  canonicis,  qui  lineum  ami* 
culum  mauicalum,  vulgo  rocchettum  et  argenteam  crucem  deauratam,  ex 
privilégie  jàm  deferunt,  facullatem  induendi,  festis  primse  et  secund» 
classis  dîebus,  magnam  cappam  lane^m  violacé!  coloris,  hiberno  tempore 
mustel»  alpinae  pellibus  ornatam,  œstivo  autem tempore  sericopanno  loco 
peilium  adsuto;  aliis  vcrohiemis  diebus  pallium  seu  mantelletamnigri  colo- 
ris sub  palliolo  seu  mozzela,  de  benignitate  nostra  concedere  velima8.No8 
igitur  venerabilis  fratris  Josephi  Gbristiani  Ernesti,  episcopi  Rutbenensis, 

i.  Il  en  a  été  fait  un  tirage  à  part  sous  ce  titre  :  Prérogatives  de  la  cathédrale 
de  Rodez^  érigée  en  basilique  mineure,  par  M.  Tabbé  Saladin,  chanoine  théologal 
et  matlre  des  cérémonies  de  la  basilique,  in-8«  de  2S  pages. 
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TOli«  aonuera,  omnasque  et  singulos,  qaibus  h»  litteraB  nostrse  favent, 
pecoHaii  prosequi  beneficenlia  volentes,  et  a  quibusvis  excommunicationis 
•tinterdictl,  aliisque  eeclesiasticis  seD(entiis,censuriset  pœriis^quovis  modo 
vel  quavis  de  caasa  latis,  8i  quas  forte  incurreriot,  hujus  tantum  rei  gratia 
absolventes  ac  abuolutos  fore  censentes,  Ruthenense  (emplum  cathédrale 
in  basilicam  minorem,  cum  omnibus  et  singulis  privilegiU,  prseemineiitiis, 
exemptionibus  et  indultis,  quibas  alise  eccIesisB  basilic^e  mioores  hujiis- 
modi  quomodolibet  aluntur,  fruuntar,  ac  uti  et  frui  poteruat,  Apostolicâ 
auclorilate  Nostrâ,  tenore  prsesentium,  erigimus,  ac  talem  perpétue  esse 
•t  fore  decernimus^  idemqne  templum  Basilicam  nuncupari  et  haberi  vo* 
Inmus.  Prœterea  ejusdem  cathedralis  templi  canonicis,  qui  sunl  quique  in 
posterum  erunt,  eadem  auctoritate  noslrâ,  hisce  lilteris,  perpetuum  in  mo« 
dam  coDcedimus  atque  indulgemus,  ut  hi,  praeter  insignia  quibus,  ex 
privilegio^  uti  asseritur^fruuntur,  in  feslivitatibus  primseet  secunda)  clas- 
iis,  dum  divinis  offîciis  intersunt,  dummodo  episcopns  adsit,  magnam 
cappam  laneam  violacei  coloris,  hiberne  tempore  musteiad  alpinœ  pellibas 
ornatam,  aestivo  autem  tempore,  serico  panno  rubro,  loco  pellium,  adsulo; 
ceteris  vero  hiemis  diebus,  pallium  seu  mantelletam  nlgri  coloris,  subter 
palliolam  seu  mozzetam,  induere,  hoc  futurisque  temporibus,  libère  pos- 
sint  ac  licite.  Decernentes,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 

Datum     Romse    apud  S.  Petrum  sub  annule   Piscatoris,  die  XXIX 
decembris  MDGCGLXXIY,  pontificatos  nostri  anno  vigesimo  nono. 
L.  t  S.  F.  card.  Asquîni. 

21.  —  Église  St-Epvre,  à  Nancy  (1874). 

Le  titre  basilical  a  été  octroyé  à  St-Epvre,  qui  a  longtemps  gardé 
la  sépulture  des  ducs  de  Lorraine  et  que  la  générosité  de  Tempereur 
d'Autriche  a  permis  de  reconstruire  somptueusement.  La  demande, 
comme  d'habitude,  fut  présentée  par  i'évêque  de  Nancy. 

Plus  PP.  IX.  —  Ad  faturam  rei  memorîam,  Sanclîlale  et  vetustate  insi- 
gnia templa  peculiaribus  augere  solemus  privilegiis,  ut  et  illorum  ampli- 
ûcetur  dignitas,  et  erga  illa  fîdellum  augeatur  veneratio  et  cullus.  Expo- 
situm  nobis  est  a  venerabill  fralre  Josepho  Alfrido,  Nanceiensium  epis- 
copo,  pervetustum  parochiale  templum,  Deo  sacrum  in  honorem  S.  Apri, 
peiscopi  TuUensis,  extare  Nanceii,  in  quo  ducum  Lolharingiae  conditse  ', 
sont  cineres.  Nonnullis  abhinc  annis  templum  hoc  iDgcnti  fidelium  pecu- 
nise  vi  noTe  excitatum  est  atque  ornatum,  ejusdernque  pecunise  magnam 
partem  oblulit  carissimus  in  Christo  filius  ^Noster  Franciscus  Josephus  I, 
Austriae  imperator,  quippe  qui  avorum  suorum  cineres  summa  pietate  ac 

1.  5ic,  sur  la  copie  qai  m'a  élé  envoyée  de  Nancy.  Je   ne  peose  pa^  que  cette 
faute  soit  imputable  au  secrétariat  des  brefs. 
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regali  munificentia  honorât .  Ad  augendam  hujasce  tampli,  coi  malUplez 
cleruB  ministrat,  dignitatem,  enixe  a  Nobis  ab  eodem  venerabili  fratre 
Josepho  Alfrido  supplicatur  ut  illud  basilic»  minoris  tliulo  ae 
privilegiis  decorare  velimas.  Nos  igiturhujusmodi  votis  obsecundare,  om- 
nesque  et  singulos,  quibus  hœ  litter»  Dostrœ  favent,  peculiari  beneficen- 
lia  prosequi  volontés,  et  a  qitibusvis  excommonicationls  et  interdlcti,  aliis- 
que  eccleslasticis  sententiis,  censuris  et  pœnis,  quovismodo  vel  quavis  de 
causa  lalis,  si  quas  forte  incurrerint,  hujas  tantum  rei  gratia  absol ventes 
ac  absolûtes  fore  censen tes,  parochiale  teniplum  ad  honorem  S.  Apri, 
episcopi  TullAnsis,  in  civitate  Nanceiensi  excitatuin,  in  Basilicam  mino- 
rem,  cum  omnibus  et  singulis  privilegiis,  praeeminentiis,  ezemptionibus 
et  indultis  quibus  alise  ecclesise  basilicœ  minoris  titulo  ac  privilegiis  anc- 
tœ  quomodolibet  utuntur,  fruuntur  ac  uti  et  frui  possunt  et  potemnt,  Apos- 
4olica  auctoritate  Nostra,  tenore  prsesentinm  erigimus  ac  talem  perpetao 
esse  et  fore  statuimus,  idemque  lemplum  basilicam  minorem  nancupari 
et  haberi  volumus.  Decementes,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 

Datum  Homae  apud  Sanctum  Petrum,  sùb  annule  Piscatoris  die  XXVl 
novembris  MDGCCLXXIV,  pontifîcatus  nostrianno  vigesimo  nono. 

F.  card.  Asquinius. 

Une  inscription  commémorative^^  gravée  sur  marbre  blanc  et 
surmontée  des  armes  de  Pie  IX,  de  M»'  Foulon,  évéque  de  Nancy, 
et  de  la  basilique,  a  été  placée  sous  la  tribune  de  Forgue,  près  la 
porte  d'entrée  : 

D.    0.    M. 

PIO  IX. 

PONT.   OPT.   MAX. 

QVOD 

ECGL.   INSIGNBM  S.   APRI.   NANGEIENS. 

TITVLO.    BASILIC*:.  MINORIS 

AVXERIT.   ORNAVERITQ. 

ANNO.   R.    S.   MDGGGLXXIV.   DIB.   NOV.    XXIV 

INSTANTE.   RMO.   IN.   XPO.   PATRE.  ET.   DOMINO 

D.   lOSEPHO.   ALFRmO.   NANGEIENS.   AC.   TVLL.   EPISG. 

PAROCHVS.    ET.   FIDELES 

GRATI.    ANIMI.   CAVSA 

AD.  MEMORIAM.   PP. 

i.  Od  remarquera  qu*ellea  été  copiée,  sans  presque  rien  changer,  sor  celle  qae 
j'arais  rédigée  pour  la  cathédrale  de  Montpellier  :  c'est  le  cas  de  répéter  Non  bit 
in  idenif  car  il  était  facile  de  faire  autrement  et  de  demander  k  Taotenr  ane  ré- 
daction différente.  Je  proteste  contre  ce  plagiat  littéraire. 
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L'iDscription  de  consécration  (1876),  qui  fait  vis-à-vis  à  celle-ci, 
revient  sur  Térection  en  basilique  mineure.  Je  n'en  citerai  que  le 
début  : 

D.     0.    M. 

INSIGNEM.    HANC.    EGCL.    S.    APRI.   NANCEIKNS. 

LOCO.   ANTIQVISSIMiE.    JAM.    VETVSTATE.    LABBNTIS.    EREGTAM. 

ET.  A.    S.   D.    N.    PIC.    PP.    IX 

SAC.    BASIL.   ROH.   PRIVILEGUS.    NOBILITATAM. 

A  St-Epvre,  le  pavillon  fut  inauguré  pour  la  première  fois  à  l'oc- 
casion de  la  consécration,  le  7  juillet  1875.  Le  compte  rendu  de  la 
fête,  qui  le  nomme  ridiculement  umbellioy  dit  qu'on  le  déploya, 
après  la  cérémonie,  «  pour  accompagner  les  évéques  au  palais  épis- 
copal  ».  Une  conduite  de  cette  sorte  n'est  pas  à  proprement  parler 
une  procession  liturgique  :  il  fallait  donc  s'en  abstenir  dans  la  cir- 
constance. £n  France,  on  ne  sait  pas  généralement  garder  la  me- 
sure et  c'est  presque  toujours  ou  trop  ou  trop  peu. 

22.  —  Cathédrale  de  Chambéry  (1874). 

I^  bref,  qui  érige  l'église  métropolitaine  do  Chambéry  en  basi- 
lique mineure,  ne  mentionne  aucun  titre  spécial  à  cette  faveur. 
L'exorde  contient  une  généralité  qui  peut  s'appliquer  indistincte- 
ment partout,  à  savoir  que  t  les  titres  et  privilèges  s'accordent  dans 
le  double  but  d'augmenter  la  dignité  des  églises  et  d'accroître  la 
vénération  des  fidèles  pour  les  édifices  sacrés  ainsi  honorés  de  la 
bienveillance  des  Pontifes  Romains  ».  La  demande  a  été  faite,  dans 
un  voyage  à  Rome,  par  M»»"  Pichenol,  archevêque  do  Chambéry, 
qui  a  bien  voulu  me  faire  donner  copie  du  bref  apostolique.  Malheu- 
reusement, le  secrétaire  de  S.  G.  a  négligé,  à  la  fin  du  document,  la  ^ 
date  et  la  signature  et,  malgré  mon  instante  réclamation,  n'a  pas  cru 
à  propos  de  m'adresser  le  complément  désiré  ^ .  Je  lui  laisse  donc  la 
responsabilité  d'avoir  tronqué  celte  pièce.  Jamais  il  ne  me  serait 
venu  à  la  pensée  de  la  publier  mutilée  :  je  respecte  trop  mes 
lecteurs  pour  ne  pas  chercher  à  les  satisfaire  de  tout  point,  et  ils 

1.  L'original  ayant  été  égaré,  fai  sa  sealement  qae  Texpédition  araitélé  faite  an 
mois  de  noYenbre  1874. 
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dont  en  droit  de  contester  des  actes  qui  n'offrent  pas  tons  les  carac- 
tères de  rauthenticité. 

J'insisterai  sur  un  détail  de  ce  bref  qui  est  très  explicite.  Pie  IX 
enlève  à  qui  que  ce  soit  le  droit  déjuger  et  d'interpréter  sa  conces- 
sion, et  même  dt^clare  nulle  toute  atteinte  à  la  teneur  du  bref.  Or^  on 
beaucoup  d'endroits^  ou  se  contente  du  titre  basilteal,  et  on  prend 
ou  on  laisse  à  son  gré  les  privilèges  qui  y  sont  inhérents.  C'est  le  cas 
de  dire  :  tout  ou  rien.  11  n'appaiiient  à  personne  de  distinguer  entre 
ces  privilèges  et  de  donner  une  préférence  à  Tun,  tandis  qu'on 
exclut  les  autres.  Ce  n'est  pas  Tesprit  de  l'Église  dont  on  cherche 
alors  à  s'imprégner,  mais  ses  propres  idées  qu'on  s'efforce  d'im- 
poser. Voilà  bien  notre  nature  française^  qui  approuve  seulement 
ce  qui  part  de  son  initiative  et  qui,  au  lieu  d'accepter  purement  et 
simplement  le  don  tel  qu'il  est  fait  et  de  s'en  glorifier,  le  discute,  le 
conteste  et  finit  par  poser  ses  réserves  I 

Plus  PP.  IX.  —  Ad  futuram  rei  memoriam.  Ad  excltandam  fidelium 
erga  templa  venerationem  et  cultam  et  ad  augend.  eorumdem  templorum 
dlgnitaiem,  ex  more  Romanor.  Pontif.  prsedecess.  Nost.  eadem  templa 
amplissimis  titulis  pecollaribusque  privilegiis  decorare  solemus.  Jam  vero, 
quum  a  ven.  frai.  Petro  Anastasio,  arch.  Camber.,  supplicatum  sit  DobÎB, 
at  metropolit.  templam  Camberiense,  quod  ecclesiasticse  provin.  Sabaa- 
dlaa  est  caput,  in  mioorem  basilicam  de  Apostoiica  auctoritat*  Nostra 
evehalur,  Nos  hujosmodl  votis  libenli  animo  obsecandaiidinn  oonâaimiu. 
Nos  igitur,  omnes  et  singulos  quibus  kee  liUerse  nostr»  favent,  peculiarî 
beDeficentia  prosequi  volentes  et  a  quibusvis  excommunicatloois  et  inter* 
dictl,  aliisque  ecclesiaslicis  sententiis,  censuris  et  pœnis,  quovis  modo  vel 
quavis  de  causa  latis,  si  quas  forte  incurrerint,  hujas  tantum  rei  gratta 
absolventes  ac  absolûtes  fore  censentes,  Apostolic.  aactoritate  Nostra, 
tenore  prsesentium  metropolit.  templum  Camberiense  in  basUieam  mino» 
rem  cum  omnibus  privilegiis,  praeeminentiis,  exemptionibus  et  indultia 
quibus  aliœ  ecclesise  miuorls  basiilcse  tilulo  auct»  quomodolibet  aluntur, 
(ruuntur  ac  uli  et  frui  possunt  et  poterunt,  erigimus  ac  taiem  perpétue  esse 
et  fore  statuimus  idemque  templum  basilicam  minorem  nuDCupari  et  ha- 
l>eri  volumus.  Decernentes,  etc.  Nou  obstantibus,  etc. 

DotumBornse 

23.  —  Paray-le-Monial  (1875). 

On  lit  dans  la  Semaine  religieuse  d'Autun  : 

«  Le  vendredi  9  janvier  1875,  Ms^  Perraud,  évéque  d'Autun,  a  eu 
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rhonneur  d'être  reçu  en  audience  spéciale  par  Notre  Saint^ère  Té 
pape Permettez-moi,  ajouta  Sa  Grandeur,  quand  une  conversa- 
tion sur  la  dévotion  au  Sacré  Cœur  se  fut  prolongée  assez  long^ 
temps,  permettez-moi  d'adresser  une  demande  à  Votre  Sainteté.  Les 
réunions  des  pèlerins  à  Paray-le-Monial  se  font  dans  une  magnittque 
église  bénédictine  du  onzième  siècle;  j'ose  vous  prier  d'accorder 
à  cette  église  le  titre  et  les  privilèges  de  basilique  mineure,  et  de  la 
placer  sous  le  vocable  du  Sacré-Cœur.  »  —  «  Très  volontiers,  dit  le 
Saint-Père  avec  un  geste  affirmatif  des  plus  gracieux  :  j'enverrai  votre 
supplique  aux  brefe.  »  Et  prenant  la  plume,  il  écrivit  lui-même  sur 
l'enveloppe  de  la  pétition  qu'il  y  sera  fait  droit.  » 

Le  bref  a  été  expédié,  sous  la  signature  du  cardinal  Asquini,  le 
26  janvier  de  la  même  année.  Il  débute  par  ces  mots  Pulchrum, 
décorum  est^  et  insinue  dans  l'exorde  que  l'antiquité  de  Féglise  béné- 
dictine, actuellementparoissiale,deParay-le-Monial, ainsi  que  les  pèle- 
rinages qui  s'y  font  depuis  quelques  années,  ont  été  les  deux  motifs 
déterminants  pour  une  semblable  concession  qui^  quant  au  reste, 
n'oflre  aucune  pailicularité  saillante,  la  formule  étant,  au  moins 
pour  le  fond,  identique  aux  induits  précédents. 

Le  bref,  daté  de  la  29*  année  du  pontificat  de  Pie  IX,  a  éM  publié 
avec  la  traduction  par  Mr  l'évèque  d'Autun,  dans  un  mandement 
spécial.  Je  dois  communication  de  ce  do<;ument  à  la  complaisance 
de  feu  le  chanoine  Cucherat,  savant  et  pieux  écrivain,  à  l'initiative 
de  qui  Paray-le-Honial  est  redevable  de  cet  élan  de  foi  qui  a  Uana^ 
porté  des  milliers  de  pèlerins,  tant  de  la  France  que  de  l'étmigery 
«IX  lieux  mimes  où  prit  naissance  la  dévotion  au  Sacré  Cœur. 

Pios  PP.  IX.  —  Ad  futaram  rei  memorlam.  Pulchram,  décorum  est  el 
ration!  coosentaneum,  ut  quœ  templa  vetustate  et  raonumentis,  necooo 
fideliam  rellgiooe  cœteris  prœstent,  eisdem  dignitate  ac  privileglis  aota** 
cellanf .  Bx  hoc  numéro  esse  ecclesiam  sab  invoeatione  Beat»  MarisB  Yir- 
glnis  in  cœlum  assumptse,  civitatis  Paray-le-Monial  quœ  nominalur,  ex. 
gravi  venerabilis  fratris  Adolphi  Ludovici  Alberti,episcopi  Augustodunen- 
sis,  testimonio  nobis  coastitit,  sdlicet  h»c  ecclesia  octo  abhinc  t»cula  a^ 
monachis  ordinis  Sancti  Benedicti  extructa,  amplitudlne  el  spleudore  nulii 
eedlt  ac  maxime  iDsignis  est  peregrinorom  frequentia,  qui  ad  cum  adeunt 
loeum  B.  Margaritœ  Alacoque  reliquias  veneraturi.  Quare  cum  idem  vene- 
rabilis frater  ad  Nos  retulerit  admodum  sibi  esse  in  votis,  ut  ecclefekm 
istam  ad  basilic»  minoriflgradumetehere  benfgnilatedfgnafeMttr^stra, 
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precibns  ejasdem  libenter  obsequuli  sumus.  Kaque  hisçe  litteris,  ecdesiam 
8ub  titulo  BealsB  Virginie  in  cœlum  AssumplsB,  civitalis  cui  vuigo  nomen 
Paray^le-Monialf  Augustodunensis  diœcesis,  basilicœ  minoris  titulo  atqae 
honore,  aaetoritale  Nostra  Apostolica  decoramus,  eiqae  omnia  et  singola 
j«ra^  privilégia,  'prœrogativas,  honores,  prseeminentiasqoe  cencadimag, 
ifom  IjmiBciiiwi  «iBorum  aut  ex  lege  aut  ex  conaueludiatfMHit  ^tni^i». 
DecemeDtes,  etc.  Hea  ofasUatSma,  eic 

Datum  Rom»  apod  Sanetum  Pefrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  XXVI 
januarii  MDGCCLXX  V,  pontificatus  nostri  anno  vigesimo  nono. 

Locus  i"  SigillL     F.  card.  Asquinius. 

2t.  —  Notre-Dame  d'Afrique,  à  Alger  (1878). 

Le  breî  d'érection  contient  aussi  une  concession  d'indulgence. 
Le  document  a  été  publié  par  Tindullaire,  Mc^  Charles  Lavigerie, 
dans  une  «  Lettre  circulaire  »,  portant  le  n<»  102  ^  Une  <  lettre  pas* 
torale  pour  le  carême  de  Tan  de  grâce  1876  ))  parle  en  ces  termes 
de  la  faveur  du  Souverain  Pontife: 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  la  statue  de  Marie  que  Pie  IX  a  voulu  ho- 
norer de  ce  symbole  de  puissance,  il  a  voulu  encore  accorder  à  son  temple 
un  titre  nouveau  et  le  mettre  par  là  an  rang  des  temples  les  plus  vénérés 
de  la  Rome  pontificale. 

A  Rome,  vous  le  savez,  mes  très  ehers  frères,  les  églises  où  les  Sou- 
verains Pontifes  ont  établi  plus  spécialement  leur  trône,  SainUean-de* 
Latran,  Saint-Pierre,  Saint-Paul-hors-des-Murs,  Sainte-Marie-Majeure,  por- 
tent le  titre  de  basiliques.  G^t  un  titre  d'honneur  qui  les  place  au-dessus 
de  toutes  les  églises  de  Funivers;  c'est  aussi  une  source  de  faveurs  spiri- 
tuelles plus  étendues,  car  tous  les  jours  de  l'année  on  y  peut  gagn^  des 
indulgences  plèniéres,  applicables  môme  aux  défunts  ^* 

i.  Le  programme  de  la  fête  eonlient  cê  dispositif  :  «  Seront  solennellement  pro- 
malgoés»  dans  l'église  de  Notre-Dame  d'Afriqae,  les  deux  brefs  de  N.  S.  Père  le 
pape  Pie  IX,  dont  Tun  érige  la  dite  église  en  basiliqoe,  et  Taatre  décerne  une  con- 
ronne  à  la  statae  DÛracalease  qui  y  est  vénérée...  Le  dimanche  30  avril,  à  4  heures 
précises,  les  vêpres  de  la  très  sainte  Vierge  seront  chantées  solennellement  k  Notre- 
Dame  d'Afriqoe,  et  en  plein  air,  si  le  temps  le  permet.  Elles  seront  soivies  d'nne 
procession  antonr  de  l'église,  d'ane  instruction  et  da  couronnement  de  la  statue  de 
Noire- Dame.  Après  la  bénédiction  pontificale,  donnée  par  NN.  SS.  les  évéqnes  et 
les  révërendlssimes  abbés  présents,  aura  lieu  le  salut  du  T.  S.  Sacrement.  »  Tout 
cela  n*est  que  trop  organisé  à  la  française  :  on  ne  craint  pas  par  la  longueur  d'a- 
buser de  la  patience  des  fidèles.  Vêpres  et  salut  sont  de  surégogation  assurément. 

Mais  ce  qui  est  plus  grave,  c'est,  malgré  le  cérémonial,  de  faire  donner  une  bé- 
nédiction pontificale  par  plusieurs  évêqoes  à  la  fois;  la  coutume  n'e^t  pas  ancienne, 
nous  en  avons  vu  les  commencements  et  Textension,  mais  on  saura  plus  tard  l'in- 
voquer pour  la  maintenir  légalement.  Quant  à  faire  participer  des  abbés  à  oette 
bénédiction,  c'est  vraiment  phénoménal  ! 

2.  il  y  a  ici  une  double  erreur  :  Notre-Oune  d'Afrique  n'est  pas  assimilable  aux 
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Lorsqu'ils  veulent  honorer,  dans  le  reste  du  monde,  une  ^lise  plus  an^ 
tique  et  plus  illustre,  les  papes  lui  confèrent  le  même  titre  et  les  mêmes 
privilèges,  ils  le  font  rarement,  pour  conserver  un  plus  grand  prix  à  cet 
honneur  même.  Pie  IX  a  encore  voulu  le  faire  pour  nous.  Il  a  considéré, 
sans  doute,  ce  temple,  né  d'hier,  comme  représentant  les  églises  africaines, 
autrefois  si  nombreuses,  quelques-unes  si  magnifiques,  et  toutes  si  véné- 
rables par  leur  antiquité.  Elles  étaient  dignes  de  cet  honneur,  ces  vieilles 
églises  ensevelies  sous  les  ruines  de  nos  sept  cents  villes  épiscopales,  ces 
églises  où  de  si  grands  hommes  prêchèrent  la  vérité,  où  périrent  dans  les 
flammes,  sous  le  fer  des  Donatistes,  des  Vandales,  des  Arabes,  tant  de 
millions  de  martyrs,  où  la  vérité  catholique  fit  entendre,  dans  les  conciles 
les  plus  illustres  de  Tantiquité,  des  accents  si  vigoureux  et  si  pleins  de 
grandeur.  Elles  sont  honorées  toutes  ensemble  aujourd'hui,  dans  cette 
église  nouvelle,  que  Pie  IX  vient  éclairer  d'Un  rayon  de  leur  gloire,  comme 
pour  faire  renaître  dans  la  fille  le  souvenir  de  ces  églises  disparues. 

Pios  PP.  IX.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Décore  m  domus  Dei  et 
cultum  summopere  diligentes,  antisiitum  sacrorum  postulata  libenti  animo 
excipimus,  quœ  celebrium  in  suis  diœcesibus  existentium  templorum  ma- 
jestatem  ac  dignitatem  spectant.  Jam  vero  a  venerabili  fratre  Carolo  Mar- 
tiali,  archîepiscopo  Juliœ  CaesaresB,  exposilum  est  Nobis  ad  Algeriam  am- 
plltudine  et  sanctitate  célèbre  extolii  templum,  Deo  sacrum  in  honorem 
Beatissimse  Marlae  Virginis  Immaculaise,  quam,  inibl  Africse  dominam  ap- 
pellatam,  fidèles  singulari  venerantur  pietate,  ejusque  prœsentissimam 
opem  plurimis  gratiis  impetratis  experti  sunt  Hujusce  templi  sanctitatem 
adauget  tum  populi  tum  prodigiorum  frequentia,  qu»  portenta  innumera, 
quibus  interni  ejusdem  templi  parietes  omnino  fere  vestiuntur,  votivœ  ta- 
bellse  luculentissime  testaniur.  Hinc  ab  eodem  ';venerabili  fratre  suppli- 
catum  est  Nobis,  ut  hoc  Marianum  templum,  prope  Algeriam  constitutnm, 
basilic^e  titulo  ac  privilegiis  insigniri,  et  fidelibus,  qui  Sanctam  De!  Geni- 
tricem  adprecaturi  illud  adeunt,  Ecclesise  thesauros,  quorum  dispensatores 
Nos  voluit  Altissimus,  reserare  de  Apostolica  indulgentia  vellmus.  Nos 
igîtur  hujusmodi  precibus  annuentes,  ecclesîara  in  honorem  Deiparae  Vir- 
ginis Immaculatse,  quae  prope  Algerianam  civitatem  erecta  vulgari  titulo 
de  Notre-Dame  d'Afrique  appellatur,  in  basilicum  minorem  eriglmus, 
eidemque  ecclesise  omuia  etsingula  privilégia,  prseeminentias,  exemptiones 
et  indulta,  quibus  alise  basliicso  minores  hujusmodi  quomodolibet  utuntur, 
fruuntur,  auctoritate  Nostra  Apostolica  harnm  litterarum  vi  perpetuum  in 
modum  deferimus  atque  largimur.  Omnibus  prseterea  ntriusque  sexus 
christitidelibus,  qui  uno  anni  die,  ad  cujusque  fidelis  arbitrium  eligendo, 
sacrameniali  peccatorum  suorum  confcssione  rite  expiati  et  Eiicharislico 
Angelorum  pane  refecti,  supradictam  eccleslam,  et  in  ea  situm  Dei  Pa- 
renlis  simulacrum  dévote  vlsitavertnt,  et  ibi  pro  christianorum  principum 

basiliqaes  majeures  et  son  titre  de  basilique  mineare  ne  lai  vaut  aacone  indol- 
geoce  spéciale. 
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céAconMâ,  iMBresmn  eitlrpalfone,  peccakmtm  eonverstone,  ae  S.  Malris 
Bceiésiœ  exalialioDd  pias  ad  Demn  preces  efifnderint,  plenaiiam  oiDDtuni 
peceakntim  saoriHD  iadulgentiam  et  remissionem,  quss  etiam  anlmabua 
ehris1ifid6lium,quse  Deo  in  charlfate  conjotictse  ab  hac  luce  mfgraverÎDt, 
ftt  Hioduitt  saffragH  appHcari  posse,  miserieorditer  in  Domino  perpetnis 
hrtfirîs  temporibns  concedhnos.  Decernentes,  etc.  Non  obstanlibns,  etc. 

Datum  Romse  apnd  S.  Petram  snb  annulo  Piseatoris  die  Ylll  jnnU 
XDGGCLXXV,  ponlificatus  nosfrî  anno  vigesimo  nono.  F.  card.  As-> 
qninh». 

28.  ~  Noirt-Dame  de  Bon-Encontre  (187»). 

Kotre-Dame  de  Bon-Encontre^  au  diocèse  d'Agen,  est  un  pèleri- 
Bage  célèbre  ^  que  Pie  IX  a  fayorisé  par  le  bref  suivant^  donné  aa 
Vatican.  La  danse  Decemenies  est  omise  et  le  Non  ohstantihm 
abrégé  par  exception. 

Plus  PP.  IX.  —  Ad  luluram  rei  memoriam.  Consentaneam  apprime  est 
rationi  ac  recto  orëini  ut  quœ  templa  fîdeiium  religione  sint  maxime  insi- 
gnia,  ea  dignilate  ac  privilegiis  cseteris  prsestent.  Horum  ex  numéro  cum 
salis  constet  esse  eccleaiam  Deo  sacram  in  honorem  Beatœ  Mari»  Virginia 
vulgodeBon-JSneortire,  diœc.  Aginnen.,  snpplicatumBUnobisabAginnen- 
si  aniistiteut  eam  ad  basilic»  minoris  gradum  evehere  benignitate  veiimus 
Nostra^nos  votishujusmodi,  quœin  majorem  SanclœDeiGenitricis  gloriam 
honoremque  cedunt^  propensa  animi  voluntate  obsequuti  su  mus.  Quœ  cum 
ita  sint,  ecclesiam  B.  M.  V.  I.,  dicatam  sub  tilulo  de  Bon-hncontre,  diœc. 
Aginnen.,  basiiioam  minorem  bisce  literie,  auctoritate  Noslra  Apostoiica, 
facimusy  consiituimus  et  renunciamus,  illiqueomnia  jura,  privilégia,  prœro- 
gativas^  honores  ac  prseemiaentias  eadem  aucloritate,  vi  prsesentiam  im* 
pertimus,  qaœ  jure  aut  consuetudine  basilicarum  mioorum  sunt  propri». 
Non  obstantibus>  qnatenus  opus  sit^  Noslra  et  Canceliari»  Apostolic» 
régula  de  jure  qusesito  non  tollendo  aliisque  Apostolicis  ac  in  aniversa- 
libus  provincialibusque  et  synodalibus  conciliis  editis  generalibus,  vel  ape- 
cialitHis  constitutionibus  et  ordinal ionibus,  cseterisque  contrariis  quibus- 
cumque. 

Datum  Romœ  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  XY  junii 
MDCCCLXXV,  pontificatus  nostri  anno  vigesimo  nono.  —  F.  card.  As- 
quinius. 

26.  —  Cathédrale  de  Saint-Brieuc  (1878). 

Je  dois  eommunication  de  ce  bref  à  Tobligeance  du  regretté 
Mfs'  David. 

I.  H  Moire  de  No&e-Dame  de  BoA' Encontre  t  au  diocèse  d*Agen^  ptr  ttn  prêtre 
mariste.  Avignon,  1883,  in-12. 
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Pius  PP.  IX.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Sacronim  antistitum  pos- 
tulatis^  qase  decus  dooMu  Oei  et  cathedraUma  ElceUaiaram  splendorem 
spectant,  libenli  animo  annuere  solemus.  Jam  vero  quum  a  venerablli 
frafre  Augustino,  episcopo  Briocensi,  supplieatum  sH  Nobis,  ut  saura 
cathédrale  templum,  Dec  sacnim  in  henorem  saneti  StephanI  protomar- 
tjris,  basilic»  minoris  titalo  lllustrare  de  Apostollcâ  aaclorftate  Noetrâ 
vellmus,  Nos  hajusmodi  precibos  obsecundandum  censnimus.  Qoarè 
Aposloliea  auctorilate  Nostra,  harum  literaram  vl,  cathedralem  Bcclesiam 
BrioceDsem  in  basllicam  minorem,  cum  omnibus  et  singulis  privilegiis, 
honoribus,  prœeminentiis,  exemptionibas  atqne  indultis,  quibus  ail»  eecl»- 
s!»  basilic»  minores  hajnsmodi  ex  jnrii  priescripto  vel  ex  nsu  et  consae* 
tudine  ntunfur,  fruuntor  Tel  ati  ac  Iml  possont  ac  peterunt,  erigimus,  aa 
talem  perpétue  esse  el  fore  statuimns,  earademque  cathedralem  eeclesiam 
basilicam  nuncupari  et  haberi  yolumus.  Deeenieiites,etc.  N<m  obstantibus, 
etc. 

Datum  Romse  apud  S.  Pelrum  sub  annule  Plscatoris,  die  lU  septembris 
MDCGCLXXV,  pontificatus  Nostri  anno  Tigesfmo. 

Locus*f*  Sigilli.       F»  card.  Asquinins» 

27.  —  Cathédrale  d'Aix  (1875). 

L'érection  en  basilique  de  St-Sauveur  d'Aix  s'est  faite  par  simple 
rescrit  de  la  S.  G.  du  Concile.  Le  qualificatif  de  perinsignis  y  est 
syouté. 

Bbatissiub  PATER.  —  Archicpiscopus  Aquensis  in  Galliis,  ad  pedee  Sane* 
titatis  Yestr»  provolutus,  humililer  postulat,  ut  perillustris  ac  venerabilis  ^ 
Bcclesia  sua  Metropolitana,  sub  tilulo  SSmi  Salvatorls  in  primo  ssculo  a 
Maximino  discipulo  Domini  condita,  olim  prœsentia  andcorum  ChHsIl 
Lasari,  Marth»  el  Mari»  Magdalen»  certe  nobilitata,  et  etiamnunc  sex  Ëccle* 
siarura  cathedrallnm  mater  honorificala,  ad  dignitatem  et  privilégia  bafii«i 
lie»  minoris,  benignitale  ejusdem  Sanctilatis  Veslr»,  provehatur.  Bi 
Deus,  etc. 

Die  6  decembris  1875,  Sanctissimus  Dominus  Noster,  audita  relalione 
infrascripii  secretarii  S.  Congregationis  Concilii,  suprascriptis  archiepis* 
copi  Aquensis  preeibus  bénigne  annuens,  ex  peculiari  gralia  pr»diclaa 
eeclesiam  metropolilanam  inter  perinsignes  basilicas  minores  recensuiiy 
eidemque  honores  ac  privilégia  hujusmodi  basilicis  propria  attribait. 
Bt  prœsens  rescripium  eadem  Sanclitas  Sua  in  perpetuumsuSragari  perinde 
Toluity  ac  si  liter»  apostolie»  in  forma  brevis  desuper  expedit»  fuiaseut* 
Contrariis  quibuscumque  minime  obstantibns. 

P.  card.  Caterini,  pr»f.  —  S.  archiepiscopus  Ancyranus,  seeretarios* 

I .  Tonte  cathédrale  atl  sainte^  taadis  qa'iMie  simple  église  est  vénérable.[(EuvreSt 
i.  l,  p.  i08,  note  i.) 
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28.  —  Cathédrale  de  Perpignan  (1875). 

Pios  PAPA  IX.  —  Ad  pcrpeluani  rei  raemoHam.  Quod  ad  aiigendam 
caihedraliura  templorumdignitatem  faciat  libenti  auimoconcedere  solemus. 
Jamvero  sapplicatam  est  Nobis  à  venerabili  fratre  Stephano  iEmllio 
Bamadié,  episcopo  Ëluensi,  ut  suse  diœcesis  cathédrale  templum,  in  hono- 
rem  Sti  Joannis  Baptislse  exlruclum,  basilicse  minoris  titulo  ac  privilegiîs 
augere  de  Aposlolica  auctorilate  Nostrâ  velimus.  Nos  igilur  hujusmodî 
volis  obsecundantes,  Aposlolica  auctoritaie  Nostrâ,  harum  literarum  vi, 
cathédrale  templum  Elnen.,  in  honorem  Sli  Joannis  Baptiste  Prœcursoris 
erecium,  in  basilicam  minorem,  cum  omnibus  et  singulis  juribus,  prîvi- 
legiis,  prseeminenliis,  exemptionibus  et  indultls  quibus  aliœ  basilicas 
minores  hujusmodi  quomodolibet  ulunf or,  fruuntur  vel  uti  ac  frui  possunt 
et  poterunt,  perpelunm  in  modum  etigimus,  ac  talem  modo  futurisque 
temporibos  fore  et  esse  statuimus,  idemque  cathédrale  templum  Ëlnen. 
minorem  basilicam  nancupari  et  haberi  volumus.  Decernentes,  etc.  Non 
obstantibus,  etc. 

Datom  BomsB  apud  sanctum  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  sepllma 
decembris,  millesimo  octingenlesimo  septuagesimo  quinto,  ponlificatus 
nostri  anno  trigesimo.  —  F.  cardinaiis  Asquinius. 

29.  —  Notre-Dame  de  la  Daurade^  à  loulouse  (1876). 

Ce  bref  a  été  publié  en  latin  et  en  français  dans  la  Semaine  catho- 
lique de  Toulouse,  1879,  p.  690-692. 

Pios  PP.  IX.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Quse  ad  amplifîcandum 
deeus  dignitatemque  templorum,  antiquitate,  cuitu  ûdeliumque  pietate 
insigniorum  facere  noscamus,  libenti  alacrique  animo  coucedere  solemus. 
Jam  vero  a  dilecto  iiiio  Josepho  Antonio  Ferradou,  rectore  decano  paro- 
chialis  ecclesi»  Bmse  Mariœ  deauratœ,  Tolosœ  in  Galliis,  supplicatum  Nobis 
est,  ut  suam  parochialcm  ecclesiam,  vetuslate  et  frequentia  celebrem,  in 
qua  Bm»  Yirginis  Matris  Dei  Immaculatse,  singulari  christifidelium  con- 
cursu  cuit  a  imago  soUemniter,  Nostro  et  Apostolicœ  Sedis  nomine,  coronata 
extat,  basilicœ  minoris  titulo  ac  privilegiis  decorare  velimus.  Nos  igitur 
accepte  bac  super  re  venerabiiis  fratris  Fioriani  archiepiscopi  Tolosani) 
gravi  testimonio,  hujusmodi  votis  obsecundare  volentes,  parochialem 
ecclesiam  Bm»  Marise  deauratse,  Tolossa  in  Galliis  existentem,  in  basili- 
cam minorem,  cum  omnibus  et  singulis  honorihus,  privilegiis,  prsemS- 
nentiis,  exemptionibus,  quibus  cœtersB  basilic»  minores  hujusmodi  utnntur 
fruuntur,  ac  uti  et  frui  poteruut,  Apostolica  auctoritate  Nostra,  haram 
litterarum  vi,  erigimus,  ac  talem  nunc  et  perpétue  esse  et  fore  statuimus, 
eamdemque  parochialem  ecclesiam  Tolosanam  BmœMarise  deauratse  basili- 
cam nuncupari  et  haberi  volumus.  Decementes  bas  litteras  Nostras  flrmas^ 
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validas  et  efGcaces  existere  et  fore,  suosque  plenarios  et  integros  effectua 
sortiri  et  obtinere,  dictœque  ecclesise  hoc  futurisque  temporibas  pleDiasiine 
suffragari,  et  ab  omnibus,  ad  qaos  spectat  et  quomodolibet  spectabit|  in- 
violabililer  observari^sicque  in  prœmissis  per]quoscumque  judices  ordinarios 
et  delegatosy  etiam  causarum  palatii  apostolici  auditores,  et  alios  quosli- 
bet,  quacumque  prœeminentia  et  potestate  fungentes  et  functuros,  sublata 
eis  et  eorum  cuiUbet  quavis  aliter  judicandi  et  inlerpretandi  facultate  et 
auctoritate,  judicari  ac  definiri  debere,  ac  irritam  et  inane,  si  secus  super 
bis  a  quoquam  quavis  auctoritate  scienter  ve!  ignoranter  contigerit  atten- 
tari.  Non  obslantibus,  quatenus  opus  sit,  fel.  rec  Benedicti  XiV^  prsede- 
cessoris  Nostri,  super  div"^  maf^  aliisque  apostolicis,  ac  in  universalibus 
provincialibusque  et  synodalibus  conciliis  edîtis  generalibus  ve!  speciali- 
bus  constitutionibus  et  ordinationibus,  quibus  omnibus  et  singulis  illorum 
tenores  pressentibus  pro  plene  et  sufficienter  expressis,  ac  de  rerbo  ad 
verbum  insertis  habentes,  illis  alias  in  suo  robore  permansuris,  ad  prsB- 
missorum  effectum  bac  vice  dumta  xat  specialitcr  et  expresse  derogamas 
ceterisque  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Romœ  apud    S.  Petrum  sub  annule  Piscatoris,  die  II  mali 
MDGCCLXXYI,  pontificatus  nostri  anno  trigesimo.  —  F.  card.  Asquinios. 

Voici  rinscription  qui  m'a  été  demandée  par  M.  Ferradou  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  rérection  : 

LAVDENT.MB.OMNES 

QVl .  HVC .  AD .  ORANDVM  .  CONPLVVNT 

QVOD 

FAVBNTB  .  SVPREMO  .  HIERARGH A 

PIO.PP.IX 

AD .  GRADVIl .  ALTIOREM .  EREGTA 

BAS!  LIGIS .  MINORIBVS .  VRBIS 

TITVLO .  AC .  PRIVILEGUS 

ADSIMILITA .  FVERIU 

ANNO  .  DNÏ .  M .  DCCC .  LXXVI 

XVI .  AVTEM .  PONTIFICATVS .  RMI .  FLORI ANI 

ANTISTITIS.  NOSTRI 

J.A.FERRADOV 

S .  M  .  DEAVRATAE .  PAROGHVS 

LAPIDE.  APPOSITO 

AD  .  POSTBROS  .  MEMORIAM .  TRANSMITTIT 

LVBBNS.ET.GRATV8 
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30.  -  St^Quentin  (1876). 

Le  bref  de  concession  est  précédé  d'une  longue  suppliqoe^  d'un 
caractère  historique,  signée  par  Tarchevêque  de  Cambrai  et  les 
évêques  do  Soissons,  de  Beauvaîs  et  d'Amiens.  On  y  lit  cette  phrase  : 
ccËcclesia  S.QuinliniJam  ascriptoribusnomine  basilicw  insignita,  » 
et  l'on  cite  à  Tappui  Grégoire  de  Tours  (De  glor.  mari.,  lib.  I)  ei 
S.  Ouen  {Vit,  S,  Eligiï).  Cet  argument  n'a  aucune  valeur  et  je  m'é- 
tonne de  le  trouver  invoqué  par  une  plume  épiscopale.  Dans  les  deux 
textes  cités,  le  mot  &em/ica  signifie  simplement  que  l'édifice  contient 
le  corps  d'un  martyr  :  il  n'a  donc  aucun  rapport  avec  le  privilège 
pontifical  d'assimilation  aux  basiliques  romaines  ^. 

PiV8  PP.  IX.  —  Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Quod  ad  fîdelium  pieta- 
tem  religionemqne  fovendam  atque  excifandam,  quodqae  ad  augendum 
decus  et  majeslatem  celebriumantiquissima  venerationetemplorum  faciat 
libenti  alacrique  animo  prœslare  etconcedere  solemus.  Jani  vero  suppli- 
cattiin  est  Nobis  a  venerabili  fratre  Odone  Thibaudier  ,  Saessioiiensi  et 
Laudunensi  episcopo,  ut  pervetustum  et  insigne  templum,  in  honorem 
Deipar»  Yirginis  et  hieromartyris  Quintini,  singularifideliumpielatei  fre- 
quentia  piisque  peregrinationibus  cultum,  qaod  olim  cathédrale,  dein  col- 
légiale, modo  autem  triginta  millium  fideliam  parochia  est,  et  in  Suessio- 
nensis  diœcesis  civilate  a  Bealo  Martyre  prsedicto  cognominata,  magnifiée 
splendideque  œdificatum  extoUilur,  minoris  basilicœ  nomine  ac  privilegiia 
exornare  de  auctorilato  Nostrâ  velimus.  Nos  igitur  hajusmodi  votis  obse- 
caudare  volentes,  supradictum  templum  parochiale  in  honorem  Bms  Ma- 
risB  Virginis  ac  beali  mariyris  Quinlini  in  basilicam  minorem,  cum  omni- 
bus et  singulis  privilegiis,  gratiis,  prœemlnenliis  et  indullis,  quibiis  ait» 
ecclesiœ  basillcse  minores  quomodollbet  ex  jure  vol  consuetudine  utuntur, 
fruuntur,  vel  uti  ac  frul  possunt  et  poterunt,  Apostolicaauctoritate  Nostrâ, 
harum  litteramm  vi,  perpeluam  In  modomerigimusetconslituimus,  idem- 
que  templum  uanc  futurisque  temporibos  basilicam  dici  et  haberi  volumns 
ac  jubemus .  Decernenles,  etc. 

Datum  Rom»  apud  S.  Petrum  sub  annule  Piscatoris,  die  V  decembris 
MDCCGLXXVl,  pontificatus  noslri  anno  trigesimo  primo, 

31.  —  Cathédrale  de  Besançon  (1877). 
La  cathédrale  de  Besançon  a  été  dispensée  des  frais  d'un  bref, 

i.  A  Rome  même,  on  t*6fit  servi  en  épigraphie  de  Texpression  basilica^mais  sans 
7  aUacher  d'Importance  eanoBiqoe,  comme  on  penC  Yeir  aoi  pages  377  et  378  de 
ce  Tolame. 
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remplacé  par  un    simple  rescrit,  à  la  demande  de  Tarchevéque 
M«'  Paulinier. 

Bisuntma,  —  Reverendlssiinus  D.  Petrus  Ântonius  Jostinus  Paulinier, 
afchiepiscopiis  BIsuotiDus^  a  Sanctissimo  Domino  nostro  Plo  papa  IX 
homiliter  postulavit,  Mi  Ecclesia  sua  melropolitana,  sob  titulo  sanc(orum 
Joannis  apostoli  et  Stephani  proto-marlyris,  antiquitate,  traditionibus, 
insignibus  rellquiis^  splendore,  necuon  et  c^eremoniarum  majestate  vene- 
randa,  et  a  summis  Poutiûcibus  singularibus  privilegiis  ditata,  privilégie 
basilicsB  minoHs  condecorelur.  Sanctitas  porro  Sua  hsec  vota,  ab  iolras- 
cripto  Sacrorum  Rituum  Congregationis  secretario  relata,  clemeoter  e^ci- 
piens,  de  spécial!  gratia,  precibus  bénigne  annuere  dignata  est.  Valituro 
praosenli  induite  in  perpetuum,  absque  ulla  brevis  expeditione,  éontrariis 
non  obstantibus  quibuscumque.  Die  prima  februarii  1877.  Ep.  Sabinen. 
card.  BUio,  S.  R.C.  prœfectus.  J.  Ciccolini,  secr.  —  Loco  f  sigllli. 

32.  —  Cathédrale  de  Nimes  (1877). 

Le  bref  de  Pie  IX  a  ébé  publié,  avec  la  traduction,  par  l'évéque 
de  Nimes  dans  une  lettre  pastorale. 

Pii7s  PP.  IX.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Ordiuem  et  populum  Ne* 
mausensem  propter  eorum  in  ApostoHcam  Sedem  atque  humilitatis  Nostr» 
personam  officia  et  singulare  obsequium  palerna  complectlmur  benevo- 
îentia;  eaque  iccirco  Ubenti  animo  prsestamus,  quœ  bonis  Nemausensibns 
grata  futura  novimus.  Jam  vero  a  venerabili  fratre  Ludovico,  episcopo 
Nemaosensi,  expoaitum  Nobis  est  sibi  suseque  diœcesis  fidelibus  ^ad  ampli- 
ficandam  catbedraUs  Eccleaise  Nemausensis,  antiquitate,  et  in  e«  habitig 
conduis  illustris  ^,  dignitatem,  esse  admodum  in  votis,  ut  iUa  minorjys 
basiikœ  nomiae  privilegiiaquedeApostolica  auctoritaie  augeatur  ;ejusque 
rai  ergo  enixse  Nobls  adhibit»  sunt  procès.  Nos  igitur  bujusmodi  precibus 
annuentes,  caibedralem  Ëccleaiam  Nemausensem  In  basilicam  minorem, 
cum  omnibus  ac  singulis  privilegiis,  prœendnentiis  atque  indullis,  quibus 
ceters  basilic»  minores  bujusmodi  quomodoiiibet  uinoiur,  fruuntw»  yel 
uti  ac  frui  possunt  et  poterunt,  Apostolica  auctoritaie  Nofttra  tendre  pr«a- 
sentiuio  erigimus,  ac  talem  esse  et  iore  perpetvium  In  modum  d^carid^aiis 
eamdemque  Ëcclesiam  calhedralem  basilicam  appellari  ethaJberi  jubcioiius. 
Decemenies,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 

Datum  Romse,  apud  Sanctum  Petrum,  snb  annule  Piscatoris,  die  XVI 
februarii  MDCGGLXXVII,  pontlticatus  nostri  anno  trigesimo  primo. 

Loco -f- Sigilli.      F.  card.  Asquinius. 

1.  La  catliédrald  de  Nimes  fut  consacrée,  en  1096,  par  4e  pape  Urbain  11,  qui 
tint  un  concile. 

T.  IV.  *  34 
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33.  —  Notre-Dame^  à  Saint-Omer  (1879). 

Voici  la  supplique  présentée  à  Léon  Xiii  pour  Tobtention  du  titre 
basflical  en  faveur  des  anciennes  cathédrales  de  S^-Omer  et  de  Bou- 
logne. On  remarquera  qu'elle  est  rédigée  en  français,  malgré  la  pro- 
testation que  fit,  il  y  a  quelques  années,  la  S.  C.  de  la  Propagande 
qui  exige  le  latin  en  pareille  occurrence,  comme  langue  universelle 
et  propre  de  l'Église  et  du  Saint-Siège. 

Très  Saint  Père,  humblement  prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  je 
prends  la  respectueuse  confiance  de  lui  exposer  ce  qui  suit  : 

Le  diocèse  d'Arras  comprend  dans  sa  circonscription  actuelle  les  anciens 
diocèses  de  Boulogne-sur-Mer  et  de  Saint-Omer.  Afm  de  conserver  le 
souvenir  des  anciens  sièges  épiscopaux  de  ces  deux  villes,  un  décret  de 
Sa  Sainteté  Pie  IX,  en  date  du  23  novembre  1853,  a  aulorisé  Mirr  Parisis 
et  ses  successeurs  à  prendre  désormais  le  titre  d'évêque  d'Arras,  Boulogne 
et  Saint-Omer. 

Un  autre  bref  de  Sa  Sainteté  Pie  IX,  en  date  du  18  novembre  1855,  a 
érigé  Téglise  cathédrale  d^Arras  en  basilique  mineure. 

L'ancienne  cathédrale  de  Boulogne  a  été  malheureusement  détruite  à  la 
fin  du  siècle  dernier,  pendant  les  funestes  jours  de  la  Révolution.  Mais, 
grâce  au  zèle  infatigable  de  Ms^  Haiireingue,  prélat  de  la  Maison  de  Sa 
Sainteté,  et  aux  ressources  qu'il  a  su  se  procurer  pendant  40  ans,  sur 
remplacement  de  l'ancienne  cathédrale  a  été  construile  une  magnifique 
église,  surmontée  d*un  dôme  majestueux,  remplaçant  dignement  Tanlique 
édifice  par  son  ampleur  et  son  ornementation.  Son  maître  autel,  en  riche 
mosaïque,  est  dû  à  la  pieuse  munificence  du  prince  Torlonia.  Grâces  aussi 
au  zèle  de  Msr  Haffreingue,  les  pèlerinages  qui  avaient  lieu  dans 
l'ancienne  cathédrale  en  Thonneur  de  Notre-Dame  de  Boulogne  ont  été 
rétablis  dans  le  nouveau  sanctuaire;  et  chaque  année,  à  la  fête  de  FAs- 
somption,  et  dans  les  15  jours  qui  la  suivent,  une  foule  immense  de  pèle- 
rins viennent  de  tous  côtés  honorer  Marie  d^ns  son  brillant  sanctuaire^. 

La  ville  de  Saint4)mer,  plus  heureuse,  a  conservé  son  antique  cathédrale. 
C'est  un  des  monuments  les  plus  remarquables  du  nord  de  la  France  et 
la  plus  belle  église  du  diocèse  d'Arras.  Elle  reproduit  avec  éclat  les  plus 
heureux  caractères  de  Tarcbitecture  ogivale  du  moyen-âge.  Bile  n*est  pas 
moins  remarquable  par  son  ornementation  intérieure,  due  surtout  an  zèle 
dévoué  de  son  vénérable  doyen,  qui,  depuis  bientôt  un  demi-siècle,  est 
placé  à  la  tête  de  cette  paroisse.  Elle  jouit  aussi  d'un  pèlerinage  célèbre, 
restauré  par  le  pieux  zèle  du  même  doyen,  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge,  invoquée  sous  le  titre  de  Noire-Dame  des  Miracles.  L'objet  de  ce 
pèlerinage  est  la  vénération  d'une  antique  statue  de  la  Sainte  Vierge,  qui 
fut  solennellement  couronnée,  le  18  juillet  1875,  au  nom  de  8a  Sainteté, 
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par  le  cardinal  Régnier,  archevêque  de  Cambrai,  entouré  de  plusieurs 
évêques  et  prélats,  réunis  pour  cette  auguste  cérémonie. 

Après  ces  exposés,  Très  Saint-Père,  Tévêque  d*Arras  ose  déposer  un 
vœu  qu'il  serait  heureux  de  voir  favorablement  accueilli.  De  même  que 
les  noms  des  villes  de  Boulogne  et  de  Saint-Omer  sont  unis  à  celui 
d*Arras  dans  le  litre  épiscopal,  de  même  aussi  il  désirerait  que  le  titre  de 
régllse  de  Boulogne,  construite  sur  remplacement  de  Tancienne  cathé- 
drale de  cette  ville,  et  Téglise  de  Notre-Dame  de  Saint-Omer,  ancienne 
cathédrale,  fussent  aussi  associées  à  Téglise  cathédrale  d'Arras  dans 
la  dignité  de  basilique,  à  laquelle  elles  seraient  aussi  élevées.  Par  là  même 
serait  plus  puissamment  conservé  le  souvenir  de  Tantique  dignité  cathé- 
dralice  dont  elles  jouissaient  autrefois.  Les  pieux  pèlerinages  dont  elles 
sont  Tobjet  acquerraient  encore  plus  de  force.  Ce  serait  une  grande  conso- 
lation pour  Tévêque  et  le  clergé  de  voir  la  cathédrale  d*Arras  et  les  an- 
ciennes cathédrales  de  Boulogne  et  de  Saint-Omer,  placées  toutes  les 
trois  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  associées  dans  la  même  dignité  de 
basilique  mineure. 

Tel  est  le  vœu.  Très  Saint-Père,  que  Tévêque  d*Arras  dépose  aux  pieds 
de  Votre  Sainteté,  avec  Thoromage  de  son  plus  filial  dévouement  et  de  sa 
plus  respectueuse  soumission. 

*f*  Jean-Baptiste-Joseph,  évêque  d^Arras,  Boulogne  et  Saint-Omer. 

Le  bref  rappelle  dans  Texorde  les  principaux  ti*aits  de  la  supplique 
et  continue  en  employant  les  formules  ordinaires,  ce  qui  dispense  de 
donner  in  extenso  les  clauses  Decernenles  et  Non  obstûntibus,  bien 
connues  maintenant  par  les  brefs  antérieurs. 

Lbo  PP.  XIH.  — Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Exstinctse  Audoma* 
rensis  diœcesis  ecclesia,  structure  elegantia  et  magis  fidelium  cultn 
ac  pietate  conspicua,  nedum  Audomarensis  civitatis,  sed  vel  Galii» 
septentrionalis  illustre  monumentum  celebratur.  Vêtus  inibi  simulacrum 
Beatissimœ  Virginis  Immaculatœ,  cui  a  prodigiis  nomen,  religiosissime 
maximoque  fidelium  concnrsu  colilur,  quod  ex  fidelium  votis  dilectus  Olius 
Noster  Renatus  Franciscus,  Sanctse  Ecclesise  Romanœ  cardinaiis  Régnier, 
ex  dispensatione  apostolica  archiepiscopns  Gameracensis,  magna  sacro- 
rum  anlistitum  frequeniia  astante,  nomine  et  auctoritate  Pii  IX,  sanctis- 
slrasB  mémorise  praedecessoris  Noslri,  aurea  redlrnivll  corona.  Ad  ampliti- 
candam  modo  artis  et  pietatis  monumenti  hujusce  dignitatem,  venerabilis 
frater  Joannes  Baptista  Josephus  Lequelte,  Atrcbatensium  episcopus,  in 
cujus  diœcesi  memorata  exstat  ecclesia,  enixe  petit  ut  illud  basilicœ 
nomine  ac  privilegiis  ditetur.  Hase  omnia,  quum  Nobis  a  dilecto  filio 
Jeanne  canonico  Ponzi,  Congregationis  Sacrorum  Rituum,  exposita  sint, 
prœfati  episcopl  Airebatensis  votls  annuendum  censuimus.  Quare  memo- 
ratam  ecclesiam  Beat»  Mari»  Virginis  Prodigiorum,  in  basllicam  mino- 
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rem,  cum  omiilbus  et  siagulis  jurlbus,  honoribus  ac  privilegiis  (|aibus 
aliœ  basilic»  minores  utuniur,  fruuDtur,  ei  uti  ac  frai  poterant  la  fata- 
rum,  apostolica  auctorilate  nostra,  tenore  prœsenllum  perpetuo  erigimus, 
eamdemqae  ecclesiam  basilicam  haberi  et  appellari  volumus  et  manda- 
rous.  Decernenles  has  litteras  nostras,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 

Dalum  Romœ  apud  Sanctum  Petrum^sub  annule  PiscatoriSydie  IV^aprilis 
MDCGCXiXXIX,  pontiticatus  nostri  anno  secundo. 

Pro  domino  cardinali  Garafa  de  Traetto,  JacobUii. 

34.  —  Notre-Dame  de  Boulogne  (1879). 

Comme  pour  le  bref  précédent,  la  demande  fut  soumise  préalable- 
ment à  la  S.  G.   des  Rite. 

Lbo  pp.  XïU.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Renunciatar  a  venera- 
bilifratre  J.  B.  Josepho  Lequette,  sacrorum  antistite  Atrebatensi,  antiquam 
Beat»  llariœ  V.  in  cœlum  evectœ,  vulgari  nomine  Notre-Dame  de  Boulogne 
appel latam,  et  intra  limites  su»  diœcesis  posilam,  quœ,  delet»  diœceseos 
Boloniensis  olim  cathedralis,  pr»terito  s»culo  labente,  in  tanta  rerum 
divinarum  humanarumque  perturbatione  penitus  dirata  fuit,  splendidio- 
rem  ornationemque  ecclesiam  revixisse,  et  ad  iliam  singulari  pietate 
fidèles,  Oeipar»  Virginia  siderilMis  recepl»  opem  exoraturi  concurrunt,  et 
frequentissimœ,  die  pr»sertim  Assumptioni  Immaculat»  Virginia  sacro, 
linnt  peregrinationes.  Sanctitate  loci  et  fidelium  pietate  idem  venerabiiis 
frater  addnclus,  in  votis  habet  ut  insignis  ecclesia  pr»dkta  basilic»  mi- 
noris  nomine  ac  privilegiis  apostolica  auctoritate  augeatur.  Quibus  omni- 
bus per  dilectum  filium  Joannem  canonicum  Ponzi,  Gongregationls  Sacro- 
rum  Rituum,  Nobis  expositis,  libenti  alacrique  animo  pr»dicti  venerabiiis 
fratris  votis  obsecundandom  existimavimus.  Quare  memoratam  ecclesiam 
in  honorem  B.  Mari»  sideribus  recept»  in  basilicam  ttinorem  kabari  'et  ap- 
pellari volumus  et  mandamus.  Decementes,  etc.  Non  obstaotibas/etc. 

Datum  Rom»  apud  S.  Petrnm,  sub  annulo  Piscatoris,  die  IV  aprilif 
i879,  pontiticatus  nostri  anno  secundo. 

Pro  D.  card.  Garafa  de  Traetto,  D.  Jacobini,  sobsUtutus. 

38.  —  Notre-Dame  de  la  Salette  (1879). 

L'évoque  de  Grenoble  ayant  obtenu  un  bref  pour  Térection  de 
cette  église  en  basilique,  la  promulgation  n'en  a  pas  été  faite  et  il  a 
été  passé  outre,  grâce  à  un  oracle  de  vive  voix  qui  a  été  transmis 
par  le  cardinal  secrétaire  d'État.  Le  gouvernement  a  prononcé,  à 
cette  occasion,  une  condamnation  comme  abus.  Malgré  cela,  la 
situation  étant  changée,  il  importerait  désormais  de  la  régulariser 
j>ar  Tobtention  d'un  autre  bref  ou  d'un  décret  qui  témoigne  authoo- 


Digitized  by 


Google 


—  533  — 

tiquement  à  la  postérité  de  TintentioQ   formelle  du  Souverain 
Pontife. 

Voici  maintenant,  d'après  le  Monde  du  15  décembre  1879 ,  les 
documents  sur  la  question. 

Déclaration  du  Conseil  d'État. 

Le  Président  de  la  République  française. 

Sur  le  rapport  de  la  section  de  Tintérieur  et  des  cultes,  de  la  justice,  de 
l*iiJ8truclion  publique  et  des  beaux-arts; 

Vu  le  rapport  du  ministre  de  T intérieur  et  des  cultes,  du  22  septembre 
1879;  vu  la  réponse,  en  date  du  6  octobre  1879,  de  Févêque  de  Grenoble  à 
la  notification  qui  lui  a  été  faite  dudit  rapport;  vu  les  autres  pièces  pro* 
duites  et  jointes  au  dossier;  vu  les  art.  1^  et  6  de  la  loi  du  18  germinal 
an  X; 

Considérant  qu*au  mois  de  janvier  1879  Tévêque  de  Grenoble  a  reçu  de 
la  cour  de  Rome  un  décret  érigeant  l*église  de  la  Salette  en  basilique  mi- 
neure et  autorisant  le  couronnement  de  la  statue  de  Notre-Dame  de  la 
Salette,  et  qu'il  a  annoncé  la  réception  de  ce  décret  dans  une  lettre  circu- 
laire au  clergé  de  son  diocèse  et  dans  une  instruction  pastorale  à  roccaaion 
du  carême;  que,  s'il  allègue  avoir  renvoyé  ce  décret,  et  s'il  a^pour  échap- 
per à  Tobllgation  de  soumettre  au  Gouvernement  un  acte  écrit,  sollicité  du 
Saint-Siège  la  permission  d'agir  en  vertu  d'autorisations  verbales  qui  lui 
auraient  été  données  à  Rome  au  mois  de  décembre  1878,  il  n'en  a  pas 
moios  exécuté  la  double  décision  que  contenait  le  décret;  qu'ainsi,  M,  l'ë- 
vêque  de  Grenoble  a  contrevenu  à  Tart.  l''^  de  la  loi  du  18  germinal  an  X. 
aux  termes  duquel  i  aucune  bulle,  bref,  rescrit,  décret,  mandat,  provi- 
sion, signature  servant  de  provision,  ni  autres  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome,  ne  peuvent  être  mis  à  exécution  sans  l'autorisation  du  Gonver« 
nement  •. 

Le  Conseil  d'État  entendu,  décrète  : 

Art.  l»'.  —  Il  y  a  abus  dans  l'exécution  donnée  par  Tévêque  de  Gre- 
noble aux  décisions  de  la  Cour  de  Rome  relatives  à  rérection  de  l'église  de 
la  Salette  en  basilique  mineure  et  au  couronnement  de  la  statue  de  Notre  • 
Dame  de  la  Salette. 

Art*  2.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  et  des  cultes  et  le  garde  des  sceaux, 
ministre  de  la  justice,  sont  chargés»  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  13  décembre  1879.  —  Jules  Grévy. 
Par  le  Président  de  la  République  :  le  minis^e  de  ^intérieur  et  des  cultes, 
Ch.  Lepère  ;  —  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  tajustice^  E.  Le  Royer. 
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Lettre  de  Vévéque  de  Grenoble  à  son  clergé. 

Évêché  de  Grenoble.  —  Grenoble,  le  17  octobre  1879. 

Monsieur  et  cher  coopéraleur,  le  public  a  été  informé  que  M.  Collet, 
nommé  rapporteur  dans  la  question  d'appel  comme  d*abus  qui  me  concerne, 
avait  remis  son  travail  au  Conseil  d*État  et  qu'il  conciliait  à  Vabus. 

Vu  cette  communication,  qui  n'a  pis  été  démentie,  je  crois  devoir  vous 
adresser  la  réponse  que  j'ai  faite  à  M.  le  ministre  des  cultes,  au  sujet  des 
griefs  articulés  contre  moi  par  Son  Excellence,  dans  son  rapport  à  M.  le 
Président  de  la  République  française. 

Vous  trouverez  ladite  lettre  ci-  incluse.  Mon  but,  Monsieur  et  cher  coo- 
pérateur,  en  vous  la  remettant,  est  de  prouver  que  je  ne  mérite  pas  le  re- 
proche qui  m'est  fait  d'avoir  sciemment  et  obstinément  désobéi  aux  lois  dé 
la  République  française.  Ce  reproche,  je  ne  puis  l'accepter  d'aucune  ma- 
nière. 

11  y  a  trente  ans  que  j'exerce  les  fonctions  ecclésiastiques.  Pendant  vingt- 
cinq  ans,  j'ai  appartenu  au  ministère  de  la  marine,  lequel  a  voulu  recon- 
naître mes  services  en  m'envoyant  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  alors 
que  j'étais  évéque  de  la  Martinique. 

Depuis  que  je  suis  à  Grenoble,  j'ai  enseigné  par  ma  parole  et,  autant 
que  possible,  par  mes  actes,  le  respect  de  la  loi^  parce  qu'elle  est  encore 
parmi  nous  le  salut  de  l'Église  et  de  l'État. 

Vous  pourrez  voir,  Monsieur  et  cher  coopérateur,  par  la  lecture  de  ma 
lettre  ci-incluse,  si  j'ai  oublié  mon  devoir  à  propos  des  fêtes  de  la  Salette 
ou  si  je  l'ai  accompli. 

rignore  ce  que  me  réserve  le  Conseil  d'État.  Ce  que  je  sais,  c'est  que, 
si  les  hommes  me  déclarent  coupable,  ma  conscience  me  dit  que  je  suis 
innocent. 

Il  me  souvient  qu'un  jour,  à  Jérusalem,  je  vis,  encore  debout,  la  colonne 
sur  laquelle  fut  affichée  la  condamnation  de  Jésus-Cbrlst.  Je  baisai  avec 
amour  cette  colonne  sacrée.  Si  je  suis  condamné,  et  qu'on  affiche  ma  con- 
damnation dans  mon  diocèse,  je  me  souviendrai  de  Jérusalem.  Je  m'u- 
nirai au  Christ  et  à  sa  Mère,  qui  le  suivait.  C'est  d'ailleurs  pour  leur  cause 
que  j'aurai  paru  devant  le  Conseil  d'État.  Le  serviteur  n^estpas  plus  grand 
que  son  maître. 

Recevez,  Monsieur  et  cher  coopérateur,  l'assurance  de  mon  entier  dé- 
vouement en  Notre-Seigneur  Jésus-Chri9t.  —  i*  Amand-Joseph,  évéque  de 
Grenoble. 

Lettre  au  ministre  des  cultes. 

Évêché  de  Grenoble.  —  Grenoble,  lé  6  octobre  1879. 
Appel  comme  d'abus. 
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A  S.  Exe,  Monsieur  le  Ministre  de  Vintérieur  et  des  cultes. 

Monsieur  le  Ministre,  Votre  Excellence  m'a  informé  i  qu'en  exécution 
des  art.  1^'  et  6  de  la  loi  du  18  germinal  an  X  elle  a  dû  proposer  à  M.  le 
Président  de  la  République  en  Conseil  d*État  de  déclarer  qu'il  y  a  contra- 
vention aux  lois  de  la  République  et  abus  de  ma  part  dans  la  mise  à  exé- 
cution par  moi  des  décrets  et  brefs  pontificaux  qui  ont  érigé  Téglise  de 
Notre-Dame  de  la  Salette  en  basilique  et  autorisé  Téreclion  d'une  statue  de 
la  Vierge  ». 

Votre  Excellence  joint  à  sa  lettre  d*envoi  le  rapport  qu'elle  a  remis  à 
M.  le  Président  de  la  République,  et  me  prie  de  lui  adresser  les  observa- 
tions que  je  croirais  devoir  faire  à  ce  sujet.  Conformément  à  ce  désir,  j'ai 
l'honneur,  M.  le  Ministre,  de  vous  donner  quelques  explications  ci-après 
sur  la  lettre  d'envoi  et  sur  le  rapport. 

Je  n'ai  pas  à  examiner  ici  si  les  articles  organiques  sont  concordataires 
ou  si  l'appel  comme  d'abus  n'est  pas  en  contradiction  avec  les  droits  ina- 
liénables de  rÉglise  ;  mais  j'ai  à  m'expliquer  sur  un  fait  qui  m'est  per- 
sonnel et  que  vous  déclarez,  Monsieur  le  Ministre,  être  en  contravention 
avec  les  lois  de  la  République. 

f  II  y  a  contravention  aux  lois  de  la  République,  dit  Votre  Excellence, 
et  abus  dans  la  mise  à  exécution  par  moi  des  décrets  et  brefs  pontificaux 
qui  ont  érigé  l'église  de  Notre-Dame  de  la  Salette  en  basilique,  et  autorisé 
l'érection  d'une  statue  de  la  Vierge.  •  Le  rapport  précité  porte  aussi  le  pas- 
sage suivant  :  i  C'est  en  vertu  d'une  décision  de  la  Cour  de  Rome  que  les 
cérémonies  du  20  et  du  21  août  ont  eu  lieu  ;  c'est  en  vertu  de  cette  décision 
que  la  basilique  a  été  consacrée,  i 

Votre  Excellence  me  permettra  de  lui  faire  observer  qu'elle  fait  erreur 
en  affirmant  que  le  décret  qui  érige  l'église  de  la  Salette  en  basilique  a  été 
mis  à  exécution  par  la  consécration  de  ladite  église.  11  n'y  a  pas  de  con- 
nexion entre  ces  deux  choses,  vu  que  tout  évêque  a  la  faculté  de  consa- 
crer les  églises  de  son  diocèse  sans  recourir  à  Rome.  Celle  de  la  Salette 
n'était  pas  consacrée  ;  elle  l'a  été,  non  en  verln  de  son  érection  en  basi- 
lique, mais  à  Toccasion  de  cette  érection. 

11  n'y  avait  qu'un  seul  moyen  d'exécuter  ledit  décret  ;  c'était  de  le  pu- 
blier et  de  le  transcrire  sur  le  registre  de  l'église  érigée  en  basilique.  Ni 
cette  publication,  ni  cette  inscription  n'ont  eu  lieu.  Donc,  le  décret  n'a  pas 
été  exécuté  sous  ce  rapport. 

Votre  Excellence  dit  aussi  que  i  les  décrets  et  brefs  ont  autorisé  l'érec- 
tion d'une  statue  de  la  Vierge  ».  Aucune  autorisation  n'est  requise,  que  je 
sache,  du  Conseil  d'État,  pour  ériger  une  nouvelle  statue  de  la  Vierge. 
Rome  elle-même  ne  s'en  préoccupe  pas;  elle  laisse  ce  soin  aux  évêques,  à 
moins  que  les  évêques  eux-mêmes  n'aient  recours  à  Rome,  pour  des  rai- 
sons particulières,  par  exemple,  lorsqu'il  s'agit  de  couronner  la  Vierge  au 
nom  du  Souverain  Pontife.  Alors  la  décision  qui  émane  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Rites  concerne  la  forme  de  la  statue  et  non  son  érection. 
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Je  ne  suis  pas  non  plas,  de  ée  chel^  ea  contrayenttoo  avec  les  1<^  de  la 
République. 

Eu  ce  qui  concerne  la  manière  dont  les  choses  se  sont  passées,  voici, 
Monsieur  le  Ministre,  les  explications  que  j*ai  à  donner.  Le  18  janvier  1879, 
j'ai  reçu  de  la  Congrégation  des  Riles  un  décret  —  pas  de  bref  —  qui  érige 
l'église  de  la  Salette  en  basilique  mineure  et  autorise  le  couronnement  de 
la  statue  de  Notre-Dame  de  la  Saiette,  au  nom  du  Sainl-Pére,  par  le  car- 
dinal archevêque  de  Paris.  Ces  deux  faveurs  m'avaient  été  accordées  à 
Rome  par  Léon  Xlll,  verbalementy  en  décembre  dernier. 

J'ai  donc  fait  savoir  à  mes  diocésains  que  j*avais  reçu  les  faveurs  pré- 
citées ;  mais  je  n'ai  pas  publié  le  décret,  par  ce  seul  motif  que  j'avais  à 
demander  au  Saint-Père  quelques  modifications  à  cette  pièce.  Sans  cela, 
je  l'aurais  publié,  sans  même  songer  que  j'allais  me  mettre  en  contradiction 
avec  les  lois  do  la  République.  J'avais  va  couronnner  Notre-Dame  de 
Lourdes  sans  Tintervention  du  Conseil  d'État;  Notre -Dame-de-l'Osier 
avait  été  couronnée  par  un  de  mes  prédécesseurs,  en  1864,  sans  cette  for- 
malité :  je  ne  savais  pas  que  le  Gouvernement  actuel  voulût  nous  imposer 
une  antre  marche.  Je  fus  tiré  de  ma  bonne  foi  par  une  visite  de  M.  le  préfet 
de  l'Isère,  qui  m'entretint  de  cette  question,  mais  surtout  par  une  lettre  de 
Votre  Excellence,  qui  m'invitait  d'une  façon  très  courtoise  de  présenter  le 
décret  au  Conseil  d'État.  Cette  invitation  me  créait  une  double  difficulté  : 
la  première  était  d'entrer  dans  une  voie  qui  n'avait  pas  été  suivie,  selon 
moi,  par  le  Gouvernement  ni  par  mes  vénérés  collègues  de  l'èpiscopat  ; 
la  seconde  était  de  me  mettre  en  opposition  avec  la  volonté  exprimée  par 
Votre  Excellence,  si  je  ne  soumettais  pas  ledit  décret  au  Conseil  d'État, 
lorsque  cette  pièce  me  reviendrait  modifiée  de  Rome, 

Dans  ces  circonstances,  j'exposai  mon  embarras  au  Saint-Père,  et  le 
priai  de  m'exempter  de  l'obligation  de  publier  le  décret,  lui  demandant 
de  pouvoir  agir  en  vertu  des  paroles  bienveillantes  par  lesquelles  il  m'a- 
vait accordé  les  deux  faveurs  de  l'érection  en  basiÛque^et  du  couronne- 
ment de  la  Vierge  de  la  Salette. 

J'écrivis  le  9  avril,  et  le  21  du  même  mois,  S.  Em.  le  cardinal  Nina  me 
répondit  en  quelques  mots  :  Per  onorevole  incarico  dell'Augiuto  Pontefice 
mi  affretto  ora  a  significarle  che  Egli  nuUa  ha  da  osservare  in  proposito^ 

Veuillez  remarquer,  Monsieur  le  Ministre,  qu'en  agissant  ainsi,  mon  in- 
tention était  avant  tout  de  ne  pas  poser  un  précédent  qui,  tout  en  m'assa-> 
rant  les  bonnes  grâces  de  votre  administration,  aurait  pu  être  invoqué  dans 
la  suite  par  le  Gouvernement  contre  mes  collègues,  dans  le  cas  où  ils 
n'auraient  pas  agi  comme  moi.  J'ai  cru  qu'il  ne  m'appartenait  pas,  à  moi 
récemment  arrivé  en  France,  d'ouvrir  cette  voie  aux  prélats  vénérables 
qui  ont  blanchi  dans  l'apostolat,  au  sein  des  divers  diocèses  de  France. 
Par  ailleurs,  je  ne  voulais  pas  me  mettre  en  désaccord  avec  les  instruc- 
tions de  Votre  Excellence. 

A  mon  avis,  le  retrait  du  décret  me  faisait  éviter  toute  diffioulté.  Je  le 
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demandai,  et  le  Souverain  Pontife,  qui  évite  autant  que  possible  les  con- 
flits, eut  la  condescendance,  vu  les  circonstances,  d*obtempôrer  à  mes 
désirs.  C'est  ainsi  que  le  décret  a  été  retiré  pour  les  raisons  que  j'ai  dites» 
et  que  je  n'ai  pas  eu  à  le  publier  ni  à  le  pr^nter  au  Conseil  d'État. 

Pai  dit  plus  haut  que  je  ne  Tavais  pas  exécuté,  en  ce  qui  concerne  Té- 
reclion  de  l'église  de  la  Salette  en  basilique;  j'ajoute  simplement,  et  cette 
vérité  ressort  de  ce  qui  précède,  que  le  couronnement  de  Notre-Dame  s'est 
fait  en  vertu  de  l'autorisation  verbale  qui  m'avait  été  donnée  à  Rome  par 
Léon  Xlll.  C'est  aussi  en  vertu  de  celte  mcme  autorisation  que  j'ai  annoncé 
les  fêtes  des  20  et  2i  août  et  invité  les  prélats  à  y  assister.  11  n'est  pas 
question  du  décret  dans  ces  annonces  ou  invitations.  Qu'il  plaise  à  Votre 
Excellence  de  croire  à  la  vérité  de  mes  paroles  et  à  ma  sincérité. 

Recevez,  Monsieur  le  Ministre,  l'expression  de  ma  respectueuse  consi- 
dération, f  Amand-Joseph,  évéque  de  QrenobU. 

36.  "Api  (1879). 

L'ancienne  cathédrale  d'Âpt,  dansl'archidiocèse  d'Avignon,  est  cé- 
lèbre par  son  culte  spécial  de  sainte  Anne,  qui  se  réfère  à  ses  reli- 
ques et  à  sa  statue,  couronnée  au  nom  de  Pie  IX  en  1877.  Le  bref 
d'érection  en  basilique  a  été  expédié  par  les  soins  du  cardinal  Bar- 
tollni,  préfet  de  la  S.  C.  des  Rites;  l'exorde  motive  la  concession.  Le 
document  lui-même  m'a  été  obligeamment  communiqué  par  M.  Tar- 
chiprètre  d'Apt^  ce  qui  m'a  permis  de  décrire  le  sceau  et  d'indiquer 
les  frais,  qui  ont  été  réduits  par  grâce  à  700  francs. 

IjBO  pp.  Xlll.  ~  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Parochiale  templum  Aptsa 
Juli»,  in  Avenionensi  diœcesi,  olim  cathédrale,  célèbre  eo  loei  est  reli- 
gionls  monumentum  ob  reliquias  sanctae  Ann»,  genilricis  Oeiparse  Virgi- 
nia Immaculat»  Mariœ,  qu»  inibi  summa  religione  asservantur  et  singu' 
lari  fidelium  vel  ex  remotis  regionibus  concursu  ac  pietate  coluntur. 
Marmoreum  praedictœ  sanctae  Ann»  affabre  sculptum  et  in  prœfata  ecclesia 
positum  simulacrum  solemni  cultu  et  apparatu  maximaque  civium  adve- 
narumque  frequentia  anno  MDCCLXXVU,  nomine  et  auctoritate  sa  :  me  ; 
Pii  IX,  decessoris  Nostri^  aureo  diademate  fuit  rediraltum.  Ad  servandam 
tanti  eventus  memoriam  ampliiicandumque  bujusce  templi  decus  ab 
eodem  decessore  Nostro  per  venerabilem  fratrem  Ludovicum  Annam  Du- 
breil,  arcbiepiscopum  Avenionensem,  impetratum  fuit  ut  supradictum 
parochiale  templum  basillcœ  minoris  nomine  ac  privilegiis  augeretur. 
Yerum  quum  bujusce  coucessionis  document um  adhuc  desideretur,  ab 
eodem  venerabili  fratre  archiepiscopo  Avenionensi  per  dilectum  iilium 
Nostrum  Dominicum  S.  E.  R.  cardinalem  Bartolini,  prœfectum  consilii 
sacris  Ritibus  tutandis  cognoscendis,  supplicatum  est  Nobis,  ut  prœdiclum 
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privilegium  confirmemiis.  Nos  igitur  hisce  litleris  parochialem  eceleslam 
Aplensis  civitatis  basilicse  minoris  titulo  aaetam  esse  declaramas,  eidemqae 
ecclesiœomniaetsiDgula  jura,  honores^  privilégia,  prœeminenlias,  exemp- 
tiones  alque  indalta,  quibus  alise  ecciesise  hoc  nonoine  et  privilegiis  insi- 
gnes quomodolibet  uluntur,  fruanlur,  eonfirmamiis,  et  qaatenus  opas  sit, 
tenore  prsesentium  concedimus  atque  elargimur  ac  uti  talem  nempe  basi- 
licam  minorem  perpetuo  esse  et  fore  slatuimus  eamdemqne  parochialem 
eceleslam  basilicam  minorem  appellari  et  haberi  volumus.  Decemen- 
tes,  etc.  Non  obstantibus,  etc. 

Datum  Romse  apud  sanctum  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  VllJ  au- 
gusti  MDCCCLXXIX,  pontifîcatus  nostrianno  secundo.  Th.  card^Mertel. 

Sceau  du  pêcheur  :  leo.xiii.pont.max.  S.  Pierre  assis  dans  une 
barque  et  jetant  ses  filets  à  la  mer. 

Au  revers  :  Secretaria  brevium.  —  Fxpensx  ex  gratia  :  LibellsB 
septingentae.  —  Agentia  :  Libellée  septuaginta. 

37.  —  Arles  (1882). 

L'exorde  du  bref  rappelle  les  gloires  de  Téglise  d'Arles,  qui  est 
qualifiée  en  conséquence  perinsignis  basilica  minor,  à  la  demande 
de  Mk'  Forcado,  archevêque  d*Aix,  do  qui  je  tiens  directement  ce 
document,  copié  de  sa  propre  main. 

Lbo  PP.  Xill.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Majestafem  eeclesiamm, 
antiquitate  originis,  antistilum  sanctitate,  asseryatis  in  iisdem beatissi- 
morum  cœlitum  exuvtis  inslgnlbus,  etiamsi  ob  temporum  vices  a  prislina 
dignitate  sua  deciderint,  Romani  Pontifices,  prsedecessores  nostri,  peculia* 
ribus  privilegiis  honoribasque  augere  consueverunt,  ut  splendida  eanim 
memoria  maneret.  Inter  hujusmodi  ecclesias  facile  annameranda  est  per- 
antiqua  Ecclesia  Arelatensis,  quse  olim  in  Galliis  metropolitana  et  prima- 
tialis  fuit,  nomine  et  exuviis  Beati  Trophimi,  discipuli  doctoris  genlium, 
nobilitate  atque  illastrium  antistitum  illius  sanctimonia  celebris.  Ad  ser- 
vandam  dignitatls  hujus  Ëcclesise  memoriam,  snpplicatam  est  Nobis  a 
▼enerabili  fratre  Theodoro  Auguslino  Forcade,  archiepiscopo  Aquensi,  at 
eamdem  Eceleslam  basilic»  minoris  nomine  ac  privilegiis  exomare  de 
Apostolica  potestate  Nostra  velimus.  Itaque  Nos,  hisce  precibas  libeiiti 
animo  annuentes,  Arelatensem  Sancti  Trophimi  œdem  in  perinslgnem 
basilicam  minorem,  cum  omnibus  et  singulls  privilegiis,  honoribos,  jari- 
bus  ac  pr»eminentiis,  quibns  alisB  ecclesiœ  basilicœ  minores  hujusmodi 
ntuntur,  fniuntur,  apostolica  auctoritate  nostra,  tenore  prœsentium  erigi- 
mus,  ac  talem  hoc  fulurisque  (emporibus  perpetuo  esse  et  fore  statoimus, 
eamdemque  Eceleslam  basilicam  haberi  ac  nuncupari  volumus.  Decernen- 
tes,  etc. 
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Datam  Rom»,  apnd  sanctum  Petram,  sub  annulo  Piscatoris,  die  XXIV 
janaarii  MDCGCLXXXII,  pontificatas  noslri  anno  quarto.  —Th.  card.  Mer- 
tel. 

38.  —  Saint-Nicolas  de  Nantes  (1882). 

La  demande,  présentée  par  Mk»*  Lecoq,  évéque  de  Nantes,  fut  re- 
mise pour  examen  au  cardinal  Bartolini,  préfet  des  Rites 

Léo  pp.  Xlll.  —  Ad  perpetuam  rei.memoriam.  Fidelium  vota  seu  argu- 
menta pietatis  qu8B  insigniorum  templorum  majestatem  respiciant  libenti 
excipimus  anlmo  iisdemqae  obsecundare  gratum  Nobis  contingere  solet . 
Jam  yero  Nannetls,  perantiqua  et  nobili  Britanni»  civitate,  curialis  aedes, 
Deo  sacra  in  honorem  S.  Nicolai  episcopi,  opère  et  cultu  conspicua,  inter 
prœstantiora  Britannise  templa,  uti  omni  fide  digna  confirmant  testimonia, 
merito  nunc  recensetur.  Bujusce  templi  dignitatem  cleras  ac  prœcipae  is- 
tias  parœci8d  fîdeles,  venerabili  f  ratre  Julio  Francisco  Le  Coq,  Nannetensium 
episcopo,  suffragante,  augere  admotum  in  votis  habentes,  per  dilectum 
filium  nostrum  Dominicum  S.  R .  E.  cardinalem  Bartolinium^  consilii  sa- 
cris  Ritibus  tuendis  cognoscendis  prsefectum,  enixas  Nobis  admoverunt 
preces  ut  memoratam  templam  basilicœ  minoris  nomine  ac  privileglis 
exornare  velimus.  Itaque  Nos  hujusmodi  precibus  annaentes,  parochialem 
ecclesiam  ad  honorem  S.  Nicolai  episcopi  in  civitate  Nannetensi  existen- 
tem,  in  basilicam  minorem,  cum  omnibus  et  singulis  privileglis,  juribus, 
honoribus,  prsdeminentils  ac  prœrogativis  quibus  aliœ  basillcae  minores  hu- 
jusmodi utuntur,  fruuntur,  apostolica  auctoritate  nostra  harum  litterarum 
yi  erigimus  ac  talem  modo  et  in  perpetuum  esse  et  fore  statuimus,  eamdera 
ecclesiam  basilicam  nuncnpari  et  haberi  volumus.  Decementes^  etc.  Non 
obstantibus,  etc . 

Datuùi  Romœ  apudS.  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  iXjanuarii 
MDCGGLXXXll^  pontiiicatus  nostri  anno  quarto.  —  Th.  card.  Mertel. 

39.  —  Cathédrale  de  Vannes  (1886). 

On  remarquera  ici  Tintervention  du  chapitre,  qui  se  joint  à  révo- 
que pour  appuyer  la  supplique  :  c'est  la  première  fois  qu'on  le  voit 
prendre  part  à  un  acte  qui  le  concerne  au  premier  chef;  mais,  en 
France,  on  se  passe  si  souvent  de  son  avis  î  La  demande  fut  exami- 
née par  la  S.  G.  des  Rites,  ce  qui  semble  maintenant  une  mesure 
générale. 

Lbo  pp.  Xin.  —Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Templa  quee,  velantiqui- 
tate  vel  condltoris  memoriâ,  vel  monumentis  vel  beatornm  cœlitum  reli- 
quiis,  vel  ipsios  loci  sanctitate  commendentur,  splendidis  decorare  titulis 
libenter  solemns.  Quse  inter  facile  est  animadvertendum  cathédrale  tem- 
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plmtt  Venetense,  quod  anno  quadriDgentesimo  sexagesimo  quinto  extruc- 
tum,  pluriea  deiDceps  instauratum^  denique  Golhorum  stylo  maguâ  ex 
parle  denuo  sedificatum  et  adauctum,  nedum  vastitate  sed  et  synodorum 
celebratione  pretiosisque  sancti  Vincenlii  Ferrerii  e](uviis  est  insigne. 
Quare  omni  favore  exeepimus  per  dilcclam  fîlium  Henricum  Brichet,  gallici 
seminarii  ad  sanctse  Clarse  Urbis  procuratorem  et  ornamentarium  dictae 
cathedraiis  Ecclesi»  canonicam^  oblatas  et  a  dilecto  filio  prsesule  secretario 
coDsilii  sacris  Ritibus  tnendis  prœpositi  ad  nos  relatas  venerabilis  fratris 
loannis  Mari»  Becel,  Yenet.  episcopi,  preces^  quibus,  universo  capitule 
suffragante,  suppiicatur,  ut  catbedrale  templum  Venetenso  basilic»  minoris 
titulo  ac  privilegiis  bonestare  velimus.  Itaque  tutn  venerabilis  fratris 
Joaonis  Mari»  episcopi,  tum  cathedraiis  capituliVenetensis  votis  obsecun- 
dare  volentes,  pr»fatani  calhedralem  Ëcclesiam  Yenelensem  in  basilicam 
minorem  Apostolica  auctoritale  Nostra  harum  iilierarum  vi  perpetunin 
in  modum  erigimus,  ac  talem  hoc  fulurisque  temporibus  esse  et  habeti 
Tolumus  et  statuimus.  Ëidem  propterea  pari  auctoritate  nostra  tenore 
pr»sentium  omnia  et  singula  jura  et  privilégia  quibus  minores  basilic» 
ex  juris  prescripto  vel  ex  usu  et  consuetudine  utantur,  fruuntur,  deferi- 
mus  atque  impertimur.  Proiude  decernimus  bas  Utter&s  nostras  ûrmts,  etc. 
NoD  obstantibus,  etc. 

DatumBom»  apud  SanctumPotrum,  sub  annule  Piscatoris,  die  iX  februarii 
MDCGCLXXXVI,  pontiûcatus  nosiri  anno  octavo.  —  M.  card.  Ledochowski» 

40.  —  Saint'Eutrope,  à  Saintes  (1886). 

L*ércctioQ  en  basilique  de  cette  église  paroissiale  est  due  à  Tiaitia- 
tive  de  Tévôque  de  la  Rochelle.  H.  Audiat,  dans  son  savant  ouvrage 
intitulé  :  Saint  Eutrope,  premier  évéque  de  Saintes,  dans  l'histoire^ 
la  légende^  Varckéologie  (Saintes,  1887,  pages  472-502),  reproduit  la 
supplique  et  le  bref,  dont  il  donne  la  traduction. 

Lbo  pp.  XllI.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Antiquissimum  templum 
S.  Ëatropii>  episcopi  et  martyris,  qui,  uti  fertur,  primns  Santonensea 
populos  Cbrisli  fide  erudivit  ipsamque  fidem  sanguine  suo  finnavit, 
eOTumdem  Santonensinm  rellglone,  inlra  fines  Rupellensis  dioeeesis,  ipso 
in  loco  ubi  Ëutropius  idem  clarum  marlyrium  fecit,  extructum  ac  pluriea 
instauratum,  ut  basilic»  minoris  nomine  ac  privilegiis  augeatur,  a  vene* 
rabili  fratre  Petro  Maria  Stéphane  Gustave,  episcopo  Rupellensi,  sui  deri 
et  popull  votis  obsecundanle,  a  Nobis  flagitatur.  Nos  hnjusce  templi,  qued 
nedum  parochiale,  sed  mérite,  uti  Nobis  renunliatur,  o»terarum  Santé - 
nensis  provinci»  ecdesiarum,  ob  ioei  sanctitatem  fideliunqae  pietalem 
princeps,  et  ex  décrète  civilis  gubernii,  ob  eximiam  artis  pr»stantiam, 
histericum  menumentum  declaratum  est,  splendorem  ac  decus  amplificare 
volontés,  prœfati  episcopi  supplicationibus^c  Rupellensis  cleri  et  populi 
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votîs  Ubenti  animo  annuendam  exiBtimayimus.Qaare  Âpostolica  aucloritate 
Mostra,  harum  liUerarum  vi,  sapradictum  templum  S.  Eutropiî,  episcopî 
e(  raartyris,  intra  diœcesis  Rupelleosis  terminos  positum,  in  basilicam 
erigimus  ac  lalein  hoc  fiilurisque  temporibus  esse  et  fore  decernimus 
idemque  templam  basilicam  nuncnpari  et  haberi  volumas.  Kadem  prseterea 
templo  orania  et  siogula  privilégia,  grattas,  exemptiones  et  indulia  qaibus 
alise  basilic»  minores  qaomodolibet  utuntur,  fniuntur,vel  uti  ac  frui  pote- 
runt,  perpetuum  in  modum  deferimus  et  impertlmur.  Proinde  decernimus 
has  litteras  nostras  firmas,  etc.  Non  obstantibus,  Hcet  speciali  atque  indi- 
vidua  mentione  atque  derogatione  dignis,  in  contrarium  facientibus  qai- 
buscumque. 

Datum  Romse  apud  Sanctum  Petrum,  sab  annulo  Piscatoris,  die  11  mail 
MOCGGLXXXVI,  pontificatus  nostri  anno  nono. 

Locus  SB  BigilH    M.  card.  Ledochowski. 

41.  —  Saints-Donatien  et  Rogatien,  à  Nantes  (1889). 

La  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Nantes,  dans  son  numéro  du 
20  avril  1889,  contenait  un  article  intitulé  :  La  Basilique  des  saints 
Donatien  et  Rogatien,  que  je  reproduis  textuellement,  moins  la  tra- 
duction du  rescrit  pontifical  : 

«  L'église  des  saints  martyrs  Donatien  et  Rogatien,  patrons  de  la 
ville  et  du  diocèse  de  Nantes^  est  désormais  confirmée  dans  la  pos- 
session séculaire  de  son  titre  de  basilique  mineure. 

«  La  promulgation  du  rescrit  pontifical,  consacrant  les  privilèges 
d'un  glorieux  passé  et  les  faisant  revivre  dans  le  présent  et  pour 
Tavenir,  a  été  solennellement  faite  dimanche  dernier  14  avril  1889. 
A  la  suite  des  vêpres.  Monseigneur  TÉvéque,  assisté  de  plusieurs 
membres  du  vénérable  chapitre  de  la  Cathédrale,  remit  à  M.  le  curé 
de  Saint-Donatien  les  titres  authentiques  venus  de  Rome,  afin  qu'il 
les  fît  connaître  aux  fidèles. 

Voici  le  texte  de  ce  document  pontifical  : 

NAKifBTKN.  —  Rmu»  Duus  Julîus  Franciscus  Le  Coq,  hodiernus  episcopus 
Nanneten.,  Sanctse  Âposlolicse  Sedi  exposuitquod  ecclcsia  sub  litulo  sanc- 
torum  Donatiani  et  Rogatiaiii  martyrum,  ipsius  civitatis  ac  diœceseos 
Nannetensis  principalium  apud  Deum  patronorum,  ab  antiquissimis  tem- 
poribus  suprà  eorumdem  m.irtyrum  seputchrum  erecta,  et  curante  Carolo 
Magno  nondùm  imperatore,  ad  gradum  abbatialis  elevata  prsediisque 
ditata,  nuper  collegiata  eflecla  est,  postquam  ex  veto  cleri  universique 
populi  Ninnetensis  magnificis  arlis  operibus  restituta  fuit.  Quo  veto  elapai 
temporis  decus  eadem  ecclesia  assequatur,  et  insimol  votivae  instauralionlB 
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hâc  setatc  absolutœ  memoria  jugiler  perseverei,  idem  Rmas  prœsul  a 
Sanctissimo  Domino  Nostro  Leoue  papa  XUI  enixis  precibus  expetivit,  ut 
ecclesiœ  ipsi  titulum  basilicae ,  que  a  primseva  fondatione  usque  ad  spécu- 
lum XII  ornata  fuil,  couGrmare  dignaretur. 

Sanclitas  porroSua,  ad  relationemiDfrascriptiSacroromRiluumCongre- 
gationis  Secrelarise  substiluti,  supplicia  ejusmodi  vota  peramanler  exci- 
piens,  memoratSB  ecclesiae  lilulum  ac  dlgnitatem  basilicse  sanctorum 
Donatiani  et  Bogatiani  maityrum  confirmare  dignatus  est,  cum  omnibus 
honorîficenliis  ac  privilegiis,  qu8B  basiiicis  minoribus  de  jure  competunt. 
Contrariis  non  obslantibus  quibuscumquc.  Die  14  martii  1889.  Carolus 
card.  Laurenziy  prsef. — Joannes  Pouzi,  secr.,  S.  R.  C.  substilutus. 
Loco  SB  sigiili. 

a  Après  la  lecture  du  Rescrit,  Monseigneur  TÊvêque,  dans  une 
émouvante  allocution,  a  salué  la  basilique  parée  de  nouveau  de  sa 
couronne  d'honneur;  il  a  remercié  Dieu  et  son  Vicaire  sur  la  terre 
de  ce  nouveau  bienfait;  puis  il  a  félicité  le  pasteur  de  la  paroisse, 
ouvrier  infatigable,  Tàme  de  toutes  les  grandes  entreprises  qui  ont 
rendu  à  Saint-Donatien  son  antique  splendeur  et  font  refleurir  dans 
toute  sa  gloire  le  culte  des  saints  martyrs,  protecteurs  de  la  cité  et 
du  diocèse  de  Nantes.  » 

La  concession  a  été  faite,  sur  la  demande  de  Tévéque  de  Nantes, 
par  simple  rescrit  de  la  S.  G.  des  Rites,  ce  qui  est  peu  solennel, 
mais  certainement  plus  économique  :  il  est  vraiment  fâcheux  qu'une 
aussi  mesquine  considération  paraisse  être  le  mode  adopté,  qui 
s'éloigne  beaucoup  de  la  tradition. 

Le  pape  confirme  le  titre  et  la  dignilé.  L'exposé  n'étant  pas  exact, 
je  crains  bien  que  l'induit  ne  soit  entaché  de  quelque  vice  originel, 
car  il  n'y  a  pas  autre  chose  qu'une  confirmation  ^  Or  le  titre  pou- 
vait être  anciennement  celui  de  basilique,  sans  pour  cela  qu'on  la 

1 .  Dans  une  brochure  intitulée  :  Fêles  du  16*  centenaire  du  martyre  des  SS.  Do- 
natien et  Rogatlen,  patrons  de  la  ville  et  du  diocèse  de  iVan(M  (Nantes,  1889,  in-8^), 
on  lit  dans  la  préface  :  «  Confirmé  (ce  sanctuaire)  par  Sa  Sainteté  Léon  XIII  dans  son 
vieux  litre  de  basilique  mineure  >  (p.  3);  dans  le  discours  de  M.  le  curé  de  S. 
Donatien  :  «  A  votre  requèle  (de  Tévêque  de  Nantes),  Léon  XIII  a  couronné  celte 
glorieuse  réparation  des  outrages  du  temps  et  des  hommes,  en  confirmant  à 
l'église  des  Saints  Martyrs  la  possession  quinze  fois  séculaire  du  titre  et  des  privi- 
lèges de  basilique  mineure  »  (p.  9),  et  dans  l'adresse  au  pape,  du  cardinal  arche- 
vêque de  Paris  et  des  évoques  présents  à  la  cérémonie  :  «Martyrum  Donatiani  et 
Rogatiani  frairum,  quorum  Sanctitas  Vestra  memoriam,  sepulchrum  et  ecclesiam 
primum  titulo  ecclesiae  collegiatae,  dein  juribus  basilicsB  minoris  confirmatis, 
peiamanter  ezornavit  »  (p.  69). 
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considérât  comme  basilique  mineure^  à  l'instar  de  celles  de  Rome. 
A  Nantes^  le  mot  basilique,  qui  parait  ancien,  primitif  même,  si 
Ton  veut,  a  pu  avoir  la  signification  précise^  sans  allusion  à  sa 
forme  architecturale,  de  monument  élevé  à  la  mémoire  des  martyrs 
au  lieu  de  leur  sépulture  :  c'est  une  des  acceptions  admises  par 
Tantiquité  tout  entière. 

Mais  ce  titre  local,  exceptionnel,  n'entraînait  par  lui-même  aucune 
dignité  spéciale,  prééminence  ou  autre.  Il  est  regrettable  que,  comme 
à  Toulouse  et  à  Saintes,  la  même  ville  ait  deux  basiliques  :  c'est 
certainement  une  de  trop.  La  faveur  prodiguée  perd  ainsi  son 
prestige  et  son  intérêt;  de  plus,  elle  donne  lieu  à  des  rivalités. 

42.  —  Église  de  Notre-Dame-du-Roncier^  à  Josselin  (1891). 

VLv  Bécel,  évêque  de  Vannes,  a  bien  voulu  me  communiquer  le 
décret  de  la  S.  C.  des  Rites,  qui  érige  en  basilique  l'église  de  Josse- 
lin ^ ,  renommée  par  sa  Vierge,  que  couronna  Pie  IX^  et  son  pèleri- 
nage annuel.  Ce  décret  sera  la  base  du  bref  qui  confirmera  l'acte 
pontifical  et  lui  donnera  une  forme  plus  solennelle. 

Venbtbn.  —  Ëxtat  in  loco  vulgo  Josselin  nuncupato,  intra  fines  Veneten. 
diœceseos,  ecclesia  in  honorem  Beatœ  Marise  VirginiS;  quam  vocanl  Notre- 
Lame-du-Uoncier,  antiquitate  insignls,  ubi  simulacrum  Deiparœ  jam  iode  a 
sœculo  noDO  summa  religione  colitur.  Ad  eam  porro  ecclesiam,  utpoto 
celeberrimum  Britanni»  minoris  sauctuarium,  turmalim  pi»  peregrina- 
tionis  causa  coafluere  soient  christifideles  Dei  Genitricem  veneralurl,  prae- 
serlim  die  Vlli  septembris,  quando  anniversaria  solemnitate  peragitur 
mcmoria  illius  diei  que  ipsius  Deipar»  simolacrum,  Summi  Pontificis  no- 
mine,  aurea  corona  redimitum  fuit  anno  MDCCCLXVIJI.  Hioc  Rmas  Dnus 
episcopns  Veneten.,  vota  depromens  cieri  et  popui!  prsedicli  locl,  Sanctis- 
simum  DomiDum  Nostrum  Leonem  papam  XIII  enixis  precibus  rogavit  ut 
insignem  ecclesiam,  a  Summis  Pontificibus  jampridem  privilegiis  ditatam 
novisque  artis  operibus  nuper  exornalam,  ad  dignilatem  basilic»  minoris 
elevare  dignarelur.  Sanctitas  porro  Sua,  bas  preces,  a  me  infrascripto 
cardinal!  Sacrée  Rituum  Gongregatîonl  prsefecto  relatas,  peramanter  exci- 
piens,  ecclesiam  vulgo  Notre-Dame-dii-Roncier  nuncupatam,  titulo  ac  digni- 
tate  basilic»  adaugcre  dignata  est,  cum  omnibus  privilegiis  atque  honori- 
ficenlils  quels  minores  Urbis  basilic»  gaudent.  Voluit  tamen  Sanctitas  Sua 

1.   Histoire  du  pèlerinage  de  N.-D,-dU'Roncier^  par  Max    Nicol;   VaDoes, 
i88d,  ia-i6aYec  4  planches. 
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ui  8np«r  hoc4aor6U>  expediantur  liUerse  apostolic»  in  {erma  brevU.  Cod- 
trariis  Don  obaUnlibus  quibuscumque.  Die  XII  aprilis  MOCCGXCI. 

f  Gaj.  card.  Aloisi-Masella,  S.  G.  prsefeclus.  Vinc.  Nussi,  secrei. 

Pénétré  de  l'esprit  romain,  M.  le  doyen  Simon  m'a  prié  de  lui 
rédiger  une  inscription  commémorative,  dont  voici  la  teneur  : 

Armes  de  Mgr  Bécel,  —  de  Léon  XlIIy  —  de  la  basilique. 

MEMORtA.    SIT.  IN   AfiVVM 

QVOD 

AlfNO.  MP.  BAL.   H.   DGGG.    LXXXXI 

ORDINATIONIS.    SVAE.   XXV 

SVPPLICANTE.    ILLMO.   AC.    RMO.  DNO 

D.  lOHANNE  BCGEL 

EPISCOPO.  VENETEN. 

LEO.  Xni.  PONT.  MAX. 

LITTEBIS.    APOST.    IN  FORMA.  BREVIS 

ECCLESIAM.  DECANALEM.  B.  M.  DE.  RVBÏTO 

TITVLO.  DIGNITATE.  PRIVILEGIISQ. 

BENIGNE    SVBLIMARIT 

ADSIMILANS.  EAM.  BASILIGIS.  MINORIB. 

VRBIS  ROMAE 


L.  SIMON.  DECANVS.  LAPIDEM.  GRATVS.    POSVIT 
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Abbé,  142,  147, 150,  231,252,290,  363, 
365,  418,  522;  deateaux,  263;  géné- 
ral, 248,  253,  278,  286,  289;  mitre, 
225. 

Àbbesse,  222,  246.  247,  250. 

Abréviaieurs  du  Parc  majeur,  14, 148. 

Abréviations,  10,  15. 

Absence,  73,  388. 

Abside,  440. 

Absolution,  77, 102»  339;  ad  effecium, 
483,  499. 

Abstinence,  8. 

Abus,  492,  532. 

Accusateur,  395. 

Acier^  464. 

Acquittement  des  messes,  21 . 

ActaS.  Sedis,  4. 

Acte  héroïque,  427. 

Actes  :  notariés,  395;  capitulaires,  462; 
officiels,  454;  pontificaux,  3;  privés, 
4;  publics,  6;  solennels,  9. 

Ad  instar,  505. 

Administrateur,  115,  373;  du  diocèse, 
143. 

Adoration  :  perpétuelle,  312;  de  la 
croix,  455. 

Adresse,  12,  459. 

Affichage,  4,  32. 

Affiliation,  299,  305,  306,  497,  502, 
512. 

Affinis,  326,  403. 

Afrique,  184,  440. 

Agate,  158. 

Agen,524. 

Agence,  14.  399.  459,  538. 

Agent,  507;  général,  273. 

Aggrégation  à  la  basilique  de  Latran, 

Aigle'  154,  171. 

Aix,  460,  525,  538. 

Albano,  258,  359, 381, 443,  4Q9. 

Albenga,  390. 

Albi,  434,  435,  496,  506. 

Alexandrie,  442,  450. 

Alger,  522. 

Algérie,  440. 

Allemagne,  273,  277,  440. 

Allié,  245,  292,  295. 

Allocution,  6. 

Altariste  de  la  basilique  de  St' Pierre, 

320. 
Ambassadeur,  213,  223,  364,  474. 
Amende,  58,  75,  122,    123,   128,  131, 

133,  395. 
Amérioue,  335. 
Ames  du  purgatoire,  14, 189, 196, 198, 

199,  206,:301,303. 
Amiens,  471,  488,  499,  528. 


Amour,  308. 

Anagni,  16,  141, 144,  146,  443,  455. 

Analecta  juris  pontifient  4 ,  21 . 

Anathéme,  203. 

Ancône,  156. 

Ange,  153,  185,  196,  198,  199,  200, 
201,  208,  400. 

Angélus,  499. 

Angers,  11,  340,  422. 

Angouléme,  499. 

Anneau  du  pécheur.  H,  219. 

Annexe,  233. 

Anniversaire.  94,  296,  407,  431,  483; 
solennel,  258. 

AnJi^onciation,  235,  310. 

Anticipation  de  suffrages,  193,  407. 

Antioche.  442,  450. 

Antohins,  171. 

Anzy-le-Duc,441. 

Apostolique,  10. 

Apôtres,  482. 

Appel  comme  d'abus,  534. 

Application  :  de  l'indulgence,  338; 
des  messes,  85,  â6,  396. 

Apt,  537. 

Aquila,  393. 

Aragon, 173. 

Arc  de  Constantin,  164. 

Archevêque,  142,  151,  464,  467,  474; 
de  Bénévent,  140. 

Archicœnobium,  287. 

Archiconfrérie,  211,  299,  301,  303,  304, 
309,  373,  375,  38Ô,  394,  432. 

Archidiacre,  95,  369,  504. 

Archidiocèse,  466. 

Archiprôtre,  345,  401,  501. 

Architecte.  486. 

Architrave,  208. 

Archives,  311,  466,  473. 

Archiviste,  466. 

Argent,  140,  142,  179,  451,  452,  457, 
503. 

Arles,  538. 

Armature,  452. 

Armoiries,  3,  4,  5,  9,  167,  452,  459, 
462,  463,  518;  ecclésiastiques,  136; 
leur  emploi,  155;  indécentes,  161;  de 
M"  X.  Barbier  dé  Montault,  179; 
des  abbés  généraux,  155;  des  arche- 
vêques, 15f;  des  basiliques,  155,492; 
des  cardinaux,  155,156;  du  chapitre, 
487,488;  des  évêqucs.  148,155;  des 
ordres  religieux,  170;  des  papes, 
139,  154.  m;  à  autel,  166;  à  baril, 
158;  à  chape,  157,  159;  à  chasuble, 
157,  158;  à  cierge,  157;  à  croix,  484; 
à  dais,  157;  à  dalmatique,  157;  à 
étole,  157;  à  ornements,  161;  à  pain, 
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158;  à  panonceau.  157;  à  yase  sacré, 
158;  à  voiture,  157. 

Armoriai,  137. 

Arras,  458,  491,  530. 

Article  de  la  mort,  316. 

Articles  organiques,  535. 

Artistes,  138. 

Ascension,  285. 

Assesseur,  278, 422. 

Assimilation.  459. 

Assise,  274,276,353,442. 

Assistant  au  trône,  485. 

Assistante  295. 

Association,  299,  312,  313,  315,  318. 

Assomption,  159,  227,  285,  310,  465, 
622,  530,  532. 

Athènes,  487. 

Auch,  243,  514. 

Audience  du  pape,  5,  6,  13. 

Auditeur:  de  la  Chambre  apostolique, 
143;  de  Rote,  145.  152. 

Augustins,  171,  244,  301,  312,  355, 
482. 

Aumône,  53,  66,  68,  77,  95,  222;  de 
messe,  22,  24,  40,  103, 195,  317,  318, 
391. 

Aumônier,  405.  Voir  Grand  aumânier. 

Aumusse,  138, 157. 

Auray,  509. 

Auréole,  173. 174. 

Aurillac,  1,2. 

Autel,  43,  122,  130, 166,  167,  198,  439; 
célèbre,  i88;  consacré,  237.  277, 
329,  330;  fixe,  237,282,  283,  329,  331, 
332,  335,  336,  395;  maçonné,  231;  pa- 
pal, 223,  225,  227,  354,  492;  portatif, 
231,  237,  238,  282,  329,330,  332,  335. 
336,  405;  des  reliques,  353,  357. 

Autel  pnviléffié,  103,  105,  131,  180, 
202,  482;  déIinition,182;oriffine,184; 
ad  tiw^ar,  222;  grégorien,  36,37, 196, 
197,  199,211,  214,217,  265,  298,365, 
371,  374,  378,  400,  401,  431;  local, 
218,  332;  personnel,  217,  398,  401; 
pour  les  vivants,  221  ;  pour  les  vi- 
vants et  les  morts,  222,  228.  Voir 
Maître  autel. 

Autorités,  466,  467. 

Autriche,  7,  405. 

Autun,  152,  218,  520. 

Avent,  27,  387,415,476. 

Avignon,  489,  537. 

Bacchus,  161. 

Bainville  (comte  de),  399. 

Baldaquin,  167. 

Baldi,  321. 

Bancs,  463. 

Bannière,  161,  453;  pontificale,  140. 

Banquette,  157. 

Baptême,  319. 

Bari,  149,  366.  401,  403. 

Baril,  142,  158. 


Barnabites,  171,  247. 

Barre,  438. 

Barrette,  138,  461,  464. 

Bas.  464. 

Bas-relief,  198. 

Basilica  ecclesùt,  441 . 

Basiliens,  171. 

Basilique,  4,  377,  392,  437,  438,  440, 
441,  447, 449,  452,  460,  528,  543;  ma- 
jeure, 140,  435,  441,  447,450,  502, 
506,  523  ;  mineure,  8,  141,  434,  435, 
441,  442,  447,  450,  502;  patriarcale, 
139.  435,  445,  447,  450;  païenne, 
440. 

Bassin,  468. 

Bâtarde,  10. 

Bâton,  454,  464. 

Beaufort,  11. 

Beauvais,  528. 

Beffroi,  454,  459,  493. 

Belgique,  273. 

Belley.  278,  415.  416. 

BénédicUns,  146,  171,  222,  250,  521 . 

Bénédiction,  467;  des  ornements. 
399. 

Bénéfice  9 

Bénéficier,' 24,  25,  147,  215,  448,  462, 
463,  456. 

Bénévent,  149,  207,  233,  298,  363,  383, 
385,  389,  399,  403. 

Bergame,  251,  356. 

Besançon,  528.  529. 

Bibliothèque  de  la  Minerve,  23,  40. 

Bienfaiteur,  72,  122,  130,  245,  247,264, 
276,  292,  295,  312,  394,  403. 

Bienheureuse  Marguerite  Alacoque, 
521. 

Bienheureux  Bernard  Tolomei,  284, 
285. 

Bille  de  chape,  159. 

Billet,  4,  5. 

Blanc,  140,  175,  453,484,  497. 

Bleu,  471,  472. 

Blois,  423. 

Bohème,  250. 

Bois,  336. 

Bois-le-Duc,  238. 

Boloffne,  39,  46,  192,  232,  285,  345, 
o5<5 . 

Bon  Pasteur.  162. 

Bonne  foi,  420. 

Bordeaux,  446,  507. 

Borgbèse,  373. 

Bouange  (M''),  1,  180.  181. 

Bougeoir,  445,  447,  448,  450,  451,  452, 
457. 

Boulangers,  392. 

Boulogne,  530,  532. 

Bourdoise,  159. 

Bourdon,  154. 

Bourgeois,  137. 

Bourges,  151,  283,  512. 

Bourgogne,  172, 
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Boutons,  176.  179. 

Branche  feuillue,  154. 

Bras,  173. 

Brebis,  162. 

Bref,  4,  5,  8,  9,  10,  12,  40,  207,  210, 
211,  212,  214,  219,  222,  227,  229, 
230,  233,  235,  241,  246,  248,  262, 
265,  269.  271,275,  284,  296,  303,  304, 
807,  308.  321,  326,  358,  364,  365, 
368,  369,  370,  374,  382,  383,  386, 
888,  402,  409,  458,  465,  466,  475, 
481,  489,  490,  491,  497,  498,  501, 
504,  506,507,  508,  509, 5i0.  512,516, 
517,  520,  521,  523,  524,  526,  528.  529, 
531,  532,  537,  538,  539  ;  personnel, 
220  ;  publication,  299. 

Brigittams,  254. 

Bruxelles,  274.  362. 

BuUaire,  17,  37,  221,  469;  de  Benoit 
XIV,  226. 

Bulle,  4.  6,  7,  9,  10,  12,  14,  74,  77, 
221,  276,  321,  370,  401,458,  477,  479. 

Cachet,  4,  5. 

Cadavre,  317. 

Cahier,  10,  14. 

CajarellOf  145. 

Calice,  160,  162,  168,  170,  172,  198, 
333 

Caltaçirone,  442,  443,  451 . 

Calvairiennes,  172. 

Camaldules,  36,  172,  194,  199,  216, 
255,  337. 

Cambrai,  362,  531. 

Camelot,  455. 

Camerino,  214. 

Camérier  du  pape,  5,  144  ;  d'hon- 
neur, 145  ;  secret,  145. 

Camerlingue,  128,  373. 

Canon  delà  messe,  354. 

Canonisation,  15,225,  452. 

Capacité  d'hériter,  82. 

Capella  santa,  371. 

Capo  d'Istria,  367. 

Capoue,  465. 

Cappa,  435,  445,  447,  450,  451,  459, 
503,  505;  canoniale,  455,  457,  463, 
466,  513,  514,  515  ;  épiscopale,  455. 

Capucins,  99,  172,  256,  271.337. 

Cardinal,  3,  4,  5,  141,  147,  153, 157, 
198,  224,  401,  463;  do  Bonnechose, 
153;  Casanate,  40,  47,  49,  50,51,53, 
54,  55,  66,  79,  80,  81,  82,  84,  86,  87, 
88,  90,  92,  94,  9^,  96,  97,  103,  109. 
145  ;  Coinlrel,  321  ;  camerlingue,  7, 
12  ;  diacre,  328;  légat,  236,  400,405  ; 
préfet,  9;  pro-dataire,  15;  protec- 
teur, 256,  257,  264,  275,  296,  323, 
328,  373;  secrétaire  des  brefs,  11, 
13,  218  ;  secrétaire  d'Etat,  5,  7,  532; 
secrétaire  des  mémoriaux,  218;  ti- 
tulaire ,  232  ;  vicaire,  7,  37,  57,  75, 
195,  224  ;  vice-chancelier,  15. 


Carême,  324,  387. 

Carmes,  72,  166,  172,  259.  312,  359. 
363,  378. 

Cartouche,  454. 

Cas  :  de  conscience,  160  ;  réservé,  6, 
72. 

Casque,  137,  177. 

Casquette,  176. 

Castel  Gandolfo,  381. 

Catacombe  de  sainte  Cyriaque,  204. 

Cataloffue,  258. 

Catéchisme,  362. 

Cathedra.  439. 

Cathédrale,  166,  233.  241.  242,  244, 
330,440,  443,  447,451,  466,  469,510, 
526,  528.  529,  539. 

Caudataires  des  cardinaux,  318,  467. 

Cava,  412,  413. 

Cavalcade,  148. 

Ceinture.  171,  464. 

Célébration  des  messes,  21. 

Celebraviy  123. 

Célestins.  172. 

Cenci  (Béatrice),  200,  203, 205,  207. 

Cendré,  456. 

Censure,  400. 

Centurie,  315. 

Cérémonial  des  évéques,  142. 

Chambéry,  519. 

Chambre  apostolique,  453. 

Champ  de  Vécu,  175. 

Chancelier,  235,  287. 

Chandeliers,  467  ;  armoriés,  161,  163. 

Chanoine.  147,  149,  215,  320,  357,  358, 
383,  448,  473,  479,  497  ;  de  basili- 
que, 144,  146  ;  d'honneur,  2,  181  ; 
honoraire,  332,  423.  461,  506,  540; 
paré,  463. 

Chanoines  réguliers,  68,  170,  247,260, 
288,  363,  364,  365. 

Chanvre,  16. 

Chape,  157,  158, 159,  198  ;  en  blason, 
172. 

Chapeau,  170,  176  ;  sur  les  armoiries, 
141,  463;  cardinalice,  141,  147, 153; 
épiscopal,  147;  semi-pontifical,  141, 
145,  147. 

Chapelain,  57, 147,  319,  425,  467;  du 
pape,  5. 

Chapelet,  152, 186,  316.  404. 

Chapelle  :  ardente,  157;  curiale,  233, 
319;  domestique,  325;  pontificale, 
145,146,147;  publique,  323;  sei- 
gneuriale, 319,  364,  381  ;  du  Saint- 
Sacrement,  401. 

Chapellenie,  89,  133,  215. 

Chaperon,  159,  455,  456,  514. 

Chapier,  157. 

Chapitre,  26,  96,  100,  388,  462,  467, 
47^,  539. 

Charge  :  ecclésiastique,  137  ;  perpé- 
tuelle, 232. 

Charlemagne.  541. 


Digitized  by 


Google 


-  850  — 


Chartres,  159. 

Chartreux,  172,  262. 

Chasteté,  148. 

Chasuble,  147,  157,  158,  162.  Id8. 

Château:  d*Hautefort,323;  Saint-Ange, 

140. 
Chauve-souris,  161. 
Chef-d'ordre,  466. 
Chef  de  la  religion,  170. 
Chemise  (S»)  de  Chartres,  159. 
Chêne.  154. 

Chevalier  de  Malte,  152. 
Chien,  172. 
Chioggia,  241. 
Chirographe,  6. 
Chœur  de  nuit,  274.  439. 
Christ,  173;  de  pitié,  198. 
Ciboire,  158,  416. 
Ciborium,  208. 
Cicéron,  438. 
Cierge  pascal,  157. 
Cimetière,  197,304. 
Cimier,  154,  171,  172. 
Circulaire,  48,  465. 
Cire,  4,  5,  12,  157. 
Cisterciens,  146,  172,  263,  359. 
Citoyen  romain,  393. 
Civita  Castellana,  302. 
Clause,  385,  387,  414  ;  dérogatoire,  11  ; 

irritante,  355,  362,  468 ^  restrictive; 

356;  spéciale,  62,  64,65. 
Clefs,  139,  140;  pontificales,  453,  454, 

492,  493. 
Clepsydre,  48. 

Clerc,  198,  479;  de  la  Chambre  Apos- 
tolique, 145,  154. 
Clercs  réguliers,  248,  266,  278,  280. 
Cloche,  454. 
Clocher,  366. 
Clochette,  435,  443,  445.  447,  448,  450, 

451,  452,  454.457,  459,  466,467,468, 

472,  477,  480,  492,  503. 
Clous  de  la  Passion,  171,  173. 
Quny,  157. 
Cœur,   171,  173,  174,  183;  de  Marie, 

283,  312. 
Collare,  147. 
Colle,  91. 

Collecteurs,  316,  317,  318. 
Collège,  314,  318;  des  protonotaires, 

144;  romain,  314. 
Collégiale,  399,  402, 443,  451,  469,  541. 
Collier,  171. 
Colombe,  172,  198. 
Colonne,  171,  198,  438,  447,  449. 
Comacchio,  313. 
Côme,  149. 
Commandeur,  224. 
Gomniémoraison  :  des  agrégés,  315  ; 

des  morts,  275,  276,  346. 
Commentaire,  470. 
Commissaire  général,  27i,  273. 
Communication  des  pri  vilèges,250,397. 


Communion,  226,  227,  281,  285,  314, 
324,  350,  392,  503,  523;  fréquente, 
21,  421,  426,  427,  430. 

Commutation,  427  ;  de  messes,  24. 

Compensation,  421. 

Comte  romain,  485. 

Conception  de  la  Vierge,  224,  310. 

Concession,  458;  ad  instar,  209  ;  apo- 
crj^phe,  397. 

Concile,  523;de  Trente,73  ;  du  Vatican, 
15;  provincial,  505. 

Conclave,  6. 

Conclusion,  430. 

Concordat,  6,  150,  479. 

Condamnés  à  mort,  301. 

Condonation,  51,  55,  64. 

Conférence,  434. 

Confesseur,  427,  482. 

Confession  :  sacramentelle,  205,  2S6, 
227.  285.  324.  392,  430,  503,  523  ;  de 
la  basilique  de  Saint-Pierre,  227. 

Confirmation  de  privilège,  541,  542. 

Confrères,  300,  309,  357. 

Confrérie,  156,  289,  294,  299.  356,  357, 
366,  368,  393, 404,  471  ;  du  Rosaire, 
302;  de.Sainte-Marie  du  suffrage,301 . 

Congrégâniste,  314. 

Congrégation,  association  pieuse,  7, 
278,  299,  314,  377  ;  prima  primaria, 
314. 

Congrégation  religieuse,  244;  de 
Bursfeld,  251,  252,  253;  du  Mont- 
Cassin,  250,  251  ;  de  Saint-Maur, 
171  ;  du  Très  SaintRédempteur,304. 

Congrégation  cardinalice  :  du  Céré- 
monial, 142,  153;  du  Concile,  64,  77, 
97,  165,  195,  387.  388,  389,  498,  525; 
Consistoriale,  465;  des  Evoques, 
167,  169;  des  Indulgences,  183, 192, 
216;  de  la  Propagande.  238,  281, 
335  ;  des  Rites,  168,  183,  238,  458, 
474,  539. 

Conopœum,  477. 

Conopée,  478. 

Consanguineif  326. 

Consécration  :  d'autel,  224  ;  d'église. 
354,486,501,  529,  535  ;  à  la  messe. 
198 

Conseil,  315  ;  d*Etat,  533,  536. 

Consistoire,  6. 

Consœurs,  300,  309. 

Constance,  263,  337. 

Constantin,  163,  164,  441,  460. 

Constantinople,  442,  450. 

Constitution,  6,  48. 

Constitutions  des  ordres  religieux, 
260,  279,  289. 

Consulteur.  68,  341,  347,  417.  428. 

Contrat.  22. 

Contravention,  115.  122. 

Conventuels.  93,  172,  264,  300. 

Convoi  funèbre,  471. 

Copiste,  11. 
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Gordon,  i40,  204,  20S,  483;  de  chj- 
peau,  144;  du  Précieux  Sang,  404. 

Corporation,  356,  466,  467. 

Corps  saints,  473. 

Correcteur,  11. 

Cosenza,  299. 

Costume  canonial,  461,  513. 

Cotia,  435,  448,  450,  461,  455,  456, 
457,  464,  466. 

Couleur:  des  ornements,  405;  des 
basiliques,  463. 

Couleurs  pontificales,  16,  17,  453. 

Coulpe,  392. 

Cour,  438. 

Couronne,  137,  152,  171,  172,  173, 
174,  177;  d'épines,  171,  173, 174;  de 
la  Vierge,  159  ;  à  la  tiare,  140. 

Couronnement  :  do  Napoléon,  476;  de 
la  Vierge,  522,  530,  536,  543. 

Coutume,  459. 

Couvents,  26. 

Crèche,  214,232,  380,381. 

Credenxone,  157. 

Crémone,  363. 

Cristal,  158. 

Croisades,  342. 

Croix,  16,  17,  140,141,  142,  151,  171, 
172,  173,  174,  208,  300,  311,  439, 
452,  484,  485,  490;  à  chasuble,  157; 
à  étole,  157;  double,  141,  142,  151; 
triple,  151;  patriarcale,  171  ;  d'or- 
dre chevaleresque,  152;  archiépis- 
copale, 464,  467  ;  canoniale,  464, 504  ; 
pectorale,  497,  505,  506,  507;  de 
Saint-Rémy,  503. 

Crosse,  140,  149, 150,  153, 171,  174. 

Crucifix,  198,  213,  232,  285.  299,  321. 
370.  373.  378,  392,  403.  419. 

Crypte,  353. 

Cuir,  453,  471. 

Cuivre,  452. 

Culotte,  175,  176,  464. 

Cumul,  318,  346,  350. 

Curé,  73,  128, 147,  234,  240,  501. 

Curseur,  4. 

Custode,  273. 

DD.,  462,  488. 

Dais,  157,  478,  479. 

Dalmatie,  200.  329,  378. 

Dalmatique,  157. 

Damas,  149. 

Dataire,  322. 

Date,  11,  458. 

Daterie    12 

Décret,  4.  7^  8. 23, 27, 34,  39,  40,  47,  48, 

50,  52,  53,  55,  79,  82,  86.  88.  90,  91, 

92.  94.  95,  96,  99, 103, 106,  107, 114. 

143,  144,  241,  246,  251,  254,  291,  304. 

305.  310.  341,    355,    397,    399,  536; 

Urbis  et  orbis.  234,  305  ;    général, 

407,  408;  des  Rites,  543. 


Décurie,  315. 

Dédicace  d'église,  375,  376. 

Défilé,  467. 

Défunts,  524. 

Délai  pour  l'acquittement  des  messes, 
26,  39. 

Délivrance  desdmes  du  purgatoire, 338. 

Dénonciateur.  128. 

Dentelles.  455. 

Députalion,  466. 

Dérogation,  352,  355,  429,  470,  513. 

Deuil,  471. 

Devise,  17,  154,  171,  172,  173. 

Dévotion  populaire,  21. 

Dévots  de  J.-C.  au  Calvaire,  311. 

Dextrochère,  172. 

Diable,  415,  482. 

Diacre,  94. 

Dignitaire,  170. 174. 

Dignité  137,  146,  150,  170,  400,  462, 
467,  542. 

Dilata,  196. 

Dimanche,  89,239,324,  406,  411,419, 
427;  de  la  Passion,  186;  des  Ra- 
meaux, 227. 

Diminution  des  revenus,  99. 

Diplôme.  404. 

Discours.  466. 

Dispense,  12.  95,  429. 

Division,  315. 

Dizaine,  317. 

Docteurs.  482. 

Doctrinaires,  368. 

Doctrine,  143. 

Documents  officiels,  155. 

Dogme,  6. 

Dôme,  530. 

Domestiques,  327. 

Dominicains,  147. 172,  264.  406. 

Donateur,  160,  161,  198.  199. 

Donation,  122. 

Double  (rit),  228.  405,  406,  411,  416, 
419;  mineur,  417. 

Doyen,  150,  159,  526,  544. 

Drachme,  385. 

Dragon  pontifical,  5. 

Drap  :  d'argent,  140;  d'or,  149. 

Drapeau,  478. 

Droit.  1,  341.  460;  papal,  458. 

Droite  liturgique,  464. 

Durée  :  du  bref,10;  du  privilège,  361 ,4o8 

Ecclesia,  440,  iQ0;mona8letialis,  280. 
Echelle,  185. 
Kcole  nocturne,  311. 
Ecriture  des  buHes,  14. 
Ecrivain,  11. 
Ecus,  395. 
Ecusson, 139. 

Edit,7.  122,  127.  130,  131,  133. 
Eglise,  481;  soufl"rante,  338;  militante, 
338. 
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Eglise»  131,  133,  440;  abbatiale,  233, 
473, 541;  bénie,  282;  consacrée,  239; 
filiale,  239;  inférieure,  284;  matrice, 
239;  paroissiale,  233,  234,  243,  244, 
330.353,  469,  517,  526,  537;  patriar- 
cale^ 233,  474  ;  primatîale,  538  ;  ré- 
ceptico,  390,  469. 

Eglises  de  Rome  :  Adoratrices  du  Saint- 
Sacrement,  233;  Ste-Anastasie,  185^ 
208;  S.-André  au  Latran.  372;  S.- 
Andrô  in pescheria,  375;  SS. -Anges 
gardiens,  380;  S. -Antoine  des  Por- 
tugais, 223;  SS.-Ap6tres.  275,  322, 
386,  393;  §.-Auffustin,  370,  395;  S.- 
Barlhélemy  des  Bergamasques,  307; 
S.-Barthélemy-en-rîle,  371,  377;  Ste- 
Bibiane,  230;  Capucins,  374;Ste-Cé- 
cile,  186,  222  ;  S.-Charles  au  Corso, 
323,  374;  SS.-C6me  et  Damien.  202, 
392;  S»«-Croix  de  Jérusalem,  165; 
Ste-Dorothée,  300;  S.-Eustache,312; 
Ste-Françoise-Romaine,  371;S.-6ré- 

foire.  36,  103, 188,  189,  194,  496, 
09,  223,  377;  S.-Homobon,  311; 
S.-Jacques  des  Incurables,  186,188, 
210;  S.- Jean  le  Décollé,  375:  SS.-Jean 
et  Paul,  203;  S. -Jean  des  Florentins, 
378;  S.-Jean  de  Latran,  140,  156, 
185,  210,442,  450,  460,  496;  S. -Jé- 
rôme de  la  Cbarité,  287;  Jésus  et 
Marie,  301;  S.-Laurent  m  Borgo,  314; 
S. -Laurent  in  Damaso,  212,  442, 
443,  448,  450;  S.-Laurent-hors-les- 
murs,  140,  185,  188,  189,  203,  209, 
222,442  ;  S.-Laurent  in  pi8cibus,3T7 ; 
S.-Louis  des  Français,  321;  Ste- 
Lucie  du  Gonfalon,  299.  392;  Ste- 
Madeleine  au  Quirinal,  312;  S. -Mar- 
cel, 79;  Ste-Marie  des  Anges,  218; 
Ste-Marie deWanima,S22;  Ste-Marie 
in  Aquiro,  38i  ;  Ste-Marie  m  Ara 
Cœli,  148,  151,  187,  209,  319;  Ste- 
Marie  in  Cosmedin,  442;  Ste-Marie 
Libératrice,  39,  382;  Ste-M.  de  Lo- 
rette,  373,  392;  Ste-M.  Majeure,  122, 
140,  165,  221,  327,  328,  442,  450  ; 
Ste-M.  des  Martyrs,  357;  Ste-M .  sur 
Minerve,  143,  148,  151.  157,  167, 
327,  370,  442;  Slc-M.  de  Monser- 
rato,  143,  213;  Ste-Marie  in  Mon- 
terone,  303,  303;  Ste-M.  de  Monte 
Sanio,  442;  Ste-Marie  delV  Orlo, 
394;  Ste-M.  de  la  Paix,  213,  310; 
Ste-M.  du  Peuple,  167,  370;  Ste- 
M.  del  Pianto,  373;  Ste-M.  Scaia 
Cœli,  185,  189;  Sle-M.  Transpon- 
tine,  167;  Ste-M.  auTranstévére,232, 
379,  381,  442,  450;  Ste-Marthe,  246, 
247;  Ste-Martine.  219,  321;  S.-Nico- 
las  in  carcerCi  309,  378;  S. -Nicolas 
ai  Cesarinif  378;  S.-Nicolas  degl'  Jn- 
cm-onati,  376;  S.-Onuphre,2i2,  364; 
S.-Paul-hors-les-murs,  140, 226,  442, 


450;  S.-Philippe  Néri,  376;  8.- 
Pierre-és-liens,  212,  364,  365;  S.- 
Pierre m  Montorio,  186;  S.-Pierre 
au  Vatican,  140,  157,  163,  218,359, 
401,  442,  444,  450,  452,  455;  Ste- 
Praxède,  163,  185,  189,  205,  210; 
Ste-Pudentienne,  185,  189,  207, 
210,  372;  Purification,  375;  Saint  des 
Saints,  442.  496;  S.-Sébastien  bors- 
les-murs,  185, 188, 189,200, 209,  222; 
Stigmates,  309,  320;  S. -Sylvestre  m 
capile,  232,  374;  Trinité  des  pèle- 
rins, 309. 

Eglises  (les  sept),  205. 

Elévation  de  rhostie,  198. 

Elne,  43. 

Email,  507. 

Empereur,  257;  d' Autriche,  517. 

Emploi  de  l'argent  des  messes,  81. 

En-tête,  458. 

Encyclique,  7,  429. 

Enfant  Jésus,  172. 

Enfants  de  chœur,  463,  464. 

Enfer,  340. 

Enregistrement,  12, 137. 

Entrailles,  483. 

Epines,  174. 

Epiphanie,  227,  407. 

Ermites  de  S.  Paul,  267. 

Erreur,  138. 

Erudits,  165. 

Escot,  455. 

Espagne,  85,  213,  419,  425. 

Esprit-Saint,  371. 

Etat  pontifical,  453. 

Etat  do  grâce,  349. 

Eté,  390,  447,  450,  451,  455,  456,  503, 
514. 

Etoile.  172, 173. 

Eucharistie,  372.  Voir  Qt/aran/e  heures, 

Eudistes,  172. 

Evoque,  24,  26, 143,  153,  166,  231,234; 
sutlragant,  239,  439,515. 

Excommunication,  40,  48,  115,  269, 
400. 

Exemption,  223,  461. 

Exercices  spirituels,  3i2. 

Exorde,  458,  489,  513. 

Exposé,  458. 

Exposition  du  S.  Sacrement,  233, 324, 
362,  416,  417,  433. 

Fabrique,  44, 167;  de  St-Pierre,  60,  66, 
75,  77,  83,  97.  102,  111,  114. 

Façade  d'église,  167. 

Fait,  341. 

Famille,  326,  398;  papale,  140. 

Fanons  :  de  la  mitre,  148,  149;  de  la 
tiare,  140. 

Fastes  du  Sacré-Cœur,  311. 

Fenêtre,  206. 

Férié,  89.  245,  268,  270,  274,  jî91,  406, 
417. 
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Fermo,  358. 

Férule,  464. 

Fête  :  patronale,  443;  de  première 
classe,  455. 

Fête-Dieu,  27,  407,  411. 

Fêtes,  388  ;  de  N.  S.,  2f  6  ;  de  la  Vierge, 
226,  309. 

Fidèles,  198. 

Fil  d'or,  444. 

Fils  naturel,  95. 

Fixité,  336. 

Flammes  du  purgatoire,  196,  198. 

Flèches,  173,  174,  198. 

Fleur  de  lis,  172,  174. 

Florence,  266,  375,  406,  424. 

Foi,  482. 

Fonctions  curiales,  240,  319. 

Fondateur,  168,  264,  319;  d'ordre, 
298. 

Fondation,  104, 122,  167,  232,  319. 

Formule  de  supplique,  217. 

Forum,  882. 

Fouet,  77. 

Fourrures,  175. 

Frais  :  de  messes,  25,  48;  de  chan- 
cellerie, 507,  537. 

Français,  530. 

France,  277,  415,  425. 

Franciscains,  173,  186,  246,  268,  371, 
377,  389,  403. 

Frange  de  la  mitre,  149. 

Frascati,  210,  389. 

Frère,  176;  coadjuteur.  281. 

Frères  :  de  la  Samte-FamiUe,  278;  de 
SWean  de  Dieu,  277. 

Fresque,  204. 

Frise,  208. 

Fruitier,  394. 

Funérailles,  388. 

Galerie,  438. 

Galon,  177, 179  ;  armorié,  176. 

Gardien,  258. 

Généraux  d'ordres,  24. 26,51,146, 147, 
149,  225,  266,  269,  270,  272,  280,  290, 
379,  403,  418. 

Génovéfains,  173. 

Génuflexion,  75. 

Gilet,  175,  176. 

Glaive,  171,  172. 

Globe  du  monde,  140,  141, 172,  452. 

Gnesn,  261. 

Goa,211. 

Gothique,  14,  498,  540. 

Gouverneur,  265  ;  de  Rome.  7,  143. 

Grâces,  13,  460. 

Grand  aumônier,  425. 

Graphologie,  435. 

Gratis,  317,  401. 

Grenade,  173,  416. 

Grénotis,  17. 

Grotte,  198,  284. 

Guerre  de  Grimée,  494.  | 


Hebdomadier,  456. 

HériUer,  133,  393. 

Hermine,  450,  455,  503,  514. 

Hiérarchie,  457. 

Hiver,  447,  450,  451,  455,  503,  514. 

Homélie,  6. 

Honneur,  460. 

Hôpital,  277,  323,  346,  372. 

Hospice,  274. 

Hospitaliers  de  St-Jean  de  Dieu,  173. 

Hostie,  196,  199. 

Houppes,  141,  463. 

Huile,  200. 

lesi,  407. 

Ignorance,  138,  437. 

Image  de  la  Vierge.  202. 

Immaculée  Conception,  282,  285,  314, 
353, 495,  499,  509,  513.  Voir  Çoneep- 
iion. 

Impression,  3. 

Imprimerie  :  de  la  Chambre  Apostoli- 
que, 8,  287;  du  Vatican,  8. 

Incommunicabilité  du  privilège,  366. 

Indes,  312. 

Indulgence,  7,  12,  13,  185,  193,  416, 
430,  437,  522;  apostolique,  316;  de 
l'autel  privilégié,  337;  parUelle,  205, 
283,  284,  495;  plénière,  221, 226,  227, 

281,  283,  284,  285,  299, 316,  324,  338, 
375,  377, 396,  415,  426,  430, 494,  503; 
quotidienne,  485;  de  Ste  Brigitte, 
316. 

Induit,  8,  12,  60,  96, 237, 261,  268,272, 

282,  298,  325,  326,  331, 336,  383, 399, 
457.  461. 

Indultaire,  399,  465. 
Infirme,  426. 
Infirmerie,  271. 
Infirmité,  388. 
Inquisition,  348. 

Inscriptions,  186,  189,  196,  197,  198, 
199,  200,  201,  202,203,206,208,  209, 
210,  214,  218,  221, 222, 276,  298,  299, 
307,  319,  320,  321,  322,  323,  328,  346, 
353,  354,  366,  368,  386,  394,  395,  460, 
403,  433,  466,  468,  487,  495,  500,  511, 
518,  527,  544. 
Insigne,  443,  460,  472,  474,  496. 
Insignes,  139,  460,  461;   canoniaux, 

501,  513. 
Instance  de  condonalion,  51,  55. 
Institut    religieux,   244,   311;   do    la 

Ste  Famille,  277. 
Instruction,  55,  123. 
Intention  :  du  pape,  224, 226,  227,  523; 

du  prêtre,  339. 
Interdit,  25. 
Interprétation,  520. 
Invitation  sacrée,  7. 
Invocation,  283. 
Irlande,  275. 
Issoudun,  283,  511. 
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Italie,  26,  27,  52,  97.  99,  277. 
Italien,  5,  6,  7,  8,  370,  466. 

Jardin  du  paradis,  206. 

Jaune,  176,  452,  453,  471. 

Jérusalem,  385,  442. 

Jésuates,  387,  406. 

Jésuites,  27,  74,  76,  83,  103,  110,  112, 

131,  n3,  19o,  278,  314,  395. 
Jésus,  403;  Nazaréen,  308. 
Jeûne,  75. 
Josselin,  543. 
Jour  :  empêché,  241  ;  des  morts,  295, 

353,  372,  374,  380,  386,  389,  424,  425. 

Voir  Commémoraison. 
Jubilation,  34. 
Jubilé,   4,  342,  345,  362;  sacerdot&l, 

429. 
Judas  Machabée,  385. 
Juges,  438. 
Juillet,  314. 
Jule,  106. 
Juridir4ion,  156,  455. 

Kalisch,  261,  364,  414. 

UHocheUe,  499,  504,  540. 

La  Salette,  532. 

Lacet,  16,  17. 

Laine,  455,  503,  514. 

Lambrequins,  452. 

Langres,  1,  2,  150. 

Laquais.  175. 

Larmes,  171. 

Latin,  7,  370,  466,  488. 

Laurier,  159. 

Laval,  8. 

Lazaristes,  173,  281. 

Le  Mans,  321. 

Le  Puy,  494. 

Lecture,  388,  466. 

Légataire,  93. 

Légion  d'honneur,  534. 

Legs,  25,  46.  79,  89,  133,  192,203,  207. 

Léopard,  158. 

Lettre,  4,  5,  174;  apostolique.  8,  375; 

pastorale,  496,  509. 
Licol,  453. 
Liège,  332. 

Lieux  :  des  monts,  396  ;  pies,  395. 
Limite  du  privilège,  361. 
Lis.  154.  m,  174. 
Lisbonne,  223,  226. 
Lithuanie,  279. 
Livre,  171. 172. 
Livrée.  174. 
Lodève,  152. 
Loi,  459. 
Lorraine,  150. 
Losange,  158. 
Lourdes,  508. 
Louvain,  332,  335,  350. 
Lucera,  444,  445,  450. 


Luçon,  499. 

Lugo.  87. 

Lundi,  275,  309,  321,  360,373,  375,  380, 

386,  389,  418^  426. 
Lyon,  369. 

Maison,  274,  314,  327;  de  S.  Grégoire, 
377. 

Maître  autel,  210.  230,  231,  247,  261, 
275,  276,  278,  282, 284,  305,  347.  353. 
357.  374,  375,  376,  377.  380,  382,  397, 
415.  492,  530. 

Maitre  des  cérémonies,  404,  445,  467. 

Majordome.  5,  143. 

Majorque,  52,  354. 

Malades,  271. 

Malines,  329,  332,  333,  335,  336,  350, 
425. 

Malte.  166,  361.  404.  Voir  Chevalier. 

Mausionnaire,  456.  467. 

Manteau,  172;  de  S.  Joseph,  208;  de 
sénateur,  153. 

Mantelet,  14, 146,  514. 

Mantoue,  367. 

Marchands,  438. 

Marbre,  208,  211,  224,  226,  321,  368, 
372,  379,  383,  439. 

Mardi,  325,  418. 

Marine,  469,  514. 

Marseille,  152. 

Masse.  464. 

Massier,  464. 

Marlyr,  439,  441,  447,  465,  482,  499, 
523.  540.  543. 

MédaiUe,  497, 505. 

Membres  de  la  famille,  327. 

Mémoriaux,  218. 

Mende,  434,  470,  510. 

Mendiants,  170. 

Mercédaires.  173,  279,  312. 

Mercredi,  204,  205,  375,  380,  386. 

Mère,  264. 

Mérite  satisfactoire  de  la  messe,  343. 

Messe  :  non  acquittée,  52,  60;  de  l'au- 
rore, 208;  basse,  394;  éventuelle, 
22,  58,  68,  69,  123, 133,  393;  fondée, 
22,  68,  88,  393;  de  S.Grégoire,  192, 
193,  200;  manuelle,  22,  53.  88;  pour 
les  morts,  123, 193,  202,  249;  parois- 
siale, 319;  perpétuelle,  66.  115, 123; 
pontificale,  466, 479;  privilégiée,  339, 
424;  quotidienne,  91;  de  Éequienif 
192,  284,  304,  332,  405,  406,  407, 416, 
417;  temporaire,  115;  pour  les  vi- 
vants, 193;  votive,  123,  417. 

Métropole,  233,  479. 

Mexique,  274,  312,  397. 

Mi-parti,  170. 

Midi,  499. 

Milan,  89,  388. 

Mineurs  observantins,  269,  270. 

Minimes,  173. 

Ministres  des  infirmes,  17â. 
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Minute,  i2. 

Missel,  198. 

Missionnaires,  99,  310,  512;  de  Tlm- 
maculée  Conception,  281;  du  Pré- 
cieux Sang,  146,  173,  404;  du  Sacré- 
Cœur,  283. 

Missions,  258,  274. 

Mitre,  148,  171,  466;  canoniale,  149; 
précieuse,  149,  153. 

Modèle  de  la  tenue  des  livres,  123. 

Modène,  390. 

Modicum  temvus,  72. 

Moines,  170,190,  198,204. 

Monastère,  245,  284. 

MonUe,  158. 

Monseigneur,  462. 

Mont-Olivet,  286. 

Montagne,  171,  173,  174. 

Montpellier,  485. 

Monument  historique,  540. 

Moravie,  250. 

Mort  subite,  290. 

Mosaïque,  208,  224,  530. 

Motu  propriOy  8,  223^  458,  493. 

Moulins,  514. 

Moutiers,  147. 

Mozette,  504,  505,  514,  515. 

Mulet,  160. 

Muratori,  165. 

Muro,  333,  336. 

Musée  de  Cluny,  157. 

Nancy,  333,  337,  392,  517. 

Nantes,  399.  539,  541. 

Naples,  83,  94. 

Napoléon  I,  453. 

Nappe  d^autel,  48. 

Nativité  de  la  Vierge,  285,  310. 

Nature  de  l'autel  privilégié,  329. 

Nef,  438,  439,  440. 

Négrillon,  154. 

Nevers,  498. 

Nimbe,  17. 

Nîmes,  529. 

Noblesse,  136. 

Noôl.  227,  285,  374,  407. 

Noir,  144,  145,  146, 148,  406,  407,  415, 
417,419,420, 421 ,  461 ,  463, 464.514, 515. 

Nom  :  de  Jésus,  172, 173, 174;  de  Marie, 
172, 173, 174;  de  baptême,  9,  488,496. 

Nombre  de  messes,  â85. 

Non  oàslantibus,  9. 

Nonce  apostolique,  109, 110,  274,  362, 
480. 

Notaire,  4,  127;  du  Capitole,  320,  396. 

Notification,  7,  388. 

Notre-Dame  :'de  Lor«tte,  212;  des  Sept- 
Douleurs,  289;  de  France,  494;  du 
Sacré  Cœur,  511;  d'Afrique,  522;  de 
Bon- Encontre,  524:  de  Bou  - 
logne,  532;  de  la  Daurade,  526; 
des  Miracles,  530;  du  Roncier,  543; 
de  la  Salette,  532. 


I   Novare,  407,  408. 
Nullité  de  concession,  352. 

Obit,  252,  253,  256,  262,  263,  269,  881, 
294,  296,  407. 

Oblates  de  Ste  Françoise,  284,  346. 

Oblation,  426. 

Obligation  du  prêtre,  393. 

Observations,  312. 

Octave,  411,  418;  des  8S.  Apôtres, 
228;  des  morts,  89, 197,275,276,295, 
311,  321,  353,  359, 372,  384,  376,  380, 
386,  389,  4SI;  privilégiée,  407. 

Office,  418. 

Offrande,  157. 

Oiron,  150. 

Olivétains,  146, 173,  i92,  2t4. 

Olivier,  154, 173. 

Olosericum,  149. 

Omission  des  messes,  68,  123. 

Or,  140,  141,  142,  151,  179,  451,  452, 
453,457,507. 

Oracle  de  vive  voix,  4,  5,  8,  58,  122, 
127,  134,  218,  260,  582. 

Oratoire,  258,  271,  272,  277,  278,  299, 
399;  du  Caravita,  314;  nocturne,  310; 
privé,  12;  public,  315,  324;  de  S. 
Philippe  Néri,  367. 

Oratonens,  173,  287,  368. 

Ordinaire,  231,  233,  235,  256,  259,  266, 
267,  268,  270,  271,  272,  276,  280, 
282,  287,  288,293,295,  313,316,324, 
325,  336,  356,  361,362,  363,  383,405, 
427,  462. 

Ordo,  359. 

Ordres  :  chevaleresques,  152,  224; 
mendiants,  147;  monastiques,  146; 
pontificaux,  12;  religieux,  115,  170, 
244,  297,  425;  sacrés,  96. 

Orfroi,  149;  de  chape,  159;  de  chasu- 
ble, 158. 

Oriéans,  472, 490. 

Ormtsinum,  149. 

Ornements^  48, 156, 158, 50&;  armoriés, 
168,  169. 

Orphelins,  382. 

Osimo,  456. 

Ostensoir,  168,416. 

Ostuni,  95. 

Padoue,  250. 

Pain,  158;  à  cacheter,  4,9. 

Palais,  437. 

Pallium,  152. 

Palme,  171,  172. 

Panonceau,  153,  156,  157,  453,  462, 
492. 

Panthéon,  419. 

Pape,  141,  182,  256,  257,  264,  275. 

Papes  :  Adrien  IV,  18;  Alexandre  II, 
18,  204  ;  Alexandre  III,  18;  Alexan- 
dre IV,  18,  !9;  Alexandre  V,  19; 
Alexandre  VI,  6, 19,  189;  Alexandre 
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VII,  445.  284,  353,  407,  408.  411, 
414,  416;  Alexandre  YIll,  106,  108, 
111  ;  ÀDaclet  11^  18;  Anastase  lY,  18; 
Benoit  XI,  19;  Benoit  XII,  19;  Be- 
noit XIII,  155.  207.  210,  233.  241, 
242,  244,  262,  270,  271,  273,  275,276, 
277,  280,  289,  293.  302,  303,  309,  315, 
330,  346,  354,  357.  375,  376,  377,386. 
426,  432;  Benoit  XIV,  39,40,  41, 148, 
149,153, 162,  165,  167,  223,232,  246, 
248,  249,  250,  251.  252, 254.  255,  256, 
257,  263,  264,  267,  269.  271,  275, 
276,  277,  279,  286,  287,290.293,294, 
300,  305,  307,  314,  317,  318.  320, 
322,  346,  353,  359,  379,  381,  386,  400, 
401,403,  404. 431, 527,  ;  Boniface  VIII, 
19;  Boniface  IX,  19,482;  Calixtell. 
18  ;  Gélestin  II,  18;Célestin  III,  18; 
Célestin  IV,  18;  Clément  1. 144,  499; 
Clément  II,  21.  23;  Clément  III,  18  ; 
Clément  IV,  19;  Clément  V,  19, 
158;  Clément  VI,  19;  Qément  VII, 
20,  60;  Clément  VIII,  20,  61,  142, 
197,  264,  278,302,  337,364,  445; 
Clément  IX,  20,  197,  409,  410,  411, 
413,  416;  Clément  X.  145.  197,  260. 
482;  Clément  XI.  11,  58,  122,  131, 
232.  357,  359,  367,  380.  388,  394, 
395,412,433,460;  Clément  XII.  6, 
20,  233,  250,  251.  259,  260.  289,  363; 
Clément  XIII.  234,  239,  240,  241, 
242,  243,  253,  258,  261,  262,  274. 
279,  281,  284,  295,  296,  297,  301. 
313.  347.  357,  368.  381,  414,  424, 
432,  433;  Clément  XIV,  155,  221. 
232,  280,  288,  304.  305,  356.  415; 
Damase.  208;  Etienne  X,  18;  Eu- 
gène III,  18;  Euffône  IV,  19.  482; 
(jélase  II,  18;  Grégoire,  8.  18,  184, 
189.  196,  200,  201,  202.  208,  209, 
309.  319,  371,  377,  392,  431  ;  Gré- 
goire VII,  18  ;  Grégoire  IX,  18  ;  Gré- 
goire X,  19;  Grégoire  XI,  19;  Gré- 
goire XII,  19;  Grégoire  XIII,  185. 
186,  211,  212.  213,  214,  215,  233,  298, 
300,  302,  303,  321,  322,  323,  336, 
353,  357,  365,  366,  370, 371.  378, 
380,381,  384,  389,  392,401,  430; 
Grégoire  XIV,  20;  Grégoire  XV, 
5,  6,  20,  31.  200,  241,  242,  382,  385, 
386,  477.  479;  Grégoire  XVI,  155, 
226,  227.  233,235.  238,  281,  294,  304, 
305,  806,  307,  323,  326.  330,  331, 
402,  444.  445;  Honorius  II,  18;  Ho- 
norius  III,  16.  18,  201.  204,230; 
Honorius  IV,  19;  Innocent  II,  18, 
163,  Innocent  III,  18;  Innocent  IV, 
18;  Innocent  V,  19;  Innocent  VI, 
19;  Innocent  VIII,  19;  Innocent  X, 
103,153,  195;  Innocent  XI.  47,  53, 
56,  96,  97,  239,  241,  242,  302,  323. 
374,  411,  412,  414,  416,  424;  Inno- 
cent XII.  21,  23,  m,    114,  122,  219,    ' 


321,363,  364,  384,  412,  413;  Jean 
XIV,  202;  Jean  XXI,  19;  Jean  XXII, 
19,  499  ;  Jules  II,  20;  Jules  III,  61, 
185,  186.211,222,248,320;  LéonIX. 
50;  Léon  X,  20,  60;  Léon  XI,  20; 
Léon  XII,  233.  281.  296,  297,  465, 
467;  Léon  XIII,  3,  9,  15,  16,  152, 
216.  235,  290,  313.  317.  326,  360, 
429,  460,  475,530.  531,  532.  537.538. 
539.542,  543,544;  Lucius  II.  18; 
Lucius  III,  18;  Martin  IV.  19; 
Martin  V.  19.  496;  Nicolas  111,19  ; 
Nicolas  IV,  19;  Nicolas  V.  19,  499; 
Pascal  I.  163,  185.  206;  Pascal  II. 
18;  Paul  II.  19;  Paul  III,  20,  186, 
187,  188,  209,  210.  248,  430,  432; 
Paul  IV,  20;  Paul  V,  87.  144,  145, 
300,  307.  327,  328,  337,  373.  392.410; 
Pie  II.  19.221;  Pie  III,  19;  Pie  IV, 
20, 163, 405;  Pie  V.20, 157, 163, 186, 
370,  423;  Pie  VI.  153,  215,  256.  258, 
284,  285,  288,  289,  293,295,  311.377, 
426.  477,480,  481.  483,  484;  Pie  VII, 
147, 149.  155,  233.  236,  247,  332,358. 
359,  378,  399,  425,  433,  443,448,453, 
454,458,  469,  476,  477;  Pie  VIII.  210, 
308,  310;  Pie  IX,  3,  4,  6,  12,  13, 
216,  218,  220,  235.  282,  283,291,292. 
297,  304,  305,  306,  310,  315,  316,321, 
324,  325,  333,339,  342,  345,  346,  347, 
378,393.  399.  404,415,  425,426,427. 
434.  436,  469,  483.484,  489,  490.491, 
493,  494,497.  498,  499,  501,  506.  507. 
508,  509.  510,  511,  512,  513,  516,517, 
518,  520,  521.523,524,  525,  528.  529, 
530,  537,  543;  Simplice,  230;  Sixte 
IV,  19,  276;  Sixte  V,  20,  225,392, 
48à  ;  Sylvestre,  300,  333,  376  ;  Ur- 
bain II,  18,  529;  Urbain  III,  18; 
Urbain  IV,  19;  Urbain  V,  486,  510; 
Urbain  VI.  19;  Urbain  VIII,  6,  20, 
21,  23,  27,  36,  37,  39,  49.  53,  54.  61, 
97,  114.  122,  167.  194,  196.  202,  215, 
230,  232,  275.  319,  329,362,  371, 
374,  469,  471.  473,  475;  Victor 
11,18;  Victor  III,  18. 

Papier  3,  5,  14. 

Pâques,  227,  285,  407,  411. 

Paradis,  340. 

Parasol.  442. 

Pai-ay-le-Monial,  520. 

Parcnemin,  3,10, 14. 

Parents,  232,  245,  256,  257,  i76,  292, 
293    320    403. 

Paris.'  167,  434,  4o8,  476,  480.  481, 
495,  536. 

Paroisse,  316. 

Passau,  323. 

Passionnistes,  146,  173. 

Patène,  333. 

Patron,  168,  264,  509,  541  ;  do  cha- 
pelle. 166. 

Patronage,  167. 
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Patriarche,  142,  481. 

Pavillon,  140,  435,  443,  445,  447,  448, 
450,  451,  452,  457,  459,  462,  465, 
466,  467,  468,  470,  471,  472,  473, 477, 
480,  487,  488,  492,  502,  503. 

Pax,  171. 

Peau  de  lapin,  456. 

Péché  mortel,  349. 

Pectoral,  158. 

Peines  canoniques,  25,  58. 

Peintre,  voir  Èaldi. 

Pèlerin   199* 

Pèlerinage,  508,  521,  528,  530,  543. 

Pélican,  154. 

Pénitencerie,  64,  72,  75,  77,  97,  99. 

Pentecôte,  227.  285,  407,  411. 

Père,  364;  de  famille,  481 . 

Périgueux,  323. 

Pei'Ulustrts,  462. 

Perinsignis,  443,469,  496,  501,  538. 

Perpignan,  39,  43,  526. 

Peste,  213. 

Petit  gris,  456. 

Philippines.  264. 

Pièces  :  honorables  de  Técu,  177; 
d'or,  190. 

Pierres  de  la  lapidation  de  S.  Etienne, 
157. 

Pieuse  :  maison,  312;  union,  299, 
312. 

Pieux  :  institut,  299;  ouvriers,  368. 

Pise,  334,  400. 

Pistoie,  148,  414. 

Placet,  9. 

Plaie,  199. 

Plan.  224. 

Plaquette,  7. 

Plomb,  4,  15,  458. 

Plume  à  écrire,  171. 

Pluvial,  452. 466,  467. 

Pointes  de  aentelles,  464. 

Poitiers,  506. 

Poissonniers,  376. 

Pologne,  244,  268,  277,  279. 

Pomme,  158. 

Ponctuation,  10,  14. 

Pontifical,  142. 

Pontificaux,  444,  457. 

Porphyre.  208* 

Porte,  369. 

Porteur,  472. 

Portici,  325. 

Portugal,  52,  106,  109,  253,  309. 

Poste  cardinalice,  143. 

Pourceau,  161. 

Pouvoir  des  clefs,  338,  430. 

PP,  16. 

Praçue,  418. 

Prébende,  96. 

Précieux  Sang,  309. 

Préchantre,  154. 

Prédicateur  apostolique,  258. 

Prédication,  388. 


Prééminence,  459,  461. 

Préfecture  apostolique,  418. 

Préfet  des  cérémonies  apostoliques, 
320, '466. 

Prélat,  156,  401;  domestique,  144, 
322;  de  fiocheiii,  143. 

Prélature,  5,  12,  436. 

Première  pierre.  486. 

Prémontrés,  174,  288,  418. 

Prérogatives,  461. 

Preshyleriuniy  439. 

Préséance,  474,  503. 

Présentation  de  la  Vierge,  310. 

Président,  252,  253. 

Prêtres,  138,  147,  312,  439;  défunU, 
313;  de  la  Mission,  281. 

Prévôt,  190. 

Prière  aux  intentions  du  pape.  Voir 
Intention. 

Prieur,  154,  194,  225,  260,  364. 

Primat,  142. 

Primicier,  401. 

Prisonniers,  427. 

Privilège,  9,  25,460, 497;  conditionnel, 
431;  diurne,  361;  ad  instar,  195; 
général,  362;  local,  302,  361,430, 
432;  perpétuel,  245,  361,  376,  377, 
403;  personnel,  278,  303,  309,  311, 
314,  316,  318,  340,  360,  362,  404,405, 
422,  431,  432;  quotidien,  232,  233, 
240,  242,  243,  244,  261,  262,  268,  270, 
275^  288,  289,  295,  299,  323,356,  359, 
361,  376,  377, 400,  403,  422;  tempo- 
raire, 431  ;  des  basiliques  mineures, 
442.  Voir  Autel  privilégié. 

Procès- verbal,  467. 

Procession,  443,  447,  452,  454,  466, 
467,  502,  503. 

Proches,  341. 

Procureur,  540  ;  général,  245,248,  249, 
255,  256,  257,  261,  262,  267,  280,286, 
287,  290,  306,  482. 

Profession  de  foi,  2. 

Programme,  466. 

Pro-Iégat  d'Avignon,  154. 

Promulgation,  4,  465;  d'autel  privi- 
légié, 221  ;  d'induit,  383. 

Propagande,  4,  8,  418. 

Propagation  de  la  foi,  315. 

Prophète,  481. 

Propriété,  156. 

Pro-secrétaire,  298. 

Protectorat,  156. 

Protonotaire,  1,  143,  457,  515;  parti- 
cipant, 144,  145  ;  noir,  146. 

Province,  258. 

Publication,  4,  512. 

Purgatoire,  22,  36,  185,  187, 189,  193, 
275,  276, 277, 299, 338.  Voir  Flammes. 

Purification  de  la  Vierge,  285. 

Quarante  heures,  363,  417,  425,  431, 
433. 
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Quasimodo,  186.  <   . 

Québec,  356,  469. 

Quèie,  58. 

Queue  de  la  cappa,  455. 

Quinquennium,  311. 

ôuirinal,  11,  350,  415,  445,  486. 

Quittance  de  messe,  391. 

Rabat,  506. 
Réclusion,  75. 
Récognition  d'induit,  383. 
RécoUets,  269,  273,  406. 
Reconstruction  :  d'autel,    337,  364; 

d'église,  347. 
Recours  à  Rome,  51 . 
Recteur,  90,  240,  393,  394,  Wl;  ma- 
jeur, 368. 
RédeinptorisiAs,  368. 
Réduction  de  messes,  24,  50,  81. 
Réfectoire,  27,  115. 
Référendaire  de  la  signature,  320. 
Réformés,  269. 
Registre  :  des   fondations,  122;  des 

messes,  48,  57,  115,  123,  131,  391, 

394. 
Régies  générales,  297. 
Réguliers,  97,  155. 
Reims,  454,  457,  460,  499,  501,  504. 
Reines  de  Portugal,  226. 
Religieuses,  272,  279,  288,   297;  du 

Sacré-Cœur,  289. 
Religieux  mendiants,  58. 
Reliques,  222,  224,  465,  473,  508,  537, 

538  ;  de  martyrs,  240. 
Rennes,  415. 
Rescrit,  4,  8,  9,  218, 219,  247,  260, 270, 

271,  272,  326, 458,  498,  525,  541,  542. 
Réserve,  19. 
Résidence,  274,  314. 
Retable,  167. 
Retroussis,  464. 
Révérend,  462. 
Révérendissime,  462. 
Reviseur,  11. 

Revue  de  Tart  chrétien,  136. 
Rieti,  168. 
Rochet,  14, 146,435,  447,448,  450,  451, 

455,  456,  466,  503,  504,  513. 
Rodez,  513. 

Roi,  257;  de  France,  137,  157,  473, 

486;  de  Portugal,  224,  225,  253. 
Rome,  39,  40,102,   287,294,299,307, 

309,    311,   312,   314,  391,   395,  442, 

450,  480. 
Rosaire,  310,  329. 
Rose  :  couleur,   143,  144,  145;  fleur, 

172. 
Rosette,  159. 
Bote,  44.  Voir  Auditeur, 
Rouge,   140,  141,  143,  452,  453,  455, 

456,  461.  463,  471,  497,  507,  514. 
Royal,  450. 

Ruban,  484. 


Ruremonde,  410. 

Sac  453. 

$aoconi  rossif  311. 

Sacre  de  l'évéqne,  142,  138. 

Sacré-Ck£ur,  283,  521. 

Sacrifice  de  la  messe,  21. 

Sacnstain,  53,  58,  66,  99,  123, 131, 133, 

195,  204,  391,  392,  394. 
Sacristie,  43,  122,  123,  131, 134,  359, 

391,395,401,  m. 
Sacrosaint,  443,  459,  460. 
Saint,  443,  460,  525. 
Saint-Bertrand  de  Comminges,  158. 
Saint-Brieuc,  435. 
Saint-Florent^le- Vieil,  13. 
Saint-Flour.  238,  338,350. 
Saint-OfQce,'369. 
Saint-Omer,  530. 
Saint-Quentin,  528. 
Saint-Sacrement,  212.    Voir  £uc/ia- 

riêiie, 
Sainte-Enfance,  318,  360. 
Saintes,  437,  499,  540. 
Sainte- Vierge,  171, 172,  206,  208,  263, 

276,  309,  315,  323,  327,  354,  363,369, 
.  371,  374,  377,  382,  386,  392,  400,  403, 

427,  428,  479,  480,  497,  503,  507,  508; 

duGarmel,  378;  lii^ératrice,  205. 
Saintes  :  Anne,  314,  315,  355,  ^77,469, 

509,  5.'t7;  Barbe,  322;  Bibiane;  230; 

Brigitte,  254,   452;  Catherine,  387, 

395  ;  Catherine  de  Sienne,  327,  328, 

406  ;  Cyriaque,  203  ;  Dafrose,  230  ; 

Démétrie,  230  ;  Eulalie,  43  ;  Fran- 

Joise-Romaine,  285;  Hélène,  186; 
ulitte,  43,  498;  Madeleine,  525; 
Marguerite,  276;  Marthe,  525; 
Silvie,  337;  Vierafes,  333. 
Saints,  162  :  Abondantius,  250  ;  Abon- 
dius,  250  ;  Alexandre,  307  ;  Alphonse 
de  Liguori,  368;  Ambroise,  323; 
André,  337;  André  AveUin,290,291; 
Ansovino,  214;  Antoine,  369;  An- 
toine  de  Padoue,  93,  366,384,  385; 
Antonin,164;  Augustin,  354,  441  ; 
Barnabe,  469  ;  Basile,  171  ;  Benoit, 
250,  251,  253;  Bernard,  185.  189, 
263,  397  ;  Bernardin  de  Sienne,  320, 
Boniface,  226;  Brieuc,  415,  419,  524; 
Bruno,  262  ;  Charles  Borromée ,  159; 
162, 163,  248,  251,  285,  328,  389,  391  ; 
Cyr,  498;  Diego,  225;  Dominique, 
89;  Donatien,  541;  Epvre,  517; 
Etienne,  157,  204,  467,  525;  Eulade, 
498;  Eutrope,  499,540;  Exupére,  351; 
Facond,  354;  FéUx,  241,  242;  Fran- 
çois d'Assise,  173,  309,  322,  353,395, 
403,  442  (voir  Siigmaie^)  ;  François 
de  Paule,  173;  François  de  Sales, 
296  ;  Portunat,  241 ,  ?42  ;  Gaétan,  291 , 
355  ;  Gervais,  497  ;  Grégoire  de  Na- 
zianze,  441;  Grégoire  de  Tours«  ^^ 
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Innocents,  159;  Jacques  majeur,  320, 
443;  Jean-Baptiste,  276,  526;  Jean 
de  Dieu,  173;  Jérôme,  185,  208,  209, 
221,  438  ;  Joachim,  315,  377;  Joseph, 
174,  208,    301,  357,  403;  Joseph  de 
Cupertin,  353;  Julien,  44i;  Laurent, 
204.    276;    Lazare,    219,  321,  525; 
Léonard,  364  ;  Louis,  174  ;  Marc,  406; 
Mathieu,    309,  321;    Maximin,  525 
Michel,  285,  308,321;  Nicolas,  539 
Nicolas  de  Tolentin.  370,  481,  482 
Onuphre,  365;  Oucn,528;  Panlaléon, 
402;  Paul,  15,  16,  17.  153.  171,  227 
248,  253,  538;  Philippe  Néri,    287 
309,  377,  383,  384,  385;  Pierre,  11 
15.   16,    17,    140.  153.  163,  185,  189 
204,      219,     226,    227,      253.    372 
465,  486,  499  ;  Pierre  Regalati,  274  ; 
Prisque,  465  ;  Protais,  497  ;  Quentin 
528;  Rémy.  501,  503;  Pudens,  372; 
Roch,  199,223;  Rogatien,  541;   Ro- 
rouald,  172.  255;  Sébastien,  198,201 
212, 365;  8ernin,470;  Seurin.507;  Tho- 
mas d'Âquin,  342,  345;  Thomas  de 
Gantorbéry,  386;    Trophime,    538; 
Ubald,  248.  260;  261,  364  ;  Vincent 
Ferrier,  540;  Vannes,  171. 

Salut  :  du  passant,  202;  du  Saint-Sa- 
crement, 522. 

Salutation,  466. 

Salzbourg,  355. 

Samedi,  375. 

San  Miniato,  93. 

San  Severino,  102, 106. 

Sanation,  237,  282,  299,  302,  303. 

SaUn,  159. 

Sauveur,  525. 

Savoie,  310. 

Scala  Santa,  376. 

Scapulaire,  172, 291. 

Sceau,  3,  4,  9,  15,  156,  170,  453,  459, 
462,  463;  armorié,  146. 

Science  :  héraldiç(ue,  177  ;  ecclésiasti- 
que, 436;  certaine,  458. 

Scolopies,  174.  266. 

Secrétaire  :  général,  258;  des  mémo- 
riaux, 398  ;  du  pape,  5. 

Séez,  506. 

Seigneurie,  462. 

Semaine  Sainte,  197,  227. 

Semidouble,  405.  406,  415,  417.  418, 
422. 

Séminaire,  314. 

Séminariste.  466,  467. 

Sénat,  153,  265,  453. 

Sept  :  autels,  363,  473;  mystères  des 
douleurs  de  la  Vierge,  3o4. 

Septenniwn,  229,  230,  234,  235,  236, 
237,  23«,  239,  240,  241, 243,  245,  257, 
268,  291,  303,  315,  330,  331,  333, 359. 
361,  386,  389»  409,  410,  411,  416. 

Septième  jour,  296» 

Sépulture,  147,  239,  319,  407,  441. 


Serm«it  des  cardinaux»  153. 

Sermon,  375. 

Serpentin,  208. 

Servîtes,  79  146,  174,  289. 

Séville,  85,  308. 

Sienne,  250,  387,  406. 

Sigillateur,  11. 

Sigle,  17. 

Signature,  3,  9, 11,  230,  391,  439,  491, 

519. 
Signum,  17. 
Silésie,  250. 
Simarre,  464. 
Simonie.  396. 
Simple,  406. 
Siponto,  151. 
Sœur,  276. 

Soie,  16,  17, 140, 158,  453,  455,  456. 
Soir,  499. 
Soissons,  497,  528. 
Sommaire,  291,  308. 
Sonnerie»  205. 
Sorrente,  313. 
Souliers  à  boucles,  464. 
Souscription,  316. 
Soutane,  14,  463,  464. 
Stalles,  463. 

Stations,  363,  4n,  496,  497. 
Statue,  494,  510. 
Statuette,  464. 

Stigmates  de  S.  François,  173,  258. 
Strasbourg,  273. 
Style  de  la  chancellerie»  3,  461. 
Styrie,  355. 

Substitut,  11.  13,  364,  484. 
Suffragant,  479. 
Suffrage,  277, 286,  300,  320,  328,  338, 

362. 
Suisses,  464. 
Sulmone,  172. 
Sulpiciens,  174. 
Supérieur,  388;  général,    281,   282; 

majeur,  257. 
Supplique,  217,  218,  291, 315^  325,326, 

388,  398,  458.  477,  499. 
Support,  153,  171. 
Surplis,  157,503,514. 
Suspense.  40, 122, 123,  131  ;  de  ftivenr, 

387;  d'office,  395;  de  privilège,  390. 
Suspension  d'indulgences,  362. 
Sylvestrins,  289. 
Syndic  apostolique,  58. 
Synode,  75,  383,  384,  465,  505. 
Syracuse,  442. 

Tabelia,  397,  398. 

Tabernacle,  162. 

Table,  372,  388. 

Tableau,  224,  298;  des  charges,  12i; 

des  fondations,  133;   desmesdes, 

115,  123. 
Tablette,  369. 
Tailleurs.  311. 
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Ttrbes,  £09. 

Tarenlaiae,  S3i ,  53fi.  2»8,  310,  325,  326, 
330,  361. 

Tttaael,  158. 

Tau,  171. 

TaicJ2,2(9.2Sî,23*;  des  messes, 24,46. 

Te  Deum,  467, 

Tomple,  43S,  439,  447,  449. 

Tenaot,  553. 

Teole,  478. 

Teiilureâ,  1S6. 

Termlnoloi^io,  3- 

TerrûSÉse,  172, 

Testament,  1*5,  1*7. 

Testateur,  24,  M,  407. 

Tûte  nue,  46*. 

Tb^alins,  UG,  174,  190,  426,  427. 

Théologie,  1,  9. 

Théologiotis,  ÎÏ7,  1U4. 

Thegaui^wt  S.  C.  Coficilii,  79. 

Tiare,  Î3U,  HO,  lî^S,  493.  Voir  Fanons. 

Tiers  ordrti,  2GS  290. 

Timbre,  4,  15;  des  armoiries,  137. 

Tintement,  4S4. 

Titre,  460,  464,  342;  cardinalice.  374, 
381;  patrimoDial,  67;  basilical,  492. 

Titulaiiu,  309,  433.  4Ci. 

Totfi,  n, 

ToiJe,  453. 

Toit.  208, 

TûlMe,  414,  419. 

TolantiQO.  477,  4SÛ,  48!. 

Tomb«,  148, 

Tombeau,  143.  167,  198* 

Torcbe,  172,  t9&,  467. 

TortiiJon,  455,  503. 

Toîtef  quolifs,  2â5,  421. 

Ton],  *r>0.  317- 

Toulouse,  15S,  331,  434,  433,  454,  470. 

473,  474,  49i.  526. 
Tournai,  150,  332,  36*. 
Toussaint,  225,  ^35. 
Traduction,  470,  474. 
Trajan,  164. 
TraiiHlaUonj    3B5;  de    privilège,  286, 

363,  3Hi. 
Transept,  440. 
Transamplum,  249,  279. 
Trappistes-  341. 
Trègnier,  153. 
Treiiiblement  de  lerre,  385. 
Trcntaia,  1,  3G,  192,  1^4,216,  217,  431. 
Trentième  jour,  296- 
Trésorier  géDèral,  143. 
Tribu  nt?,  439. 
Trinitaires,  174,  291,  354. 
Trinité,  202. 
Troisième  jour,  296. 
Tronc,  26,  11 E. 
Trûne,  éik,  466,  i&7« 


Tropœa,  379. 
Tulle.  460. 
Tunisie,  440. 
Turin,  422. 

Udine.  240. 

Unité  du  privilège,  382. 

Université,  1,  376. 

UrbU  et   orhis,  7,  243,  355,    416,  424, 

426,  427. 
Ursulines,  174,  295. 
Usage,  459. 

Vacances,  9!. 

Valence,  483. 

Vannes,  509,  539,  543. 

Vases  sacrés,  156,  157. 

Vatican,  H,  397,  417,  429,  446,  499. 

Velours,  159;  de  Gènes,  147. 

Vendredi,  89,  276,  311,  321,  325,  333, 
375,  386,  389. 

Vénérable,  232,  300,  318,  414, 460,  523. 

Venise.  357,  385,  402. 

Vendredi  saint,  455. 

Vente,   12,  25;  d'argenterie  d'église, 
469. 

Vêpres,  522. 

Verhum  cum  Sanctissimo,  417. 

Vérone,  339, 364. 

Versailles,  472. 

Versement,  318. 

Vert.  142, 175,  463,  484. 

Vertus,  158. 

Vestes  chorales,  504. 
Vêtements  ecclésiastiques.  157. 158. 
Vicaire,    147;   apostoFique,  133,  134, 
238,  360,  418;  capitulaire,  234;  fo- 
rain,   146;   général,   146,  263,  277. 
497,  504,  506. 
Vice  camerlingue,  143. 
Vice-protecteur,  iTIÔ. 
Vieillards,  271,  426. 
Vigile,  406. 
Vigne,  481. 
Villa,  438. 
Violet,  14,  143.  144,  145.  148,  420,  421, 

455,  463.  464,  503,  505,  514,  515. 
Vision,  185,  204. 
Visitandines,  174,  293. 
Visitation,  350.  324. 
Visite  :  d'autel.  226, 227  ;  pastorale,  91 , 
113;  apostolique^  122,  123, 128,  394. 
Visiteur.  251. 

Vœu,  427  ;  de  pauvreté,  83. 
Voile  de  la  Vierge,  208. 
Voix  active  et  passive,  395. 
Fo/tim.  445,  446,  448;  des  cardinaux, 
66;  des  consul  teurs.  68,  343. 

Worms,  239. 


Poilïijj-s.  —  ïmp.  Blais,  Hot  et  Cin,  rue  Victor-Hugo,  7. 
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